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domaine  public  provenant  des  collections  de  la  BnF.  Leur 
réutilisation  s'inscrit  dans  le  cadre  de  la  loi  n°78-753  du  17  juillet 
1978  : 

-  La  réutilisation  non  commerciale  de  ces  contenus  est  libre  et 
gratuite  dans  le  respect  de  la  législation  en  vigueur  et  notamment 
du  maintien  de  la  mention  de  source. 

-  La  réutilisation  commerciale  de  ces  contenus  est  payante  et  fait 
l'objet  d'une  licence.  Est  entendue  par  réutilisation  commerciale  la 
revente  de  contenus  sous  forme  de  produits  élaborés  ou  de 
fourniture  de  service. 
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sauf  dans  le  cadre  de  la  copie  privée,  sans  l'autorisation  préalable 
du  titulaire  des  droits. 
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IN  VENTA  [  KE  A  NA  LYTIQUE 


DES 


CORRESPONDANCE 


î  11 


SUISSE  (17112-1797) 


IV 


Aldert  Sorel^  charQé  d^i^xamimr  les  mahjse&  des  dépêches  de  Barihékmy, 
rend  compte  de  ce  travail  et  constate  qu'ii  a  été  ejoécutê  cmforméïMnt  auj^ 
instructions  de  la  C()iîRisiSKï?i, 

(Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  7  avril  188(L) 

Vu  par  le  Commissaire  ilélégiié, 

S[GxÉ  ; 

ALM?îr  SOREL. 


Tous  les  vùltmhs  de  i'inventaire  analvLiquc  de  la  Conespondaiice  poîiLique 
devront  étrè  soumis  en  mammrit  à  rexamen  du  Bureac  historique.  Le  efuif  de  ce 
Bureau  en  fera  Vobjeî  d*im  rapport  au  Chef  de  la  Division  des  Aivcuîves. 

Aîicun de  rinveutaîre  aualylique  ne  pourra  piaraitre  sans  être  revêtu 
du  visa  du  Chef  de  la  Division  des  Archives,  par  rintermêdlaire  duquel  les 
mamiscntB  seront  transmis  à  fédileur. 

(Extrait  du  procès-verbal  de  la  séance  du  6  mai  1885.) 

Vu  par  le  Cliel‘  de  la  Division  des  Archives, 

Signé  : 

J.  G/fiAJ{/J  lÆ  lilALLE, 


ConkniTijTiiefâ,  —  lcnp+  U,  BRODA  RD  et  GALLOIS. 
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PAPIERS 

DE 

BARTHÉLEMY 

» 

1794 


A 


Suisse.  IV.  —  4794. 


1 


1.  —  liaden,  !2  germinal  ovr//].  —  Barlliclemy  à  Deforgiies. 
Réclamations  des  citoyens  Beausobre,  de  MorgesjMarc  Barbe,  deNyon; 
Crosier,  secrétaire  du  Conseil  à  Kstavayer-le-Lac,  canton  de  Fribourg; 
Daniel  Fasnachl,  de  Moral;  llusillion,  d’Yverdon. 

Vol.  4ttJ,  fo  29,  copie,  1  p.  1/3  in-r». 

2.  —  Baden^  12  germinal  [/''  mnvïj.  —  Barthélemy  au  ministre  de 
la  Guerre,  Boucliotte.  Requête  en  faveur  du  citoyen  Tilller,  ci-devant 
officier  aux  gardes  suisses,  membre  du  conseil  souverain  de  Berne,  et 
du  général  Diesbach.  Retour  dans  sa  patrie  du  citoyen  Xicolas  Moos- 
brugger,  bourgeois  de  Fribourg. 

Vol.  4-43,  f®  29  v“,  copie,  2/3  p,  in-f®. 


3.  —  Baden,  12  gct'minal  aari/].  —  Barthélémy  à  Deforgues. 
Knvoi  de  la  pièce  suivante. 


Vol.  41a,  f®  30  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 
Pièce  jointe.  —  Jiâle,  29  mars.  —  L’ 


Jitat  de  liàlc  à  Barthéîemy  en 


fav'eur  de  Svbine-Louise  Ochs,  veuve  Dielrich. 


Vol,  üîj^  f“  30,  copie,  i/2  p,  in-P, 


4*  —  Bide.,  i  2  f/ermi/ial  OTril].  — Bâcher  à  Deforgues.  Exporla- 
tion  du  tan*  Nouvelles  d’Allemagne, 

Vol.  iti,  P  Mif  original,  4  p,  1/i  iJi-P, 

Vol,  iiy,  P  V*,  copie,  1  p*  I/i  in-P. 


5*  —  Park.,  12  gerîninal  at^n7]*  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  üueiTe,  Bouchotte,  à  Bartîiélemy*  Pensions 
des  invalides  suisses* 

Voi,  P  (j4,  copie,  2/3  p*  iîi-P, 


deforgues  a  B.\RT11ÉLEMY 


6,  —  Parh^  13  gennmal  [2  avril].  ~  Enyoi  de  la  picce  suivaiile* 
AfTai  res  de  la  république  de  Mulhouse* 


Vol,  4ii^  P  SüOj  minute,  3/tp.  in-P* 
Vol,  441^  P  original,  1  p*  1/4  in-P, 
VoL  4î5j  P  77  copie  J  1/2  p*  în-P, 


PÜLITIQLX 


ik 
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4  PAPIERS  DE 

Pièce  jointe.  —  Parhy  6  gei'niinal  [26  mars], 
de  Salut  public  relatif  aux-affaircs  de  Mulliouse, 

Vol.  U\,  P  288,  copie,  D  p.  -1/2  in-fo. 

Vol.  4ii,  P*  207,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

Vol.  an,  p  77  v”,  copie,  1  p.  1/2  in-f'’. 

7.  —  Paris,  13  germinal  [2  orW/J.  — ■  Deforgues  ù  Barthélemy.  On  a 
répandu  dans  le  Valais  le  signalement  d’un  nommé  IVobsl,  Alsacien, 
envoyé,  dit-on,  pour  soulever  le  peuple  de  celte  contrée.  Lofait  est  que 
Probst  est  chargé  <i’une  mission  en  Allemagne  et  qu’il  se  trouve  actuel¬ 
lement  à  iNuremherg.  Le  ministre  invite  Barthélemy  à  faire  démentir 
«  ces  rapports  absurdes  et  malveillants.  » 

Vol.  44Ü,  [®  ü!)  v“,  copie,  1/2  p.  iii-r". 


[avuil  1794] 
—  Arrêté  du  Comité 


8.  —  Paris,  13  germinal  [2  avril],  —  Deforgues  h  Barthélemy,  Ln 
isolant  Bâcher  de  Barthéleinj*  le  .Ministi'e  craindrait  qu’il  ne  régnât 
plus  entre  eux  «  cette  intelligence  qui  résulte  de  la  fréquence  et  de  la 
nécessité  de  leurs  rapports.  »  11  refuse  donc  de  donner  à  Bâcher  des 
instructions  particulières,  mais  autorise  Barthéleni}^  à  lui  déléguer  tous 
tes  pouvoirs  qu’il  jugera  nécessaires  au  hieu  du  service,  et  à  lui  donner 
en  conséquence  les  instructions  voulues  et  une  juste  augmentation  de 
traitement. 


Vol.  444,  r®  266,  miniifc,  1  p.  in- P. 

Vol.  441,  f*-  2!>I,  oi'iginDJ,  2p,  1/2  in-f°. 
Vol.  44!î,  P  82,  copie,  3/4  ]i.  iii-4o. 


liARTUÉLKMV  A  DEFORGUES  ‘ 


POLITIQUE 

K»  296. 


9.  —  /laden,  1 3  germinal  [2  avril],  —  Barthélemy  fait  connaître  les 
mesures  prises  par  Berne  et  Zuricli  relativement  aux  faux  assignats. 
Fribourg  vient  d’instituer  une  commission  pour  connaître  de  tout  ce  qui 
a  rapport  à  ce  sujet;  cet  Ëtat  Aient  également  de  renvoyer  un  bon 
nombre  d’émigrés.  Requête  de  l’avoyer  de  Berne  en  faveur  du  citoyen 
Briselancc. 


Vol.  444,  2ïiO,  original,  U  ]).  iiî-f®. 
Vol.  445,  f"  30  V®,  copie,  2  p.  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  50  mars.  —  L’avoyer  de  Mulinen  à 
Barthélemy.  Faux  assignats.  Requête  en  faveur  du  sieur  Bi'iselance. 

Vol.  444,  f"  233,  copie,  2  p.  in-K 
Vol.  445,  [®  31  V®,  copie,  4  p.  in-f''. 


t.  Reçue  le  20  germinal  [0  avril]. 


[iVRH,  1794] 


BARTHÉLEMY 


5 


b. _ Zurich,  2  nm'il.  —  M.  Vincent  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

Vol.  4ii,  copie,  1  p.  iii-F. 

Vol.  4ia,  r°  32,  copie,  1  p.  1/4  in-f'’. 


BARTDÉLEMY  A  DEFORGUES  ‘ 


10.  —  liaden,  13  germinal  [5  rtoi’//].  —  Barthélemy  donne  de  longs 
détails  sur  la  situation  de  la  Suisse  et  de  Genève  au  point  de  vue  des 
subsistances.  II  insiste  sur  la  nécessité  de  ne  pas  faire  d’exceptions  dans 
le  payement  de.s  pensions  de  Lucerne  :  c’est  l’État  que  nous  payons  dans 
la  personne  des  particuliers,  et  l’État  de  lAicerne  s’est  toujours  bien 
conduit  à  l’égard  de  la  France. 

«  On  parle  vaguement  depuis  quelque  temps  du  projet  de  quelques 
officiers  suisses  de  former  pour  le  service  de  l'Angleterre  un  régiment 
([ui  ne  seroit  composé  que  de  déserteurs  des  diverses  nations.  J’ai 
cherche  à  savoir  si  cette  idée  a  quelque  réalité.  Je  pense  qu’elle  n’en  a 
aucune  puisque  je  n’ai  pu  parvenir  encore  à  obtenir  une  scvile  notion 
certaine.  Toutefois  je  ne  laisse  pas  ignorer  que,  si  elle  en  acqueroit,  elle 
provoquerüit  nécessairement  des  inquiétudes.  J’ai  écrit  dans  ce  sens  à 
Berne  et  à  Fribourg. 

«  On  mande  de  Paris  que  dans  un  rapport  préparé  par  le  Comité  de 
Salut  public  sur  les  pensions  militaires  suisses  il  est  dit  que  les  pen¬ 
sionnaires  remettront  leur.s  anciens  brevets  pour  en  obtenir  de  nou¬ 
veaux.  A  cette  sage  mesure  ne  seroit-il  pas  convenable  d'en  ajouter 
une  autre.....  ce  seroit  que  chaque  pensionnaire  qui  auroit  reçu  en 
France  sous  le  précédent  gouvernement  un  ordre  nulilaire,  en  remît  les 
marques  au  citoyen  Troelte  ou  s’engageât  à  ne  les  jamais  porter  sous 
peine  de  perdre  son  traitement . 

«  Je  L'ai  mandé  il  y  a  quelques  mois  que  les  officiers  bernois  employés 
dans  le  régiment  de  leur  Canton  qui  est  en  Piémont  é  toi  eut  si  mécon¬ 
tents  de  leur  service  que  plusieurs  donnoient  leur  démission  et  reve- 
noient  chez  eux.  H  en  est  de  même  aujourd’hui  du  service  de  Hollande. 
L’État  de  Berne  y  entretient  deux  régiments.  Les  officiers  sont  si  dégoûtés 
que  plusieurs  quittent.  On  ne  trouve  personne  dans  le  Canton  pour  les 
rcnqdacer.  « 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  aux  démêlés  du  citoyen  Rengguer 
avec  l’abbaye  de  Beîlelay  et  aux  allai rcs  des  Grisons. 

Vol.  444,  1“  233,  original,  12  p.  2/3  in-fo. 

Vol.  .443,  P  33  copie,  4  p.  2/3  in-fo. 


POLITIOUE 

»*297. 


1.  Reçue  le  20  germinal  [9  .avril]. 


G  PAPIERS  DE  [avril  1794] 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Parent nutf,  22  vektôse  [12  mflj's].  —  Le  citoyen 
Rengguer,  président  du  Comité  de  svirvciUance,  à  Barthélemy.  Démêlés 
avec  rahliave  de  Beîlelav. 

Vol.  Ui,  f«  88,  copie,  1  p.  2/3  in-P>. 

Vol.  4i5,  f°  39,  copie,  2/3  p.  iii-fo. 

» 

b,  —  Paden,  12  gennînat  avril].  —  Barthélemy  à  Rengguer. 
Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Vol.  4Î4,  f“  247,  copie,  1  p.  in-t®. 

Vol.  44îj,  f*39,  copie,  2/3  p,  in-f®. 

11.  —  Baden,  i  .3  r/crminal  [2  avril\.  — Barthélemy  à  Deforgues  rela¬ 
tivement  à  la  veuve  du  général  Hallweil,  à  .Jean-Baptiste  Spiess  et  ft  la 
citoyenne  >tidy. 

Vol.  4tü,  P  41,  copie,  1  p.  2/3  iii-f®. 

A 

12.  —  liadcn^  J  3  f/erminal  [  2  ® —  Rartiiclemy  à  Deforgues  rela¬ 

tivement  au  château  d'Angeiistein. 

Vol.  444,  originül,  S  p. 

Vol.  44üj  f “  4Ü  V",  copie,  3/4  p*  in-P. 

Pièces  joiiites,  —  a.  —  (Jtfarliei^  r/ênémi  de  Blolzheim^  23  venfose 
[13  }nars~\.  —  Le  général  Schérer  à  BarLhélemr.  Même  sujet. 

Vol.  444,  P  copie,  2/3  p,  in-P. 

I 

b.  —  Solewe,  Ü  mars.  —  I.e  général  Altermatt  au  général  Schérer. 
Même  sujet. 

Vol,  442,  f®  .3a2  v®,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

Vol.  444,  P  2G2,  copie,  1/2  p.  in-t®. 

13.  —  IJaden,  J  ,'i  fferniinal  [  2  ai*)’//].  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  de  la  Seine-Inférieure,  Réclamation  du  baron  de 
RedînJi, 

Vol.  443,  r®  42,  copie,  1/2  p. 

14.  —  Baden,  1 3  ÿertninal  [.2«ori/j.  —  Barthélemy  aux  représentants 
du  peuple  à  Lyon.  Réclamation  du  citoyen  François-Louis  Roy  de  la 
Tour,  de  ^lotiers  Travers,  pays  de  Neuchâtel. 

Vol.  443,  r®  42,  copie,  1/3  p.  in-f". 

15.  —  Baden,  13  ffetomnal  [2  avril],  —  Rarthélemy  au  district  de 
Carouge.  Faux  assignats. 

Vol,  443,  f“  42  V®,  copie,  1/4  p.  in-r®. 
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16.  —  Ikiden^  i3  germinal  [2  avril].  —  Barthélemy  à.  SouUi vie.  Appro¬ 
visionnements.  Réclamation  du  citoyen  Pourtalès.  Contrebande. 

Vol.  MS,  f“  3G  v%  copie,  3/4  p.  in-P. 


17.  —  Baden,  2  avril.  —  Barthélemy  à  l'avoyer  de  Mulinen.  Même 
sujet.  Faux  assignats.  Croisière  établie  sur  le  lac  de  Genève.  Levée 
d’un  régiment  pour  le  service  d’Angleterre.  Réclamations  en  faveur  de 
M.  Briseiance  et  du  jeune  Wj-dler,  d’Arau. 

Vol.  44S,  P  37,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

18.  —  Baden,  2  avril.  —  Barthélemy  A  MM.  de  Bâle.  Accusé  de  ré¬ 
ception  de  la  lettre  du  29  mars  relative  à  la  veuve  Dîetrich, 

Vol.  Wô,  P  30  v",  copie,  1/2  p.  in- P. 

19.  —  Baden,  15  germinal  [2  avril].  —  Barthélemy  îi  [Colchen]. 
[1  va  écrire  à  Fribourg  au  sujet  de  Joseph  Bulliard.  11  demande  à  ne  pas 
être  entièrement  séparé  de  Bâcher,  et  sollicite  pour  cclui-ci  des  ins¬ 
tructions.  Il  voudrait  qu’on  n'impriinàt  pas  toutes  les  pièces  relatives  à 
la  Suisse,  mais  quelques-unes  seulement  :  «  Les  Suisses  n’aiment  pas  à 
figurer  sur  le  grand  théâtre  du  monde.  »  Il  n’a  pu  faute  d’argent  envoyer 
plus  tôt  Sturler  à  Berlin  ou  à  la  Haye  ;  d’ailleurs,  il  aimerait  mieux  le 
garder  à  Berne,  il  agira  selon  les  instructions  du  ministre.  Il  demande 
une  bonne  gratification  pour  Sturler. 

Vol.  4  W,  P  260,  original,  2  p.  in-P. 


20.  —  Zurich,  13  germinal  [2  nari/].  —  SchAveixer  à  Deforgues. 
Afiaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  p  267,  original,  15  p.  1/4  in-P. 

21.  —  Zurich,  2  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Faux  assignats. 

Vol.  443,  P  39  v**,  copie,  1  p.  in-P, 

22.  —  Genève,  i  3  germinal  [2  avril].  —  Soulavie  à  Barthélemy.  Faux 
assignats. 

Vol.  445,  P  83,  copie,  1/2  p.  in-P, 

Pièce  jointe.  —  Granson,  21  mars,  —  M.  de  Fegely,  bailli  de  Granson, 
â  Soulavie.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P  83,  copie,  1/4  p.  in-P. 

23.  —  Quartier  gênc7'al  de  Grenoble,  13  germinal  [2  avril].  —  Le  gé¬ 
néral  en  chef  commandant  l’armée  des  Alpes,  Dumas,  à  Barthélemy, 
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relativéïneiil  au  citoyen  Mayer,  commandant  du  l*”"  bataillon  franc  de  la 
République. 

Vol.  14ü,  v",  copie,  t/-i  p.  in-P. 

24.  —  Pm  'is,  13  germinal  [2  avril],  —  Le  ministre  des  Contributions 
publiques,  Destournelles,  à  Barthélemy,  Vente  du  sel  d’Epsom  prove¬ 
nant  des  salines  du  Jura. 

Vol.  44îi,  P  lii  v%  copie,  1/2  p.  in-P. 

25.  —  Jiaden,  14  germinal  [3  avril],  —  Barthélemy  au  citoyen  Ram- 
bour,  accusateur  public  du  tribunal  criminel  du  département  du  Doubs, 
relativement  à  Joseph  Bulliard,  du  canton  de  Fribourg,  prévenu  d’avoir 
introduit  en  Franco  de  faux  assignats. 

Vul.  415,  P  43  v“,  copie,  2/3  p.  iri-P. 

26.  —  Mulkome,  3  avriL  —  Le  chancelier  Hofer  à.  Barthélemy.  Af¬ 
faires  de  Mulhouse. 

Vol.  445,  P  67  v",  copie,  1/2  p.  in-P. 

27.  —  Paris,  1 5  germinal  [4  avril],  —  Le  chargé  provisoire  du 
département  des  Affaires  étrangères,  Goujon  L  a  Barthélemy.  Sels, 
Approvisionnements,  Mort  du  citoyen  Jacques-Henri  Rochat,  de  Berne. 
Réclamations  en  faveur  du  sieur  Barbier,  ancien  officier  au  régiment  de 
Sonnenberg;  de  Tobie-Gontraiid  Billens,  membre  du  grand  conseil  de 
Fribourg;  des  héritiers  de  Machette,  ancien  capitaine  au  régiment  des 
gardes  suisses;  du  capitaine  Beniiel;  de  Jean-Georges  Strockeisen;  de 
Jacques-Daniel  Jonequières,  négociant  de  Berne;  du  sieur  Brun,  négo¬ 
ciant  à  Marges,  pays  de  Vaud.  Traites  sur  Hambourg, 

Vol.  445,  P  i)9  v%  copie,  2  p.  3/-4  in-P. 

28.  —  haden,  1 5  ge7'inmal  [4  au?’//].  —  Barthélemy  à  Deforgues.  Ré¬ 
clamation  en  faveur  de  Charles-Ferdinand  Vaucher,  de  Neuchâtel. 

Vol.  445,  P  44,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pi  èce  jointe.  —  Neuchâtel,  2  avi'il.  —  Le  président  de  la  commission 
secrète  de  Neuchâtel,  Sandoz  de  Travers,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P  44  V®,  copie,  2/3  p.  in-P. 

29.  - —  Baden,  15  gei'mmal  [4  amnl].  —  Barthélemy  au  représentant 
du  peuple  Lejeune,  en  mission  dans  les  départements  du  Doubs  et  du 
Jura.  Meme  sujet. 

Vol.  445,  P  44  v®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1,  Jean-5Iarie-Clau(le-.4icxàndre  Goujon,  né  à  Buurff-en-Bres>sc,  le  13  arrii  nCS, 
Nommé  au  ministère  de  l’Intérieur,  après  la  suppression  du  conseil  exécutif,  il  fut 
délégué  pour  signer  les  dépèclies  tin  département  des  Allaires  étrangères  et  con- 
serva  ses  fonctions  jusqu’au  19  geriinnai,  date  de  la  nomination  de  Buchol  comme 
commissaire  des  Relations  c-vtéi'ieures. 
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30.  —  Bâle,  15  genniiwl  {4  avril\.  —  Baclier  à  Deforgties.  Nouvelles 
(rAllcmagne.  Mesures  prohibitives  prises  pur  l’Autriche  pour  entraver 
les  exportations  d’Allemagne  en  Suisse.  «  Le  conseil  de  Bàle,  pressé  par 
le  besoin  d’avoir  du  blé,  sévit  avec  une  extrême  rigueur  contre  tous  ceux 
qui  ont  favorisé  rexportation  du  riz  et  des  autres  denrées  en  France...  » 

«  Mounier,  ex-constituant,  voyage  en  Suisse . » 

Vol.  444,  f"  277,  original,  4  p.  in-f”. 

Vol.  44Ü,  r  4K,  copie,  1  p.  1/4  in-t“. 
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31.  —  BulCy  i  O  germlnül  [4  avril].  —  «  On  nous  assure  que  les  per¬ 
sonnes  attachées  à  la  f’russc  ont  agi  pour  que  les  rations  demandées 
par  le  roi  aux  six  Cercles  antérieurs  de  l'iîmpire  lui  fussent  refusées. 

«  On  rapporte  que  l’iin  des  agents  autrichiens  parlant  h  un  député 
des  Cercles,  et  voulanl  le  déterminer  en  faveur  des  prétentions  du  roi  de 
Prusse,  lui  faisoit  un  tableau  si  effrayant  de  l’Empire  abandonné  à.  ses 
propres  forces  que  le  député  lui  répliqua  d’un  ton  très  assuré  :  «  Si 
«  nous  sommes  aliandonnés,  nous  pourrons  bien  finir  par  faire  Ctiuse 


«  commune  avec  les  François.  » 

«  Francfort  n’étant  plus  gardé  que  par  ses  habîlauls,  est  retombé 
dans  ses  premières  alarmes.  Nombre  de  marchands  suisses  ont  con- 
trernandé  l’envoi  des  objets  destinés  pour  la  prochaine  foire,  malgré 
quelques  négociants  de  Francfort  qui  semblent  avoir  été  envoyés  pour 
prêcher  la  sécurité  à  cet  égard, 

«  Les  réclamations  des  fabricants  d’Allemagne  au  sujet  des  mar¬ 
chandises  arrêtées  par  les  Autrichiens  deviennent  tous  les  jours  plus 
vives  et  l’embarras  de  nos  ennemis  est  d’autant  plus  grand  qu’il  y  a  eu 
des  mouvements  dans  le  Wurtemberg,  ainsi  que  des  rixes  dans  le  mar¬ 
graviat,  entre  divers  officiers  auti'ichien.s  et  les  paysans  armés. 


«  La  nouvelle  d’un  accommodement  entre  la  Prusse  et  la  Hollande 
d’un  Cülé,  et  la  République  française  de  l’autre,  a  été  répandue  parmi 
les  alliés  aux  Pays-Bas  et  y  a  produit  beaucoup  de  sensation.  On  lui 
attribue  le  brusque  ilépart  de  l'archiduc  et  du  ministre  anglois.  Celui 
du  colonel  Fischer,  envoyé  en  même  temps  à  Mayence,  feroit  pencher 
pour  celte  opinion.  Cependant  d’autres  avis  disent  que  le  plan  de  cam¬ 
pagne  du  colonel  Mack  ayant  été  jugé  impraticable  au  moment  oiT  il 
falloil  l’exécuter,  il  a  fallu  pour  le  faire  changer  employer  A  Londres  et 
à  Vienne  des  hommes  d’aiilant  plus  accrédités  que  ces  Cours  l'avoient 
adopte  avec  une  sorte  d’enthousiasme. 

«  La  totalité  de  l’Allemagne  est  intimidée  ou  très  mécontente.  En 
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dirigeant  nos  armes  contre  l'Autriche,  tandis  que  nous  ferions  quel¬ 


ques  démarches  propres  à  rassurer  les  Etats  d’Empîre,  l’airolblissement 
de  cette  jïuissanee  seroît  d’autant  plus  prompt,  et  d’autant  moins  coû¬ 
teux  pour  la  Hépulilîquc  que  l’Autriche  qui  les  a  tous  désobligés,  en 
seroit  abandonnée. 

«  Les  craintes  que  manifeste  le  général  Beaulieu  de  ne  pouvoir 
défendre  les  piays  de  Luxenilmurg  et  de  'Prèves,  ont  ajouté  aux  défiances 
des  aristocrates  sur  les  succès  <iue  s’est  promis  la  coalition.  Par  aristo¬ 
crates  je  n’cnlcnds  jamais  parler  des  émigrés,  car  ceux-ci,  comme  après 
leurs  défaites  de  la  Champagne  et  du  Bas-Rhin,  continuent  à  voir  la 
contro-révolulion  à  trois  semaines  de  date. 

«  L'Archiduc  Cliarles  est  attendu  à  lîru.xclies;  on  dit  que  l’Empereur 
y  arrivera  deux  jours  après. 

«  Un  corps  de  cavalerie  polonaise  que  les  Russes  vouloient  engager 
au  service  de  Catherine,  est  parvenu  û.  se  réfugier  sur  le  territoire  prus¬ 
sien,  oii  il  a  été  accueilli.  On  croit  que  les  hostilités  vont  commencer 
entre  les  Turcs  et  les  Russes. 

«  L'État  de  A’cuchàlel  vient  de  prier  celui  de  Bàîe  de  ne  plus  accorder 
pour  son  territoire  de  passeports  aux  émigrés,  qui  en  sont  exclus  à 
comptei'  du  8  avril.  Ce  trait  vient  à  l’appui  des  intentions  pacifiques 
qu’on  attribue  au  roi  de  Prusse. 

«  11  n'est  point  encore  question  d'un  nouvel  agent  de  l’Empereur  près 
les  Suisses  :  désormais  nous  aurons  besoin  de  quelque  victoire  aux 
Pays-Bas  pour  tempérer  les  effets  de  la  malveillance  du  clergé  et  des 
privilégiés  chez  ce  peuple,  ü 

Vol,  4ii,  f"  âTîi,  original,  3  p.  1/i  in-f**. 


32.  —  Saint-BIaurice,  lô  ger7mtial  [4  avril\.  —  Helfflinger  à  Barthé¬ 
lemy.  Craintes  d’une  tentative  des  émigrés  sur  les  frontières  du  Mont- 
Blanc.  Atfaires  du  Yalais. 

Vol.  -Uti,  fo  77,  copie,  i  p.  1/i  in-P. 


33. . —  Iia7'~sur~Oriim,  i  5  germinal  \4  avril].  —  Les  administrateurs 
du  département  de  la  Meuse  à  Barthélemy,  relativement  au  capitaine 
Du  val. 

Vol.  44o,  fo  1!J2  v%  copie,  ïji  p.  in-fo. 

34,  — ■  Metz,  J  5  gei'minal  arri/j.  —  Arrêté  relatif  aux  passeports, 
pris  par  .L-B.  Lacoste,  représentant  du  peuple  près  les  armées  du  Rhin 
et  de  la  Moselle. 

Vol.  f"  tiî>,  copie,  2/3  p.  Îii-P. 
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35,  —  Hüden^  }  6  ff€7^7nhial  [3  av^df].  —  Les  Autrichiens  «  ont  resserré 
le  cordon  à  renloiir  de  Scliafroiise.  Ils  enlèvent  les  chevaux  qiron  y  con¬ 
duit  dû  la  Souabe  et  tirent  inipiloyablement  sur  les  conducteurs . 

C'est  im  moment  d'orage  à  laisser  passer.  Tenons-nous  pour  tfuelque 
temps  à  l'ocart,  l^aissons  agir  le  mécontentement  des  manufacturiers 
et  des  paysans  aîlcmands  qui  ne  pourront  pas  soufîrir  pendant  long¬ 
temps  qu’on  les  prive  des  moyens  de  vendre  fort  chèrement  le  produit 
de  leur  industrie  et  le  superilu  de  leurs  bestiaux.  Laissons  aussi  les 
Suisses  s’approvisionner  de  nouveau,  sc  refaire  en  chevaux,  en  bestiaux 
et  objets  de  toutes  manufactures  leur  supcrtUi  relluera  bientôt  chez 
nous,....  Il  est  possible  que  nos  besoins  ne  nous  donnent  pas  le  temps 
d'attendre;  mais  il  est  encore  plus  impossible  que  la  Suisse  fasse  plus 
que  ses  foibles  ressources  et  sa  position  difficile  ne  le  lui  permettent, 

«  Je  ne  sais  si  tu  as  été  instruit  du  sort  d’un  agent  que  notre  goin^er- 
nement  a  envoyé  en  Allemagne  il  y  a  environ  deux  mois.  Le  citoyen  La 
Quiante  en  a  eu  le  détail  à  Sebaflbuse  de  la  manière  la  plus  certaine, 
quoi  qu'on  n’ait  pu  lui  dire  ni  son  nom,  ni  rautorité  qui  renvoyoit.  11  se 
présenta  i  ScliafTouse  à  une  personne  de  conliance  qui,  à  ses  propos 
indiscrets,  l'engagea  à  retourner  sur  ses  pas.  1/ agent  s'emporte  et  lui 
demande  si  elle  ressemble  à  toute  celte  ambassade  de  Baie,  qui  n'est 
composée,  dîsoit-îl,  que  de  modérés  et  qu'il  s  est  bien  donné  de  garde 
de  visiter  en  passant,  a  Ce  ne  sont  pas  de  ces  gens-là  qu’il  nous  faut, 
«  mais  bien  des  patriotes  de  ma  trempe.  Tu  apprendras  bienlùt  comme 
«  je  sais  me  montrer  aux  nations  étrangères.  »  La  personne  h  qui  il 
parîoit  redouble  ses  instances  pour  qu'il  rentre  en  France,  Il  part. 
Arrivé  à  Stuttgart,  il  se  rencontre  à  dîner  avec  des  officiers  autrichiens. 
Il  leur  porte  la  santé  de  la  Hé  publique  françoise.  On  farréte,  on  le 
fouille,  ou  trouve  dans  sa  poche  sa  commission,  et,  après  l'avoir  tenu 
pendant  quelques  jours  au  cachot,  on  le  conduit  dans  le  bannat  de 
Temeswar. 

n  Je  joins  ici  copie  d'une  lettre  de  Berne  et  d’une  autre  de  Nvon. 
Celle-ci  a  rapport  à  quelques  observatîonset  questions ([ue  j'avois  faites 
sur  les  moyens  ii  imaginer  pour  éliminer  de  la  Suisse  Mallet  du  Pan, 
Nous  n’avons  aucun  droit  sur  lui  puisqu'il  n'est  pas  François,  et  dès  lors 
la  chose  n'est  guère  praticable.  L’auteur  de  la  lettre  ne  paroU  pas  au 
fond  le  croire  si  redoutable.  II  dit  qu'un  François  a  toute  îiiJluence  sur 
lui.  11  suppose  que  ce  François  est  .Mounier  qui  a  demeuré  quelque 
temps  à  Berne  avec  le  fils  d’un  pair  d’Angleterre  dont  il  est  devenu 
finstituleur.  Mounier  vient  d'en  partir  et  de  se  rendre  à  Baie.  On  me 
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mande  qu’il  a  fait  visite  aux  cliefs  de  FLiat  et  qu’il  les  a  accablés 
d'assurances  de  tous  les  sentiments  d’amüié  que  rAnglcterrc  porte  à  la 
Suisse.  » 

Barthélemy  insiste  sur  la  nécessité  de  faire  en  faveur  des  Suisses  une 
exception  à  l'article  du  déeret  de  la  Convention  qui  oblige  tous  les  por¬ 
teurs  de  rentes  viagères  à  se  consliliier  en  personne,  avec  quatre 
témoins,  par-devant  les  agents  de  la  Uépublique  françoise  pour  avoir 
des  certificats  de  vie.  L’Ambassadeur  propose  d’autoriser  les  Suisses  à  se 
pourvoir  de  ces  certificats  dans  les  chancelleries  de  leurs  Gantons. 

Vol.  44i,  F  284,  original,  4  p.  3/4  in-P. 

Vol.  445,  P  45  v“,  copie,  2  p.  2/3  in-P, 


Pièces  joinies,  —  a.  —  S.  L  ».  d.  —  Note  remise  par  le  citoyen  La 
Qiüante  au  retour  de  son  voyage  à  Schaffouse.  Approvisionnements. 

Vol,  444,  P  287,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

Vol.  445,  P  4G  v“,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

b.  —  /ieme,  f"'  avtdl,  —  Frisching  à  Barthélemy.  Approvisionne¬ 
ments.  Dissentiment  entre  la  l’russe  et  l’Autriche.  «  J’ai  ouï  dire  qu'îl 
y  avoit  du  bruit  dans  les  Grisons.  On  n’en  impute  pas  la  cause  aux 

François,  mais  bien  aux  Autrichiens . »  Dumouriez«  a  été,  l’automne 

passé,  pendant  quelques  semaines  chez  le  colonel  'Weiss  incognito.  A  la 
fin  on  en  a  eu  veut  et  on  l’a  oblige  de  le  faire  décamper.  »  Décret  de  la 
Convention  relatif  aux  rentes  viagères. 

Vol.  444,  P  248,  copie,  3  p.  1/4  in-P. 

Vol.  445,  P  47  v^*,  copie,  4  p.  1-2  in-P. 


c,  —  i\'i/on,  /"  avril,  —  Kxtrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Détails  relatifs  à  Mallet  du  Pan,  Approvisionnements. 

Vol.  444,  P  245,  copie,  1  p.  1/.4  in-P. 

Vol.  445,  P  48  v°,  copie,  4/2  p.  in-P. 
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36.  —  liaden,  i  6  germinal  [5  arri/].  —  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  P  289,  original,  3  p.  in-P. 

Vol.  445,  P  49  V®,  copie,  4  p.  1/4  in-P, 


Pièces  jouîtes.  —  a.  —  Coire,  31  mai'S.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy. 
Affaire  des  Grisons . 

Vol.  444,  P  239,  copie,  4  p.  1/3  in-P, 

Vol.  445,  P  50,  copie,  2  p,  4/2  In-P. 


1.  Reçue  le  22  germinal  [H  avril]. 
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—  Coire,  i  9  mars  ^  —  Le  baron  de  Croiilhal  aux  trois  Ligues 
grises*  Même  sujet. 

Vol  iüj*  f*"  3i,  copie,  ij-l  P*  in -P. 

—  Coire,  20  mars.  —  Le  baron  de  Cronthal  aux  trois  Ligues  grises. 
Même  sujet. 

Vol.  ili,  f"*  loi,  copie^  R/i  P*  in*f^* 

VoL  P  yi  V",  copie,  1/-2  p.  in-f®* 

d,  —  Coire,  .20  mars.  —  Les  Chefs  et  Conseils  des  trois  Ligues  grises 
au  baron  de  Cronthal,  Môme  sujet. 

Vol.  4ii,  loo,  copie,  1  p*  \C2  în-f''. 

Vol,  4io,  f°  copie,  â/3  p.  in- F. 

e,  —  Feldkirch,  21  mars.  —  Le  baron  de  Cronthal  aux  trois  Ligues 
grises.  Même  sujet* 

VoL  iHjj  Si  V",  copie,  1/-2  p*  in-l®. 

f,  —  Feldklrchy  23  mars.  —  Le  baron  de  Cronthal  aux  trois  Ligues 
grises.  Même  sujet. 

\'üL  444,  f®  193,  copie,  1  p,  în-*f*. 

Vol,  4-4S,  P  52,  copie,  2/3  p.  in-f** 

37.  —  Baden,  1 6  germinal  [5  am/J,  —  Barthélemy  à  Deforgues* 
Réclamation  en  faveur  du  citoyen  Henri  Briselance,  secrétaire  du  gou¬ 
vernement  de  la  prévôté  de  Moutier  GrandvaL 

VoL  443,  32  copie,  1/3  p.  m*f<^* 


Pièce  jointe.  —  Moutier,  24  mars.  —  Les  président  et  conseil  de  la 
prévôté  de  Moutier  Grandval  à  Barthélemy.  Même  sujet, 

Voï.  443,  P  32  v^,  copie,  1  p*  In-P* 

38,  ~  Baden,  i  6  germinal  [5  âturi/].  —  [Barthélemy  à  Colcheu.j  Ins¬ 
tructions  et  traitement  de  Bâcher*  Pensions,  Réclamations  en  faveur  des 
citoyens  Briselance  et  de  Wrintz. 

VoL  444,  291,  minute,  1  p*  în-P* 

39,  —  Paris,  i  6  germinal  [3  avril].  — Le  chargé  provisoire  du  dépar¬ 
tement  des  AITaires  étrangères,  Goujon,  à  Barthélemy,  Réclamation  de 
ta  comtesse  de  Hornbourg, 

YoL  443,  P  102  v^,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1,  Nous  ne  croyons  pas  devoir  séparer  rime  de  Fautre  les  cinq  pièces  suivantes 
quoique  deux  d’enire  elles  seulement  aient  élé  jointes  réeUement  à  la  dépêche  de 
Barüiélcmy,  le  Ministre  ayant  eu  déjà  communication  des  autres  par  une  antre 
voie* 
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40.  —L  nusanm,  -/  6  ffermm(il[5  nortl]  “  Bullotin  de  Yenet.  Appro¬ 
visionnements.  liinifsTés.  Chartes  et  titres  sauvés  par  les  moines,  et  trans¬ 
portés  de  liortlenux  en  Kspagne  par  mer.  Compagnie  établie  à  Lausanne, 
pour  l’cxtraetion  du  numéraire  de  France. 

Vol.  444,  |o  ori^final,  8  i).  iii-î*. 

41.  —  Scha/fousef  -16  germinal  [3  arri/].  —  Lettre  sans  nom  d’auteur 
adressée  à  Baclier.  Achats  de  poudre  à  rétranger.  Détails  d’intérêt 
militaire.  Transit.  Traitement  des  agents  frantjais  èx  rétranger. 

Vol.  444,  f"  300,  copie,  4  p.  2/3  in-4“. 

42.  —  /  0  ;/crMma/[3  avrU\  —  Soulavieà  Barthélemy.  .Appro¬ 

visionnements;  rcclamalion  du  citoven  Pourtalês.  Aflaires  de  Genève. 

7  1/ 

Faux  assignats;  eonduiU!  cîu  bailli  ilaCranson, 

Vol.  WÎJt  85  copie,  3/i  p.  in-P. 

Pièce  j  ai  nie,  ^ —  Genin^e,,  i6  genninal  [-5  avril].  —  Scmlavie  a  Defur- 
gues.  Faux  assignais;  conduite  du  bailli  de  Gi'anson* 

VoL  44{3,  85  copie^  1  j>,  iri-P, 

43.  —  Pfirh^  i  6  gEvminat  [.>  av7'il].  —  Le  cominissaîre  ordonnateur 
adjoint  an  iniitislre  de  la  Guerre,  Rouchotle,  à  Barthélemy.  Réclamation 
du  chef  de  brigade  Walleville*  Réclamations  des  régiments  suisses  en 
general. 

VoL  445,  lOa,  copie,  l/"2  p.  in-f^ 

44.  — Schaffoim^'  5  mrlL  — M.  de  McyCiibonrg,  boui‘gmestre  du 
canton  de  ScIialLouse,  à  Barthélemy.  Approvisionncnients* 

Vol.  445,  02  copie,  5/4  p.  îij-fo. 


45.  —  fifulen,  J  7  f/onninal  [d  avril],  —  BarlUéleiny  aux  adininistra- 
leiirs  du  dîstrict  de  Belfort  relativement  a  la  somme  en  espèces  destinée 
a  5ïM.  Achille  Weiss  et  G*"  de  BA.le,  arretée  à  Belfort. 

Vol,  445,  P  55,  eopiGf  1/4  p.  Îii-P, 

46.  ““  Pade^i,  6  avrîL  —  Barthélemv  à  Favover  de  Mnlinen,  AITaires 
de  MulbousCp  Ménagements  du  l^ailli  do  (iranson  poui'  des  émigrés 
dénoncés  par  Soulavie.  Airaîres  du  Mont -Terrible  cl  derErgucl. 

VüL  445,  P  53  copie,  1  j>.  1/4  imfo. 


47.  —  Ponlarlier,  J  7  germinal  [/>  avrii],  —  L'agent  national  près  le 
district  de  Pontarlier,  Panon,  à  Barthélemy.  Approvisionnements. 

VoL  iiîi,  F  95  v^,  copie,  1  p.  in-f®. 


1.  Reçue  le  25  gerniînal  [14  aYUÛIJ. 
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48.  — .  liuden,  I  8  germmal  [7  avril].  —  «  J’anticipe,  Citoyen  niinistre, 
sur  l’envoi  de  mon  messager  à  Huningiic  pour  te  faire  ai’rivcr  doux 
jours  plus  tôt  la  décifiralion  prussienne  ci-jointe  ([iie  je  devrois  croire 
d’après  ce  qu’on  me  dit  que  lu  n’auras  pas  reçue  et  qui  me  paroit  être 
d’un  très  grand  intérêt,  puisqu’il  semble  qircHc  doit  enfin  fixer  les 
opinions  sur  les  véritables  déterminations  de  la  cour  de  Berlin.  Il  ne 
resteroit  plus  douteux  d’après  cette  pièce  iiue  le  tyran  pi’ussicn  retire 
ses  troupes  et  qu’il  ne  laissera  réuni  à  celles  île  rAulriclic  que  son  con¬ 
tingent.  On  écrit  de  Heidelberg  que  la  première  division  de  son  armée 
a  très  certainement  quitté  le  théâtre  de  la  guerre  le  mars,  vieux 
style,  pour  retourner  vers  les  litiats  prussiens.  Ce  coup  Icin-iblo  pour  la 
coalition  doit  à  la  fin  mettre  à  notre  discrétion  la  maison  d'Autriche  et 
le  moment  ne  devroit  pas  être  éloigne  oii  un  violent  échec  qu’elle 
essuieroit  dans  les  Pays-Bas  la  réduira  à  les  abandonner  à  jamais,  en 
même  temps  qu'elle  l'orceroit  lesAnglois  à  aller  se  retrancher  dans  leur 
iie  et  les  Hollandois  ù  aller  annoncer  dans  leurs  villes  l’arrivée  <lcs 
troupes  franeoises.  Il  est  difficile  aussi  que  la  confusion  ne  devienne  pas 
bientôt  générale  en  Allemagne.  Dilférents  avis  annoncent  qu’il  y  a  une 
révolte  à  Stultgard  et  dans  les  villages  des  environs.  On  y  a  fait  marcher 
des  troupes  de  l’armée  de  Condé.  La  défense  sévère  île  venir  vendie  en 
Suisse  les  objets  <jiie  nous  y  achetions  à  des  pi'ix  très  hauts  doit  ins¬ 
pirer  un  excessif  mécontentement  dans  les  parties  de  l'Allemagne  c[ui 
avoisinent  le  Rhin.  On  m'écrit  de  Schaffoiise  que  les  .Autrichiens  ont 
établi  autour  de  cette  ville  double  garde  a  tous  les  passages  et  qu’ils  ne 
laissent  plus  rien  passer  <lu  tout. 

«  Il  y  a  eu  un  changement  dans  rarmée  anlriclnennc  du  Haut-Blim. 
Elle  SC  met  en  posture  de  défense.  Les  différents  corps  sont  slationucs 
dans  divei's  points  de  manière  à  pouvoir  se  réunir  au  moment  du  dan¬ 
ger,  J’envoie  au  citoyen  Raehcr  la  note  que  je  reçois  à  ce  sujet  afin 
qu’il  en  fasse  part  au  général  Scliérer.  Ou  coiiliiiue  de  forcer  les  pay¬ 
sans  de  la  Foret-Noire  et  du  Brisgau  à  garder  les  bords  du  Bliin  et  à 
transporter  des  vivres  dans  le  Brisgau.  » 

Subsistances.  Mission  du  citoyen  Perregaux.  Bruit  de  rassemblements 
hostiles  dans  l’Krguel  et  à  Bierine.  Détails  relatifs  au  citoyen  Marné. 
Barthélemy  demande  l’auLorisation  <le  prendre  ooinnic  secrétaire  par¬ 
ticulier  son  frère  Anicet  Bartliéleniy,  aclnelleinent  chargé  d’une  mission 
en  Allemagne  par  la  Commission  <les  subsistances. 

Vol.  Mi,  f'*  ÜOÜ,  original,  4  |).  5/y  iii-P. 

Vol.  445,  f”  tiîj  vo,  copie,  5  p,  1/3  iii-P’. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  lîerlin,  23  ventôse  [i 3  mars}.  —  /déclara¬ 
tion  de  S.  M.  Prussienne.  «  L’époque  est  arrivée  on  Sa  Majesté  le  roi 
de  Prusse  se  voit  forcée  de  diminuer  la  part  fju’elle  a  prise  jusqu’ici  à 
la  guerre,  part  qui  ii’ctoit  déterminée  que  par  sa  magnanimité  et  sou 
patriotisme  et  qu’elle  est  obligée  maintenant  de  proportionner  aux  lois 
que  lui  prescrit  la  conservation  de  ses  Etats  et  de  ses  sujets. 

«  S.  M.  se  croit  obligée  avant  tout  de  mettre  sous  les  veux  de  ses 
cü-ELats  ce  qui  a  amené  et  fixé  sa  résolution. 

(!  Lorsque  la  nation  françoise  dans  la  mallieureuse  ivresse  de  son 
délire  de  liberté,  a  non  seulement  brisé  tous  les  liens  politiques  chez 
elle,  mais  s’est  proposé  de  détruire  aussi  le  bonheur  de  ses  voisins  en 
leur  portant  scs  horreurs  anarchi([ues  et  en  attaquant  avec  violence  le 
territoire  de  l’Empire  et  celui  de  S.  M.  Impériale,  S.  M.  l’russienne  joi¬ 
gnit  ses  armées  à  celles  de  son  allie  l’Empereur,  et  dans  la  suite  à  celles 
de  tout  l’Empire  et  des  autres  co-alliés  pour  mettre  des  bornes  aux 
entreprises  dévastatrices  d’une  nation  furieuse  et  pour  assurer  la  paix, 
le  repos,  le  honlieur,  la  sûreté  aux  innocents  habitants  des  pays 
menacés. 

«  Ce  but  a  guidé  lîdélement  les  armées  prussiennes  jusqu'à  ce  mo¬ 
ment.  Il  est  devenu  plus  pressant  à  mesure  que  les  ravages  des  François 
se  sont  étendus,  et  à  mesure  (pie  l'elTrayant  danger  de  voir  ce  boule¬ 
versement  général  gagner  le  cœur  de  rAllemagne  a  augmenté,  les 
cfTorls  de  S.  M.  pour  mettre  une  digue  à  ce  fléau  ont  été  proportionnés 
au  péril;  mais  bientôt  ils  ont  surpassé  ses  moyens.  Ce  n’éloil  point  là 
une  guerre  contre  un  peuple  civilisé,  contre  des  armées  disciplinées, 
mais  bien  une  guerre  acharnée  contre  des  fanatiques,  des  furieu.x,  se 
reproduisant  sans  cesse,  ayant  derrière  eux  une  nation  nombreuse,  qui 
emploie  toutes  ses  ressources  [»our  la  guerre,  qui  ne  sc  bat  pas  seule¬ 
ment  pour  faire  des  conquêtes,  mais  pour  bouleverser  la  constitution  de 
l’Allemagne  par  le  fer,  le  feu  et  le  poison  de  ses  principes, 

«  Le  roi  de  Prusse  a  opposé  à  cet  ennemi  presque  invincible  une  armée 
de  7U  ÜOO  hommes  de  ses  meilleures  troupes.  Voici  maintenant  la  troi¬ 
sième  campagne  que  S.  M.  fait  avec  des  contrariétés  de  tout  genre,  loin 
de  ses  frontières,  sur  un  territoire  épuisé,  avec  des  frais  immenses.  Elle 
a  fait,  certes  tous  les  sacrifices  imaginables  en  tendant  tous  les  ressorts 
de  la  monarchie  prussienne.  Pour  assurer  à  l’Allemagne  le  repos,  la 
tranquillité,  elle  n’a  pas  craint  d’exposer  sa  personne  sacrée,  les  Princes 
de  son  sang,....  Pour  atteindre  cc  but  on  a  répandu  des  flots  de  sang 

prussien,  on  a  tiré  des  sommes  énormes  de  la  Prusse . Une  guerre 

semblable  devoit  attaquer  beaucoup  plus  violemment  les  ressources  de 
la  monarchie  prussienne  que  celles  des  autres  puissances  plus  rappro¬ 
chées  de  la  France.  A  la  fin  S.  M.  s’est  vue  dans  l’impossibilité  de  sou¬ 
tenir  avec  ses  propres  moyens  la  part  active  .qu’elle  a  prise  jusqu'ici  à 
la  guerre,  à  moins  de  bouleverser  ses  Etats,  de  ruiner  ses  sujets  et  de  se 
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perdre.  Elle  fut  néanmoins  toujours  pénétrée  du  désir  patriotique  de 
continuer  à  l’empire  germanique  et  même  d’augmenter  les  forces  qui 
dévoient  le  protéger  et  le  défendre.  Pour  arriver  à  ce  but  S.  M.  entra 
en  négociation  avec  les  puissances  coalisées  et  leur  fil  proposer  un 
arrangement  tlont  le  i>otnt  le  plus  essentiel  (indépendamment  de  sub¬ 
sides  en  argent)  consistoit  en  ce  que  les  approvisionnements  en  nature 
de  la  plus  grande  partie  de  l’armée  prussienne  seroient  fournis  par 
l’Empire  et  provisoirement  par  les  six  Cercles  antérieurs  les  plus 
exposés  au  danger  et  les  plus  intéressés  à  cette  protection.  11  fut 
déclaré  dès  le  principe  à  l’Empire  assemblé  et  particulièrement  aux  sus¬ 
dits  Cercles  fpic,  dansle  casoù  cesapprovisionuements  ne  pourroient  pas 
s’effectuer,  S.  M.  sc  verroit  forcée  de  retirer  une  grande  partie  de  son 
armée  et  d’abandonner  ainsi  l’Empire  à  son  sort  et  à  sa  propre  défense. 

«  JMusieurs  Etats  de  l’Empire  se  sont  expliqués  là-dessus  d’utie  ma¬ 
nière  conforme  à  leurs  sollicitudes  pour  le  salut  comnuui  et  le  leur  en 
particulier,  S.  A.  E,  de  Mayence  surtout  a  fait  tout  ce  qui  a  dépendu 
d’elle,  d’après  ses  sentiments  patriotiques  connus,  pour  faire  adopter  la 
proposition  relative  aux  approvisionnements,  et  en  sa  qualité  d’arelu- 
chancelier  de  l’Empire  a  convoqué  sans  délai  une  assemblée  des  six 
Cercles. 

«  S.  .M.  Royale  devoil  justement  s’attendre  que  partout  un  égal  résultat 
serolt  la  récompense  de  ses  intentions  patriotiques  et  des  mérites 
qu’elle  s  etoit' acquis  à  la  rcconnoissance  de  l’Empire  par  son  généreux 
dévouement  à  le  défendre.  Tout  sembloit  l’autoriser  à  voir  réaliser  celte 
attente.  L’expérience  du  passé  présenloit  d’un  côte  l'irruption  effrayante 
d’un  ennemi  ravageant  et  détruisant  tout;  de  l’autre  celle  de  riiéroïtiuc 
et  courageuse  résistance  de  l’armée  prussienne,  de  même  que  les  sacri¬ 
fices  incalculables  que  la  magnanimité  du  Roi  av^oit  faits  à  la  sûreté  de 
l'Empire  allemand,  au  prix  du  sang  de  ses  guerriers  et  des  trésors  de 
scs  Etals.  En  même  temps  cette  armée  postée  sur  les  rives  du  Rhin 
offroit  aux  regards  de  l’Empire  un  boulevard  à  travers  lequel  l’ennemi 
ne  pouvoit  pénétrer;  mais  la  condition  sous  laquelle  seule  elle  poiivoit 
continuer  à  être  utile  étoil  que,  vu  l’impossibilité  physique  oii  sc  trou- 
voient  les  Etals  de  la  Prusse  de  supporter  seuls  ce  fardeau,  l’entretien 
de  cette  armée  fût  à  la  charge  de  l’Empire.  Si  celte  mesure  eût  été  con¬ 
sentie,  il  eu  seroit  résulté  pour  l’avenir  la  perspective  tranquillisante  de 
voir  l’Empire  concourir  avec  de  grands  moyens  aux  dispositions  bien¬ 
veillantes  du  Roi  pour  sa  défense  et  le  maintien  de  sa  constitution.  Mais 
aussi  chaque  observateur  impartial  pouvoit  prévoij'  quelles  suites  il 
pourroit  résulter  si  on  se  refusoit  à  fournir  ces  approvisionnements  et  si 
ou  nécessiloit  par  là  la  retraite  des  troupes  prussiennes  dans  leurs  pro- 
près  Etals.  La  conséquence  qu’on  devoit  en  redouter  sc  présentoit 
d’elle-méme.  L’ennemi  triomphant  et  furieux  se  ruant  et  pénétrant  sans 
obstacles  dans  le  cœur  de  l’Allemagne,  en  ravageant  et  en  détruisant  le 
SurssE.  IV.  —  179.i.  2 
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sol  productif  avec  ses  hordes  avides  de  pillage  et  de  meurtres  qui  ne 
connoissenl  plus  ni  frein  ni  homes,  convertissant  la  constitution  de 
plusieurs  Etats  gei’inanifjues  en  une  horrihle  anarchie,  anéantissant  les 
princes  et  les  gouvernements,  saccageant  les  églises,  effaçant  enfin  des 
cœurs  des  sujets  allemands  cet  heureux  amour  de  la  vertu  et  de  l'ordre 
pour  y  substituer  le  geniie  destructeur  de  l'anarchie  et  de  la  plus  pro- 
foiule  iimuoralilé.  Malgré  toutes  les  considérations  fondées  sur  les  désor¬ 
dres  intérieurs  qui  suivroienl  les  succès  des  François  et  d'autres  non 
moins  frappantes  quelque  simples  et  claires  qu’elles  soient  et  (juelque 
importantes  qu'elles  puissent  être  pour  les  Ktats  de  l'Iimpire  germa¬ 
nique,  elles  n'ont  pas  été  capables  d'amener  le  résultnl  désiré  pour  la 
demande  de  la  fourniture  des  approvisionnements.  Cette  proposition 
étoit  aussi  liée  essentiellement  avec  l’arrangemenl  que  S.  M.  pi'oj'etoit 
de  conclure  avec  les  puissances  coalisées,  mais  auquel  S.  M.  Impériale 
et  plusieurs  Etals  de  l’Empire  n'oiil  point  voulu  accéder.  Celte  propo¬ 
sition  enfin  approuvé  un  accueil  tout  différent  de  celui  auquel  les  ser¬ 
vices  signalés,  les  immenses  sacrifices  que  S.  M.  a  faits  au  i-epos  et  au 
salut  de  l'Kmpire  donnoient  droit  d'attendre.  On  eu  citera  avec  douleur 
(|iîe]ques  preuves.  C’est  de  celle  manière  ipi’oii  a  affecté  «le  présenter 
la  convocaliori  des  si.x  Cercles  faite  par  l'électeur  de  Mayence,  comme 
une  chose  irrégulière,  tandis  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  constitutionnel  et 
de  plus  fondé  sur  les  anciens  usages.  De  même  on  a  cherché  à  opposer 
à  la  proposition  de  renlretien  des  troupes  une  mesure  diamétralement 
opposée,  celle  de  la  levée  en  masse,  quoiqu’elle  fiit  évidemment  aussi 
inutile  que  dangereuse  et  inconséquente  ;  inutile  contre  un  ennemi  qui 
s’avance  en  masses  énoimes  avec  une  fureur  enragée,  avec  des  connois- 
sances  militaires  et  une  artillerie  formidable  ;  dangereuse,  quand  on 
veut  tirer  le  particulier  de  son  ménage,  le  mettre  sous  les  armes  vis-à- 
vis  d’im  ennemi  qui  peut  si  facilement  <levenîr  son  séducteur;  inconsé¬ 
quente,  parce  <iu’ûn  ne  ])eul  pas  la  combiner  avec  les  opérations  et  l’en- 
Iretien  d’une  armée  disciplinée.  On  a  fait  aussi  le  tableau  le  plus  infidèle, 
le  plus  odieux  des  intentions  qu'a  eues  S.  M.  eu  méeonseillant  ces  sin¬ 
gulières  mesures  défensives.  Pour  éloigner  l’Empire  des  propositions 
prussiennes  on  a  attribué  à  S.  M.  des  vues  effrayantes  d'agrandissement, 
d’oppression,  de  sécularisation.....  Objets,  an  reste,  sur  lesquels  S.  M. 
n'entrera  dans  aucune  explication.  Elle  les  croiroit  au-dessous  de  sa 
rligiiilé,  au-dessous  de  la  rcconnoissance  que  doivent  mériter  les  ser¬ 
vices  qu’elle  a  rendus  à  l’Empire. 

«  Comme  maintenant  tout  espoir  tic  voir  accepter  les  propositions 
prussiennes  s’est  évanoui,  S.  M.  y  renonce.  Les  conférences  des  Cercles 
deviennent  inutiles.  Elle  prend  en  conséquence,  selon  ses  déclarations 
antérieures,  la  résolution  de  ne  point  forcer  l’Eînpirc  à  recevoir  ses 
secours,  mais  de  faîi’e  retourner  son  armée  dans  ses  Étals  à  l’exception 
de  40000  hommes  de  contingent  auquel  les  traités  rohlîgenl. 
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«  Forcée  de  retirer  ses  troupes  qui  se  sont  occupées  avec  tant  d’acti¬ 
vité  et  (le  gloire  de  la  défense  de  TKinpire  contre  rennemi  commun,  elle 
renouvelle  ses  veeux  pour  qu’aucune  des  tristes  appréhensions  qu’elle  a 
manifestées  ne  puisse  se  réaliser  et  qu’au  contraire  les  mesures  que 
l'Empereur  et  l’Empire  prendront  soient  couronnées  d’un  plein  succès, 
assurent  à  l’Empire  sa  tranquillité  et  fiuisseiit  par  lui  procurer  une  paix 
honorable  qui  le  dédommage  de  ses  pertes. 

«  Il  restera  à  S.  M.  la  consolation  tranquillisante  de  n’avoir  rien 
épargné,  d'avoir  tout  épuisé  pour  conserver,  garantir  l’Empire  dans  la 
dangereuse  crise  qui  le  menace.  H  est  assez  notoire  qu’elle  a  fait  des 
sacriiiees  qu'aucune  autre  puissance  européenne  no  sera  tentée  d'imiter. 

«  .1  Berlin ,  le  i  3  mars  I  7  94.  » 

Vol.  444,  f"  99,  copie,  9  p.  in-P. 

Vol.  44y,  P  V®,  copie,  1  p.  1/9 

b.  —  Berne.  .5  am'il,  —  Lettre  anonyme  adressée  à  Barthélemy.  Env(ji 
de  la  pièce  suivante.  Le  traître  qui  a  fourni  les  renseignements  qu’elle 
contient  est  un  des  membres  du  Comité  de  Salut  public  «  et  un  de  ceux 
([ui  passent  pour  les  meilleurs  patriotes.  »  II  est  à  la  solde  de  l’Angie- 
lerre  et  a  déjà  livré  le  premier  pian  de  campagne,  peut-être  aussi  le 
.second. 

Vol.  444,  P  999,  copie,  1  p.  1/9  iii-f". 

Vol.  44u,  09,  copie,  2/3  p.  in-P. 


c.  —  «  -Avis  important  »  dénonçant  «  à  tous  les  gouvernements,  au 
public  et  à  tous  les  honnêtes  particuliers,  une  nouvelle  conspiration 
contre  le  salut  de  l’Europe,  l’ordre  social  et  tous  les  propriétaires,  par 
l’association  de  quarante-deux  banquiers  et  coiniiers  du  Comité  de 
Salut  public,  à  ([uî  ils  prêtent  un  crédit  de  cinquante  millions  pour 
épuiser  de  leurs  subsistances  les  peuples  tant  en  guerre  que  restant 
dans  la  neutralité  avec  la  Convention  de  Paris,  et  ([ue  ces  nouveaux 
vampires  se  ilattent  d’alfamer  sans  distinction . « 

Vo!.  444,  f"  309,  co|Pc.  2  ]i.  in-f’. 

Vol.  44i>,  1''  ü7,  imprimé,  8  p,  in -8“. 


d.  — Borenl'i'uyt  i  i  germinal  [.7/  mars].  —  F.,e3  administrateurs  du 
département  du  Mont-Terrible  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 


Vol.  .444,  r**  938,  copie,  3/4  p,  iii-f". 

Vol.  44ÿ,  f“  87,  copio,  1/2  p.  in-f®. 

e.  —  Delèmmt,  t  i  germinal  [3  J  mars].  —  Le  citoyen  Blondeau,  gé¬ 
néral  de  brigade  commandant  dans  le  Mont-Terrîble,  aux  administra¬ 
teurs  du  departement.  Rassemblements  hostiles  à  Bienne  et  à  iNydau. 

Vol.  444,  P"  237,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  4.4y,  p  87,  copie,  2/3  p.  in -P. 
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49.  —  Baihïit  i  8  gen/iinal  [7  avril].  —  Barthélemy  à  Deforgues. 
....  Il  est  impossible  qu’il  s’établisse  à  Lausanne  et  àMorges  une  com¬ 
pagnie  d’assureurs  qui  garantissent  de  l’argent  de  France  moyennant 
la  p.  100...  Il  s’agit  dans  tout  ceci  de  quelques  contrebandiers  réunis 
par  leur  intérêt  et  cacbant  leurs  manœuvres...  C’est  à  nous  de  surveiller 
de  notre  intérieur  leurs  opérations.  C'est  à  la  vigilance  de  nos  préposés 
il  les  rendre  infructueuses,,,..  » 

Vol.  44iJ,  f"  ü;3,  co|)ie,  1/2  p.  iii-f. 


50.  —  Baderî^  i  8  germ/tial  [7  atrri/].  —  Barthélemy  à  Deforgues.  «  Un 
très  petit  nombre  de  familles  (elles  ne  sont,  ]e  crois,  que  cinq  ou  six) 
ipii  ont  des  propriétés  dans  plusieurs  de  nos  départements  frontières, 
jouissent  depuis  des  temps  reculés  du  droit  de  bourgeoisie  dans  le 
canton  «le  Bêle.  Les  individus  de  ces  familles  qui  à  l’époque  présente 
n’ont  point  porté  les  armes  contre  la  République  françoise,  et  se  trou¬ 
vent  en  Suisse,  peuvent-ils  être  considérés  comme  émigrés?...,  » 

Réclamations  en  faveur  «les  citovens  Henri  et  Charles  Rossel,  de 
Neuchâtel;  lirhard  Boret  et  Uouîet  frères,  négociants  de  Neuchâtel; 
Daniel  Henri  Schérer,  de  Saint-Gaîl  ;  Noël,  de  Porenlruy.  Chùleau 
d’Angenslein. 

Vol.  44Ü,  1«  63,  copie,  1  p.  1/4  in-f“. 

51.  — Paris,  f  8  genniaal  [7  auW/].  —  Le  chargé  provisoire  du  dépar¬ 
tement  des  Affaires  étrangères.  Goujon,  à  Barthélemy.  Compagnie  d’as¬ 
surance  établie  à  Lausanne  pour  garantir  l’exportation  du  numéraire  de 
France. 

Voî.  444,  r“  310,  minute,  1  p.  iii-D'. 

Vo!.  -44ü,  f*  103  v“,  copie,  1/3  p.  in-f". 

52.  —  Badeti,  I  S  germinal  [7  avril}.  —  Barlbélemy  au  commissaire 
ordonnateur  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Boucbotle.  Réclama¬ 
tion  de  deux  soldats  du  ci-devant  régiment  suisse  de  Castella. 

Vol.  41U,  f'’  64,  copie,  1/4  p.  în-f*. 

53.  —  Baden,  /  S  germinal  [7  auri/].  —  Barthélemy  au  ministre  de  la 
Guerre,  Bouchotte.  Requête  en  faveur  de  Georges  Reinery,  oflicier  du 
régiment  «le  NValteville. 

O 

Vol.  446,  (“  64,  copie,  1/4  p.  in-f'*.  ' 

54.  —  Saint-Maurice,  I  8  germinal  [7  avril].  —  Helfflinger  h  Barthé¬ 
lemy.  Approvisionnements.  Régiment  de  Courten.  Affaires  du  Valais. 
Craintes  d’une  tentative  des  émigrés  contre  le  Mont-Blanc. 

Vol.  446,  fo  89  v“,  copie,  3  p. 
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55.  —  IMle,  18  germinal  [7  «tînVJ.  —  «  On  fait  des  préparatifs  aux 
environs  de  Cologne  pour  y  recevoir  le  gros  de  Farmée  prussienne, 
qu’on  suppose  destiné  à  rentrer  dans  ses  garnisons  de  Westphalio,  Le 
régiment  des  gardes  a  dù  partir  de  Francfort.  Quoiqu’on  s’obstine  à 
parler  de  paix  dans  la  basse  Allemagne,  quoiqu’on  considère  le  roi  de 
Prusse  comme  hors  de  la  coalition,  on  ne  s’en  occupe  pas  moins  d’un 
voyage  vers  leribin,  qu’on  lui  attribue  le  projet  de  faire  incessam¬ 
ment — 

w  Deux  bataillons  saxons  avec  300  hommes  de  cavalerie  sont  arrivés 
sur  le  Rtiin  :  on  croit  qu’ils  vont  sc  rendre  aux  Pays-Bas,  où  l’on  fait 
filer  tout  ce  dont  on  peut  disposer  pour  satisfaire  aux  demandes  pres¬ 
santes  de  Cobourg. 

«  Les  rapports  des  voyageurs  d’accord  avec  diverses  lettres  nous 
apprennent  que  le  général  Brown  n’est  point  encore  parvenu  h  rendre 
la  confiance  à  son  armée.  Elle  n’esl,  dit-on,  pa.s  capable  de  nous 
attendre  de  pied  ferme  :  ceci  paroît  croyable  à  ceux  qui  ont  connu  à 
quel  point  elle  s’est  trouvée  désorganisée  après  sa  défaite. 

«  'fous  les  yeux  sont  fixés  sur  la  Belgique..... 

«  L’objet  du  voyage  très  rapide  de  l'archiduc  ù  Vienne  est  toujours 
un  mystère;  c'est  suivant  des  lettres  de  Hollande  un  plan  général  de 
pacification  présenté  par  le  gouvernement  prussien;  mais  s’en  ensui- 
vroit-il  que  l’Empereur,  dont  la  santé  est  aussi  délicate  ijue  son  carac¬ 
tère  est  nul,  dût  sc  transporter  à  Bruxelles?  Jusqu’à  ce  qu’on  soit  mieux 
instruit,  il  est  plus  naturel  de  croire  qu'on  vent  tâclier  de  ramener  la 
bonne  intelligence  entre  les  officiers  et  l’espoir  de  vaincre  dans  Tâme 
du  soldat  en  présentant  aux  armées  l’idole  couronnée. 

«  Le  ministère  anglois  témoigne  une  rage  heureusement  impuissante 
à  cette  heure  contre  le  Danemark,  sur  ce  qu'ayant  rejette  les  propo¬ 
sitions  des  alliés  H  favorise  nos  approvisionnements. 

«  Les  nouvelles  de  Constantinople  par  l’Italie  disent  que  les  François 
continuent  à  y  être  très  divisés. 

«  D'après  celles  d’Italie  les  Anglois  ont  été  maltraités  à  Calvi  :  un  de 
leurs  bâtiments  y  a  été  coulé  à  fond  par  nos  batteries.  On  ajoute  qu’ils 
avoient  réuni  leurs  efforts  contre  Bastia,  disposés  à  le  prendre  à  tout 
prix  :  ce  rju'ils  avoient  est  commun  dans  le  langage  aristocratique  pour 
éluder  l’aven  d’un  mauvais  succès. 

«  La  motion  de  Giusliniani  sur  la  conslitution  de  Gênes  semble  v 
avoir  afloibli  le  parti  patriote. 

VoL  444^  31  i,  oing-înal,  3  p.  îii*P, 
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56.  —  fiâlc^  f  8  geyininaî  [7  avril].  —  Bâcher  à  Deforgues.  Détails 
sur  son  installation  à  Bi'iie.  .\pprovisîoiinement3. 

Vol.  44jJ,  r®  7ÎJ  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  S.  l.  n.  d.  —  Note  relative  aux  approvi.sionnemenls. 

Vol.  443,  f®  73  v“,  copie,  2  p.  )/2  in-f®. 

57.  —  Paris,  i  8  f/erminnl  [7  av7  li].  —  Le  commissaire  des  guerres, 
Lencly,  à  Barthélemy,  relalivenient  au  maréchal  de  camp  Pierre-Jac¬ 
ques  Thorin  la  Tlianne,  ci-devant  capitaine  aux  gardes  suisses,  et  au 
citoyen  Rassé. 

Vol. .443,  fo  123  V®,  copie,  3/4  jt.  in-f®, 

58.  — Francfot't,  7  avi'll.  —  [Bulletin.]  M.  de  Bardenberg  a  déclaré  le 
5  avril  aux  magistrats  de  Francfort  (pic  le  roi  de  Prusse  laîsseroit  scs 
troupes  sur  le  Rhin  pour  garantir  l’Allemagne  do  toute  invasion.  On 
dit  que  le  ministre  prussien  à  Bruxelles  est  chargé  de  propositions  de 
paix,  et  i[irun  Longrès  aura  lieu  à  Francfort.  Il  paroit  certain  que  le 
roi  de  Prusse  désire  la  paix.  L’Empereur  est  en  marche  vers  les  Pays- 
Bas, 

Vol.  444,  r®  313,  original,  1  p.  iri-f®. 

59.  —  Mulhouse,  7  avril.  —  SIM,  de  Mulhouse  à  Barthélemy.  Ils 
expriment  leur  reconnaissance  à  l’occasion  de  l’arrêté  concernant  leur 
R('‘piib]i([uc,  rendu  par  le  Comité  de  Salut  public. 

Vol.  443,  r®  102  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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60.  — Daden,  19  <jertninal  [S  avt'd]  Barthélemy  accuse  réception 
de  la  lettre  du  3  germinal  [2  avril].  11  a  déjà  fait  démentir  les  bruits 
répandus  dans  le  Valais  relativement  au  citoyen  Probst, 

L’Ambassadeur  entretient  le  Ministre  de  diverses  alïaires  de  faux 


assignats.  U  ne  croit  pas  que  l'on  en  fabri(iuc  en  Suisse.  Il  estbmn 
plus  commode  pour  nos  ennemis  de  se  livrer  à  cette  fabrication  sur 
leur  propre  territoire  «  et  d’inonder  la  Suisse  de  leurs  produits  crimi¬ 
nels.  Aussi  les  faux  assignats  y  arrivent  sans  cesse  de  l’autre  C(»té  du 
Rhin,  par  mille  moyens  que  la  vigilance  des  Cantons  ne  peut  ni  pré¬ 
venir  ni  empêcher.  Il  est  constant  ijue  les  émissaires  de  nos  ennemis  en 
sèment  des  paijiiets  sur  les  grandes  routes;  ils  en  laissent  dans  les 
auberges;  Ils  ont  soin  particulièrement  d’en  répandre  dans  les  foires. 


1.  Reçue  le  25  germinal  [14  avril]. 


[avril  179i]  BARTHÉLÉMY 

(’-'est  surtout  vers  nos  frontiôres  et  dans  le  pays  do  Neuchâtel  qu’ils  se 
pernietlciiL  ces  manœuvres  ;  je  me  hâte  d’en  avertir  les  Cantons  pour 
qu'ils  y  veillent  et  qu’ils  tâchent  de  faire  arrêter  quelques-uns  de  ces 
scélérats  pour  instituer  un  exemple .  » 

La  lin  de  la  dépêche  est. relative  à  l’arrestation  à  Morges  de  bœufs 
que  le  citoyen  Pourtalès  faisait  eoridniie  en  France  et  à  une  réclama¬ 
tion  de  l'avoyer  de  Berne  en  faveur  d’un  nommé  Daniel  Etopey 
arrêlé  pour  avoir  essayé  de  sortir  tin  numéraire  de  France.  Bnrthéleiny 
a  prolité  de  l'occasion  pour  appeler  l’attention  de  cc  magistral  sur  ce 
qui  se  passe  à  ee  sujet  dans  le  pays  de  Yaud. 

Vot.  414,  f"  318,  original,  îi  p.  2/3  îii-f’. 

Vol.  iiV,  1“  Cfl  v%  copie,  3  p.  in-l*’. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Ihvne,  ô  tivriL  —  L’avoyer  de  Mulinen  à  Bar- 
Ihêiemy.  llemei'cieiiients  pour  les  démarches  faites  en  faveur  du  jeune 
Wydlcr,  d’Arau.  Fuux  assignats.  Bœufs  arrêtés  dans  le  i)ailliage  de 
Mor  ges.  Les  prétendues  barques  eaiionnièi'cs  lancées  par  Berne  sur  le 
lac  de  Cîeneve  se  réduisent  â  quelques  Bateaux  montés  par  six  ou  huit 
hommes  pour  surveiller  la  contrebande.  Bequète  en  faveur  d’un  jeune 
Bernois  arrêté  pour  avoir  essayé  de  sortir  du  numéraire  de  France. 

Vol.  444,  roïïilo,  cO[iie,  t  p.  1/2  iii-f'’. 

Vol.  44ij,  f"  71,  copie,  -1  j).  1/4  in-f«. 

t 

b.  —  J/or_(/es,  /  .9  mars.  —  Sentence  du  bailli  de  Morges  relative  â  une 
saisie  de  bœufs. 

Vol.  441),  f®  73,  copie,  1  p.  3/4  in-fo. 

c.  —  /fçcnc,  .'5  avril.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Malgré  la  nouvelle 
donnée  par  les  ga/.cllps  allemandes,  on  doute  encore  de  la  retraite  du 
roi  de  Prusse.  Ou  dit  qu’un  certain  J.a  .laillc  cherche  avec  des  guinées 
anglaises  à  organiser  «  une  autre  Vendée  »  dans  les  dcparlenieuts  de 
l’Ain,  du  .Jura,  etc.  Faux  assignats.  Bœufs  arrêtés  à  Morges-  Approvi- 
slouuemcnls.  Barques  pour  surveiller  la  contrebande  sur  le  lac  de 
Genève. 

Vol.  444,  1®  2113,  copie,  -4  p.  în-f®. 

Vol.  44ÿ,  [®  74  v“,  copie,  1  p.  3/4  in-f’. 


61.  —  /inden,  19  tjerminal  [S  avril],  —  Barlhélcmy  â  Dcforgues. 
Réclamai iiin  du  citoyen  Rengguer  contre  l’abhaye  de  Bellelay. 

Vol.  44îi,  f®  04  V®,  copie,  .3/4  p.  iii-f“. 

Pièces  Jointes.  —  a.  —  Soleure,  4  avril.  —  L’ahhé  de  Bellelay  à  Bar¬ 
thélemy.  Même  sujet. 

Vol.  441),  f®  ()îi,  copie,  1  p.  4/4  in-f®. 
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b.  — •  liernc,  2  avril.  — ■  L’avoyer  de  Mulinen  à  Barthélemy.  Même 
sujet. 

Vol.  Ait},  P  fiîi  V®,  copie,  1/3  p.  in-P. 


62.  — Jiaden,  1 9  germinal  [8  aiu'i/J.  — •Barlliêlcmy  au  représentant 
du  peuple  Maignel.  lilargisscmeut  des  citoyens  'Wydleret  Beroouilli. 
Vol.  44a,  f®  6ü,  copie,  1,'3  p.  in-f®. 


63.  —  liuden,  19  genninal  [à’  «m7J.  —  BarlJiéleiny  au  ministre  de 
la  Guerre,  Bouchotle.  Requête  du  général  Steiner. 

Vol.  443,  f®  (îli  V®,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 


64.  —  Uaden,  i  9  germinal  avril}.  ■“  Barthélemy  à  la  municipa¬ 
lité  de  Besançon  relativement  à  Nicolas  et  César  Madignier. 

Vol.  44îi,  I®  Cü  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


65.  —  Paria,  i  9  germinal  [S  avril}.  —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Boucholte,  à  Barthélemy,  relative¬ 
ment  au  ministre  Bourganer  et  au  capitaine  Von  der  Weidl. 

Vol.  443,  f®  96,  copie,  1/2  ]i.  iii-l®. 


hahtitélemv  a  deforgues  * 

66.  — Baden,  20  germinal  [//  avril].  —  Barthélemy  accuse  réception 
de  la  dépêche  n"  99.  U  s’est  empressé  de  communiquer  aux  deux  pre¬ 
miers  Cantons  l'arrêté  relatif  à  Mulhouse,  qui  produira  la  meilleure 
impression. 

«  Mounier  est  arrivé  à  Zurich.  Tu  peux  être  bien  assuré  qu’il  n’y  fera 
pas  secte.....  » 

La  dépréciation  des  assignats  mine  les  rentiers  suisses  et  produit  le 
plus  fâcheux  effet  à  Berne.  Bartliélcmy  insiste  de  nouveau  sur  la  néces¬ 
sité  de  modifier  en  faveur  des  Suisses  les  dispositions  du  décret  relatif 
aux  pensions  en  ce  qui  concerne  le  certificat  de  vie. 

t'  Voici  l’extrait  d’une  lettre  de  Leipzig  dont  le  post-scriphnn  annon- 
ceroit  du  changement  dans  rexécution  de  la  déclara iioti  prussienne  que 
je  l’ai  adressée  if  y  a  peu  de  jours.  11  faut  cependant  voir  si  cet  avis  de 
l.,cipzig  se  confiriuera.  Beaucoup  de  personnes  à  Zuricii  croient  savoir 
que  la  déclaration  prussienne  est  une  pièce  supposée,  lin  attendant  on 
prétend  que  le  mécontenlemeiiL  augmente  en  Souabe  et  qu'il  y  a  des 
soulèvements  dans  plusieurs  parties.  Les  paysans  souabes,  furieux  de  ce 
qu’on  veut  le.s  priver  de  nous  vendre  leurs  chevaux,  ibreeut  les  passa- 
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el  (.Usent  ([u’Hs  nous  mèneront  eiix-inèmes  leurs  ciievaux.  EiT'ective- 
ment  plusieurs  conducteurs  souabes  ont  passé  ici  Iiier  et  avant-hier 
avec  lies  chevaux. 

«  Les  puissances  coalisées  ont  désiré  autant  que  nous  et  pi'essé  les 
Cantons  de  renvoyer  un  grand  nombre  d’émigrés  afin  de  les  obliger  à. 
aller  grossir  rarmée  de  Condé.  Jeanneret  en  a  rencontré  beaucoup 
fjui,  chassés  et  manquant  de  tout,  s’éerioient  :  «  On  croit  pouvoir  nous 
«  forcer  par  l'excès  de  notre  profonde  misère  à  aller  grossir  l’armée 
H  autrichienne,  mais  nous  saurons  nous  y  soustraire  en  nous  tuant  sur 
((  les  grands  chemins,  disoient-ils,  en  montrant  leurs  pistolets.  Nous 
«  avons  déjù-  tàté  du  service  autrichien,  il  est  insupportable  pour  nous; 
«  d'ailleurs  nous  ne  voulons  pas  coutiâbucr  à  aider  la  cour  de  Vienne  à 
«  conquérir  trois  provinces  franeoises.  »  Ils  parloieul  avec  admiration 
du  courage  de  nos  troupes.  » 

Affaires  des  Grisons. 

Vol.  f®  323,  original,  8  p.  '1/2  In-f®. 

Vol.  -WU,  f®  78  V®,  coj)io,  3  p.  iii-l®. 

J*iè(’es  jûinfea.  —  a.  —  Berm^  0  avrii.  —  Extrait  d’une  lettre  sans 
nom  d'auteur  ni  de  destinataire.  Bétails  sur  Mallet  du  Pan.  Subsis¬ 
tances, 

«  Les  agents  des  Puissances  coalisées  paroisse  ni  très  occupés  de 
quelque  grande  opération,  .l’ignore  si  c’est  sur  la  Suisse  que  portent 
leurs  intrigues  ou  sur  rintérieur  de  la  Eraiicc  oii  leurs  propos  feroient 
croire  qu’ils  ont  de  grandes  intelligences.  Lus  derniers  événements 
arrivés  à  Paris  doivent  les  avoir  beaucoup  déroutés.  Ils  cornptoient 
sur  un  schisme,  sur  des  querelles  de  partis  pour  jeter  de  la  confusion 
dans  le  gouvernement.  Je  ne  crois  pas  meme  qu’ils  aient  perdu  tout 
espoir  à  cet  égard.  Us  s’étudient  dans  ce  moment  à  donner  le  change  et 
fl  jeter  de  la  défiance  sur  les  membres  du  Comité  de  Salut  public.  Iis 
ont  débité  ces  jours  derniers  que  le  prince  Gapet  étoit  à  Cologne,  où  il 
avoil  été  conduit  par  Robespierre  qui  espéroit  obtenir  par  là  sa  grâce 
des  Puissances  coalisées.  Ça  n’a  pas  pris.  Ils  sont  revenus  à  la  charge 
et  ont  dit  que  Robespierre  étoit  à  Valenciennes  avec  des  propositions 
de  paix.  Tous  ces  propos  font  hausser  les  épaules . » 

Vol.  -i44,  Ù  303,  copie,  2  ]>.  1/3  in-r®. 

Vol.  iVù,  f®  80,  copie,  3/i  p.  iii-f®. 

b.  —  Bulletin  envoyé  par  le  citoyen  HeifTlinger.  — Manque. 

c.  —  Leipzig,  25  mara.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  «  Vous  savez  sans  doute  que  depuis  quelques  jours 
l’armée  prussienne  sous  les  ordres  de  Müllendorf  a  pris  la  route  de 
Cologne  pour  se  retirer  dans  la  Westpbalic.  Le  roi  de  Prusse  se  con¬ 
tentera  de  couvrir  ses  possessions  et  ne  laissera  sur  le  Rhin  que 
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20  000  homjnes  y  compris  le  contingeiil  de  l'tîlecteiir  de  Saxe,  Kal- 
ckreiilli  coniinandera  ee  corps.  On  croit  généralement  que  la  Conven¬ 
tion  s^est  engagée  à.  ne  pas  faire  d'invasion  sur  le  territoire  d'Empire, 
mais  que  le  roi  de  Prusse  lui  a  abandonné  les  Étals  de  la  maison  d’Au¬ 
triche.  Huoi  qu’il  en  soit,  les  politiques  jirétendeot  (iiic  la  paix  viendra  à 
l’Europe  de  Constantinople.  Jj’ainhiUon  de  la  Russie  se  montre  à 
découvert  et  <d>ligera,  à  ce  qu'ils  supposent,  l’.Autrichc  et  rAiiglcterre 
à  souscrire  îi  toutes  les  conditions  que  la  France  voudra  prescrire. 

«  —  Je  rouvre  ma  lettre  pour  vous  dire  qu’à  l'instant  on  annonce 

(jue  Mdlleiulorf  a  reçu  contre-ordre  la  veille  do  son  départ,  vu  que 
quatre  des  Cercles  antérieurs  paroisseiit  avoir  changé  d’avis  et  vouloir 
se  charger  de  rentrelien  de  rarmée  prussienne.  » 

Vol.  iii-,  [°  tPti,  copie,  y/i  p. 

Vol.  44ü,  fo  HO,  copie,  1/2  p.  iii'l'’. 

d.  —  Zurich,  4  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy- 
Faux  assignats.  Une  lettre  adressée  au  conseil  de  Zorieh  par  le  chef  des 
Ligues  grises  dément  l’existence  dans  leur  pays  de  troubles  tendant 
à  renverser  le  gouvernement.  Approvisionnements.  «  La  déclaration 
du  roi  de  Prusse  donne  occasion  à  bien  des  raisonnements.  Unclqnes- 
uns  la  regardent  comme  i'avant-coureur  de  la  paix,  d’autres,  d’une 
plus  grande  confusion.  Puissent  les  premiers  avoir  raison.  Je  n’ose 
pas  l’espérer  encore.  » 

Vol.  444,  P28:i,  copie,  1  p.  2/;i  iii-T". 

Vol.  44o,  f"  80  v®,  copie,  1  p.  1/4  io-l®. 

e.  —  Zurich,  7  avril.  —  Le  même  au  même.  Faux  assignats.  Affaires 
de  Mulhouse  et  des  Grisons.  Approvisionnements.  «  Je  ne  sais  pas  ce 
que  lord  Filz  Gérald  cherche  par  sa  note  sur  les  banquiers  François, 
Chez  nous  celte  pièce  ne  fait  pas  la  moindre  impression.  «  Voyage  de 
.Mounier,  Uécoratioii  du  général  Steiner. 

Vol,  444,  r"  31(1,  copie,  2  p.  3/4  îii-r'’. 

Vol.  443,  P  81,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

67.  —  fîaden,  .20  germinal  avril  'j.  —  Rarthélemy  à  Deforgucs.  11 
accuse  réception  de  îa  lettre  du  13  relative  àEachcr.  «  11  me  paroit,  en 
y  rélléchissant  davantage,  (ju’il  n’y  a  pas  lieu  à  lui  tracer  des  ioslruc- 
üons  bien  longues.  Elles  se  trouvent  naturellement  dans  l’objet  bien 
déterminé  de  son  séjour  à  Bàlc,  dans  la  juste  confiance  que  tu  lui 
accordes  et  dans  le.s  ressources  de  son  intelligence.  » 

Vo).  444,  f®  327,  original,  2  p.  in-f". 

Vol.  443,  P  82,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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68.  —  Badmi,  20  yenninal  [.9  avril\  —  Barlhôlciny  à  Ueforgucs 
relativement  au  eitoyen  Gaïulart.  Requête  de  M.  Gottreaii  de  liillens, 
membre  du  grand  conseil  de  Fribourg,  dont  Ja  fcninie  «  a  péri  sous  le 
glaive  de  la  loi  à  Paris.  » 

Vot.  445,  P  83,  copie,  1/tï  p,  in-P. 

m 

69,  —  /hideHi  20  aerminal  [.9  novV].  —  Barlliélemy  à  Deforgues. 
Réclamations  en  faveur  du  citoyen  .Ïean-Jaequcs  Ifetlinguer,  bourgeois 
de  Winterthur,  ci-devant  inspecteur  de  la  nianufacturc  de  porcelaine 
de  Sèvi'es. 

Vol.  -üî*,  f“  83  v“,  copie,  t/2  p.  jn-f®. 


Pièeex  jointes.  —  a.  —  Zurich,  7  avril.  • —  Le  bourgmestre  Kilcbs- 
perger  à  Rarthcleniy.  Même  sujet. 


Vol.  445,  P  83  v**,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

b.  - —  Zurich,  .5  nvril.  —Note  de  la  cbancellerie  de  Zurich.  Même  su 
Vol.  4i5,  f"  84,  copie,  3/4  p.  in-f*. 


70.  Badeii,  20  fje%'minal  [.9  fflîvi/].  —  fiarlliéleiny  à  Deforgues. 
.\cciisé  de  réception  de  la  dépècbe  n®  tb2.  Los  traites  sur  Hambourg  ont 
été  acceptées.  Envoi  de  traites  au  cito3'en  Gaillard. 


Vol.  444,  f®  32(j,  original,  t  p,  1/2  in-t®. 
Voi.  445,  r®  84  v»,  copie,  1/2  p.  iii-t". 


71.  — fîaden,  20  germinal  [9  nori/j.  —  Bartbélemj'  à  Deforgues. 
Requêtes  du  citoyen  Loinbach,  cbancelier  dn  bailliage  suisse  du  Rhcin- 
thal,  et  du  citoyen  Hamel,  membre  du  grand  conseil  de  Bàlc. 


Vol.  445,  f®  84  V®,  copie,  l/B  p.  in-f®. 

72.  —  Baden,  9  avril.  —  Hartbélemv  a  l’avover  de  .Muliuen  .  .VRaires 
de  Mullîousc.  Elargissement  de  MM.  Wydler,  d’Arau,  et  Bernanüli,  de 
fîàle.  Faux  assij^iiats.  Approvisionneincnls  ;  conduite  de  Pourtales 
envers  le  bailli  de  Morges.  Croisière  suisse  établie  sur  le  lac  de  Ge¬ 
nève.  Réclamation  en  faveur  de  Daniel  Etopey, 

VoL  445,  P  73  v^p  copie,  1  p,  1/Ï2  in-F. 


73.  —  liaden^  20  germinal  [9  avril].  —  Barthélemy  à  Soulaviû. 
Faux  assignats  ;  conduite  du  Lailh  de  Granson.  Approvisiomicmenls* 
Affaires  de  Genève* 

VoL  445,  F  80 p  copie,  i  p.  |/ 4  in -F. 


74.  —  lîaden^  20  germinal  [.9  arr//]*  — ^  Barthélemy  au  ministre  de 
la  Guerre,  Bouehotte.  Il  réclame  une  somme  de  330  livres  prêtée  par 
lui  à  sept  officiers  français  prisonniers  sur  parole. 

VoL  445,  P  86  v®,  copie,  1/3  p.  in-F. 
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75.  — haden^  20  germi)iaî\{)  avril].  — •  Jiarlhélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Affaires  de  TErj^iiel.  Craintes 
du  général  Blondeau. 

Vol.  44Ü,  f"  87  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


•  76.  —  Hadm,  20  germinal  [P  aartV].  —  Barthélemy  à  M.  de  Gruyère. 
Sels. 

Vol.  44Ü,  P  88  vo,  copie,  2/3  p.  in-P. 


77.  —  /Jadetij  20  germinal  [9  avril].  —  liarlhélcmy  à  la  municipa¬ 
lité  de  Mancy.  llapatriement  d'une  nourrice  au  service  de  Jean  Stuart, 
Anglais,  actuellement  à  Stultgard. 

Vol.  4il},  P  81),  copie,  1/4  p.  ind*. 


78.  —  Lausanne,  9  avril.  —  Bulletin  de  Venet.  Organisation  mili¬ 
taire  de  la  Suisse. 

Vol.  414,  f"  331,  original,  S  p.  in-4®. 


Pièce  jointe.  —  Note  du  meme  sur  la  Compagnie  établie  à  Lausanne 
pour  l’extraction  du  numéraire  de  France. 

Vol.  414,  P  333,  originol,  2  p.  în-4®. 


79.  —  Paris,  20  germinal  [/?  orr//].  —  Le  Ministre  à  Barthélemy. 
Pensions. 

Vol,  441,  P  328,  minute,  1  p.  l/âin-P. 

80.  —  haden,  2i  germinal  [10  avril],  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Réclamation  en  faveur  delà 
citoyenne  Ligertz  ou  Gleresse. 

Vol.  443,  p  8Ü,  copie,  1/4  p.  iii-P. 

Pièce  jointe.  — Jierne,  8  avril.  —  L’avoyerde  Mulinen  à  Barthélemy. 
Meme  sujet. 

Vol.  44U,  p  89,  copie,  2/3  p.  iii-P. 


81.  —  Jiaden,2  l  germinal  [10  avril],  —  Barthélemy  à  la  municipa¬ 
lité  de  Sarrelibrc.  Requête  du  lieutenant  Millier,  d’üri. 

Vol.  44îi,  P 89  V®,  copie,  J/3  p.  in-P. 

82.  — Colmar,  21  germinal  [10  avrif].  — Le  représentant  du  peuple 
envoyé  dans  les  départements  des  Vosge.s  et  du  Haut-Rhin,  Foussedoire, 
è.  Barthélemy.  Réclamation  de  la  citoyenne  Feriet,  née  Rupplin,  du 
canton  d’Uri. 

Vol.  443,  P  103  V®,  copie,  1/2  p.  iii-P. 
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83.  —  Jîelfort-,  2!  germiiml  [}  0  avi'Hj.  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Belfort  à  Barthélemy  relativement  au  citoyen  Deodor,  de 
Thann. 

Vol,  415,  f®  9C  V",  copie,  1/4  p.  in-f®, 

84.  —  Paris ^  2i  germinal 0  avri/]. —  Deperey,  vérificateur  général 
des  assignats,  au  citoyen  Goujon,  chargé  provisoirement  du  départe¬ 
ment  des  Affaires  étrangères.  Faux  assignats. 

Vol.  44Î,  r®  Sat),  original,  3  p.  l/Cin-f®. 

85.  —  Baden,  22  germinal  [/  /  avril].  —  Barthélemy  au  représentant 
du  peuple  Albitte,  relativement  aux  citoyennes  Mailler,  de  Lucerne, 
Duplisson  et  Edrae  Falconnet,  d’Annecy,  et  Caveng,  du  pays  des  Gri¬ 
sons. 

Vol.  445,  f“  91,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

RIVALZ  A  DEFORGUES  ’ 

86.  —  Bâle,  22  germinal  [  /  /  acrit],  —  «  On  m’avoit  mandé  de  Franc¬ 
fort,  que  rarméc  prussienne  destinée  à  se  retirer  vers  le  bas  Rhinavoit 
fait  ses  apprêts  pour  partir  et  qu'elle  n'attendoit  plus  que  le  mot 
marche. 

«  (Jue  le  roi  de  Prusse  avoit  écrit  au  général  Cobourg  pour  lui 
annoncer  sa  résolution  de  porter  sur  Cologne  le  gros  de  son  armée,  et 
le  prévenir  qu’elle  ne  se  reüreroit  que  graduellement  et  par  divisions, 
afin  que  les  Autriebiens  pussent  couvrir  avec  plus  de  facilité  la  fron¬ 
tière  qu’elle  abandonnoit. 

«  Que  le  projet  du  roi  de  Prusse  en  se  repliant  sur  Cologne,  étoit  de 
se  réserver  les  moyens  d’agir  de  nouveau  pour  secourir  la  Hollande  et 
le  cœur  de  l’Empire  s'ils  étoionl  menacés  d’une  invasion. 

«  Que  sa  détermination,  sur  laquelle  on  n’avoit  pas  compté,  avoil 
rompu  les  mesures  de  l’ennemi,  et  provoqué  les  voyages  de  l’archiduc, 
de  lord  Elgin  et  du  colonel  Fischer. 

«  Enfin  que  les  Anglois  conservoient  l'espoir  de  le  rattacher  à  la  coa¬ 
lition  à  force  de  sacrifices. 

«  Dans  cet  état  de  choses  nous  avons  vu  l’animadversion  des  Autri¬ 
chiens  contre  les  Prussiens  poussée  au  dernier  point.  Le  duel  entre  le 
Suisse  Hotze,  général  de  l’Empereur,  et  roffîcier  prussien  auteur  de  la 
relation  des  affaires  de  Werdt  et  du  Geîssberg  n’a  fait  qu’accroître 
l’aigreur  qui  existoit  entre  les  deux  nations,  parce  que  le  Prussien 
obligé  de  désavouer,  les  faits  contenus  dans  sa  relation  a  jeté,  aux  yeux 


K  Reloue  le  25  germinal  [14  avril]. 
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du  public,  une  défavcui*  sur  l’armée  où  il  servoit,  et  que  les  Autrichiens 


s’en  sont  prévalus  avec  l’orgueil  et  la  jactance  qui  les  caractérisent! 
On  peut  les  considérer  désormais  comme  irrapprochables. 

«  Tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  est  encore  conforme  aux  nou¬ 
velles  qui  nous  sont  parvenues  hier,  sauf  (pie  celles-ci  sont  plus 
étendues;  elles  nous  disent  que  rEmpereur  est  arrivé  le  0  avril  à  Franc¬ 
fort  avec  deux  archiducs,  et  qu’il  se  rendra,  en  lutte,  à  Bruxelles  pour 
la  cérémonie  qui  sy  prépare,  ainsi ipie  pour  y  voir  son  armée. 

«Qu'il  est  néanmoins  vraisemblable  qu'il  aura  à  Bonn  une  entrevue 
avec  le  roi  de  Prusse,  quoiqu'on  paroisse  persuade  h  Berlin  (pie  Prédéric- 
(juillaume  ne  s'en  éloignera  pas,  et  qu’on  dise  (pie  la  cour  de  Vienne 
s'est  publiquement  opposée  à  ce  ([iie  les  Cercles  accédassent  à  sa  de- 

4 

mande. 

«  Qu’un  plan  de  pacification  générale  attribué  au  roi  de  Prusse  a 
causé  les  voyages  de  rarchiduc  Charles,  de  lord  Elgin,  etc. 

((  Le  besoin  (pt'on  a  de  la  paix  fait  qu’on  en  parle  beaucoup  même 
à  Londres,  où  le  ministère  y  sera  très  opposé  s’il  espère  se  maintenir 
en  continuant  la  guerre.  (.)n  a  observé  que  la  régence  (l’ilanuvrc,  souvent 
opjiosée  aux  vues  de  l’Angleterre,  a  fait  des  dcmarchcs  pour  engager 
ses  voisins  à  fournir  des  vivres  à  l’armée  prussienne.  JjC  talent  corrup¬ 
teur  de  Pi  II  a  encore  agi  dans  celte  occasion  . 

«  Successivement  les  postes  rapproches  de  Manheîm  sont  évacués 
par  les  Prussiens,  rpie  les  Autrichiens  l'emplacent,  et  une  colonne  des 
premiers  est  déjà  en  inarche  imur  le  bas  Itliin.  Les  aristocrates  disent 
que  la  conduite  du  roi  de  Prus.se  n’a  qu'un  objet,  celui  de  se  faire 
acheter  plus  cher.  Nous  devons  espérer  que,  sous  peu,  tout  lo  chaos  se 
débrouillera. 

«  La  cour  de  Danemark  a  renoncé  pour  le  moment  à  reconstruire  le 
palais  incendi('';  elle  s’est  logée  dans  des  maisons  de  particuliers  qu’elle 
a  achetées. 

«  La  Hotte  qu’elle  vient  d’armer  pour  faire  respecter  sa  neutralité 
indispose  beaucoup  nos  ennemis.  On  sait  à  quel  point  le  ministère 
angluis  étoit  déjà  aigri  contre  elle. 

«  On  nous  assure  que  le  cabinet  autrichien  a  de  vives  inquiétudes  sur 
les  projets  de  conquête  que  Catherine  ne  cache  plus.  Les  Anglois  qui 
aiment  leur  patrie  n’en  ont  pas  imiins,  mais  la  haine  contre  la  liberté 
fraiicoise  éloufl’e  chez  eux  tout  autre  senlimenl. 

■r 

((  On  se  plaint  que  les  cacîiels  de  la  légation  de  Suède  ont  été  violés 
à  Huningue  dans  une  dépêche  sous  double  enveloppe  adressée  au  grand 
chancelier  de  Suède.  Le  cachet  du  Comité  de  surveillance  leur  a  été 
substitué.  » 


Vol.  44i,  P  3.41,  original,  3  p.  i/-2  in-P. 
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U  A  RT  n  fi  LE  M  Y 


87.  —  lïâle,  2.2  fjenninal[1  i  au/’jV].  —  Radier  à  Deforgucs.  Envoi  de 
la  pièce  suivante. 

Vüt.  -iH,  f“  3i0,  original,  1  p.  1/2  in-f'». 

Vol.  4îti,  f  S)(j  V",  copie,  1/2  p,  îo-f®. 


l^ièM  jointe.  —  Bâle,  .29  nian. 
relativement  aux  subsistances. 

Vol.  'lîij,  f®  37,  copie,  2  p.  iti-fo. 


Proclamation  de  l’État  de  Bàle 


88.  —  Bâle,  22  fjerminal  [  /  /  aa/'i/].  —  Bâcher  à  Del'orgues.  Appro¬ 
visionnements.  Missions  des  citoyens  Probstet  Marné.  Bâcher  va  char¬ 
ger  des  Bfilois  de  lui  procurer  des  nouvelles  d’Allemagne.  On  ne  peut 
guère  en  ce  moment  employer  des  Français,  encore  moins  des  Mayen- 
Çais  dans  ce  pays,  w  11  existe  tl’aillenrs  si  peu  de  secret  dans  l’envoi  de 
ces  agents  f[ue  leur  signalement  est  envoyé  en  Suisse  et  en  Allemagne 
avant  même  qu’ils  fiient  quitté  l’aris.  » 


Voi.  iii,  P  338,  originnl,  2  p.  1/3  in-f*. 
Vol.  445,  f®  98,  copie,  3/4  [u  in-f®. 


89.  —  Saint~Hfau7'ice,  22  Qernnnal  [  /  i  avriTj.  —  Helftlinger  à  Bar- 
thüleniy.  lletour  du  citoyen  Flury.  Préparatifs  militaires  des  Piémontais 
du  côté  d’Aosle.  Alfaires  du  Valais. 

Vüî.  445,  r®  105,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


90.  —  Porh,  .23  f/enmt>fil  [12  ûrrî/].  —  Le  ciloyeu  Bnehot  à  Barthé¬ 
lemy.  Envoi  des  pièces  suivantes. 

Vol,  445,  L  150,  copie,  1/4  p.  in-P. 


Pièces  Joinles,  —  a.  —  Paris,  12  gei'fninal  \ I  avi'il].  —  «  Rapport  et 
projet  de  décret  sur  la  suppression  du  Conseil  exéentif  provisoire  et 
son  remplacement  par  des  commissions  particulières;  présenlés  k  la 
Convenlion  nationale  au  nom  du  Comité  de  Salut  public  par  Carnot, 
l’un  de  scs  membres.  Séance  du  1:2  germinal,  l’an  2  de  la  République 
une  et  indivisible . » 

Vol.  445,  f®  138,  imprimé,  19  p.  iii-8®. 


b.  “  «  Projet  de  decret  sur  l'organisation  des  Comités  de  la  Conven¬ 
tion . par  Cambou .  » 

Vol.  445,  1®  148,  imprimé,  4  p.  in-8°. 

c.  —  Paris,  21  veniose  [i  l  vaurs],  —  «  Décret  de  ta  Convention  natio¬ 
nale  du  21®  jour  de  ventôse,  an  second  de  la  Républiiiue  françoise  une  et 
indivisible  relatif  k  Pexportalion  des  productions  des  Arts  et  du  Luxe.  » 

Vol.  4-45,  f®  130,  imprimé,  14  p.  in-4". 
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BARTllKLEMY  A  DEFORGUKS 


91*  —  Badeiiy  23  g&rminal  ['/.2  (ioj-î/].  —  Barthélemy  a  communiqué 
au  Directoire  helvétique  rarrêté  relatif  ii  Mulhouse  joint  à  la  dépêche 
n"  99.  Faux  louis  répandus  en  Suisse  par  les  ennemis  de  la  France. 
Affaires  du  Valais.  Prétendus  rassemblements  dénoncés  par  le  ÿïénéral 
Blondeau.  Affaires  de  Genève  et  des  Grisons. 

Vol.  iii,  ro  iHti,  orii^inal,  i  ]>.  1/12  in-f*. 

Vol.  445,  P  !>1  V",  copie,  2  p.  1/3  Ln-P. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich,  f  t  avril. 
perger  à  Barthélemy.  Affaires  de  .Mulhouse. 

Vol.  444,  P  344,  copte,  1  p.  1/4  in-P, 

Vol.  44ÿ,  P  92  v“,  copie,  3/4  p.  in-P. 


—  Le  hourgmestre  Kilchs- 


b.  —  Berne,  ff  avril.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  -nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Faux  louis  d’or  répandus  en  Suisse  par  les  ennemis  de  la 
France.  Détails  sur  divers  agents  anglais  :  le  marquis  de  La  Jaillc, 
capitaine  de  vaisseau,  de  Brest,  Chillar,  le  marquis  d’Arsac,  Itegrain. 
«  Nous  sommes  persuadés  (jiie  tous  ces  agents  travaillent  à  organise)’ 
une  nouvelle  Vendée  dans  les  départements  du  Mont-Blanc,  de  l’Ain, 
ou  dans  le  voisinage.  Mais  nous  les  surveillons  de  près  et  ils  ne  feront 
pas  un  pas  sans  que  nous  en  soyons  instruits.  En  attendant,  ils  laissent 
assez  apercevoir  qu’ils  fondent  une  grande  partie  de  leurs  espéi-ances 
sur  la  disette  dont  ils  prétendent  que  sont  menacés  la  plupart  des 
départements  qui  avoisinent  la  Saûne  et  le  Rhône,  lU  se  persuadent 
que  celte  cîreonstaiice  fera  soulever  le  peuple..... 

«  .le  suis  plus  que  jamais  co)ivaiucu  que  le  plan  auquel  les  coalisés 
SC  sont  invai'iahleraent  fixés  est  celui  de  jeter  la  défiance  parmi  vous 
et  de  susciter  des  divisions  sans  lesquelles  il  n'}'  a  aucun  succès  à  e-spérer 
pour  eux.  Pichegru,  apparcminent  parce  qu’on  le  redoute,  devient 
actuellement  l’olÿet  de  leurs  sollicitudes.  Les  émigrés,  les  Auglois  et 
autres  s’étudient  à  inspirer  des  appréhensions  à  son  sujet.  S’ils  se  ren¬ 
contrent  avec  un  agent  françois  ou  seulement  avec  un  homme  ami  de 
la  Fi’fincc,  vous  les  voyez  se  tenir  à  l’écart,  se  parler  mystérieusement 
à  l’oreille  en  alïéctant  de  prononcer  à,  tout  moment,  assez  haut  pour 
être  cntoîdu  de  tout  le  monde,  le  nom  de  Pichegru.  Cela  m'est  arrivé  h 
moi-même,  me  trouvant  h  table  d’iiôte  avec  de  ces  gens-là;  et  je  ne 
pus  ni'einpêclier  de  l’ire  de  la  gaucherie  et  de  la  bêtise  .avec  lesquelles 
ils  comptoienl  sans  doute  me  mystifier,  n 

Vol.  444,  f®  329,  co|iie,  3  p.  2/3  iii-fo. 

Vol.  443,  93,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


1.  Rc(;uc  le  28  germinal  [17  avril]. 


BARTHÉLEMY 
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c.  —  liienne,  8  avril.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélemy.  «  ...  Il 
n’v  a  pas  l’ombre  de  vérité  dans  tout  ce  que  des  malveillants  ont  répandu 
relali  veinent  à  un  rassemblement  quelconque  sur  toute  la  frontière  de 
l'évêché  de  Bâle,  aujourd’hui  partie  delà  RépubUque  françoisc...  « 

Vol.  44i,  f"  322,  copie,  3/4  p.  ûi-r», 

Vül.  -443,  f“  1)3  V®,  copie,  1/2  p.  îii-r®. 

d.  —  CoirCf  20  mars.  —  Les  chefs  et  conseils  des  trois  Ligues  grises 
au  baron  de  Cronthal 

e.  "  Coire,  7  avril. — Salis  Seewis  à  Barthclomy.  Affaires  des  Grisons, 

Vol.  444,  f®  314,  copie,  3  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  44a,  f®  93  v“,  copie,  1  p.  2/3  in-f». 


f,  —  Feldkirch,  rnars  *.  —  .4f.  de  Cronthal  aux  trois  Ligues  grises. 
Même  sujet. 

Vol.  444,  f®  348,  copie,  2  p.  1/4  in-f“. 

Vol.  44ÎÎ,  I®  94  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


g.  —  Reichenau,  6  avril.  —  Josl,  ancien  officier  au  régiment  des 
gardes  suisses,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  444,  f“  30Ü,  copie,  2  p.  in-f“. 

Vol.  44a,  r®  9a,  copie,  1  p.  1/4  in-f®, 

92.  —  lîaden,  23  germinal  [12  ayriY].  —  Barthélemy  à  l’agent 
iialional  près  le  district  de  Pontarlier,  Panon.  Approvisionnements. 

Vol.  44a,  f®  90,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

93.  —  Baden,  2.3  germinal  [12  avril].  — •  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  de  Nantua.  Réclamation  en  faveur  de  Jacques-Fran¬ 
çois  Goy,  de  Romainmotier,  canton  de  Berne. 

Vol.  44Li,  f®  90,  copie,  1/4  p.  ïn-f®. 


94.  —  Paris,  23  germinal  [L3  avril], —  Le  commissaire  ordonnateur 
adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Boucliotte,  à  Barthélemy.  Réclamation 
de  Tillier,  ci-devant  officier  aux  gardes  suisses.  «  Jamais  il  n’est  entré 
dans  l’intention  du  Ministre  de  proposer  à  la  Convention  nationale  de 
faire  participer  aux  récompenses  qu’elle  se  propose  d’accorder  aux 
militaires  suisses  ceux  des  officiers  du  ci-devant  régiment  des  gardes 
suisses  qui  ont  pris  part  aux  évènements  de  la  journée  du  10  août,  qui 
ont  pu  seconder  les  efforts  du  tyran  et  favoriser  ses  projets.  Il  n’y  a 
que  ceux  qui  pourront  justifier  d’une  autre  résidence  à  cette  époque 
qui  ont  droit  aux  bienfaits  de  la  Répiibli([ue.  » 

Vol.  44ü,  f®  117,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 


t.  Voir  celte  pièce  ci-dessus,  pièce  jointe  d  à  la  dépêche  n"  2'J9  de  Barthélemy. 
2.  La  date  du  jour  est  en  blanc  dans  le  mss. 

Suisse.  IV.  —  1794. 
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95.  —  Paris,  24  germinal  \^i  3  avri(\. 
Poudres. 

Vol.  44îi,  r®  130,  copie,  1/2  p.  in-P>. 


[aviiu,  t794j 
—  Buchot  à  Barthélemy. 


96.  —  IlCde,  24  gei'minal  [/3  aeril],  —  Bâcher  à  Deforgiies.  il  n’y  a 
absolument  rien  de  fondé  dans  les  rapports  (jue  des  calomniateurs  ont 
laits  au  général  Bloiuleau  et  (lui  l’ont  «  indiiil  à  écrire  au  Comité  de 
Salut  puldic,  aux  généraux  en  chef  et  à  l’ambassadeur  d’une  manière 
si  alarmante  (ju’on  auroit  dit  que  la  llépublique  Françoise  ctoit  menacée 
d’une  prochaine  invasion  de  la  part  des  j>rétcndus  rassemblements 
formés  sur  la  fronlière...  » 

Vol.  444,  !"  301,  originn!,  2  p. 

Vol.  443,  t‘>  08,  copie,  8/4  p.  iii-l®. 

Pièce  joinle.  —  Bâle,  24  germinal  [/.l  amil\.  —  Bâcher  au  général 
Michaud,  commandant  en  ehef  l’armée  du  Haut-Bliin.  Meme  sujet. 

Vol.  444,  1"  302,  copie,  4  p.  îa-f®. 

Vol,  44î>,  r  !)8  v®,  cojûe,  1  p.  8/4  in-f®. 


97. 


Paris,  24  germinal  [i 3  aî?rï7].  —  Goliier,  ministre  de  la  Jus¬ 


tice,  au  Comité  de  Salut  public.  .Affaires  de  Mulhouse. 
Vol.  444,  f®  304,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 


98.  —  Baden,  25  germimd  {i4  avril].  —  Bai'tliélcmy  au  citoyen 
Goujon,  chargé  provisoire  du  département  des  AHaires  étrangères. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  13  g^ermlnal  [4  avril].  RéclamaLion 
en  faveur  du  citoven  Barbier,  ancien  oflicier  au  répriment  de  Sotmen- 
berg. 

Vol.  443,  f®  401,  copie,  î/2  i>.  in-f“. 

fe 

99.  —  Baden,  25  germmal[i4  ffurtVJ.  —  Barthélemy  au  commissaire 
ordonnateur  Bouchotte,  adjoint  au  ministre  do  la  Guerre.  Itéciamalions 
du  régiment  de  Courten.  Détails  relatifs  au  citoyen  Rassé. 

Vol.  443,  i®  401  V®,  copie,  3/4  p.  in-l®, 

100.  ■ —  Baden,  25  germinal  [/-i  aur/ï].  —  Barthélemy  au  ministre 
de  la  Guerre,  Bouchotte,  relativement  au  major  DaxelhoR’er,  deBienne, 
qui  demande  du  service  en  France. 

Vol.  443,  f®  402,  copie,  1/4  p.  iii-r®. 

101.  —  Baden,  i  i  avril.  • —  Barthélemy  ù  MM,  de  Mulhouse.  Affaires 
de  Mulhouse. 

Vol.  .443,  f®  103,  copie,  4/2  p.  in-f®. 
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102.  —  Paris,  2^)  (jtrminal  \^i  4  fiprj*/].  —  Colcheii  à  liarlhéleniy. 
Nécessité  d’altendrc  la  nomination  du  Commissaire  du  département  des 
ÂH'aires  étrangères  pour  proposer  quoi  que  ce  soit  relativement  aux 
citoyens  Anicet,  Sturler,  Bâcher  et  Marandct. 

Vol.  iiîi,  P  'la“2  v“,  copie,  l/“2  p.  in-t". 


BULLETIN  DE  VEN ET 


103.  —  Lausanne,  14  avril.  —  Les  contrats  de  l'emprunt  de  rCmpc- 
reur  fierdeiit  irî  ou  IG  p.  100  depuis  le  21  du  mois  dernier.  Le  sénat  de 
Berne  a  refusé  TolTre  faite  par  les  réfugiés  lyonnais  de  fonder,  près  de 
Berne,  une  manufacture d'étolïés de  soie;  le  sénat  de  Zurich  n’a  pas  été 
si  scrupuleux.  Affaires  des  Grisons  :  ce  n’est  qu’une  querelle  entre  les 
maisons  de  Planta  et  de  Salis.  Satisfaction  des  Suisses  lorsqu’ils  ont 
connu  la  déclaration  faite  par  la  République  française  au  sujet  de 
Genève,  de  Neuchâtel  et  du  Valais. 

«  Les  dernières  lettres  de  Piémont  annoncent  que  la  Irauquillité,  et 
môme  une  certaine  gaieté  se  font  remarquer  à  la  cour  de  Turin,  que  le 
prince  de  Piémont  paroîL  vivre  en  bonne  intelligence  avec  son  père..., 
qu’il  est  entré  au  Conseil...,  que  celui  que  les  émigrés  appellent  J/orasieui’ 
ou  le  ISi'Qent,  avoit  formé  la  prétention  d‘3’  être  admis,  mais  qu’il  a 
éprouvé  un  refus  humiliant,  que  cependant  le  Ministère  a  été  autorisé 
H  lui  communiquer  certains  résiillats,  que  ce  Munsieur  fait  triste  figure 
à  Turin,..,  que  son  voyage  en  Espagne  paroit  encore  dilféré.  Les  mêmes 
lettres  disent  que  la  défiance  liu  roi  de  Sardaigne  pour  les  officiers  de 
ses  troupes,  augmente  tous  les  jours,  que  13  oOl)  Autrichiens  sont  enfui 
entrés  en  Piémont...,  qu’on  a  pris  beaucoup  de  précautions  dans  la 
vallée  d 'Aoste  et  très  peu  du  côté  de  Nice.  »  Réunion  prochaine  à 
.Milan  des  princes  d’Italie,  fieffés  ou  non  fieffés,  au  sujet  du  contingent  à 
fournir  par  eux  à  la  coalilion.  Angoisses  des  rentiers  genevois. 

Vol.  Mi,  P  37G,  original,  4  p. 


HIVALZ  AU  MINISTRE  * 

104.  —  Pâle,  25  germinal  \^14  av>riï\.  ■ —  «  On  avoit  dit  que  l’Empe¬ 
reur  avant  de  sc  rendre  aux  Pays-Bas  auroit  à  Bonn  ime  conférence 
avec  le  roi  de  Prusse.  Suivant  des  lettres  de  Berlin,  celui-ci  ne  semble 
pas  se  disposer  à  s’y  transporter,  et  l’autre  doit  être  en  ce  moment  à 
Bruxelles. 


1.  Reçue  lé  4  floroal  [33  avril]. 

2.  Reçue  le  2S  germinal  [11  avril]. 


PAPIERS.  DE  [avril  1794] 

«  L’olViet  de  ce  voyage  dès  longtemps  annoncé,  mais  auquel  on  ne 
croyolL  pas,  et  auquel  François  II  croyoil  prol)  aide  ment  moins  que  tout 
aiiti-e,  est  pour  beaucoup  de  personnes  le  plan  de  pacification  générale 
(ju’on  attribue  au  roi  de  IVusse.  Cotte  opinion  ne  sauroit  prévaloir  par 
la  raison  qu’on  traite  de  la  paix,  par  ses  agents  aussi  bien  que  par  soi- 
inêmc.  La  fei'tnentalion  qui  règueen  Brabant,  et  le  défaut  de  confiance 
dans  l’armée  accru  encore  par  la  nouvelle  de  la  retraite  des  Prussiens 
rcxpHquent  bien  mieux. 

«  On  travaille  avec  activité  â  Cologne  à  pré[)arer  des  logements  et  des 
vivres  pour  les  Prussiens.  Les  ecclésiastiques  en  seront  pour  une  partie 
des  frais,  on  vide  des  monastères  pour  y  easerner  les  stddats. 

«  Plusieurs  gazettes  allemandes  ont  annoncé  comme  corlaine  la  mort 
du  lieulenani  général  à  Hain,  résidence  du  récent  de  /'rance,  son  frère, 
.le  n’on  ai  pas  eu  d’avis  direct  parce  que  toutes  mes  relations  m’ont 
manqué  ces  jours  passés...,. 

«  .Vussitôt  qn’oii  a  parlé  ù  Londres  de  la  retraite  des  Prussiens, 
l’opposition  a  agité  avec  beaucoup  de  chaleur  la  question  de  la  paix 
pour  rAngleterro;  on  a  remarqué  que  le  parti  ministériel  ainsi  que  les 
miriislres  ont  gardé  sur  ce  point  un  silence  absolu.  Infiniment  contra¬ 
riés  par  la  crainte  de  voir  celle  retraite  s’elfectuer,  ils  n’épargnent 
aucun  moyen  pour  rengager  le  roi  de  Prusse  dans  la  coalition. 

«  l.e  silence  de  nos  journalistes  sur  la  petite  action  du  !),  près  Cateau- 
Cambrésis,  a  laissé  le  champ  libre  à  ceux  d’Allemagne,  de  Suisse  et  aux 
relations  de  tous  les  inalveillanls  dont  rexlcrieur  fourmille;  ils  nous  y 
font  perdre  plusieurs  milliers  de  soldats,  la  mullitude  tpii  ne  peut  pas 
les  démentii'  eu  reçoit  une  impression  défavorable  pour  nous. 

«  L’armée  de  Brown  est  jouiTiellement  all'oiblie  parles  corps  qu'on 
en  fait  iiasser  à  celle  de  Cobourg.  Elle  sera  portée  sous  le  duc  de  Tes- 
chen  il  un  nombre  d’iioinrnes  très  considérable;  mais  ou  sait  qu’il  faut 
peu  compter  sur  le  soldat  allemand  s’il  n’est  exercé  de  longue  main,  et 
moins  encore  sur  le  paysan  armé,  lorsqu’il  n’est  point  excité  par  un 
motif  aussi  puissant  <jue  celui  qui  anime  les  François.  Aussi  les  pays  que 
nous  sommes  à  portée  d’envabir  sont-ils  bien  loin  d’avoir  de  lasécurilé. 

«  Le  courrier  d’Italie  a  manqué;  on  ignore  ce  qui  se  passe  en  (lorse, 
mais  les  rapports  de  quelques  voyageurs  nous  sont  favorables.  On  ne 
dit  rien  de  lamarchc  des  11)  mille  Napolitains  destinés  pour  leMilanois 
elle  Piémont;  il  est  possible  qu’ils  passent  en  Catalogne,  où  les  Espa¬ 
gnols  n’aiiroiit  plus  de  forces  suffisantes  s’ils  sont  forcés  à  s’y  retirer,  » 

Vol.  4tl-,  P  374,  original,  3  p.  in-P. 


105.  —  Carouge,  25  germinal  4  nrr//].  — 
district  de  Caroiige  à  Bartliélemy.  Fuite  du 
douanes  do  Carouge,  nommé  liellol. 

Vol.  443,  P  v”,  copie,  1/4  p.  in-P. 


Les  administrateurs  du 
receveur  principal  des 
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[avril  -179t] 


106.  —  Paris^  .20  g^ntiinaî  [i4 
Délibêralions  du  Conseil  exécutif 
tioti  du  numéraire. 

Vol.  4-U,  370,  copie,  a  ]>.  1/4  in*P. 


atu’î/].  —  Extrait  des  Registres  des 
isoire.  Faux  assignats.  Extrac- 


107.  —  Sninl-Maw'icei  .2j  germinal  [/4acWif].  ’ —  Helfflinger  à  lîar- 
thélemv.  «  Nos  affaires  vont  bien  en  France.  Ce  qu’on  y  fait  dans  ce 

■S'  * 

moment  pour  la  religion  est  un  coup  de  foudre  pour  nos  ennemis  et 
ramènera  tous  les  esprits.  »  Affaires  du  Valais. 

Vol.  44‘j,  f''  118  v«,  copte,  1  p.  in-f“. 


108,  —  l^aris,  .26  germinal  [13  acî’i/].  —  Le  chargé  provisoire  du 
départemcnl  des  Affaires  étrangères,  Buebot  *,  à  Barthélemy.  Créance 
du  procurateur  de  Saint-Marc,  Erino. 

Vol.  44:>,  11)2  V*  copie,  p. 


109.  — Paris,  .26  germinal  [15  am'î/].  — Le  chargé  provisoire  du 
départcnicnt  des  Affaires  étrangères,  au  Comité  de  Salut  public.  Décla¬ 
ration  faite  par  le  roi  de  Prusse  A  Berlin  le  1®'  mars.  Lettre  anonyme 
adressée  de  Berne  à  Barthélemy. 

Vol.  444,  P  378,  ni  i  ou  le,  i  p.  in- P. 


110,  —  liaden^  26  gerininal  [i  3  at’ï'i/].  - —  Barthélemy  au  citoyen 
Goujon,  chargé  provisoire  du  département  des  Affaires  étrangères. 
Réclamation  de  Daniel-François  Reymond,  horloger  de  Neuchâtel. 

Vol.  44Ü,  P*  103,  copie,  1/3  p.  iii-f“. 

111,  — /laden,  26  germinal  [45  aeri/],  —  Barthélemy  au  citoyen 
Goujon.  Société  d’assurance  établie  à  Lausanne  pour  garantir  l’expor¬ 
tation  du  numéraire  de  France. 

Vol.  443,  P  104,  copie,  1/2  p,  in-P. 

112.  —  Iladen,  26  germinal  [13  aar//].  —  Barthélemy  au  citoyen 
Goujon.  Succession  de  Paul  Seilonf,  bourgeois  de  Saint-Gall.  Créances 
suisses  sur  des  négociants  de  Gommune-.AlTranchie,  Réclamations  de  la 
maison  Léonard  Btjuff,  Schiess  et  C**,  de  Hfieinegg,  dans  le  Ubeinthal, 
et  du  citoyen  Nerbé,  du  pays  de  Yaud. 

Vol.  44îi,  P  104,  copie,  1  {).  in-P. 

113.  — Jiaden,  26  germinal  [/.5  avril].  —  Barthélemy  au  citoyen 
Lejeune,  représentant  du  peuple  dgns  les  départements  du  Doubs  et  du 


1.  Pliilibcrl  Biicliol,  nû  en  174!!  h  ,M.aynal,  baillinge  tic  i.ons-le-Saulnicr,  avoc.al, 
juge  au  Irîlninal  de  LORs-le-Saiilaier,  procureur  général  syndic  «lu  déparlemeiit  tiii 

Jura,  subslitul  de  l’agent  national  Payan  et  enfin  commissaire  des  Relations  exté¬ 
rieures. 


PAPIERS  DE 


POLÏTÎOUt^ 
îi'*  30i. 


[avril  1794] 


Jura.  Ilùdamatioa  du  citoyen  Nerbé.  Les  revues  annuelles  du  canton  de 
lierne  vont  avoir  ]ieu  procliaiiiemenl. 

Vol.  44Ü,  104  vo,  copio,  1/3  p.  ia-P. 


114.  —  //«/e,  2G  germinal  [//)  «vri/].  —  Itaclier  à  Barthélemy. 
Approvisionnemenls.  rrocliaiiie  arrivée  li  ïluningue  ilu  représentanl 
(lu  peuple  Lacoste, 

Vol.  443,  f“  109,  copie,  1  p.  in-p. 


115.  —  Paris,  26  germinal  \^i  5  avril].  —  Deperey  au  chargé  provi 
soii’c  du  ministère  des  Affaires  étrangères.  Faux  assignats. 

Vol.  444,  f'  379;  original,  3  p.  1/2  in-f**. 


116.  — ■  Marseille,  26  germinal\^’l  5  ouri/],  —  Les  officiers  municipaux 
de  la  commune  de  Marseille  à  liarthélcTny.  Héclamation  des  citovens 

U  4^ 

Ilueuerwadel  et  Ilalder,  de  Lenxbourg. 

Vol.  4i[i,  f"  223,  copie,  1/3  p. 


117,  —  6’e«èfe,  26  gerniinal  \  i  li  avril].  —  Jalheau,  commissaire  pour 
la  vérification  des  assignats  h  Genève,  à  Bartliélcmy.  Faux  assignats. 
Vol.  443,  r®  123  v°,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 


118.  —  Pans,  26  germinal  [l i)  avril],  —  Le  commissaire  ordonna- 
nateur  adjoint  du  ministre  de  la  Guci’re,  BouchoLte,  à  Barthélemy, 
relativement  à  Georges  Ileinery,  ci-devant  porte-drapeau  aux  gardes 
suisses. 

Vol.  443,  f"  127  v®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


BARTIIELEMÏ  A  GOUJON 


119,  —  Paden,  27  germinal  [i  6  avril],  — ^  Prétendus  rassemblements 
dénoncés  par  le  général  Blondeau.  Fausses  nouvelles  répandues  par  les 
ennemis  de  la  France;  leurs  efforts  pour  entraîner  la  Suis.se  dans  la 
coalition.  Alfaires  de  Berne.  Kouvélles  entraves  mises  par  l’.Vutriclie  à 
l’exportation  des  subsistances  pour  la  Suisse. 

Le  comte  de  Fernan  Nuées,  ci-devant  ambassadeur  en  France,  était 
attendu  il  y  a  peu  de  jours  à  Schaffouse,  venant  de  Bruxelles.  S’il  étail 
vrai  ([u’il  dfit  résider  en  Suisse  dans  la  même  fjualité,  «  certainemeut 
la  nomination  d’un  bomme  aussi  martiuant  dans  son  pays  liendroit  à 
des  projets  de  c|uel([ue  importance. 

<<  Le  rappel  des  troupes  prussiennes  a  d'abord  produit  sur  les  esprits 


1.  Reçue  le  3  floréal  avril]. 


BARTHÉLEMY 


39 


[aviui.  1794] 

un  grand  elTet  fini  paroît  avoir  cédé  à  celui  du  bruit  f[ui  se  répand 
fpi’clles  passent  à  la  solde  de  rAiigletcrrc  et  qu'elles  resteront  pour  faire 
cause  commune  avec  les  Autrichiens.  Heureusement  que  dans  ces  entre¬ 
faites  on  a  eu  l’avis  d’un  soulèvement  considérable  en  Pologne,  qui 
l>aroît  devoir  devenir  épineux  à  la  fois  pour  les  Prussiens,  les  Russes 
et  les  Autrichiens,  Cet  important  événement  a  attiré  ici  un  Polonois 
qui  élûil  réfugié  à  Dresde.  Il  a  servi  e3i  France,  li  nous  est  aussi  attaché 
fiu'il  Test  à  sa  patrie.  Il  a  désiré  de  faire  counoître  au  citoyen  Paran- 
dier  la  situation  présente  de  la  Pologne.  Je  me  suis  chargé  de  te  faire 
passer  son  paquet  pour  que  le  citoyen  Parandier  l’en  rende  compte  et 
de  le  demander  que  sa  réponse  puisse  lui  parvenir  par  tes  bureaux  et 
par  moi.  11  m'assure  que  la  gazette  ci-jointe  d’Erlangen  qu’il  m’a  appor¬ 
tée  à  dessein  renferme  un  détail  exact  de  ce  qui  s’est  passé  jusqu'à 
présent.  J’y  ajoute  la  gazette  de  Hambourg  qui  en  donne  la  suite  et  qui 
autorise  à  penser  que  les  Russes  et  les  Prussiens  sont  fort  embarrassés 
du  mouvement  qui  se  dispose  contre  eux.  Le  temps  m’a  absolument 
manqué  pour  faire  faire  la  traduction  de  ces  feuilles. 

«  J’ai  connu  autrefois  le  Polonois  dont  je  te  parle.  Je  ne  le  nomme 

pas  parce  qu'il  l'a  désiré.  Le  citoyen  Parandier  le  dira  qui  il  est .  Le 

principal  objet  de  son  voyage  est  de  savoir  si  la  République  fi'anooise 
peut  faire  quelque  chose  pour  les  Polonois.  » 

Barthélemy  envoie  un  paquet  du  citoyen  Probst  et  demande  s’il  doit 
lui  faire  passer  des  fonds. 

Vol.  444,  f®  381),  original,  4  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  44ü,  f®  lOüv®,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 


Pièces  johües .  —  a.  —  lierne^  i2  am'ü.  —  L’avoyer  de  Muiinen  à  Bar¬ 
thélemy.  Faux  assignats.  Prétendus  rassemblemeuls  hostiles  du  côté 
de  Bienne  et  de  Nidau.  Au  moment  de  remettre  à  son  collègue  la  prési¬ 
dence  du  Conseil  secret,  M.  de  Muliueii  remercie  Barthélemy  des  mar¬ 
ques  de  bienveillance  qu'il  n’a  cessé  de  donner  à  ses  compatriotes. 

Vol.  444,  P  3oG,  copie,  1  p.  4/3  in-P. 

Vol.  44o,  P  100  v“,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


b,  Berae^  12  <wriL  — Frisching  k  Bartbélemv.  Retraite  des  trou 


pes  prussiennes.  Intrigues  anglaises.  Fausses  nouvelles  qui  circulent 
relativement  aux  derniers  événements  de  France.  Faux  assignats. 
Détails  sur  La  .1  aille  et  Mounier.  Prétendus  rassemblements  dénoncés 


par  le  général  Blondeau. 

«  Madame  de  Staël  a  passé  ici,  il  y  a  quehiues  jours.  Elle  va  rejoindre 
à  Zurich  son  cher  Malbieu  Montmorency.  Elle  a  avec  elle  un  petit 
roman  de  sa  composition  intitulé #ulma,  qui  ne  respire  qu’amour.  Je 
crois  qu’elle  est  bien  tourmentée  par  le  petit  Gupidoii.  On  ne  la  verra 
pas  avec  plaisir  à  Zurich.  » 


Affaires  des  Grisons.  Les  revues  annuelles  des  milices  bernoises  vont 


* 
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avoir  lieu.  «  J’apprends  que  nous  aurons  un  nouveau  ministre  d’Espagne. 
Son  train  fait  beaucoup  d’honneur  à  son  roi.  » 

Vol.  -414,  P  3Î)0,  copie,  D  p.  1/2  in-P. 

Vol.  Aiti,  P  107  v“,  copie,  2  p.  i/i  iii-P. 


c.  —  Iferne,  i2  avril.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destination.  Les  émigrés  racontent  que  Danton  a  été  délivre  par  un 
mouvement  populaire  le  jour  même  où  devait  avoir  lieu  son  exécution 
et  que  Uohespierre  et  scs  partisans  ont  été  guillotinés  à  sa  place. 
Les  aristocrates  chantent  victoire. 


Vol.  444,  P  3Ù4,  copie,  2  p.  i/4  in-P. 

.  Vol.  44S,  P  108  v",  copie,  2/3  p.  in-P. 


d.  —  Paris.,  5  avril.  —  «  Copie  d’une  lettre  écrite  de  Paris  et  apportée 
par  un  courrier  extraordinaire  à  Genève,  d’où  elle  a  été  envoyée  en 
toute  hâte  à  un  grand  personnage  à  Hernc,  »  Même  sujet. 


Vol.  444,  P  20Ü,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 
Vol.  44ii,  P  108  v",  copie,  3/4  p.  in-P. 


lîARTUÉLEMY  AU  CITOYEN  GOUJON  ' 


politique 

S05* 


120.  —  Jiaden^  27  qtrm'mal  [/ 6’  «mVj. 
Détails  relatifs  au  citoven  Jost. 

Vol.  444,  P  388,  original,  î>  p.  in-f«. 

Vol.  44Ü,  P  109  v“,  CO  [lie,  2  p.  2/3  in-l“. 


Affaires  des  Grisons. 


Piàcvs  joinlts.  — -  a.  ■ —  Zurich,  o  avril,  —  L’Étal  de  Zurich  à  ses  co¬ 
alliés.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 


Vol.  444,  P  298,  copie,  2/3  p.  in-P. 
Vol.  449,  P  lit,  copie,  1/3  p,  iii-P. 


b.  —  Caire,  27  mars.  —  Les  chefs  des  trois  Ligues  grises 
Zurich.  Affaires  des  Grisons. 


à  l’État  de 


Vol,  444,  P  214,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 
Vol.  445,  P  lll,  copie,  2/3  p.  iii-P. 


c.  —  Coire,  S  avril.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  444,  P  321,  copie,  1  p.  1/4  in-P, 

Vol.  445,  P  111  V”,  copie,  3/4  p.  in-P.' 

d.  —  Zurich,  IS  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchspcrger  à,  Barthé' 
lemy.  Affaires  des  Grisons.  Détails  sur  .Mounier.  On  dit  que  le  roi  de 
Prusse  s’est  de  nouveau  engagé  à  continuer  ta  guerre. 

Vol.  444.  P  359,  copie,  3  p.  1/2  in-P, 

Vol.  445,  P  111  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


1.  Reçue  le  3  floréal  [22  avril]. 
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e.  —  Coire,  1.2  avril.  —  Jost  à  Barthélemy.  IL  le  prie  de  lui  faire 
connaître  le  nom  des  sujets  grisons  auxquels  raiieieti  régime  de  France 
payait  des  «  pensions  secrètes  et  politiques  «. 

Vol,  444,  r®  3Ü7,  copie,  4  p.  1/B  in-f». 

VoJ.  44ÎJ,  f®  112  v®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

f.  —  Cotre,  J .2  avril,  —  Le  même  au  même.  Même  sujet. 

Vol.  444,  P  3ÿ8,  copie,  1  j>,  in-P. 

Vol,  4tiJ,  P  112  V®,  copie.  1/2  p.  in-P. 

g.  —  fiadèn,  I  (i  avril.  —  Barthélemy  à  Jost.  11  ne  peut  considérer  la 
lettre  que  celui-ci  lui  a  écrite  le  12  avril  que  comme  émanant  d’un  par¬ 
ticulier.  «  Si  le  gouvernement  des  Ligues  grises  juge  à  propos,  Mon¬ 
sieur,  de  m'adresser  une  invitation  conforme  âcelle  que  vous  me  faites, 
je  ne  difl'érerai  pas  de  la  mettre  sous  les  yeux  du  gouvernement  de  la 
République  françoise  et  de  lui  demander  ses  ordres...  » 

V'ol,  444,  P  393,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  443,  P  113,  copie,  1/3  p,  io-p. 


121.  —  Paris,  .27  f/erminal  [/ 6  acrïl\  —  Buchot  a  Barthélemy.  «  Le 
recouvrement  des  rentes  viagères  ci-devant  dues  par  l’État  à  Louis- 
Stanislas-Xavier  Capet  '  ne  peut  s'opérer  qu’en  produisant  le  certilicat 
de  vie  de  cet  émigré. 

«  Je  le  prie  de  faire  en  sorte  de  te  procurer  ce  certificat  le  plus 
promptement  possible  par  l’intermédiaire  de  l’agent  de  quelque  puis¬ 
sance  neutre.  Tu  voudras  bien  me  le  faire  passer  aussitôt. 

«  Je  joins  ici  copie  <le  la  lettre  que  m’a  écrite  à  ce  sujet  le  receveur 
des  biens  des  émigrés  ainsi  que  la  copie  de  la  réponse  que  je  lui  fais.  » 

Vol.  443,  P  192,  copie,  i/3  |i.  ïn-P. 

Picos  joinlss  .  — -a.  —  Paris,  24  germinal  [/3  avril].  —  Le  citoyen 
Bcrtlion,  receveur  des  biens  des  émigrés,  au  ministre  des  Alfaircs 
étrangères.  Même  sujet. 

Vol.  443,  P  192  v“,  copie,  3/4  p,  in-f®. 


b.  —  Par'ls,  27  germinal  [16  avril].  —  Buchot  au  citoyen  Bertiion. 
Même  sujet. 

Vol.  443,  P  193,  copie,  1/2  p.  in-P. 


122.  —  Paris,  27  germinal  ['/6‘  auri/].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Envois  des  trois  pièces  jointes. 

Vol.  443,  P  133,  copie,  1/2  p.  in-P. 


i.  «  Louis  XVlii.  »  (jVofe  du  ?nss.) 
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Pièces  juintcs.  —  a.  —  /V/m,  2  rjcrminal  [22  wiars].  —  Décret  de  la 
Convention  contenant  une  proclamation  au  peuple  français  relativement 
<'  à  la  conspiration  dont  la  liberté  vient  d’être  menacée  ».  —  jl/mîÿifc. 

b,  —  Paris,  6  germhuti  [2(i  )?m)'s]. —  Extrait  des  registres  du  Comité 
de  Salut  public  concernant  les  conditions  de  l’échange  de  nos  marchan¬ 
dises  avec  celles  des  nations  neutres  et  amies. 

Vol.  4i;J,  f®  ta3,  impriuié,  4  p.  iii-4®. 

c.  —  Paris,  7  fjerminal\27  mo/’s].  —  Extrait  des  registres  du  Comité 
de  Salut  public  (pu  ordonne  la  levée  de  l’embargo  mis  sur  tous  les  bâti¬ 
ments  étrangers  actuellement  délenus  à  Cordeaux,  et  accorde  une 
indemnité  aux  capitaines  ou  arriiateurs. 

Vol.  44;j,  f"  'lüîi,  copte,  4  p.  1/4  in -F. 


123.  —  Paris,  27  rjermimd  [1 G  avril].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Réclamations  du  citoyen  Pujol. 

Vol.  445,  F  18-4  v®,  copie,  1/2  p.  in-F. 

124,  —  Paris,  27  gerndnal  [/  6'  auri'/].  —  Buchot  ;i  Barthélemy. 
Béclamalious  de  M.  de  Salis  Samade. 

Vol.  445,  F  1Ü5,  copte,  1/2  p.  in-F, 


125.  ■ — Üaden,  27  germinal  ['/ 6'  avril]. —  Barthélemy  au  citoyen 
Goujon.  Réclamations  en  faveur  des  citoyens  Gindroz,  de  Lausanne; 
Georges  de  Roll,  bourgeois  de  Solcure,  et  du  capitaine  Reding,  de 
Claris. 

Vol,  445,  F  41G,  copie,  3/4  p.  in-F. 


Pièce  jointe.  —  Glaris,  7  avril,  —  Le  landamman  Zweifel  à  Barthé¬ 
lemy.  Rcclaiiiation  en  faveur  du  capitaine  Reding. 

Vûl.  445,  I®  MG  copie,  1/2  p.  in-F. 


126.  —  Padei},  27  germinal  [  /  6  avril^.  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  de  Belfort.  Même  sujet. 

Vol.  445,  F  41G  v®,  copie,  1/3  p.  in-F. 

127.  —  Paden,  27  germinal  [16  avril].  —  Barthélemy  aux  admi- 
nislrateiirs  du  dislrict  d'Estain,  département  de  la  Meuse.  Réclaniatioii 
en  faveur  du  citoyen  Georges  de  Roll, 

Vol.  445,  F  118,  copie,  1/2  p.  in-F. 


128.  —  liaden,  27  germinal  [  /  G  am'il].  — >  Barthélemy  à  Deforgues. 
Réclamation  de  Bicnne  en  faveur  de  Jean-Pierre  Belrichard,  de  Courtc- 
lary,  et  du  docteur  Engelhard l. 

Vol.  445,  F  113,  copie,  1  p.  4/2  iii-F. 
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Pièce  jointe.  —  JJienne,  f)  avril,  —  La  ville  et  république  de  Bienne  k 
Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  itü,  f'-’  114,  copie,  3/4  p.  in-r". 

129.  • —  BadeUt  27  gei'minal  ["/  6’  euW/J.  —  Barthélemj'^  à  MM.  de 
Bieime.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  précédente. 

Vol.  44ÿ,  f*  114,  copie,  1/2  p. 


130.  — Uaden.,  27  (jcrminal  [l  G  «i’n7J.  ~  Bartiiêicniy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  de  Chalon-sur-Saône.  Réclamation  en  faveur  du 
citoyen  Belrichard. 

Vol.  44o,  ^  114  V®,  copie,  1/2  p.  in-f'L 


131.  —  BadeHy  27  germinfil  [^i 9  {tvril\,  —  Barthélemy  au  citoyen 
Goujon.  Réclamations  de  Zurich  en  faveur  de  Rodolphe  Greuter,  incar¬ 
céré  à  Gex. 

Vol.  44Ü,  1“  114  v**,  copie,  1/2  p.  iii-f'’. 


Pièces  Joinifis.  — a.  — Zurich^  IG  avril.  — Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  4-ilJ,  llîj,  copie,  3/i  p.  in-r®. 

b.  —  Zurich,  9  avril.  — Note  de  l’Ktat  de  Zurich.  Même  sujet. 

Vol.  44Ü,  f®  liy  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

132.  —  Baden,  27  ge?'minal  [■)  G  fturi/]. —  Barthélemy  au  citoyen 
Alhittc,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  de  l’Ain  et  du 
Mont-Blanc.  Même  sujet.  Revue  annuelle  des  milices  de  Berne. 

Vo!.  •44U,  [®  Mü,  copte,  1/2  p.  in*r®. 


133.  —  Baden,  27  germinal  [1 G  avril].  —  Bartliélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  d’Althirch,  relativement  à  Pierre  von  der  Weidt, 
membre  du  grand  conseil  de  Fribourg,  et  aumominé  Herzog,  que  Bar¬ 
thélemy  avait  voulu  prendre  comme  copiste. 


Vo).  44ü,  f®  M8,  copie,  2/3  p.  in-f". 

134.  —  Baderif  27  germinal  [I G  avril].  —  Barthélemy  au  général 
Michaud,  commandant  en  chef  l'armée  du  Rhin,  en  faveur  de  Joseph 
Berthet,  qui  demande  du  service. 


Vol.  44:j,  f®  118  V®,  copie,  1/2  in-f". 


135.  —  Baden,  27  germinal  [l  G  avril],  —  Barthélemy  an  commis¬ 
saire  ordonnateur  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  relati¬ 
vement  au  capitaine  Duval. 

Vol.  44o,  f®  1  IG  V®,  copie,  1/4  p.  in-4®. 
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136.  —  Supplément  au  ii“  ÎH  du  Bulletin  du  tribunal  révolutionnaire 
contenant  une  lettre  adressée  le  27  germinal  au  rédacteur  de  cette  feuille 
par  le  citoyen  Bruat,  ancien  membre  de  ]’.\s5cniblée  législative,  rela¬ 
tivement  il  l’évêque  de  Paris  Gohel  et  aux  affaires  du  Porentruy. 

Vol.  f®  ICU,  imprimé,  2  p.  in-4*>. 


137.  —  Bâle,  21  (jermiaal  [/6’  —  Bâcher  au  ministre.  Affaires 

de  Pologne.  Gênes  a  refusé  de  laisser  entrer  des  vaisseaux  de  guerre 
anglais  dans  son  port. 

Vol.  444,  P  400,  original,  1/2  p.  in-P. 


138.  —  Varh,  .2 S  f/erminal  [l  7  aariï].  —  Biichot  à  Barthélemy.  «  Je 
l’cnvoyc  ci-joiut,  Citoyen,  plusieurs  exemplaires  du  décret  de  la  Con¬ 
vention  nationale  du  1“^  de  ce  mois,  relatif  à  la  remise  des  contrats  cf 
litres  des  rentes  viagères  qui  ont  éde  déclarées  dettes  nationales.  Tu 
voudras  bien  le  communiquer  officiellement  aux  chefs  du  gouvernement 
auprès  duquel  lu  résides  et  lui  donner  la  publicité  nécessaire. 

«  Tu  y  vei'rasle  modèle  de  cerüfical  de  vie  (lue  les  agents  de  ta  Répu¬ 
blique  françoisc  en  pays  étrangers  sont  autorisés  à  délivrer  et  tu  auras 
à  l'y  conformer  pour  ceux  que  tu  seras  dans  le  cas  d’e.xpédier.  » 

Vol.  44îi,  r®  180  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  cf  Certificat  de  vie  pour  les  pays  hors  la  République.  » 
Vol.  443,  f"  180  V®,  copte,  l/i  p.  in-r®. 


139.  ““  Port  de  la  Montagne  [7'ow/coi],  2 S  germinal  [  /  7  ouri/J.  —  Le 
représentant  du  peuple  Moltedo  à  Barthélemy.  Réclamalioii  du  citoyen 
Reinery. 

Vol.  A4a,  f®  182  V®,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 


140.  —  2B  germinal  [i  7  non/].  —  Premier  Mémoire  sur  les  affaires 
de  la  République  du  côtût  de  Genève,  relativement  à  l'armée  des  Alpes, 
et  sur  Simond. 

Vol.  444,  f®  405,  copie,  7  p.  1/2  iu-f®. 


141.  —  Bille,  29  germinal[_l  8  —  Rivalz  au  ministre.  Affaires 

des  Grisons  :  c’est  un  mouvement  démocratique.  En  Pologne,  Kosciuzko 
s’est  emparé  de  Cracovie,  mais  Ingelstrom  s'est  fortifié  à  'Varsovie.  En 
Irlande,  la  garnison  anglaise  de  Berry  a  été  désarmée  et  chassée. 


Fausse  nouvelle  de  la  mort  du  comte  d’Artois.  «  L’empereur  est 
arrivé  à  Ilerve,  d’où  il  a  dfi  se  rendre  à  Bruxelles  sans  avoir  vu  le  roi 


de  Prusse.  La  retraite  de  celui-ci  ne  semble  pas  douteuse,  cependant 


1 .  Reçue  le  3  floréal  [22  avril]. 
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PiU  s’obâliiio  à  le  ravoir  :  inaiïi  on  présume  qu’il  ne  tardera  pas  lui- 
même  à  avoir  des  alTaires  fâcheuses  en  Angleterre,  »  —  «  On  fait  cir¬ 
culer  en  Allemagne  des  écrits  forts  en  expressions,  autant  qu’en  raison, 
par  lesquels  on  prie  les  princes  de  rendre  la  paix  aux  peuples...  »  Rivalz 
demande  un  congé,  il  visitera  une  partie  de  la  Suisse,  sa  correspon¬ 
dance  n’en  sera  point  ralentie. 

Vol.  Mi,  413,  origiiiai,  3  ji.  1/â  in-K 

BULLETIN  DE  VEN ET  ' 


142.  —  Lausanne,  i  S  avril.  —  Renseignements  sur  les  ministres 
étrangers  accrédités  prés  le  Corps  helvétique.  Projet  d'un  séminaire  à 
fonder  à  Fi  ibourg,  où  l’on  retirci'ait  les  prêtres  assermentés  qui  ont 
éiidgré  en  ces  derniers  temps  :  un  séminaire  semblable  existerait,  dit- 
on,  à  Liège,  Mécontentement  de  Berne  contre  Zurich.  Les  émigrés, 
grAce  à  l’Empereur,  au  roi  de  Prusse  et  au  Pape,  ont  obtenu  des  can- 
lons  de  Berne,  Solcure  et  Fribourg,  une  prolongation  de  séjour  de 
trois  mois.  On  mande  que  rEinpereui’  va  ouvrir  scs  Etats  à  ceux  des 
émigrés  qui  justifieront  de  capitaux.  Achats  par  les  émigrés  de  tout  le 
fer  ouvragé  ou  eu  barres  qu’ils  ont  pu  trouver  dans  le  canton  de  Soleure. 
L’ouvrage  apologétique  de  Dumouiîez,  répandu  à  profusion  en  Suisse, 
ne  lui  ramène  pas  l’opinion  :  c’est  au  château  de  Lussan  que  cette 


rp livre  a  été  écrite. 

Vol.  4M,  f”  ll;i,  original,  4  p.  in-4®. 
Vol.  445,  f”  190  v“,  copie,  1  ji.  1/4 


143.  —  Saint-Maurice.,  .29  germinal  [14  ayn7].  —  llelfflinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Alfaires  du  Valais. 

Vol.  445,  f®  190,  copie,  3/4  p.  in-P. 


Pièce  jointe.  —  Saini-Matirice,  25  germinal  [L4  at’JvVJ,  —  Helfïliiiger 
au  grand  bailli  Sigristen.  Même  sujet. 

Vol.  44S,  1“  196,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


144.  —  Nantua,  29  germinal  [/d  ûîjW/].  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Nantua  à.  Barlhélemy.  Réclamation  de  Jacques-François  Goy. 
Vol,  445,  f“  12!1  v“,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,, —  «Extrait  du  procès-verbal  des  séances  du  conseil 
général  du  district  de  Nantua,  du  21  germinal  an  II  [IG  avril  17Ü4j.  » 
Même  sujet. 

Voi,  440,  f«  12!)  v“,  copie,  9/3  p.  in-l®. 


1 .  Reçue  le  19  noréal  [1“  mai]. 
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145. 


_  [.ivtiii.  1794] 

Gcnhe,  29  germmal  [18  am'il\.  —  Soulavie  à  Barthélemy. 


Faux  assignats.  Transît;  atTaire  du  citoyen  Pourtalès 
Vol.  lia,  f“  'l(>2  v^,  copie,  1  p.  â/3  in-f“. 


146.  —  liàic,  29  [/ 8  aa/v7J.  —  Bâcher  à  Barthélemy  rela¬ 

tivement  au  citoyen  Gobert.  Le  représentant  Foussedoire  vient  de  quitter 
Iluningue. 

Vol.  4i;j,  f®  11)8,  copie,  2/D  p.  in-f®. 

147.  —  //d/e,  29  gen/tinal  [/ S  avril],  —  Bâcher  au  citoyen  Goujon. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  P -400,  oi'igintil,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  44;i,  P  124,  copie,  1/2  j),  in-P. 

J*fèce  joitile.  —  «  Note  relative  aux  productions  de  la  Suisse  et  au 
transit  des  productions  étrangères  sur  le  territoire  helvétique  »  [par 
B.vcueii], 

Vol.  -444,  P  410,  original,  4  p.  1/2  in-f“. 

Vol.  4iü,  P  124  v®,  copie,  2  p.  1/4  iji-P. 

B 

BAllTnÉLEMY  A  GOUJON  ‘ 


148.  “  /iadeUi  germinal  [19  avril],  —  Le  bruit  d’une  cniission 
de  faux  louis  est  controuvé;  il  n’avait  d’autre  but  que  d’alnnncr  les 
paysans  bernois  qui  ont  vendu  des  bœufs  ii  la  France. 

«  Il  n’est  pas  vrai  non  plus  que  M.  Fernan  N'uncs  soit  destinée  résider 
en  Suisse  en  qualité  d’amhassadeur  d’Espagne.  Il  est  arrivé  à  Lucerne 
pour  y  voir  Caamafio.  11  y  demeurera  une  quinzaine  de  jours  et  se 
rendra  ensuite  en  Espagne.  On  ne  me  dit  point  que  sa  laçnn  simple  de 
s’exprimer  sur  les  iiffaires  acluellcs  ait  donné  lieu  jusqu’ici  à  la  moindre 
observation. 

«  Üii  mande  de  Lausanne  que  Mme  Trevor  qui  y  demeure  depuis 
fjuelqnes  semaines  a  dit  ces  jours  derniers,  mais  sans  vouloir  s'expli¬ 
quer  davantage,  que  l’on  apprendra  sous  peu  de  jours  des  nouvelles 
intéressantes  et  que  dans  l’espace  de  trois  semaines  beaucoup  de  choses 
s’éclairciront.  Elle  doit  avoir  assuré  que  la  mésintelligence  entre  le 
général  Hood  et  le  général  Bandas  n’était  que  trop  vraie.  On  suppose 
que  le  style  énigmatique  de  Mme  Trevor  indique  de  proebaines  nego^ 
dations  de  paix.  Une  chose  qui  étonne  encore  davantage  l’auteur  de  la 
lettre  de  Lausanne  c’est  que  le  mari  de  cette  femme  qui  est  ministre 
d’Angleterre  ù  Turin  doit  arriver  incessamment  à  Lausanne  et  y 


I.  Reçue  lu  C  floréal  [25  avril]. 


BARTHÉLEMY 


[avrii,  1794] 


demeurer  pendant  tout  l’été.  Ou  n’apprerid  point  ([u'il  soit  remplacé, 
et  comment  pourroit-il  quitter  son  poste  dans  les  circojtstances  pré¬ 
sentes?  .le  ne  cesse  d’cveillcr  la  sollicitude  du  Valais  et  de  Berne  à  cet 

égal  d .. . .. 

Affaires  du  Valais  et  des  Grisons. 


Vot.  441,  f’  4'23,  original,  4  p.  1/5  in-r». 
Vol.  -44ÿ,  f*  llfl,  copie,  5  p.  1/5  iii-r<>. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  /ferne,  /  6'  avriL  —  MM.  iîeerleder  et  ban¬ 
quiers,  à  Barthélemy,  Prétendue  émission  de  faux  louis  d’or.  Ils 
rappellent  les  réclamations  qu’ils  ont  précédemment  adressées  à 
l’ambassadeur. 

Vol.  444,  r®  307,  original,  5  p.  in- 4®. 

b.  —  Zurich,  1  7  avril.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bartlié- 
leiny.  .Pilaires  des  Grisons  et  du  Valais. 

«  Mme  de  Staël  est  à  Zurich,  pour  consoler,  comme  quelques-uns 
supposent,  M.  de  Montmorency.  Elle  m’a  fait  l'honneur  de  me  parler 
chez  moi  et  dans  peu  de  temps  elle  a  parcouru  tout  le  monde,  en  sorte 
que  j't'ivois  de  la  peine  îi.  la  suivre,  .Mme  de  Staël  a  bien  voulu  me  dire 
({u'elle  avoit  fait  une  visite  à  V.  E.  dont  elle  ctoit  toute  charmée.  Elle 


s’est  chaudement  intéressée  pour  M.  de  Montmorency  et  s’est  donné 
toute  la  peine  du  monde  que  (s/c)  nous  devons  le  laisser  séjourner  chez 
nous  au  moins  six  mois  si  nous  ne  voulons  pas  être  des  barbai’cs.  Elle  a 
même  fail  semblant  qu’elle  souliaitoît  également  passer  quelques  mois 
dans  notre  ville.  Avec  toute  la  complaisance  cpie  j’aurois  voulu  avoir 
pour  la  dame,  je  n’ai  pu  l’assurer  que  nous  serions  assez  chrétiens  pour 
satisfaire  scs  souhaits  relativement  îi  M.  de  Montmorency,  et  quant  à 
elle,  je  ne  pouvois  en  bonne  conscience  lui  conseiller  de  changer  le 
séjour  du  pays  de  Berne  contre  celui  de  Zurich.  En  attendant,  M.  de 
Montmorency  a  la  permission  de  rester  encore  quinze  jours.  »> 

Détails  relatifs  à  Mounicr  et  au  citoyen  Schweizer. 


Vol.  444,  f®  405,  copie,  4  p.  3/4  in-f®. 
Vol.  443,  f«  150,  copie,  5  p.  2/3  in-P. 


c.  —  Zurich,  5  avril.  —  L’Etat  de  Zurich  aux  chefs  des  trois  Ligues 
grises.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  27  mars. 


Vol.  444,  f»  299,  copie,  t  p.  in-f®. 

Vol.  44:j,  f®  122  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


d,  — Milan,  Z®*'  avril.  —  Le  comte  de  "Wilczcck  aux  chefs  des  trois 
Ligues  grises.  AITaires  des  Grisons. 

Vol.  -444,  r®24C,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  44t],  f®  122  V®,  copie,  3/4  p,  iii-f®. 
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e,  —  Coirç,  io  avril. 
Grisons. 
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Salis  Seewis  à  Barthélemy.  AlFaircs  des 


Vol.  444,  f®  38“2,  copie,  3  p.  2/3  in-f®. 
Vol.  443,  r®  d21  V®,  copie,  !  p.  2/3  in-t”. 


149. —  üadffu,  30  (/erminal  [/.9  avi'il].  —  Barthélemy  au  citoyen 
Goujon.  Béclamalioii  en  laveur  du  citoyen  La  Thaniie,  Itourgeois  de 
Frihourg,  ancien  chef  de  hrigade  et  capitaine  au  ci-devant  régiment  des 


gardes  suisses. 


Vol.  443,  r®  !2t,  copie,  3/4  p.  in-f". 

150.  —  Hnden,  40  avril.  —  Barthélemy  ii  Tavoyer  Steiger.  Faux 
assignats.  Aifaires  de  Berne  et  du  Valais. 


Vol.  443,  r®  !23,  copie,  !  p.  iii-f*. 


151,  —  /yaofeu,  19  avril.  —  Barthélemy  au  grand  bailli  Sigristen. 
Afi'aircs  du  Valais, 

Vol,  413,  r®  123  v",  copie,  1/4  p.  în-f®, 

152.  —  Paris,  30  geianinal  [19  av}Hl].  —  Le  commissaire  ordonna¬ 
teur  adjoint  au  ministre  de  la  GueiTc,  Bouchotte,  à  Barthélemy.  Régi¬ 
ment  de  Steiner. 

Vol.  443,  P*  IGfl  V®,  copie,  1/3  p.  in-f». 


153.  —  Paris,  30  germinal  [7  9  avril].  —  Le  commissaire  ordonna¬ 
teur  adjoint  au  ministre  de  la  Guerre,  Bouchotte,  h  Barthélemy.  Argent 
prêté  par  Barthélémy  à  des  officiers  français  prisonniers  sur  parole. 


Vol.  443,  r®  180,  copie,  !  '2  p.  in-r®. 

154.  —  L'rtien  en  Valais,  1 9  avril.  —  Sigristen,  grand 
Valais,  à  Barthélemy.  Inviolabilité  territoriale  du  Valais, 

Vol.  444,  f®  -430,  copie,  2  j).  îii-f®. 


bailli 


155.  —  Jiadm,  floréal  [20  avril],  — >  Barthélemy  au  citoyen 
Bucliol,  chargé  provisoire  du  département  des  Allai  res  étrangères. 
Faux  écus  français  et  fausses  pièces  de3Ü  sous  qui  circulent  en  Prusse. 

Voi.  443,  f“  127.  copie,  !/4  p.  in-f®. 

156.  —  Parh,  y®®  floréal  [20  avril].  —  Le  commissaire  des  guerres, 
Lendy,  à  Barthélemy,  Réclamation  du  capitaine  Marty,  de  Tscliarner, 
du  régiment  de  Salis  Grisons  et  de  J.  B.  de  Salis.  Décret  relatif  aux  pen¬ 
sions  militaires;  exclusion  de  ceux  qui  ont  pris  part  A  des  complots 
contre  la  liberté  depuis  le  commencement  de  la  Révolution. 

Vol.  443,  f®  183  V®,  copie,  3/4  p,  iu-l®. 
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157.  —  Cluses,  floréal  {20  «yn'd.  —  Le  representant  du  peuple 
Albitte  à  Barthélemy,  Réclamation  de  Rodolphe  Grenier.  Fuite  du 
nommé  Bcllot,  Revues  annuelles  des  milices  du  canton  de  Berne, 
Emigrés. 

Vol.  44o,  f®  t‘J4  V*,  copie,  i  p.  -1/4  in-f®. 


BUCIIOT  -A  B.ARTUliLEMY 

158.  —  Paris,  2  floréal  {2i  avril].  —  La  notification  du  décret  ci- 
joint  fournira  à  Bartliélemy  «  une  occasion  naturelle  de  rappeler  au 
Corps  helvétique  l’importance  et  rurgence  qu’il  y  a  de  prendre  des 
mesures  efficaces  pour  garantir  le  Valais  d’une  nouvelle  invasion  des 
Piéinontois  et  de  hù  proposer,  si  tu  le  crois  nécessaire,  pour  mieux  en 
assurer  le  succès,  d'envoyer  des  représentants  sur  cette  partie  de  la 
frontière  helvétique  ainsi  qu’il  y  en  a  à  Bâle.....  » 

Vol.  444,  P  448,  miaule,  1  p.  1/2^  in-f''. 

Vol.  44t,  P  297,  original,  1  p.  1/2  in-4®. 

Vol.  44î>,  f®  4G9  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  29  germinal  [  /  S  avril].  —  «  Rapport  et 
projet  de  décret  présentés  au  nom  des  Comités  de  Salut  puldic,  des 
Finances  et  de  Licpiidation,  sur  les  pensions  h  accorder  aux  militaires 
suisses  licenciés  en  exécution  du  decret  du  29  aoiU  1792  (vieux  style) 
et  conformément  aux  dispositions  de  celui  du  29  brumaire  dernier  par 
Gollot  d’Jlerbois,  séance  du  21)  germinal.  Imprimé  par  ordre  de  la  Con¬ 
vention  nationale.  « 

Vol.  444,  f®  417,  impi'imè,  10  p.  in-S®. 

Vül.  441),  f“  170,  imprimé,  10  p.  in-8®. 

b.  —  Paris,  29  germmal{{  S  «ari/].  —  Décret  rendu  par  la  Convention 
sur  le  même  sujet. 

Vol.  441,  f®  293,  copie,  7  p,  in-f®, 

159.  —  Paris,  2  floréal  [21  avril],  —  Bachot  à  Barthélemy.  Envoi 
des  deux  pièces  suivantes. 

Vol.  441),  [®  182  V®,  copie,  1/2  p.  ia-f®. 

Pièces  jointes,  ^  a.  —  Paris,  28  germinal{  }  7  atov/].  —  La  commis¬ 
sion  des  subsistances  à  Rucliot.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol,  44;>,  f®  182  V®,  copie,  1/4  [).  iii-r®. 

h-  —  Paris,  25  germinal  [  l  4  avril],  —  Extrait  des  registres  du  Comité 
de  Salut  public  de  la  Conv'cntion  nationale.  Arrêté  autorisant  la  coni' 
mission  des  subsistances  à  accepter  les  conditions  des  marchés  pro- 
SüESSE.  IV.  —  1794.  4 
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posés  par  le  cUoycn  Godard  et  G'®  et  par  les  maîtrises  des  drapiers  et 
tanneurs  de  la  répidjlique  de  Mulhouse  pour  diverses  fournitures. 

Vol.  444,  f"  308,  copie,  4  p. 

Vol.  440,  f“  ‘182  v“,  copie,  1  p.  iii-f". 


160.  —  Uaden,  2  fforéal  [2i  avril].  —  Barthélemy  à  Biiehot.  Expê- 
rienees  du  citoyen  Guyton  sur  les  poudres  de  guerre. 

Vol.  440,  r- 128,  copie,  4/2  p.  in-f®. 

161.  liaden,  2  floréal  [21  avril],  —  Barthélemy  au  citoyen  Biichot. 
Béclnniations  en  faveur  de  la  veuve  Ligertz  ou  Gleressc;  de  la  famille 
de  Billieu.x;  du  citoyen  I^andenherg. 

Vol.  44u,  I®  128,  copie,  3/4  p.  iii-f". 


Pièce  jointe,  —  Berne,  I  o  avril,  — •  L’avoyer  de  Mulînen  à  Barthé¬ 
lemy  en  faveur  de  la  famille  de  Billieux. 

Yo!.  443,  f®  128  v®,  copie,  1/3  p.  in-[®. 


162.  —  lladen,  2  floréal  [2  i  avril],  —  Barthélemy  au  citoyen  Buchot. 
Réclanmtioü  du  citoyen  Gornaz,  Bourgeois  de  Moudon. 

Vol.  44(5, 1®  128  V®,  copie,  1  /4  p-  in-f®. 


163,  —  Bâle,  2  floréal  [2i  rwril],  —  Bâcher  au  commissaire  des  Itela- 
lioiis  extérieures.  Sensation  produite  par  les  nouvelles  de  Gênes.  «  La 
parlic  de  l’Allemagne  tpii  avoisine  la  Suisse  n'a  jamais  ofi'erl  moins  de 
détails  que  dans  ce  moment.  Tout  y  est  dans  une  stagnation  totale  et 
dans  Tattentc  des  événements.  La  frontière  de  la  France  et  de  la  Suisse 
devient  do  plus  en  plus  calme  et  tranquille  surtout  depuis  que  le  repré¬ 
sentant  du  peuple  Foussedoire  a  purgé  Huningue  des  intrigants  qui 
infestoient  cette  ville,  et  qu’on  les  éloigne  des  administrations  et  des 
sociétés  populaires.  Le  Mont-Terrible  a  surtout  besoin  d’une  grande 
purgation . » 

Vol.  414,  r®  443,  original,  1  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  44Ü,  f*  lîiO,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 


RIVALZ  AU  COMMISSAIRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  * 

164.  —  Bâle,  2  floréal  [21  mrili].  —  «  On  nous  avoit  instruits  de  la 
prise  d’Onciile  par  la  voie  de  Lucerne.  Le  hruit  se  répandit  aussitél 
que  le  régiment  suisse  de  Pfeiffer  (formé  en  grande  partie  de  celui  de 
Ghâteauvieux)  y  étoit  en  garnison  et  avoit  été  fait  prisonnier..... 

«  Les  uns  croient  que  les  troupes  de  la  République  ne  sont  entrées 
sur  le  territoire  génois,  que  de  Taveu  de  ce  gouvernement. 
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«  Un  grand  nombre  dLsent  que  ce  territoire  a  été  violé,  et  y  applau¬ 
dissent. 

<1  Mais  les  aristocrates,  en  adoptant  la  violation  de  territoire,  se  livrent 
sans  mesure  à  tous  les  mauvais  propos  que  peut  suggérer  une  rage 
impuissante;  en  nous  représentant  comme  des  A'oisins  perfides,  ils  n'es¬ 
pèrent  pas  jeter  la  Ligue  helvétique  dans  les  bras  de  la  maison  d’Au¬ 
triche,  mais  ils  satisfont  la  passion  dont  ils  sont  maîtrisés. 

«  Au  surplus  nos  plus  grandes  victoires  ont  moins  affecté  que  la  prise 
d'OneiUe  :  on  voit  à  l'avance  le  roi  de  Sardaigne  en  fuite,  le  Milanais 
en  notre  pouvoir,  l’Italie  ravagée  et  l'Allemagne  à  nos  pieds. 

U  Tout  ce  qui  vient  de  ce  dernier  pays  s’accorde  à  dire  que  le  mécon¬ 
tentement  des  peuples  peut  seul  être  comparé  au  découragement  qui  y 
règne;  aussi  dans  quelques  parties  de  la  Souabe  invoque-t-on  l’arrivée 
des  François. 

«  Tandis  que  l’opposition  en  Angleterre  s’acharne  à  poursuivre  les 
ministres,  Pitt  amuse  le  public  par  des  relations  exagéx*ées  des  succès 
des  Anglois  en  Amérique.  On  croit  toujours  que  les  grandes  pertes 
qu’essiij'e  le  commerce  finiront  par  amener  la  chute  de  ce  vizir. 

«  On  parle  beaucoup  de  la  conspiration  de  Naples  A  laquelle  le  roi 
n’a  échappé  que  parla  fuite  et  à  la  faveur  d'im  corps  de  troupes  qui 
l'a  escorté.  Il  paroît  certain  qu’on  a  arrêté  depuis  à  Rome  tout  ce  qui 
venoit  de  Naples. 

<!  Le  comte  de  Fernand  Nuiies,  auparavant  ambassadeur  d’Espagne 
en  France,  doit  faire  quelque  séjour  à  Lucerne, 

(I  Le  général  Ricardos  est  mort  à  .Madrid  :  il  est  remplacé  à  l'armée 
par  .\lexandre  O’Reilly,  dont  j’ai  vu  le  nom  détesté  en  Espagne, 

«  L’attaque  de  Bastia,  suivant  les  papiers  U’Üalie,  a  dfi  commencer 
avec  chaleur  le  3  avril.....  » 

Vol.  Ü-i,  f®  44Ü,  original,  3  p.  in-f®. 

165.  —  /Mie,  2  floréal  [2  t  aorll],—  Jeanneret  à  Barthélemy,  Faux 
assignats. 

Vol.  44Ü,  P  lü7,  copie,  3/4  p.  ii]-r®. 

166.  —  !Mle,  2  floréal  [21  oun/],  —  Jeanneret,  citoyen  de  Graudson, 
au  commissaire  des  Relations  e.xtêrieures.  Faux  assignats. 

Vol.  444,  r«  444,  original,  1/5  p.  in-r". 

167.  ~  5.  /.  2  floréal  [^2i  avril],  —  Lettre  sans  nom  d’auteur, 
adressée  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

Vol.  4-44,  f®  443,  original,  1  p.  1/4  în-t'’. 

168.  —  Saline  de  Monlmorot,  2  floréal  [21  avril].  —  Dauphin,  direc¬ 
teur  de  la  saline.de  Montmorol,  à  Barthélemy,  Sels. 

Vol.  443,  181  V®,  copie,  3/4  p.  in-r. 
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169.  —  Saint-Maurice^  2  floréal  [2i  avril].  —  Ilefflinger  à  B<arthé- 
lemy.  Afïaires  du  Valais.  Entrée  des  troupes  françaises  sur  le  territoire 
de  Gênes.  Craintes  causées  au  département  du  Mont-Blanc  par  un  ras¬ 
semblement  d’émigrés  à  Lausanne  et  la  présence  tLun  régiment  suisse 
h  Martigny.  Faux  assignats  dislribués  par  des  émigrés. 

Vol.  44îi,  108,  copie,  1  p.  1/3  iii-fo. 


Pièce  jointe.  —  Chmnbéj'y,  24  (jerminai  [  /  3  «yriV],  —  Le  président  du 
Mont-Blanc  à  Uelfilinger.  Inquiétude  causée  par  un  rassemblement 
d’émigrés  à  Lausanne  et  la  présence  d’un  régiment  suisse  à  Martigny. 
Déserteurs. 

Vol.  440,  P  1(58  y**,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


170.  —  Porentruy,  2  floréal  [2 i  avril].  —  Les  administrateurs  du 
district  de  Porentruy  à  Barthélemy.  Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  440,  F  49Ü  V®,  copie,  1/2  p.  în-t“. 


Pièce  jointe.  —  Procès-verbal  daté  du  20  germinal  [45  avril].  Même 
sujet. 

Vol.  445,  F  496,  copie,  2/3  p.  in- F. 


171.  —  liaden.,  2  i  avril.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Mulinen.  Faux 
assignats.  Transit  et  approvisionnements;  affaires  du  citoyen  Pourtalès, 
Craintes  du  côté  de  l’Erguel. 

Vol.  -445,  F  128  v«,  copie,  4  p.  1/4  iii-F. 

172-  —  Parh^  3  floréal  [22  avril].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Faux 
assignats. 

Vol.  443,  r«  18Gv®j  copie,  1/2  p.  iii-F. 

Pièce  jointe.  • —  Parh,  floréal  [20  avril].  —  Buchot  à  Soulavie. 
Même  sujet. 

Vol.  445,  F  185  vo,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

173.  —  Baden^  3  floréal  [22  aeri/j.  —  Barthélemy  A  Buchot.  Récla¬ 
mations  en  faveur  du  citoyen  Gindroz,  de  Lausanne,  et  du  banquier 
Delcssert,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  445,  F  452,  copie,  1/3  p.  in*f®. 

174.  —  Baden,  3  floréal  [22  avril],  —  Barthélemy  à  Bucliat,  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  445,  r®  151  V®,  co]>io,  1/4  p.  în-f®. 

Pièce  jointe.  —  Neuchûtef  14  avril,  —  M.  de  Sandoz  de  Travers, 
président  de  la  Commission  secréte  de  Neuchâtel,  îi  Barthélemy,  rela- 
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(ivement  à  un  procès  enlre  Frédéric  Guycnet,  négociant  nûuchûlelois 
demeurant  à  Strasbourg,  et  la  Société  de  commerce  établie  b  Neuchâtel 
sous  La  raison  Perret,  Borel  et  Jeanjaquet. 

Vol.  44ü,  f®  ISl  V®,  copie,  2/3  p.  in-P, 

175.  —  Baden^  3  floréal  [,2?  «mVJ,  —  Barthélemy  aux  citoyens 
composant  le  tribunal  de  commerce  de  Strasbourg.  Même  sujet. 

Vol.  443,  loi,  copie,  1/3  p.  in-B*. 


176.  —  Badcn,  3  floréal  [22  «rn'/].  — Barthélemy  à  Buchot.  Envoi 
d’une  somme  de  oOü  livres  destinée  à  être  «  présentée  à  la  Convention 
nationale  et  â  servir  au  soulagement  des  courageux  soldats  françois,  » 
de  la  part  d’un  brave  Suisse  qui  a  déjà  fait  dix-lmit  mois  auparavant 
line  pareille  offrande,  et  qui  ne  veut  pas  être  connu  ‘ . 

Vol.  444,  P  433,  original,  1  p.  1/3  in-P. 

Vol.  443,  i°  131  v®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


177.  —  Bade»,  3  floréal  [22  avril].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Accusé 
deréception  de  la  lettre  du  23  germinal [12  avril]  relative  à  la  suppres¬ 
sion  du  Conseil  exécutif  provisoire. 

Vol.  -443,  fo  130,  copie,  1/4  p.  iii-r». 

178.  —  BadeUf  3  floréal  [22  nyr//].  —  Barthélemy  â  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  24  germinal  [13  avril]  relative  aux  poudres. 
Traitement  de  Bâcher  Gxé  à.  500  livres  par  mois. 

Vol.  443,  f*  130  v<*,  copie.  2/3  p.  in-f®. 


179.  —  Bade»,  3  floréal  [22  nuW/].  —  Barthélemy  â  Buchot.  Créances 
bernoises  sur  la  ci-devant  ville  de  Lyon. 

Mf 

Vol.,  143,  f®  130  v®,  copie,  1/3  p.  în-f“. 

Pièce  jointe.  —  Berne,  J  7  avril.  —  Le  colonel  d'Inihoff,  «  au  nom  des 
intéressés  aux  emprunts  de  Lyon,  »  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  445,  r®  loi,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

180.  —  Bade»,  3  floréal  [22  ayn/].  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  Mont-Terrîble,  Communication  d'une  lettre  de 
l'avover  de  Berne.  Réclamation  de  la  famille  de  Billicux. 

li 

Vol.  445,  t®  129  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®, 

181.  — •  Baden,  3  floréal  [22  «on/].  —  Barthélemy  à  Bouchotte, 
commissaire  ordonnateur  des  guerres,  relativement  au  capitaine 
Duval  et  au  régiment  de  Heinach. 

Vol.  443,  f“  132,  copie,  i/2|).  in-l®. 


1.  Il  Jean-Henri  Slapfer,  à  Horgen,  sur  le  lac  de  Zurich.  »  {Sole  rfw  mM,) 
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182.  —  Daden^  3  jlûrml  [.39  —  Barthélemy  aux  administra¬ 

teurs  du  département  de  la  Meuse,  relativement  au  capitaine  Duval. 

Vol.  4i£>,  P  lli2  V*,  copie,  1/4  p.  in -P. 


183.  —  //dfc,  3  floréal  [22  avrii].  —  Bâcher  à  Buchot,  Bâle  vient  de 
repousser  la  demande  d'une  colonie  d’émigrés  lyonnais  qui  voulaient 
transporter  dans  celte  ville  leur  industrie  et  leurs  capitaux.  Insurrec¬ 
tion  de  Bologne.  Nouvelles  d'Allemagne.  Approvisionnements.  Sels. 


Vol.  444,  f“  454,  original,  4  p.  3/4  în-P. 
Vol.  445,  P  155,  copie,  1  p.  t/4  in-P. 


Pièce  jolnio,  —  /At/e,  s.  d.  —  «  Formule  de  rattestation  que  l'État 
de  Bàle  fournira  à  scs  marchands  de  draps  pour  obtenir  le  transit  par 
r.\utrichc  antérieure.  » 

Vol.  445,  f“ltî6,  copie,  1/2  p.  in-P. 


184,  —  Question  adressée  par  le  Comité  do  Salut  public  à  Buchot, 
chargé  provisoire  des  Affaires  étrangères  [Paris,  27  germinal,  10  avril], 
et  réponse  de  ce  dernier  [3  floréal,  22  avril].  Réclamation  d’un  lior- 
loger  suisse,  Rouis  Jeanuin. 


Vol.  444,  P  452,  original,  1  p.  in-P. 

185.  —  Genève,  3  floréal  [.22  avril].  —  Soulavie  iv  Barthélemy.  Appro¬ 
visionnements:  afiaire  du  citoven  Pourtalès. 


Vol.  445,  P  180,  copie,  l  p.  1/4  in-P. 


UARTllÉLI'MY  A  BUCüOT  ‘ 

186.  — Baden,  4  floréal  [23  aw’î'/].  —  Barthélemy  accuse  réception 
de  la  lettre  du  27  germinal  [10  avril].  Il  entretient  Buchot  de  diverses 
affaires  relatives  aux  faux  assignats  et  aux  approvisionnements. 

Vol.  444,  P  450,  original,  5  p.  1/2  ia-P. 

Vol.  445,  P  155  v“,  copie,  2  p.  1/2  in-P, 

Pièces  jointea,  — ^  a.  • —  Berne  [16  nvrî/J.  — L’avoycr  de  Mulinen  à 
Barthélemy.  Faux  assignats.  Bœufs  arrêtés  à  Marges. 

Vol.  444,  P  394,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  445,  P  157,  copie,  2/3  p.  in-P. 

b.  Zoffingen,  15  avril.  —  M,  de  Würstcmbergiier,  bailli  des  pro¬ 
vinces  libres  inférieures,  gouverneur  de  Zolfingen,  à  Barthélemy.  Achat 
de  chevaux. 

Vol.  *444,  P  384,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  4-45,  P  157  v°,  copie,  1/3  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  10  floréal  [29  avril]. 


BARTHÉLEMY 


[avril  '1794] 


c.  —  Ihrnet  /  6  avril ,  —  Extrait  d’une  lettre  du  général  de  Dicsbach 
à  llartliélemy.  Même  sujet. 

Vol.  Wi,  f"  391,  copie,  1/2  p.  iu-f®. 

Vol.  44fî,  r®  138,  copie,  1/4  p.  îri-f®. 


DARTllÉLliMY  A  BUCUOT  ‘ 


187.  —  Badm,  4  floréal  [23  avril]. 
de  M.  de  Greiircncgg. 

Vol.  144,  f'’  -402,  original,  3  p.  1/2  în-f’’. 
Vol.  443,  f®  138,  copie,  1  p.  1/2  iii-f®. 


AÛaircs  de  l’Ergnel.  Arrivée 


Pièces  joinf es.  —  a.  —  Berne,  10  avril.  —  L’avoyer  de  Mulincn  à 
Bartiiélcmv.  Afi'aires  derErguel. 

Vol.  444,  f“  437,  copie,  1  p.  2/3  in-f*’. 

Vol.  443,  f"  139,  copie,  1  p.  in-f'’. 


b.  —  Berne,  /  0  avril.  —  Frisching  à  BartUélciny,  AfTaires  d’Alle¬ 

magne,  des  Grisons  et  du  Valais.  Approvisionnements.  Faux  assigivats. 
Emigrés.  Réflexions  sur  les  affaires  de  France  :  «  Par  la  cluile  facile  tle 
Danton  et  consorts,  le  triomphe  de  Robespierre  est  complet.  S'il  a 
maintenant  le  talent  de  ramener  toutes  les  opinions  à  un  système  rai- 
sonnaltlc  et  moins  cruel,  il  pourra  se  soutenir;  sans  quoi  il  doit  faire 
son  calcul  de  ünir  comme  les  autres.  Les  ennemis  de  la  République 
penseront  qu’ils  n’ont  plus  qu’une  tête  à  abattre  pour  mettre  lin  à  cette 
tragédie  - .  » 

Vol.  444,  [®  438,  copie,  1  p.  t/2  in-f". 

Vol.  443,  f"  130  V",  copie,  1  p.  1/3  in-f". 

c.  —  Berne,  20  avril,  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auleui'  ni  do 
destinataire.  Emigrés.  Arrivée  de  M.  de  Creifrenegg.  Sensation  pro¬ 
duite  par  le  jugement  de  Gobcl.  Details  sur  .Mounier  cl  Mallet  du  Pan. 

Vol.  444,  f"  442,  copie,  1  p.  1/2  iii-l". 

Vol.  -445,  f"  161,  copie,  2/3  p.  in-f". 

d-  —  Zurich,  21  avi'il.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Rartbé- 
leinv.  Ordre  d’arrestation  contre  le  receveur  liellot.  Réclamation  eu 
faveur  de  la  dame  de  Rupplin.  .\(raii'es  des  Grisons,  du  Valais  et  de 
Genève.  A[îprovisionnements, 

Vol.  444,  r°  430,  copie,  3  p.  i/3  iii-f". 

Vol.  443,  f"  161  v",  copie,  2  p.  1/2  ia-f". 


1.  Reçue  le  lü  floréal  [30  avril]. 

.  2.  Toul  ce  jKVssafîe  ne  ligure  [)as  dans  la  copie  envoyée  à  Bucliot- 


PClLlTlQtîK 

S"  308. 
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188,  —  l*a)''is,  4  floréal  [33  avril].  —  Buchot  à  Barthélemy,  relati¬ 
vement  il  un  arrêté  tlu  tribunal  du  district  de  Pontarlier. 

Vol,  AU),  f"  187  v'>,  copie,  1/2  p.  în-P. 


189.  —  Pa  ris,  4  floréal  [.23  avril],  —  Ikichot  à  Barthélemy.  Mesures 
il  prendre  pour  racrestation  de  Bcllot,  receveur  des  douanes  de  la  Hépu- 
hlique  à  Carouge  qui  s’est  enfui  avec  sa  caisse. 

Vol.  llii,  f»  187  v®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

190.  —  y»  aris,  4  floréal  [23  «u?’î7].  —  Buchot  fi  Barthélemy.  Il  l’invite 
à  faire  passer  1200  livres  au  citoyen  Prohst,  h  Nuremberg,  et  000  livres 
au  citoyen  Manié,  autre  agent  en  Allemagne,  par  rinternicdiaire  du 
citoyen  Kivalis. 

Vol.  fo  193  v“,  copie,  2/3  p.  in-P. 


191.  —  /iaifeit,  4  floréal  [23  avril].  —  Barthélemy  a  Soulavie.  Faux 
assignats.  Transit;  allaire  du  citoyen  Pourtalès. 

Vol.  -UVi,  f«  1G3  v»,  copie,  1/2  p.  tn-f". 


192.  —  Badm,  4  floréal  [23  avril].  —  Barthélemy  au  représentant 
du  peuple  Fonssedüire.  Itéclamations  en  faveur  de  la  citoyenne  Feriet, 
néje  Kupplin,  bourgeoise  d'Uri,  et  d’une  familie  du  canton  de  Claris. 

Vol.  -iio,  fo  1Ü4,  copie,  1/2  p.  ind“. 


193.  —  Jiafhn,  4  floréal  [23  avri(\.  ■ —  Barthélemy  au  citoyen  Flo- 
rcnl-(juyot,  représentant  du  peuple  dans  le  département  du  Nord,  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Gau  dard,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  44îj,  r®  IGl,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


194.  —  Badm,  4  floréal  [.23  avril].  — •  Barlhélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  Nord  relativement  à  Fidel  Schneider,  du  can- 
ton  de  Lucerne. 

Vol.  4ia,  fo  164  v‘>,  copie,  1/3  p.  in-P. 


195.  —  Baden,  4  floréal  [23  avril].  —  Barthélemy  au  directeur  des 
douanes  de  Saint-Gcnis,  département  de  rAin.  Réclamation  de  l’avoyer 
Wallier,  de  Soleure. 

Vol.  44ij,  f®  Kit  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


Pièce  jointe.  —  Soleure, 
Même  sujet. 


'/  9  avril,  —  L’avover  ^Yallier  à  Barlhélemy. 


VoL  4iî>,  P  lût  copte,  1/â  p,  in- P. 
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196-  —  Exlrait  îles  registres  du  Comité  de  Salut  public,  4  floréal 
[23  avril].  Réclamation  du  citoyen  Keiler,  de  Schaffouse. 

Vol.  itt,  472,  copie,  1  p.  1/4  in- P. 


197.  —  Zurich,  4  fioHal  [23  nvril],  — ■  Schivcizer  à  Ruchot,  chargé 
provisoire  des  Affaires  étrangères.  Affaires  des  Grisons,  ScliAveizer  offre 
sa  démission  :  il  couliniiera  pourtant,  si  Ton  veut,  d’envoyer  des  rap¬ 
ports  de  temps  à  autre. 

Voî.  44t,  f®4G3,  original,  13  p.  in-f». 


198,  —  Paris,  5  floréal  [24  arrif],  —  Bucliot  à  Barthélemy.  Envoi 
<le  la  pièce  suivante. 

Vol.  414,  B  473,  minute,  3/4  p. 

Vol.  445,  fo  137  vo,  copie,  1/3  p.  m-f». 

}*ièce  jointe.  — Paris,  24  germinal  [/.?  avril].  —  «  Décret  de  la  Con¬ 
vention  nationale  du  24  germinal  [13  avril  t7!M]  relatif  à  la  remise  des 
titres  des  créances  des  citoyens  de  Berne  sur  les  prévôts  des  marchands 
et  échevins  de  Commiuie-Affranchic.  » 

Vol.  441,  r®  360,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  443,  P  188,  copie,  1/2  p,  în-P. 


199.  —  Coire,  24  avril.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de  destina¬ 
taire,  .\ffaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  P  474,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

200.  —  Paris,  6  floréal  [25  arri/j.  —  Bucliot  h  Barthélemy,  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Voi.  445,  P  188,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  24  germinal  [13  avril].  “  Décret  de  la  Con¬ 
vention  nationale  relatif  au  partage  de  la  succession  de  François  Barrat. 

Vol.  444,  P  367,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  445,  P  188  V",  copie,  1/2  p.  in-P. 


BUT.LF.TiN  DE  VENBT  ’ 

20i.  —  Lausanne,  25  avril.  —  Extraction  du  numéraire  do  France, 
Un  jeune  émigré,  allant  à  Turin,  porteur  de  dépêches  importantes- 
et  muni  de  passeports  de  Coliourg  et  du  comte  d’Artois,  a  déclaré 
ici  à,  d’autres  émigrés  «  qu’il  étoit  impossible  aux  puissances  coa¬ 
lisées  de  soutenir  ni  même  d'entreprendre  une  auti’C  campagne  après. 


1.  Reçue  le  14  floréal  [3  mai]. 


PAPIERS  DE  [avril  -1794] 

rellc-cî,  (lu’elles  faisoieiU  un  dernier  elfort,...  que  les  Autricliiens 
employoîent  des  précautions  inouïes  pour  cacher  le  véritable  état  de 
leurs  forces,  et  que  leur  armée  dans  la  Jtelgiquene  passoit  pas  8S  mille 
hommes;  qu’il  y  avoit  du  découragement  surtout  parmi  Tinfantcrie,  et 
qu’on  y  faisoit  des  vojux  bien  sincères  pour  une  pacification.  »  Insultes 
proférées  contre  les  volontaires  nationaux  par  les  soldats  du  régiment 
de  Watteville.  Arrestation  à  Yevey  d’un  nommé  Monttauverd,  agent 
au  service  de  la  France.  Le  gouvernement  de  Berne  a  forcé  les  villes  de 
Lausanne,  Morges,  Vevey  et  Nyon,  &.  accueillir  des  émigrés.  On  mande 
que  la  Oriméc  ne  tardera  pas  à  devenir  le  théâtre  d’une  insurrection, 
les  Tarlares  y  sont  fanatisés  par  des  derviches  et  on  remarque  des 
mouvements  inquiétants  sur  la  frontière  turque.  Affaires  de  Genève. 
Précautions  du  gouvernement  suisse  contre  les  soldats  français  qui  tra¬ 
versent  le  lac  pour  aller  au  pays  de  Vaud. 

Vul.  iU,  P  484,  original,  8  p.  in-P. 


RIYALZ  AU  COMAHSSAIRE  DES  HELATIO.XS  EXTÉRIEURES 


202.  —  Mk  ,  0  flon'al  [.25  avt'll].  —  «  On  parle  d’un  arrangement 
ignoré  quant  aux  détails  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  reste  de  la  coali¬ 
tion.  Son  résultat  a  clé  de  ramener  les  troupes  prussiennes  sur  le  haut 
Hiu'n. 

«  Ün  disoit  ici  comme  partout  ailleurs  que  le  cabinet  devienne  vou¬ 
lant  se  venger  de  n’avoir  point  été  appelé  au  dernier  partage  de  la 
Pologne  avoit  fomenté  les  premiers  mouvements  qui  y  ont  eu  lieu,  et 
qu’il  favorisoit  aujourd’liui  les  confédérés.  Ceci  vient  d’être  déinenti 
par  im  de  ses  agents  qui  trouve  des  rapprochements  entre  les  vues  de 
cette  confédération  et  le  système  françois.  A  ce  sujet,  conformément  à 
fil  sage,  il  nous  dit  quelques  douceurs. 

«  Celle  formidable  armée  de  l’Lmpire  qui  sous  le  due  de  Tcschcn 
devoit  s’opposer  à  nos  progrès,  avoit  paru  un  être  de  raison  à  bien  du 
monde;  l'impossibilité  de  la  lever,  de  l’organiser,  de  la  solder  s’est  fait 
sentir,  et  a  dû  procurer  un  marclié  avantageux  à  Frédéric-Guillaume. 

«  Suivant  les  papiers  allemands  l’Autriche  fait  passer  des  troupes  on 
Gallicie.  Les  confédérés  de  Pologne  sont  exposés  a  une  triple  attaque, 
et  à  des  dangers  réels  si  les  Turcs  ne  se  hâtent  de  les  secourir.  Tout 
homme  équitable  souhaite  avec  ardeur  qu’ils  soient  secourus. 

«  L’aristocratie  compte  beaucoup  sur  la  présence  de  l’Empereur  <i 
son  armée  des  Pays-Bas  :  elle  compte  aussi  sans  doute  sur  cent  absur¬ 
dités  qu'elle  enfante  journellement.  Il  y  a  deux  jours  qii’oii  croyoit  de 
bonne  foi  à  Berne  (peut-être  par  laraison  qu’on  croît  aisément  ce  qu’on 


1*  lîcçiie  le  10  floréal  [29  avrüj. 
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désire)  que  la  principale  armée  de  la  République  dans  le  Nord  étoit 
disparue  au  point  que  Cobourg  en  demandott  partout  des  nouvelles 
sans  parvenir  à  la  découvrir. 

«  Aujourd’hui  la  gazette  de  la  même  ville,  aussi  méprisable  dans  tous 
temps,  donne  de  grands  détails  sur  une  airaire  à  Oneîîle  le  10  avril, 
où  les  François  ont  tous  péri  jusqu’au^dernier  :  les  lettres  de  Gênes  du 
19  n'en  disent  rien. 

«  L'expédition  des  François  sur  Oneiîle  fournit  un  vaste  champ  à 
nos  ennemis,,.., 

«  Le  mécontentement  continue  en  Allemagne.  On  y  prévoit  une  coa¬ 
lition  des  petits  Etats  contre  les  deux  monarchies;  ou,  à  défaut,  une 
coalition  des  peuples  contre  les  princes,  l.es  soins  que  se  donneroit  la 
République  pour  hAter  l’un  ou  l’autre  de  ces  deux  événements  ne 
seroient  pas  en  pure  perte,  s'il  faut  en  croire  tout  ce  qu’on  rapporte. 
Il  est  sûr  du  moins  que  des  écrits  qu’on  y  fait  circuler  et  qui  y  sont 
lus  avidement,  y  ont  éloigné  les  esprits  de  l'obéissance  servile . 

«  Les  Suisses  ne  peuvent  cacher  combien  ils  sont  chagrinés  par  l’af¬ 
faire  des  Grisons,  L’esprit  qui  règne  chez  les  sujets  des  Cantons  leur 
inspire  de  grandes  alarmes....,  » 

Vol.  444,  t®  488,  original,  3  p,  1/2  in-f®. 


203.  —  Saint-M(iuTice,  6  floréal  [^25  ûar//].  —  llelffltnger  à  Barthé¬ 
lemy,  Alfaires  du  Valais.  «  Trevor  a  mandé  que  nous  avons  été 
repoussés  à  Oneille  et  au  mont  Cenis  et  que  Gênes  s’étoit  rendu  à  la 
coalition.  Je  n’ai  pas  entendu  dire  <|uc  ce  ministre  doive  venir  en  Suisse. 
Si  nous  avons  quelques  succès  dans  le  Midi  du  l’iémont,  nous  verrons 
une  grande  désertion  par  le  Saint-Bernard,  et  Trevor  qui  n’est  rien 
moins  ([ue  courageux  en  donnera  l'exemple, 

■  «  lï  y  a  (le  nouveau  du  tapage  ft  Genève  dans  lequel  Soulavic  est,  dit- 
on,  fort  impliqué.  On  y  a  découvert  une  conspiration  et  deux  cents  poi¬ 
gnards  pour  forcer  la  réunion.  » 


Vol,  44Ü,  f“  147,  copie,  1  p.  1/4  iii-f®. 

204.  —  Zurich-,  2Ô  avril.  —  Le  bourgineslro  Kilchsperger  à  Rarthé- 
lemjL  Approvisionnements.  Affaires  des  Grisons,  de  Genève,  de  Berne 
et  de  l’Erguel.  Intérêts  des  Suisses  h  Lyon. 

Vol.  .4411,  f“  177  V®,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 


BARTUÉLEMY  A  BCCUOT  ‘ 

205.  —  Badcn,  7  floréal  [26  avril],  —  Barthélemy  entretient  BuchoL 
de  diverses  questions  relatives  aux  créances  de  Zurich  sur  la  France, 

î.  Reçue  le  21  floréal  [10  mai]. 
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et  aux  approvisionnements.  L’eulrée  îles  troupes  de  la  République  sur 
le  territoire  génois  cause  une  grande  inquiétude  en  Suisse  et  surtout 
dans  le  Valais. 


Vol.  444,  495,  original,  5  p.  l/â  în-r®. 

Vol.  445,  I®  iÜO,  copie,  2  p.  in-D. 


Pièce  jointe.  —  Zurich,  24  avril. 
Mêmes  sujets. 

Vol.  444,  f“  -47y,  copie,  2  p.  3/4  in-r®. 
Vol.  445,  f®  107,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


Le  trésorier  Wyss  à  Barthélemy 


206.  —  Jladm.,  7  floréal  [20  avril].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Récla¬ 
mation  de  la  maison  Neuhaus  et  Kôhiv,  de  Bienne.  Admission  sur  le 
territoire  français  des  assignats  vérifiés  par  les  commissaires  établis  à 
Râle  et  h  Genève. 

Vol.  444,  f®  493,  original,  2  p.  1/4  io-P. 

Vol.  445,  r®  108  V®,  copie,  3/4  ]».  in-f®. 


207.  —  Ikidcny  7  floréal  [20  aur//].  —  Barthélemy  au  ciLoj''en  Le 
Jeune,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du 
Jura.  Réclamations  du  bannerel  Caslella,  de  Fribourg,  en  faveur  du 
citoyen  et  de  la  citoyenne  Bussière;  du  magistral  de  Neuchâtel,  du 
citoyen  Beausobre,  de  Morges. 

Vol.  445,  f®  -109,  copie,  2/3  p.  îii-f®. 

208.  —  Jkiden,  26  avril.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilchs- 
perger.  Il  lui  envoie  le  décret  du  21)  germinal  relatif  aux  pensions  mili¬ 
taires.  Affaires  du  Valais, 

Vol.  445,  f®  176,  copie,  1  p.  in-P. 


209.  —  Pay'is,  7  floréal  [20  avril].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  445,  P  203,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièer  joinie.  —  «  Décret  de  la  Convention  nationale  du  22  germinal 
an  II  [11  avril  1794j  relatif  au  mode  de  jugement  des  prévenus  de  fabri¬ 
cation  ou  distribution  de  faux  assignats  en  pays  étranger,  n 

Vol.  44ü,  P  203,  copie.  1  p.  1/4  in-P. 

210.  —  Paris,  7  floréal  [20  avri[\,  —  Buchot  à  Barthélemy.  Château 
d’Angenstein. 

Vol.  445,  P  262,  copie,  1/2  p.  iri-P. 

211.  — ■  Paris,  7  floréal  [26  avril].  ■ —  Buchot  à  Barthélemy.  Il  porte 
le  traitement  du  citoyen  Marandet  à  3000  livres  à  compter  du  1"’  floréal. 

Vol.  415,  P  199,  copie,  1/4  p,  in-P. 


DARTHEI-EMY 


61 


[AViiti,  1794] 

212.  —  Zurich,  7  floréal  [26  avril].  —  Sulnveizer  au  citoyen  adminis¬ 
trateur  du  departement  des  A/Taircs  étrangères.  Affaires  des  Grisons. 
Schweizer  demande  pour  Bansi,  soit  le  titre  de  correspondant  soit  un 
dédommagement  pour  tous  les  services  qu’il  a  rendus. 

Vol,  44Î.,  t"  4!)ü,  origrinal,  ü  p.  i/â  in-f’. 


BARTUÉLEMY  A  BCCUOT  ‘ 


213.  —  /iaden,  8  floréal  [27  avril],  ~~  Barthélemy  s'empresse  de 
communiquer  aux  Cantons  l’important  décret  joint  à  la  lettre  n"  100. 
Il  entretient  Buchot  des  affaires  de  Berne,  du  Valais  et  des  Grisons, 
ainsi  que  du  transît. 

«  On  annonce  dans  une  autre  lettre  ([ue  le  22  avril,  vieux  style,  il 
est  arrivé  à  Duttlingen  un  corps  de  douze  cents  hommes  de  cavalerie 
hongroise  destinés  à  renforcer  l’armée  autrichienne  du  llaut-llhin  et 
qu’un  autre  corps  aussi  de  cavalerie  hongroise,  composé  de  deux  mille 
hommes,  a  passé  par  Stuttgard  pour  se  joindre  à  rarmée  du  Palalinat... 

«  Fernan  Nufics,  dont  je  t’ai  fait  mention  il  y  a  peu  de  jours,  a  passé 
ici  aujourd’hui  allant  à  Zurich  et  Schaffouse  par  où  apparemment  il 
sortira  de  Suisse.  » 

Vol.  -iU,  fo  ü03,  original,  6  p.  2/3  in-P. 

Vol.  443,  r-  i7ü,  copie,  2  ju  1/4  in-l®. 

Pièces  Jointes.  —  a.  —  Berne,  S6  avril. 

Approvisionnements,  Affaires  du  Valais. 

Vol.  44i,  f®  498,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  Ait),  f»  178  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f». 


—  Frisching  à  Bartiiéleiny. 


b.  —  S.  L,  28  avril.  — Extrait  d'une  lettre  des  frontières  de  la  Souabe 
.sans  nom  d’auteur  ni  de  destinataire.  Émigrés- 

Vol.  44i,  f"  464,  copie,  2  p.  in-f®. 

c.  ^  Coire,  20  avril.  — Salis  Seewis  ù  Barthélemy.  Affaires  des  Gri¬ 
sons. 

Vol.  444,  f*  440,  copie,  2  p,  2/3  in-f®. 

Vol.  441),  P  179,  copie,  1  p,  1/2  in-f“. 

■ 

214.  —  liaden,  S  floréal  [27  auri/].  —  Barlliélemy  à  Buchot,  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  28  germinal  [17  avril],  U  rappelie  ce  qu’il 
a  précédemment  écrit  au  sujet  de  la  nécessité  de  modifier  en  ce  qui 


BÛLITIQL'E 

S**  310. 


i.  Reçue  le  M  floréal  [3  niai]. 
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concerne  les  Suisses  les  dispositions  de  la  loi  relatives  aux  certificats 
de  vie  exigés  des  titulaires  de  pensions  viagères. 

Vol,  4il,  P  Ïi07,  original  J  îi  p,  1/4 

VoL  iiti,  181 J  copie}  4  p,  3/4  iri-f". 

t 

•  , 

215-  - —  lîaden,  8  floréal  fj27  avril],  ^ —  Barthélemy  à  Buchot,  Récla¬ 
mation  en  faveur  de  la  citoyenne  Andlau,  née  Staal,  bourgeoise  de 
Soleurc  et  de  Bàlc. 

Vol.  -iiîi,  f”  180,  copie,  l/i2  p.  in-f'’. 

«S-  216.  —  /laden,  8  floréal  \27  aun7].  —  Rarlltélemy  à  Buchot.  Récla- 

•  mation  cii  faveur  du  citoyen  Bussiùre. 

% 

'  Vol.  Uli,  r»  18<J  v»,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

‘  ». 

*» 

:  ^  217.  —  P«m,  8  floréal  [57  avri/\.  —  Buchot  à  Barthélemy  relative- 

i;  ment  à  une  somme  de  50ÜÜÜ  livres  mise  par  Deforgues  ii  la  disposition 

du  citoyen  Gaillard. 

-  '  Vol.  41ti,  P  220,  copie,  1/2  ]i.  in-I®. 

»  ^  . 

218.  “i-'flj’is,  D  floréal  [28  avril].  —  Buchot  à  Barthélemy,  Récla¬ 
mation  du  citoyen  Gemuseus,  de  Bàle, 

Vol.  4.4I>,  P  28î>  v“,  copie,  1/3  p.  in-f". 

219.  —  I*a7'is,  9  floréal  [.ÏS  avril].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  du  citoyen  Keller,  négociant  de  Schaffouse. 

.  ■  Vol.  -44o,  f®  2îi(i  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

» 

220.  —  Pai'h,  9  floi'éal  [28  avî'il].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Réela- 
mations  des  citoyens  Praromann,  de  Bâle,  et  Barbier,  ancien  officier 

v  au  régiment  de  Sonnenberg, 

Vol.  44ü,  r®  222  V®,  copie,  1/2  p.  in-t®. 

» 

ib 

221.  —  Pai-is,  9  flo7'éal  [28  uo7àl].  —  Buchot  à  Barthélemy  relative¬ 
ment  au  traitement  du  citoyen  Fluiy,  secrétaire  de  légation  en  Valais, 
fixé  à  oOOü  livres  par  au. 

Vol.  44o,  [®  222,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

222.  —  Paris,  9  flo7'éal  [28  non/],  —  Buchot  à  Barthélemy.  Récla- 

;•  tion  des  citoyens  Usteri,  Ott,  Escher  et  C*',  de  Zurich. 

t'.!  Vol.  443,  f®  222,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

r  Pièce  jointe,  —  Pa7'is ,  /  5  ger7nh7al  [4  av7'il],  —  Le  président  du 

département  de  Paris  au  ministre  de  rinlérieur.  Même  sujet. 

Vol,  44î>,  f“  2^3  yû,  copie,  4/3  p,  in-P^ 


t 
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223.  —  Pans,  9  floréal  [.St*?  auH/].  —  Bachot  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  (lu  citoyen  Gindroz,  de  Lausanne.  Situation  du  citoyen  Bresson, 
domicilié  en  France,  mais  dont  le  père  s’est  fait  naturaliser  Suisse  : 
Buchotest  d’avis  que  néanmoins  le  citoyen  Bresson  doit  être  considéré 
comme  Français;  il  demande  l’avis  de  Barthélemy. 

Vol.  îiü,  f“  241  copie,  4/â  p.  in-f'’. 

224.  —  Ihuîen,  2 S  avril,  —  Barthélemy  à  l’avoyer  Sleiger.  Il  lui 
envoi  le  décret  du  29  germinal  relatif  aux  pensions  militaires.  Affaires 
dcTErguel.  Émigrés. 

Vol.  44i>,  f"  176  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

225.  —  lîadm,  9  floréal  [StS  nvril\.  —  Barthélemy  à  Dauphin,  direc¬ 
teur  de  la  saline  de  .Montmorot.  Sels. 

Vol.  44u,  f®  183,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


BAGUER  A  BUCUOT  ‘ 


226.  —  Bâle,  9  floréal  [25  avrf.[\,  —  Envoi  d’un  mémoire  rédigé  par 
deux  Français  sur  les  affaires  de  Pologne  L’insurrection  polonaise 
|>araît  avoir  des  racines  profondes.  Le.s  insurgés  comptent  sans  doute 
sur  un  secours  étranger.  «  Le  plan  de  l’impératrice  de  Russie  est  connu. 
Elle  n’a  prêché  une  croisade  contre-révolutionnaire  contre  la  France, 
que  dans  l’attente  certaine  d’engager  l’Autriche  et  la  Prusse  dans  une 
entreprise  désastreuse...  On  continue  toujours  à  croire  (lue  c’est  là  la 


véritable  cause  de  l'irrésolution  et  des  vacillations  continuelles  de  la 
cour  de  Berlin...  »  Les  deux  Français,  auteurs  du  mémoire  [Beaumont 
la  Goste,  de  Saint-Germain-en-Laye,  et  Georges  Wilhelm,  de  Landau] 
offrent  de  retourner  en  Pologne;  ils  espèrent  pouvoir  rendre  des  ser¬ 
vices  essentiels  à  Varsovie  o(i  ils  ont  longtemps  demeuré.  Signaux 
militaires.  Convention  avec  les  tanneurs  de  Bâle,  Détails  d’intérêt 


militaire. 


Vol.  444,  f®  ül2,  original, 


4  p.  in-f®. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Convention  faite  entre  la  maîtrise  de  la  ville 
de  Bàlc,  et  radministration  du  district  de  Lure. 

Vol.  444,  f®  614,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 

« 

h-  —  S.  l,,  ô  get'minal  [2â  întzrs].  —  <{  Rapport  des  bords  du  lac  de 
Constance.  »  Émigrés. 

Vol.  444,  f®  11)3,  copie,  2  p.  in-f®. 

1.  Reçue  le  12  floréal 
,2.  Celte  pièce  maruïue. 
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BIVALZ  A  BUCnOT  ' 


227.  —  lîâlp,,  9  floréal  [  2  S  «tvv7].  —  « . Ce  <ivte  nous  apprenons  de 

Pologne  est  toujours  bien  bon;  la  Confétléralion  s’étend  et  son  gou¬ 
vernement  s’organise.  On  est  très  incertain  sur  ce  que  fera  l'Autriche, 
mais  on  n’est  point  porté  à  croire  qu’elle  aille,  sans  motif,  attacjuer  les 
Poîoiiois,  par  la  raison  c(iie  les  Galliciens  pourroient  faire  cause  com¬ 
mune  avec  ceux-là,  dans  une  circonstance  où  nous  l’occupons  même 
bien  au  delà  de  ses  moyens. 

«  Les  amis  de  l'indcpendance  des  peuples  attendent  avec  impatience 
que  la  Porte  fasse  une  diversion  en  faveur  des  Conréderés. 

«  Les  politiques  crient  après  la  lUissîe  qu’ils  représentent  comme 
dangereuse  à  l’Europe,  et  ils  crient  en  vain  puisqu’il  est  démontré 
aujourd’hui  qu’un  Empereur  préféreroit  à  l’égalité,  l'avant-dernier  des 
rangs  parmi  les  esclaves  d’un  czar. 

«  On  se  travaille  encore  pour  trouver  la  véritable  cause  du  voyage 
de  François  II  dont  rinaclivité  est  bien  reconnue . 

« . La  question  de  savoir  définitivement  le  parti  que  prennent  les 

Prussiens,  est  depuis  iongtemps  agitée  ;  on  contredit  le  soir  ce  qui 
s’étoit  dit  le  matin,  et  dans  le  doute  il  faut  presque  croire  que  le  roi  de 
Prusse  lui-môme  n'en  sait  guère  plus  que  nous. 

«  Le  général  Waldeck,  qui  par  trois  ou  quatre  fois  a  dû  commander 
en  Piémont,  n’y  va  point,  c’est  le  général  de  Vins  qui  y  retourne. 

e(  Suivant  les  nouvelles  d’Italie  nous  inspirons  de  grandes  craintes  à 
Turin,  à  Milan,  etc. 

«  Deux  mille  Anglois  ont  encore  passé  en  Corse  où  Bastia  est  vaillam¬ 
ment  défendu. 

«  L’Espagnol  Langara  est  arrivé  à  Livourne  avec  U  vaisseaux  de 
ligne, 

«  Les  arrestations  sont  continuées  à  Naples;  les  troupes  y  sont  sans 
cesse  sous  les  armes;  la  Cour  est  toujours  à  Caserle. 

«  Les  habitants  de  Rome  cachent  autant  qu’ils  le  peuvent  l’humeur 
inquiète  qiril  ont  récemment  contractée,  mais  le  Pape  ne  peut  déguiser 
l’extrème  frayeur  que  nous  lui  causons. 

O  Le  corps  de  Condé  doit  se  former  à  la  fin  de  mai.  Ceux  qui  doivent 
y  servir  sont  invités  à  se  pourvoir  d’un  habit  gris  foncé, 

«  Le  citoyen  Marné  est  retourné  à  Leipzig;  le  paquet  renfermant  la 
lettre  ci-incluse  a  été  ouvert.  Il  y  a  à  craindre  qu’il  ne  finisse  lui-môme 
par  être  arrêté.  « 

Vol.  444,  f“  Îjl8,  original,  3  p.  in-K 


1.  Reçue  le  12  ûorcal  [l"  niai]. 


[avril  1794] 


BAHTllÊLEMY 


228*  —  Sainl' Maurice,  !)  floréal  [j25 
iemv.  Affaires  du  Valais. 

V 

Vol.  sou  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-r<>. 


aorii\.  —  Ilellfliager  à  Barthc- 


Pièce  jointe.  —  Skrre,  2.2  avril.  —  Le  grand  bailli  Sigrislen  à  Ilelf- 
Ilingcr.  Meme  sujet. 

Vol.  m,  f»  20),  copie,  2/:î  p.  in-P. 


229 


Paris,  9  floréal  [.2 S  avril].  —  Lendy  à  Bartliêlemy.  Régiments 


suisses.  Pensions. 


\'ül.  44ij,  P  22îi  vo,  copie,  3/.t  p,  in-f«. 

230.  —  S.  l.,  9  floréal  [i^i5  arr/7].  —  Rapport  sur  îa  composition  de 
l'armée  impériale  du  liant  et  Bas-Rhin,  depuis  Bille  jusqu'à  Coblcntz, 
et  sur  l’année  des  émigres. 

Vol.  44i,  f“  «20,  original,  3  p.  in-P. 


231.  "  S.  9  floréiU[28  avril].  —  Letli’C  sans  nom  d'auteur  envoyée 
de  Suisse  à  un  membre  du  Comité  de  Salut  jmblic.  Vivres  et  fournitures 
militaires,  bois  pour  constructions  navales. 


Vol.  444,  f*  fJKî,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

232.  —  lîadi'.n,  i  0  floréal  [.29  avril],  —  Bartlicletny  à  Bachot.  Récla¬ 
mation  en  faveur  du  citoyen  Cannac-Hauteville. 

Vol.  44îj,  P  183,  copie,  1  p.  iti-f*. 


233.  —  /laden,  10  floréal  {29  aoril].  —  lîarlhélemy  à  iîucliut  rela¬ 
tivement  à  M.  Tillier,  ci-devant  oflicier  au.\  gardes  suisses,  membre  du 
grand  conseil  de  Berne  et  neveu  de  i’avoyer  Sleigcr, 

Vol.  44;j,  P  183  V",  copie,  3/4  p.  iu-p. 


234.  —  liadcn,  J  0  floréal  [29  mî)v7J.  —  Bartliêlemy  à  Bucliot.  RécUi- 
mation  de  la  veuve  d'un  bourgeois  de  Lausanne  nommé  Dupont-Wull- 
gamoz,  ci-devant  capitaine  au  régiment  d’Ernest. 

Vol.  44ü,  [®  184,  copie,  2  3  p.  in-f''. 

235.  —  liadm,  1 0  floréal  [29  avril].  —  BarÜiélemy  à  Bucliot  rela¬ 
tivement  aux  citoyens  Pujol  cl  Beausobre. 

Vol.  44;i,  I"  184  V®,  copie,  l  p,  iii-l". 


236.  —  /laden,  10  flQréal[29  —  Barlhéiciny aux  administra- 

^  leurs  du  département  dû  l'Orne.  Bécîanialton  du  citoyen  Beausobre. 
Vol.  443,  f“  183,  copie,  1/3  p.  iii-P, 

■  Suisse.  IV.  —  1794.  r. 
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237.  —  Baden,  iO  p créai  [29  £iüïv7].  —  Barthélemy  au  Commissaire 
de  l'organisatiotL  et  du  mouvemerit  des  troupes,  llégiments  de  Stelner  et 
de  Sonnenherg.  lléclamation  du  citoyen  .losl,  ci-devant  officier  aux 
gardes  suisses. 

Vol.  44;5,  r  ISJi  v®,  copie,  t/2  p.  in-P. 

238.  —  Holk,  29  avril.  —  Rigaud,  ancien  syndic  de  Genève,  à  Barthé¬ 
lemy.  11  le  félicite  de  sa  conduite  et  du  succès  de  ses  démarches. 

Vol.  4Rj,  f®  21  tî,  copie,  1/3  p.  iii-f*. 


BARTUIÎLOIY  A  BÜCllOT 


239,  —  liaden,  1 1  Poréal  [30  avril],  — Accusé  de  réception  dos  deux 
lettres  des  3  et  0  (loréal.  Affaires  de  Berne  et  de  Fribourg.  Bensions. 
Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Troëtte.  Détails  relatifs  aux 
nommés  Bellot,  Boucher  et  Pourtalès,  Faux  assignats.  Transit.  Affaires 
du  Valais  cl  des  Grisons. 


Vol.  4.41,  P*  o2t),  original,  0  p.  1/i  iii-P. 
Vol.  443,  P  18H  V®,  copie,  3  p,  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  lierm.  27  avril.  — L'avoyer  Sleiger  à  Bartlié- 
lemy.  Ordre  d’arrestation  contre  les  nommés  Bellot  et  Boucher.  Faux 
assignats.  Affaire  Pourtalès.  Approvisionnements.  Affaires  du  Valais. 


Vol,  444,  f“  îilO,  copie,  2  p,  2/3  în*P. 
Vol.  443,  f®  100,  copie,  d  p.  in-P. 


b.  —  Vico  .Soprano^  22  avril.  —  M.  de  Salis  Tagstein  à  Barthélemy. 
Détails  personnels.  Affaires  des  Grisons. 

Vol-  444,  P  437,  copie,  2  p.  3/4  in -P. 

Vol.  443,  P  191,  copie,  1  p.  i/2  in-P. 

C.  —  «ï.  2i  avril,  —  <t  Délibération  prise  par  les  deux  communes 
de  Bregaglia  en  date  du  21  avril  1794.  »  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  P  449,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

Vol.  443,  P  192,  copie,  3/4  ji.  in-P. 


240.  —  liaden,,  !  /  poréal  [J(?  avril].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  27  germinal  [10  avril].  Barthélemy  est 
dans  rimpossibilito  de  fournir  le  cerlirieat  de  vie  de  «  Louis-Slanislas- 
Xavior  Gapet.  »  11  écrit  à  ce  sujet  au  citoyen  Noël  qui  paraît  devoir  être 
en  état  de  se  procurer  celte  pièce. 

Réclamation  des  citovens  llumeî,  membre  du  grand  conseil  de  Bâle; 


1.  Reçue  le  il  floréal  [fi  mal]. 
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Lombach,  Bernois,  chancelier  du  bailliage  suisse  du  Rheinthal;  Midy, 
de  Kovien. 

Vol.  US,  103,  copie,  1  p.  1/3  in-f“. 


241.  —  Baden,  //  jîoréat  avril].  —  Barthélemy  à  Bachot. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  4  tloréal  [23  avril].  Il  fait  passer  les 
sommes  indiquées  aux  citoyens  Prohst  et  Marné. 

Vol.  44ii,  1'  194,  copie,  1/2  p.  in-f*. 


242.  —  Baden,  i  1  floréal  [30  avril],  Barlliélemv  à  Bucliol.  Frais  bureau 

»,  *  DES  FO?fDSi. 

extraonlinaires* 

VoL  41î>,  19;j  copie,  3/i  p, 

¥ 

243.  —  Badm,  i  l  flot'éal  [30  avril],  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  district  de  Porentruy.  AITaires  de  l’Erguel. 

Vol.  -tiU,  r®  19ü  V®,  copie,  1/3  p.  ia-K 

244.  —  Baden,  30  avril,  — ■  Barthélemy  à  i’avoyer  Steiger.  Faux 
assignats.  Approvisionnements  et  transit;  affaire  Pourtalés.  Affaires 
du  Valais, 

Vol.  449,  f“  190  V”,  copie,  1  p,  in-f®. 

245.  —  Baden,  1  i  /?orât/[.5d)  «uJvV].  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  Mont-Terrible  relativement  à  la  citoyenne 
d’Andlau,  de  Soleure. 

Vol.  44;j,  f®  194,  copte,  1/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Soleure,  î  5  avril.  —  M.  de  Wallier,  avoyer  de  Soleure, 
à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  449,  r®  194  v®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


246.  —  Baden,  f  i  floréal  [30  aan/].  —  Barthélemy  au  représentant 
du  peuple  Alhitte.  Réclamation  de  Rodolphe  Greuter.  Fuite  du  nommé 
Bellot.  Émigrés. 

Vol.  4.4U,  f“  191),  copie,  2/3  p.  in-f®. 

247.  —  Bâle,  i  i  floréal  [30  avril].  —  Bâcher  à  Buchot.  Nouvelles 
d’Allemagne.  Approvisionnements.  Service  des  agents  secrets.  «  Les 
nouv^elles formalités  à  remplir  pour  les  certificats  de  vie  sont  impratica¬ 
bles  en  Suisse.  «  Invention  «  qui  doit  rendre  l’effet  de  la  cavalerie 
ennemie  presque  nul,  » 

Vol.  444,  r>939,  original,  4  p.  in-f“. 

Vol,  449,  f®  196  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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248.  —  Payis,  1 1  floréal  avri[\.  —  liuchot  à  Barthclemy  relati¬ 
vement  aux  trois  olTiciers  du  régiment  de  Courleti  qui  réclament  leurs 
épées  saisies  à  la  douane  de  Pontarlier. 


Vul.  4I?J. 


P  223,  copie,  1/i  p.  in-P. 


249.  —  Paris,  i  i  floréal  [30  am'il].  —  Bueliot  à  Bâcher.  Baclier  et 
Barlliélemy  sont  autorisés  à  employer  des  Suisses  au  service  de  la 
France,  .\chats  de  bestiaux  à  l’étranger. 


Vol.  44i,  Pîi42,  minute,  I  p.  iii-P. 
Vol.  -li'J,  P  224,  copie,  i/A  p.  iii'I®. 


250.  —  Pai'is,  i  i  floréal  [30  aorii].  —  Bucliot  à  Bâcher.  Pétition  du 
citoyen  Hcrrenherger,  ancien  maire  de  Schelesladt,  exilé. 

Vol.  -444,  P  Îi41,  minute,  1  p.  in-P. 


lUVALZ  A  IJL'CllOT  ' 


251.  —  lidle,  i  I  floréal  [30  ot’riVj. 
mation  d'une  victoire  entre  Gracovîe 


—  «  ...  Nous  avons  eu  la  confir- 
et  Varsovie  des  Polonoîs  sur  les 


Russes  au  nombre  de  sept  mille  commandés  par  Traulinansdorff,  qui  a 
perdu  onze  canons.  On  insinue  que  si  l’activité  et  les  connoissances 
militaires  de  Kosciusko  répondent  à  l'idée  (ju’on  en  a,  Varsovie  sera 
bientôt  au  pouvoir  des  confédérés,  parce  que  les  Russes  sont  foihles 
dans  le  nord  de  la  Pologne,  et  que  les  peuples,  contre  l'opinion  de 
Catherine,  sont  enragés  contre  leurs  oppresseurs.  L’affaire  est  du  4  avril. 

«  On  me  marque  de  Francfort  que  le  7  Boréal  [20  avril]  au  moment 
du  départ  du  courrier  la  nouvelle  se  répandoit  que  Catherine  II  avoit 
donné  des  ordres  pour  faire  arrêter  son  fils,  mais  que  celui-ci  favorisé 
par  un  parti  nombreux  à  fa  cour,  ainsi  que  parla  bourgeoisie  de  Péters- 
bourg,  s’éloit  au  contraire  assuré  de  sa  mère.  On  t’a  également  écrit  de 
Vienne. 


«  La  famille  Poltereau  étant  devenue  suspecte  au  Stathouder  a  reçu 
l'ordre  de  quitter  la  lioMande. 

«  On  remet  définitivement  les  Prussiens  en  scène  et  on  dit  que  leur 
(juartier  général  sera  bientôt  ù  ICreiitznacli, 

«  Le  due  de  Saxe-Tcscben  parcourt  les  cantonnements  de  Souabe; 
il  est  actuellement  à  Loracli,  où  quatre  memljrcs  du  Conseil  secret  de 
Bâle  ont  été  le  complimenter.  Il  doit  venir  aujourd'hui  ici. 

«  Cette  démarche  du  Conseil  secret  n’a  pas  plu  à  tout  le  monde; 
cependant  comme  il  en  a  été  longtemps  usé  de  même  avec  nos  génô- 


1.  Reçue  le  15  Boréal  [i  mai]. 
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raux  et  que  de  plus  les  Suisses  sont  passablement  cérémonieux  on  sV 
arrêtera  peu. 

H  I*.-S.  —  be  parlement  d'Angleterre  doit  être  prorogé  h  compter, 
dit-on,  du  13  mai  ;  le  règne  de  Piltne  semble  point  prêt  à  finir.  » 

Vol,  iii,  r°  ÎJ37,  original,  2  p.  1/2  in-f®, 

252.  —  Lucenief  30  avril.  —  L’avoyer  l'fyffer  de  llcidegg  à  Darthé- 
îemv.  Pensions. 

•l' 

Vol.  41Ü,  r®  2Ui,  copie,  1/3  P-  in-f®. 


253.  — Salins^  il  floréal  [30  avril],  —  Ilaudiy,  inspecteur  général 
des  salines  du  Jura  et  du  Doubs.  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  -Uîi,  f®  231,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Pièce  joinle.  —  «  Tableau  des  ressources  actuelles  et  de  celles  à  ras¬ 
sembler  que  peut  présenter  la  formation  des  salines  du  Jura  et  du 
Doubs  pour  i’acquitleinent  des  engagements  de  la  République  envers 
ia  Suisse.  » 

Vol.  -443,  f®  231  V®,  cojiie,  2  p.  1/4  in-I®. 

254.  —  Paris,  floréal  [aü/’i/j  —  Bucliüt  à  Barthélemy.  Envoi  de  la 
pièce  suivante. 

Vol.  44Ü,  f®  11)9,  copie,  1/i  p.  In-f®. 

Pièce  Jointe.  —  Paris,  20  frimaire  [/d  décembre  1793].  —  Extrait 
des  registres  du  Comité  de  Salut  public.  «  be  Comité  de  Salut  public, 
considérant  que  les  elTets  de  l’actc  de  navigation  sont  naturellement 
suspendus  pendant  la  guerre,  arrête  que  la  Commission  des  subsis¬ 
tances  et  approvisionnements  de  la  République  est  autorisée  à  faire 
connoitre  par  ses  agents  à  toutes  les  ■nations  neutres  ou  alliées  qu'elles 
peuvent  importer  en  France  des  matières  ou  denrées  de  première 
nécessité  dans  le  pays.  Signé  au  registre  :  R.  Lixdeï,  B.  Barrèrr,  Bil¬ 
laud  Varennes,  Cabxot,  Couthon,  Robespierre. 

Vol.  443,  r®  199,  copie,  1/4  p.  In-f®. 

255.  —  «  Aperçu  sur  divers  points  de  rapports  entre  la  République 
françoise  et  la  Suisse.  » 

Vol.  444,  f®  -420,  copie,  C  p.  1/2  in-f®. 

256.  — «  Tableau  des  différentes  époques  des  opérations  révolution¬ 
naires  du  peuple  du  ci-devant  évêché  de  Basic.  » 

Vol.  444,  f®  430,  copie,  12  p.  1/2  in-f®. 

1.  La  <lalo  Un  jour  n’êlait  pas  maripièe  sur  l'original.  (Voir  la  dcpêclic  de  Bar- 
Uiütciny  du  14  floréal  t3  mal],  ii"  312.) 
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257.  —  Paris  J  12  floréal  maï\.  —  Buchot  h  liarLhêlemy. 
Kéclamations  des  citoyens  Halhveil,  Louis  Pascaliu,  de  Berne,  Bouff, 
Schiefs,  etc.,  de  Uheinegg. 

Vol.  -i4îi,  f*2d4,  copie,  1/2  p.  in-K 

258.  —  Saini-Mauj'ice,  12  flor'éal  [1  mai],  —  llelfflinger  â.  Barthé¬ 
lemy.  AfTaires  du  Valais. 

Vol.  US,  P  220,  copie,  1  p.  t/2  iii-P. 

259.  —  Genève,  12  floréal  [/"  mai],  —  Soulavie  à  Barthélemy. 
Approvisionnements;  affaire  Pourtalès.  Faux  assignats. 

Vol.  iiU,  P  137  v”,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Pièce  j ointe .  —  Genève,  3  floréal  [22  aori/].  — -Soulavie  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  à  Commune-Affranchie.  Même  sujet. 

Vol.  4io,  l®  198,  copie,  t  p.  1/2  in-)“. 

260.  —  Paris,  1 3  floréal  [2  mai].  —  Buchot  à  Barthélemy.  11  a 
adressé  le  C  floréal  au  Comité  de  Salut  public  un  rapport  dans  leq^uel  il 
propose  de  prendre  en  faveur  des  rentiers  suisses  les  mesures  propo¬ 
sées  par  Barthélemy  dans  ses  dépêches  2U8  et  302  relativement  aux 
certillcats  de  vie. 

Vol.  44îi,  r*  242  v®,  copie,  1/3  p.  in-f». 

261.  —  Paris,  1  3  floréal  [2  meti].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Il  s’est 
occupé  des  diverses  réclamations  particulières  que  l’ambassadeur  lui  a 
transmises.  Les  intéressés  feraient  bien,  dans  leur  propre  intérêt,  de 
s’adresser  directement  aux  autorités  compétentes;  ils  gagneraient  ainsi 
du  temps. 

Vol.  443,  P*  243  copie,  1  ]>.  iii-f®. 

262.  —  Baden,  13  floréal  [2  mai].  —  Barthélemy  aux  officiers 
municipaux  de  Cuers,  département  du  Var,  en  faveur  de  Angelo-Maria- 
Manfrini  Muratori,  né  il  Monteggio,  près  de  Lugano,  en  Suisse. 

Vol.  44ü,  f»  197,  copie,  1/3  p.  In-f". 

263.  —  Bdle,  1 3  floréal  [2  înai].  —  Bâcher  à  Buchot-  .Vpprovisionne- 
ments.  Certificats  de  vie. 

Vol.  440,  f  10,  original,  Il  p.  1/2  în-f”. 

Vol.  44u,  f®  217  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-l”. 

264.  —  Bâle,  1 3  floréal  [2  mai].  —  M.  de  Gruyère,  agent  du  canton 
de  Berne,  à  Barthélemy,  Sels, 

Vol.  443,  f"  225  v®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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265-  —  Strashow'g,  13  ^toréai  [2  mai],  ■ —  Les  Juges  composant  le 
tribunal  de  commerce  du  district  de*  Strasbourg  à  Barthélemy.  Uécla- 
malion  de  Jean  Jaquet,  Bore!  et  0“  et  Henri  Perret,  négociants  à  Neu¬ 
châtel,  contre  Frédéric  Guyenet. 

Vol.  4ia,  fo  318  V*,  copie,  îî  p.  in-f". 


BÜLLETIH  DE  TENET  " 

266.  —  Lausanne,  2  mai  [i  3  (ïoréal].  ^  Atïaires  do  Fribourg,  Motifs 
pour  lesquels  Bàle  a  refusé  aux  réfugiés  lyonnais  raulorîsation  d’éta¬ 
blir  une  manuracture.  «  Les  Jeunes  habitants  du  département  du  Mont- 
Blanc,  mis  en  réquisition,  s’échappent  par  bandes,  et  gagnent  par  le 
lac  les  rives  du  pays  de  Vaud...  Ils  disent,  à  qui  veut  les  entendre,  que 
puisqu’ils  sont  dans  la  nécessité  de  porter  les  armes,  ils  aiment  mieux 
seia'ir  leur  roi  légitime  que  leurs  nouveaux  tyrans...  »  Mauvais  ét.it 
économique  du  canton  de  Soleure.  Ordre  et  discipline  observés  par  les 
Français  lorsqu’ils  ont  traversé  le  territoire  ilo  Genève.  Approvision¬ 
nements.  La  nouvelle  d’une  conspiration  fomentée  à  Genève  n’a  rien  de 
sérieux.  Bruit  répandu  en  Suisse,  que  le  Comité  de  Salut  public  veut 
établir  en  France  la  religion  réronnee.  Inconvénients  de  rabondance 
du  numéraire  en  Suisse. 

Vol.  446,  P  13,  original,  8  p.  in-f“. 

267.  — IkUe,  1 3  H^réal  [2  waij.  — Jeauneret  à  Buchol.  Faux  assi¬ 
gnats. 

Vol.  446,  t®  17,  original,  1  p.  1/3  in-f®. 


BARTHÉLEMY  A  BDCllOT  ® 


268,  —  /laden,  i4  floréal  [,î  iaai],  —  Excellent  efl'et  produit  par  le 
décret  du  29  germinal  concernant  les  pensions  militaires.  Transit. 
Afl'aires  des  Grisons  et  de  Neuchâtel. 

Vol.  446,  F  20,  original,  .3  p.  1/3  in-F. 

Vol.  .443,  F  !£)!),  copie,  1  p.  3/4  in-F. 

IHèces  jointes,  — -a.  —  Zurich,  30  avril,  —  Le  bourgmestre  Kilcîis- 
perger  à  Barthélemy.  Remerciements  relatifs  au  décret  sur  les  pensions 
militaires. 

Vol.  444,  F  334,  copie,  1  p.  3/4  in-F. 

Vol.  445,  F  300,  copie,  3/4  p.  in-F. 


VOLITIQL’E 

312. 


1,  (leçiie  Iti  24  floréal  [13  mai]* 
.2.  Reçue  le  20  floréal  [0  mai]. 
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b.  —  lierne^  'iO  avril.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni 
de  destinataire. Même  sujet.  Enlrée  des  Fi-aneais  en  Piémont.  «  Le  décret 
qui  éloigne  les  nobles  et  les  étrangers  de  Paris  et  des  places  frontières 
fait  beaucoup  jurer  les  émigrés  et  les  aristocrates  qui  voient  qu'ils  ne 
[tourront  plus  entretenir  des  intelligences  contre-révolutionnaires  clie/ 
vous  avi  inoYCn  do  cette  mesure.  » 


Vol.  P  iiSü,  copie,  '-2  j>.  1/4  ta-R 
Vol.  4tij,  f"  301  v»,  copie,  3/-4  p.  în-f®. 


c.  —  Zurich,  mai.  — Le  bourgmestre  Kilcbspcrger  à  Barthélemy. 
Décret  relatif  aux  pensions  militaires.  Affaires  du  Valais.  Approvision- 
nerneuts.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  44ü,  f"  303,  copie,  2  p,  -l/â  in-f'*. 

Vol.  44(î,  P  8,  copie,  4  p.  În-P. 

d.  —  Chôiean  du  Ihihmar,  29  avTil.  — -  Salis  Seewis  à  Barthélemy. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  444,  f“  U2i,  copie,  R  p.  1/3 
Vol.  44;i,  P*  203,  copie,  4  ]).  3/4  iii-r". 


e.  —  Zurich,  26  avril.  —  L’État  de  Zurich  aux  chefs  des  trois  Ligues 
grises.  Même  sujet. 


Vol.  444,  r®  copie,  4  p.  4/2  in-f". 
Vol.  44Ü,  r®  204,  copie,  2/3  p.  în-P. 


f.  —  jycuchâlel,  2$  avril.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers  à  Bartliélemy. 
Il  se  plaint  que  la  pièce  suivante  circule  dans  les  montagnes  du  Valengin. 

Vol.  444,  f"  t)22,  copie,  1  p.  1/3  in-R 
Vol.  44;j,  f“  204  V®,  Cü|)ie,  1/2  p.  in-f’. 

g.  —  «  Exposé  succinct  des  causes  qui  ont  produit  les  divisions  qui 
régnent  dans  les  montagnes  du  comté  valangîn.  » 

Vol.  44Ei.  I®  20îj,  inipriiné,  24  p.  in-t2. 


269.  —  Baden,  14  floréal  [.'/  ma/],  —  Barthélemy  au  citoyen  Lejeune, 
représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura.  Il 
lui  communique  les  deux  pièces  précédentes. 

Vol.  443,  1“  204  V",  copie,  1/3  p.  iii-f®, 

270.  —  Badcn,  14  floréal  [3  mai].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Il  insiste 
de  nouveau  sur  la  nécessité  de  modifier  les  dispositions  du  nouveau 
décret  de  la  Convention  sur  les  rentes  viagères  en  ce  qui  concerne  les 
certificats  de  vie. 

Vol.  440,  f®  22,  original,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  iiei,  r®  210,  copie,  1/2  |>.  iii-f“. 
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Pièce  jointe.  —  Zurich,  mcd.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Bartliélemy,  Même  sujet. 

Vol.  ÜH,  P  21(5  v",  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  440,  P  23,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

271.  —  Paris,  i 4  porèal\3  ïïiflij.  —  Buchot  à  Barthélemy.  Iléclama- 
(ion  (.lu  citoA’en  Lombaclï. 

ij 

Vo).  P  copie,  1/2  jk  in-P. 

» 

272.  — ■  Badcn,  3  mai.  —  liartliélemv  à  l’avovcr  de  WalUer,  de 
Soleure.  Transît  et  approvisionnements. 

Vol.  44î>,  P  217  vo,  copie,  3/4  p,  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Metjrin,  6‘  floréal  [.?d  ai'J’j/].  —  Le  receveur  principal 
des  douanes  de  la  Rcpublitrue  à  Barthélemy,  lléclamation  de  Tavover 
Wallier. 

VoL  445,  P  217,  copie,  1/3  p.  iii-P. 

273.  —  Paden,  3  mai.  —  Barthélemy  h  l'avoyer  Steiger.  Faux 
assignats. 

Vol.  445,  P  107  V*,  copie,  2/3  p.  in-P. 


274.  —  Paris,  Î4  floréal  [3  maj].  —  La  commission  de  l'organisa- 
lion  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  Barthélemy,  relativement 
au  capitaine  Duval  et  au  régiment  de  llcinach. 

Voî.  445,  P  24(5,  copie,  2/3  p.  in-P. 


275.  ^  ilcifort,  14  floréal  [,3  î«ai].  —  Le  représentant  du  peuple 
dans  les  départements  des  Vosges  et  du  Ilaut-Rhin  à,  Barthélemy.  Ré¬ 
clamations  du  bailli  de  Schœnau;  de  la  citoyenne  Ferict,  née  Rupplîn. 
Approvisionnements. 

Vol.  445,  P  247,  copie,  2/3  p.  in-P. 


276.  —  Zurich,  3  mai.  —  Schweizer  à  Jost,  Fun  des  chefs  de  la  Dépu¬ 
tation  extraordinaire  des  Grisons.  Affaire  des  Grisons. 

Vol.  446,  p  27,  original,  4  p.  1/2  in-P. 


277.  —  Paris,  15  floréal[4  raaï\.  —  Buchot  à  Barthélemy.  Il  demande 
des  renseignements  sur  le  citoyen  Réal  que  Soulavie  a  recommandé  au 
général  Dumas  comme  agent  secret. 

Vol.  445,  P  244  V®,  copie,  1/3  p.  in-P, 


Pièce  jointe.  —  Genève,  i  2  germinal  [/®'  auîvT].  —  Soulavie  à  Biichot 
Arrestation  du  citoyen  Réal  par  le  Comité  révolutionnaire  de  Carouge 


PAPIERS  DE  [mai  -17941 

«  Simon  que  je  ne  veux  pas  Juger  a  formé  tout  ce  Comité  de  ses  créa¬ 
tures,  et  ce  Comité  a  mis  la  division  dans  une  commune  qu’on  avoit  tou¬ 
jours  appelée  le  faubourg  Saint-Antoine  du  Mont-Blanc .  »  . 

Vol.  44U,  fo  244  v**,  copie,  1  p.  in-f*,  ' 


278.  —  lladeh^  i5  floréal  \-f  aiu/'].  —  Barthélemy  à  liucliot.  Somme 
de  30000  livres  mise  par  Deforgues  à  la  disposition  du  citoyen  Gaillard. 


Vol.  4iti,  f®  34,  original,  1  p.  2/3 
Vol.  44ü,  f®  220  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


279.  —  /laden,  15  floréat  \4  mai],  —  Barthélemy  à  Buchot.  Hécla- 
mations  du  capitaine  Louis  de  Cou  rien  et  du  citoyen  Jean-Georges  PeA^- 
Ireguet,  bourgeois  dulmilliage  d’Yverdon. 

Vol.  443,  1®  220  v®,  copie,  3/4  )ï.  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  Sierra  en 


Valais,  2 S  arril. 


Louis  de  Courte  11  ,  capi¬ 


taine  licencié  du  service  de  France,  à.  Barthélemy.  Uetour  eiiYalais  de 
sa  lille  Anne-Justinc-Jean-Bapliste  de  Courten. 

VoJ.  -443,  f®  221,  co])îe,  1  p.  1/4  in-f®. 


280.  —  fiaden,  4  5  floréal  \4  mai].  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  de  la  Moselle.  Même  sujet. 

Vol.  -445,  r®  221  V®,  copie,  1/**  1>* 

281.  —  liaden,  15  floréal  \4  ï/iflij.  —  Barthélemy  aux  représentants 
du  peuple  à.  Lyon  et  à  la  municipalité  de  celte  ville  en  faveur  du  citoyen 
Wyss  de  Zurich. 

Vol.  443,  P  221  V®,  copie,  4/3  p.  in-f®. 

Pièce  joinle,  —  Zurich,  27  avril.  — Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  44b,  f®  222,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


RIVALZ  A  «UCllOT  ‘ 

282.  —  fhïle,  45  floréal  \4  wa/].  —  «  Je  Gavois  dit  que  le  duc  de 
Teschen  devoit  voir  Bàle  :  il  est  au  contraire  reparti  pour  Fribourg  le 
jour  où  on  raltendoit  ici. 

c<  Les  Allemands  cherchent  h  tirer  parti  de  rinterdiction  des  iiapiers 
françois  sur  leur  territoire.  Les  leurs  peuA’ent  tromper  les  peuples  sans 
contradiction,  et  le  font  elTcctivement  puisqu’ils  ne  cessent  de  prùner 
leurs  victoires.  11  vient  d’arriver  des  troupes  hongroises  aux  environs 


1.  Reçue  le  2(1  floréal  [9  mai]. 
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de  Rlieinfelden  ;  on  en.  annonce  un  plus  grand  nombre  successi¬ 
vement. 

«  Déjà  l'on  cherche  à  répandre  que  le  projet  du  général  Tesclien  est 
de  faire  une  tentative  pour  entrer  encore  dans  la  ci-devant  Alsa’ce.  U 
est  tlifficilc  d'y  croire,  à  moins  qu’il  ne  compte  sur  quelque  place  dont 
il  pourroit  se  saisir  à  la  faveur  d’une  trahison;  mais  c'est  pour  calmer  les 
esprits  inquiets,  et  rassurer  ceux  qui  sont  découragés  qu’on  annonce 
tant  de  confiance  :  chacun  sait  d’ailleurs  (]ue  si  les  François  avoient 
dû  se  maintenir  en  Souahe  aussi  facilement  qu’ils  pouvoienty  pénétrer, 
iis  en  seroient  depuis  longtemps  en  possession. 

«  On  écrit  d’Italie  que  la  cour  de  Naples  est  toujours  à  Caserte, 
quoique  diverses  corporations  de  la  capitale  l'aient  invitée  à  y  rentrer. 
Le  Piémont  est  dans  une  détresse  extrême,  il  n’y  a  plus  que  misères, 
maladies,  terreur  ou  mécontentement.  On  a  dit  ces  jours  passés  que  les 
troupes  de  la  République  avoient  pénétré  à  Aoste  par  le  Pelit-Saint- 
Bernard.  Cet  événement,  écrit-on,  forceroit  le  roi  de  Sardaigne  à  l’émi¬ 
gration. 

«  Les  doutes  avigmentent  sur  le  résultat  de  l'expédition  des  Anglois 
contre  Bastia  même  parmi  ceux  qui  font  des  vœux  pour  nos  ennemis. 
J’excepte  toujours  les  émigrés;  ils  disent  que  leur.s  affaires  n’ont  jamais 
été  plus  avancées  qu'en  ce  moment;  et  à  ce  sujet  on  a  vu  hier  un  ex- 
chanoine  et  un  ex-militaire  se  quereller  jusqu’à  se  battre  sur  la  question 
de  savoir  lequel  des  chanoines  ou  bien  des  militaires  étoit  .lc  plus  utile 
à  la  monarchie,  etc. 

«  La  postérité  ne  croira  pas  à  tant  de  folie, 

«  Il  paroi  t  en  somme  que  l'Italie  est  dans  un  état  violent.  Les  princes 
s’y  croyent  entourés  de  conspirateurs  ;  les  peuples  y  sont  en  garde 
contre  ceux-là;  et  la  seule  idée  des  maximes  françoîses  y  empoisonne 
l'existence  de  la  noblesse,  du  clergé,  des  fanatiques  et  des  égoïstes. 

«  On  ne  sait  trop  où  en  sont  la  Russie  et  la  Porte.  Le  bruit  de  l’arres¬ 
tation  de  Catherine  II  n’est  pas  totalement  détruit.  La  confédération  de 
Pologne  se  maintient  et  deviendra  formidable  si  Kosciusko  parvient  à 
se  saisir  de  Varsovie . » 

Vol.  tiC,  P  37,  original,  2  p.  1/2  in-P. 


283.  —  Saînt-Maurice,  i  o  floréal  \-i  mai],  —  llelfflinger  à  lîarthé- 
lemy.  «  Je  n’ai  rien  de  positif  à  vous  dire,  Citoyen  ambassadeur,  sur 
la  marche  de  nos  troupes  dans  la  vallée  d’Aoste.  Elles  n’onlpu  pénétrer 
jusqn’ici  à  la  cité,  quoique  cette  ville  soit  entièreinent  évacuée  et  que 
tous  ses  Iiabilants  soient  pour  nous.  Ce  retard  provient  de  la  nécessité 
de  reconstruire  les  ponts  que  les  Pîémontois  ont  détruits.  On  y  travaille 
avec  ardeur  et  j’espère  que  le  général  pourra  incessamment  suivre  son 
plan. 

«  Le  prince  dû  Montferral  a  établi  son  camp  à  deux  lieues  au-dessous 
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ri'  lOl. 
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de  Ja  ci  lé.  Il  a  relire  de  cetto  ville  tonies  les  munitions  de  guerre, 
canons,  fourrages,  et  autres  approvisionnements,  ^faîs  on  croit  qu’il  ne 
tiendra  pas  à  un  assaut  de  notre  part,  quoiqu’il  fasse  bonne  contenance. 
Les  troupes  sont  encore  épouvantées  et  une  partie  disposée,  dit-on, 
pour  nous.  On  présume  ([u’oUcs  se  rcplierontà  l’approche  de  nos  braves 
républicains  sous  le  fort  de  Bard. 

«  Le  Valais  a  fait  retirer  une  viartie  de  ses  troupes  du  Grand-Saint- 
Bernard  et  a  donné  ordre  aux  émigrés  de  la  cité  d’Aosle  de  quitter  son 
territoire  dans  vingt-quatre  heures,  » 

Affaires  du  Valais,  Timigrés.  Décret  de  la  Convention  relatif  aux 
pensions. 

Vol.  i4îJ,  l''  2oïl  V",  copie,  1  p.  i/4  in-f”. 


284.  — ■  JMccriie,  4  •mai.  —  Le  maréchal  de  camp  de  Sonnenberg  à 
Barthélemy.  Régiment  de  Sonnenberg. 

Vol.  4lii,  l‘“  252,  copie,  1/2  p.  in-P. 


aUCIlOï  A  BARTIIIR.EMY 


285.  —  /Vo’is,  i  (i  floréal  [5  îum’J.  —  «  .  Il  devient  de  plus  en  plus 

probable  que  l’agitation  qui  règne  dans  le  pays  des  Grisons  est  due  aux 
manœuvres  de  la  cour  de  Vienne,.... 


«  A  l’égard  de  Jost,  il  me  paroît  démontré  qu’on  ne  doit  voir  en  lui 
qu’un  agent  à  gages  de  iaCour  impcriale....,  « 


Vol.  440,  P  .45,  minute,  2  p.  iti-P. 

Vol.  441,  P  300,  original,  3  p.  1/4  in-P, 

Vol.  445,  P  240,  copie,  1  p.  1/  4  in-P. 

286.  —  Paris,  1 0  floréal  [;ï  mai].  —  Huchot  à  Barthélemy.  Réel ama- 
tion  du  eiloven  Gaïulard, 

Vol.  445,  P  254,  copie,  1/2  p.  in-J®. 


287,  —  Paris.  1 G  floréal  [a  î«aï].  —  Buchol  à  Barthélemy.  «  Je 
t'adresse  ci-joint,  Citoyen,  cent  exemplaires  en  ilalicn  du  rapport  de 
Collol  d’Uerbois  fait  le  2U  germinal  à  la  Convention  nationale  au  nom 
du  Comité  de  Salut  public  sur  les  pensions  à  accorder  aux  militaires 
suisses  licenciés.  Tu  voudras  bien  les  faire  distribuer  dans  les  bailliages 
de  celte  république  où  l’on  parle  la  langue  italienne,  » 

Vol.  445,  P  240  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


288,  —  Peu'is,  16  floréal  [-5  mai],  —  Buchol  à  Barthélemy.  Affaires 
des  Grisons. 

Vol.  44C,  P  45,  minute,  2  p.  in-P. 
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289.  —  Paris,  i  6  foréal  [5  w«i].  —  Buchot  à  Bâcher.  Pensions. 

Vol.  .446,  P  40,  minuie,  1  p.  1/4  în-P. 

290.  — /{aden,  iô  floréal  [5  mai].  — Barthélemy  à  Buchot.  Pensions 
militaires.  Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Troëtte  et  de  son 
fils  ainé. 

Vol.  440,  P  2'i3,  copie,  3/4  p.  in-P. 


Pièce  joinle,  —  Soleure,  i  i  floréal  [30  atvi/J. 
leniy.  Même  sujet. 


Troëllc  à  Barthé 


Vol.  4i!j,  P  223  v«,  copie,  1  p.  1/3  ia-P. 

291.  —  Daden,  16  floréal  [.5  wiat].  —  Barthélemy  îi  Buchot  en 
faveur  des  citovens  Henri  et  Cliarles  Rossel,  de  Xeucliàtel. 

Vol.  44‘i,  P  224,  copie,  1/4  p.  in-P. 


292.  —  Itaden^  16  floréal  [ô  mat].  —  Barthélemy  à  Buchot  et  au 
représentant  du  peuple  Lejeune,  envoyé  dans  les  départements  du 
Doubs  et  du  Jura.  Réclamations  des  citoyens  Gabriel  Boulanger,  négo¬ 
ciant  de  Lausanne,  et  PeiTier,  fils  d’un  conseiller  d’Eslavayer,  au  canton 
de  Fribourg. 

Vol.  443,  P  2S4  va,  copie,  1/2  p.  in-P. 

293.  ■ —  /iaden,  i  6  floréal  [j  ma!].  —  Barthélemy  au  Commissaire  de 
Forganisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre.  Régiments 
suisses. 

Vol,  443,  P  224  v®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

294.  —  Badea,  I  6  floréal  [o  mai],  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  Mont-Terrible,  relativement  au  capitaine 
Duval,  du  régiment  de  Reinacli, 

Vol.  44ii,  P 224  V®,  cojiic,  2/3  j'.  iii-P. 

295.  —  liadm,  /  6  floréal  [3  ma/].  — Barthélemy  aux  officiers  muni¬ 
cipaux  (le  la  commune  de  Marseille.  jVccuséde  réception  de  la  lettre  du 
2(î  germinal  [15  avril].  Réclamations  de  négociants  de  Bienne. 

Vol.  443,  P  223,  copie,  1/3  p.  in-P. 


BACHER  A  BCCUOT 


296.  —  IJâle,  /  6  floréal  [.5  mnt].  —  Réclamation  du  citoyen  Her- 
renberger.  Breclitcl,  jeune  citoyen  français,  revenant  d'Iéna,  rapporte 
(jue  les  professeurs  de  rUniversilê  célèbrent  dans  leur  cour  les  grands 
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événements  de  la  Révolution  française,  cL  en  développcnl  les  prin¬ 
cipes.  Bâcher  a  engagé  Breclitel  à  retourner  à  léna  :  la  liberté  de 
la  presse  y  étant  illimitée,  il  \  fera  réimprimer  tous  les  ouvrages  révo¬ 
lutionnaires  qui  ont  paru  en  France.  Détails  d’intérêt  militaire.  Rap¬ 
ports  du  général  Scliérer  avec  les  Suisses,  Kosciusko  vient  d’entrer  à 
Varsovie. 

Vol.  41Ü,  f*  41,  original,  4  p.  iii-f”. 


297.  —  //d/e,  i  6  florml  \p  mai].  —  Bâcher  à  Buchot.  «  Ilueber  de 

Bille  se  pavane  d’une  lettre  que  lu  lui  as  adressée  et  par  laquelle  tu 

rinvites  à  entrer  en  correspondance  avec  loi.  »  Bâcher  signale  les 

inconvénients  qu’aurait  une  semblable  correspondance,  et  met  Buchot 
■ 

en  garde  contre  les  nouvelles  que  pourrait  lui  envoyer  «  cet  apothi¬ 
caire  cacochyme  et  vaporeux  »  de  la  crédulité  duquel  les  Autrichiens 
SC  sont  déjà  plusieurs  fois  servi  pour  répandre  de  faux  bruits. 

«  Il  y  a  encore  à  Bùle  un  .4llemancl  nommé  List,  commis  d'une 
maison  bâloise,  qui  a  été  le  correspondant  secret  de  Hérault  et  qui  est 
en  liaison  avec  les  partisans  de  ce  conspirateur.  » 

Vol.  446,  f®  3h,  original,  2  p.  1/â  in-f®. 

Vol.  44a,  241,  copie,  1  p.  1/3  in-l". 


298.  —  Coire,  5  tuai.  —  Les  présidents  et  députés  des  communes 
des  Ligues  grises  réunis  en  assemblée  extraordinaire  ù.  l'État  de  Zurich. 
Affaires  des  Grisons. 

Vol.  44Î),  f®  27;i,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


299.  —  Chaumoni,  i  6‘  floréal  [5  —  Les  administrateurs  du 

district  de  Chaumont  (Haute-Marne)  à  Barthélemy,  Arrestation  de  Jean 
Schlenlcer,  de  Neuchâtel,  et  de  .lacob  Jennericli,  de  Laudal,  canton  de 
Berne,  voyageant  sans  passeport. 

Vol.  441},  I®  287,  copie,  l/â  p.  iii-f®. 

300.  —  lîàtc,  i  6  floréal  [5  mai].  —  Gruyère,  agent  du  canton  de 
Berne,  à  un  membre  du  Comité  de  Salut  public.  Vivres  et  fournitures 
militaires.  Constructions  navales. 

Vol,  446,  f®  43,  copie,  2  p.  1/^  iii-f®, 


301.  —  Chnmbértj,  1 7  floréal  [(5  mai],  —  Le  représentant  du  peuple 
Albitte  à  Barthélemy  relativement  à, Rodolphe  Greuter. 

Vol,  iia,  r®  248  v“,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Pièce  Johtle.  —  Chambéry,  i  6  floréal  [j  niaf],  —  Le  représentant  du 
peuple  Albille  à  son  collègue  Méaule.  Même  sujet. 

Vol.  44:j,  P  2t8  V®,  copie,  2/3  p.  in-I®. 
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302.  —  liaden,  i  8  floréal  [7  mai].  —  Transit.  Pensions  militaires, 
.\fi'aires  de  Genève  et  du  Valais. 

«  J’ai  vu  hier  le  baron  Gleiehen  qui  a  résidé  à  Paris  en  <ju alité  de 
ministre  de  Danemark.  Je  le  connais  depuis  un  grand  nombre  d’années. 
Il  est  fort  attaché  à  la  Répuhliquc  iranooise  tant  par  suite  de  ses  senti¬ 
ments  personnels  que  par  dévouement  à,  ceux  qui  animent  le  gouver¬ 
nement  danois.  Il  a  eu  occasion  de  voir  il  y  a  peu  de  temps  un  Wald- 
slcin,  de  Vienne,  homme  d’esprit,  qui  a  toute  la  confiance  de  l'électeur 
de  Cologne.  Ils  raisonnoient  de  la  guerre  actuelle  que  TKlecteur  n’a 
cessé  de  blâmer  à  Vienne  de  la  manière  la  plus  forte  et  la  plus  ouverte 
et  des  moyens  de  la  terminer.  Waldstein  a  dit  à  Gleichen  qu’il  savoit 
par  rcieeteur  que  le  plan  du  cabinet  de  Vienne  étoit  de  faire  actuel¬ 
lement  les  plus  grands  efforts  contre  nous  de  manière  à  parvenir  à  ob¬ 
tenir  un  avantage  niaiNpié.  et  que,  s’il  obtenoil  cet  avantage,  il  nous 
proposeroit  à  l'instant  la  paix.  Indépendamment  de  la  clifficuité  de  se 
le  procurer,  cet  avantage  marque,  le  plan  en  hü-méme  est  susceptible 
de  développements  que  Waldstein  ii’éloit  pas  en  état  de  fournir  ù  Glei¬ 
chen  parce  que  ce  n'est  qu’à  Bruxelles  que  les  idées  pourront  se  fixer, 
Gleichen  n’est  pas  éloigné  de  penser  (|ue  la  cour  de  Vienne  se  sépa- 
reroit  sans  beaucoup  de  peine  de  l’Angleterre  pour  faire  sa  paix  parti¬ 
culière.  »  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  .i4ü,  r‘'  Îi4,  original,  -4  p.  i/i  in-r°. 

Vol.  44Ü,  r»  copie,  2  p.  in-P. 


Pièces  Jointes.  —  a,  —  Zurich^  ô  mai.  —  Le  bourgmestre  Kilchsper- 
ger  à  iSartliélcmy.  Décret  de  la  Gonvention  du  24  germinal  relatif  à  la 
succes.sinii  contestée  d’un  Fribourgeois.  Transit  des  marchandises. 
Pensions  militaires. 

Vol.  44ÿ,  f“  227,f,copie,  d  p.  3/4  in-fo. 

Vol.  4 il),  P  4y,  copie,  3  p.  2/3  in-f®. 


b,  —  Uerne,  3  maL  —  Prisching  à  Barthélemy.  Transit  des  marchan- 


y 


Vol.  44ÿ,  P  228,  copie,  1  p.  in-P. 
Vol.  44Ü,  P  31,  copie,  2  p.  in-P, 


c.  —  Genève^  i  7  avril.  —  Les  syndics  et  conseil  de  la  république  de 
Genève  aux  cantons  de  Zurich  et  de  Berne.  Organisation  du  nouveau 
gouvernement  genevois.  Son  désir  de  maintenir  l’ancienne  alliance 
avec  Zurich  et  Berne. 


VoI.4i4,  P40I,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  44:J,  p  228  v®,  copie,  3/4  p.  in-P. 


fÛLiTfCJL'K 

■Îi3. 


i.  Reçue  le  24  floréal  [13  mai]. 
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d.  ' —  Et'tien,  29  avril,  —  Le  i^rarid  bailli  du  Valais,  Sîgiisten,  à 
Barthélemy.  Il  accuse  réception  de  la  note  (|uc  Barthélemy  lui  a 
adressée  le  10.  Ï1  ne  redoute  aucune  violation  de  territoire  de  la  part 
des  ihémontais,  La  garde  du  Saint-Bernard  a  été  augiiientce.  Propos 
in(|uiétanls  pour  le  Valais  prêtés  au  représentant  Albitte.  Église  de 
Saint'Gingoux. 

Vol.  ii;),  P  220,  copie,  2/3  p.  iii-P. 

e.  —  /lu  liothmarf  26  avril.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Affaires 
des  Grisons. 

Vol,  444,  P  îiOl,  copie,  I  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  4iii,  P  230,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

‘303.  —  liadca,  iS  floréal  [7  mai],  —  liartbéleiny  à  Buchot.  Hécla- 
inalions  des  citoyens  Gurlon,  de  llomont  au  canton  de  Fribourg,  capi¬ 
taine  an  ci-devant  régiment  de  Vigier;  Frossanl  frères  et  O*,  de  Fri¬ 
bourg;  Louis  de  Flue,  du  canton  d’ünterwalden,  ancien  ofticicr  an 
service  de  France. 

Vol.  44;;,  f®  231,  cojHe,  1/2  p.  bi-P. 

304.  —  liadvn,  i  8  floréal  [7  îüai].  —  Barlhélcmy  à  Buchot,  Récla¬ 
mation  en  faveur  de  J,-A,  'Wîrtb,  de  Saint-Gall. 

Vol.  44ÿ,  f®  232  v“,  copie,  1/4  p.  in-p. 

305.  —  Paris,  I  8  floréal  [7  jua/].  —  Bucbot  ü  Barthélemy.  Faux 
assignats. 

Vol.  44!;,  f"  203  \®,  copie,  1/3  p.  in-f”. 

306.  —  Parhy  18  poréal  [7  )ao<],  —  Buchot  à  Barthélemy,  «  Je 
t’euvüic,  Gitoyen,  la  Iraducliou  en  italien  du  rapport  fait  le  20  germinal 
h  la  Convciilion  nationale  au  nom  de  ses  Comités  de  Salut  public  et  de 
Sûreté  générale,  par  Saint-Just,  sur  la  police  générale,  le  commerce  et 
la  législation,  etc.  Tu  voudras  bien  en  répandre  dans  les  baîlliages 
italiens  de  la  Suisse  les  exemplaires  ci-joints  alin  de  donner  à  cct  inté¬ 
ressant  rapport  toute  la  publicité  ijue  ses  divers  objets  méritent.  » 

Vol.  440,  r®  2Ü4,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


307.  —  Paris,  i  8  floréal[7  Hiftij.  — 
lion  du  citüven  Keller,  de  ScbalTouse. 

4/  J 

VoL  P  Cüjiic,  1/5  p. 


Bachot  h  Barthélernv;  rtéelania- 


J*ièce  jointe,  —  PariSy  4  (toréai  [23  avril].  —  E^^tr  ait  des  registres  du 
Comité  de  Salut  public  de  la  Con%'ention  nationale.  Meme 
Vol.  copie,  2/3  p.  in-f". 


308.  /iaden^  I  S  floréal  [7  — Barthélemy  à  Haudry,  Sels. 

Vol.  .443,  P  232  vo,  co|>ie,  1/3  p, 
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lilVALZ  A  BL'CUOT  ‘ 

309.  —  fMle,  1  s  (loréal  [7  «mij.  —  Décorations  militaires.  Pensions. 

«  Avant  d’entrer  dans  des  détails  sur  les  dernières  affaires  de  Poloene, 
j’altendüis  (|u'elles  me  fussent  conlirmées  par  un  de  mes  correspondants 
sur  lequel  je  peux,  assez  compter;  il  me  dit  que  le  général  russe  Ingels- 
trdm,  ne  pouvant  contenir  l’habitant  de  Varsovie,  attendoit  pour  user  de 
rigueur  la  défaite  de  Kosciusko  qu'il  croyoit  inévitable.  A  la  nouvelle 
de  sa  victoire,  la  ruineur  fut  extrême  dans  cette  ville;  bientôt  ses  habi¬ 
tants  et  la  garnison  furent  aux  prises.  Le  vainqueur  ne  larda  pas  à  y 
entrer,  et  de  sept  mille  Russes  qui  s’y  trouvoient  il  ne  s’en  est  échappé 
(|ue  bien  peu  parce  qucles  paysans  ne  leur  ont  point  fait  grâce.  On  assure 
que  le  -Ministre  de  Russie  a  péri;  celui  de  Prusse  a  été  pris  ainsi  qu’In- 
gelslrom  :  quant  au  roi,  il  est  disparu  ;  on  le  croit  mort  plutôt  que  fugitif.  » 

Du  30  jloi'éal  [9 

«  Suivant  les  nouvelles  d’hier,  les  Russes  dan.s  Varsovie  n’étoient 
qu’au  nombre  de  trois  mille,  dont  la  jiioitié  s’est  échappée  avec  le  géné¬ 
ral  Ingelstroin.  Le  roi,  ajoute-t-on,  est  au  pouvoir  des  Confédérés. 

«  Mous  recevons  le  précis  d'un  traité  entre  le  roi  de  Prusse  d'un  côté, 
l’Angleterre  et  la  Hollande  de  l’autre.  Le  premier  doit  recevoir  près  de 
40  millions  de  nos  livres  et  fournir  60  000  hommes  jusqu’au  1"  dé¬ 
cembre  prochain.  11  faut  espérer  que  le  soulèvement  général  de  la 
Pologne,  et  le  mécontentement  f)ui  règne  dans  les  villes  prussiennes 
en  rendront  l’exécution  difficile. 

«  Les  Allemands  tirent  grand  parti  de  l’interdiction  des  papiers  fran- 
<joi5.  D’après  leurs  gazelles  ou  leurs  lettres,  nous  avons  perdu  Arlon, 
Landrecies,  les  villes  de  Courtray,  etc,,  et  des  miliers  de  canons.  Leurs 
comptes  ne  peuvent  rien  sur  les  faits,  mais  ils  nous  inquiètent  quelque¬ 
fois  parce  ([ü’ils  donnent  de  la  morgue  aux  aristocrates.  Au  loin,  c’est 
pire  :  un  est  forcé  d’y  croire  au  moins  pour  riiistant. 

«  Les  paquets  de  la  poste  de  Turin  nous  ont  manqué  hier  et  il  en 
a  résulté  de  vives  alarmes  chez  les  parents  de  ceux  des  Bàlois  qui  ser¬ 
vent  en  Piémont. 

«  On  ignore  ce  qui  se  passe  à  Pélershourg  :  toujours  paroît-il  sûr 
qu'il  y  a  eu  quelque  chose. 

«  Les  bruits  de  guerre  entre  la  Porte  et  la  Russie  semblent  diminuer; 
l’état  de  la  Pologne  seroitbicn  propre  â  hâter  an  Divan  une  détermina¬ 
tion  hostile. 

«  On  voit  avec  douleur  nos  assignats  aller  toujours  baissant;  ils  per¬ 
dent  près  des  deux  tiers  do  leur  valeur . » 

Vol.  446,  68,  original,  3  p.  1/2  in-P. 


1.  Reçue  le  23  Ilorcal  [12  mai], 
■  Suisse.  IV.  —  1794, 
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310-  — iiâle,  i  S  floréal  [7  mai\.  —  Bâcher  à  Buchot.  Confirmation 
tle  la.  prise  fie  Varsovie  par  Kosciusko.  Les  peuples  allemands  désirent 
la  paix. 

Vol.  ÜÜ,  P  S7,  original,  1  p-  in-f». 


311.  —  Mulhouse,  7  mai.  —  MM.  de  Mulhouse  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mations  fie  leur  concitoyen  Heilmann. 

Voi.  Ilü,  P  2iB  copie,  1/3  p,  în-f*. 

312.  —  liade,  i8  floréal  [7  mai}.  —  Schweizer  à  Bnehot.  Alfaires 
fies  Grisons.  L'empereur  veut,  dit-on,  envoyer  en  Suisse  «  un  légat  fie 
première  classe  >s  pour  contrehalancer  rinflucnce  tle  Barthélemy.  Les 
émigrés  sont  désolés  fie  la  perte  tle  Danton.  La  Russie  cherche  à 
ébranler  le  Daneinark  dans  sa  neutralité. 

Vol.  4iO,  f"  üO,  original,  2U  ]).  1/3  in-f". 

313.  —  Iladen,  9  mai.  —  Barthélémy  à  Buchot.  Réclamations  en 
faveur  fie  Charles  Giraud  de  Varennes  et  fie  la  famille  Rinck  fie  Bal- 
denstein,  fie  Sainl-GalL 

Vol.  -fio,  P  932  V®,  cojiic,  1/2  p.  in-f®. 

314.  —  Jiâle,  20  floréal  [.<5  wia/].  —  Baciier  à  Buchot.  Tanneurs  de 

Bàle. 

Vol.  446,  P  76,  original,  î  p.  ia-f®. 

Pièce  jointe.  —  Bàle,  2  mai.  —  Réclamation  des  tanneurs  de  BfiLc. 

Vol.  446,  r®  446,  copie,  p.  in-f®. 


BULLETIN  DE  VENET  *• 

315.  — Lausanne,  9  mai.  —  Disette  dans  le  pays  fie  Vaufi.  Rela¬ 
tions  fin  colonel  Weiss,  bailli  de  Moudon,  avec  Dumouriez,  Désarroi 
et  dissensions  dans  l’armée  du  prince  de  Confié,  et  parmi  les  princes 
eux-mêmes.  Le  royaliste  Bouille  a  été  blessé  dans  une  affaire  prés 
fi’Arlon,  et  quelques-uns  disent  qu’il  est  prisonnier.  Des  fuyards  fie 
l’armée  piémontaise  accourent  dans  le  pays  fie  Vaud  :  en  Piémont, 
ils  mouraient  de  faim  et  servaient  une  cause  qui  leur  répugnait. 
Manœuvre  fies  aristocrates  piémontais  auprès  fies  Suisses.  Montau- 
verd  est  toujours  prisonnier.  Le  grand-duc  fie  Toscane  aurait,  dit-on, 
reconnu  rindépendancc  de  la  Corse,  et  Paoli  comme  ministre  du  roi 
d’Angleterre.  D’après  quelques  émigrés,  Précy  (qui  a  défendu  Lyon) 


1.  Reçue  le  30  floréal  [19  mai]. 
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serait  rentré  en  France  et  s’occuperait  de  la  résuiTcction  de  la  Vendée, 
Assignats. 

Vol,  416,  P  TU,  original,  8  p. 


BAGUER  A  BUCUOT  ’ 


316,  —  IMie,  20  floréal  [.9  ïnai],  —  «  Jc  t’adresse  ci-joint  la  relation 
de  ce  fjui  s’est  passé  à  Varsovie  le  17  et  le  18  avril.  Les  dernières  lettres 
reçues  directement  de  Vienne  confirment  non  seulement  les  événements 
qui  ont  accoin peigné  l’insurrection,  mais  elles  sont  encore  sous  plusieurs 
autres  rapports  très  alarmantes  pour  les  puissances  copartageantes. 

«  L’électeur  de  Saxe  a  été  requis  par  l’impératrice  de  Russie  de  faire 
ari’êler  à  Dresde  le  grand  maréchal  et  le  grand  référendaire  de  la  cou¬ 
ronne  de  Pologne  qui  s'éloient  réfugiés  chez  lui  depuis  deux  années, 
mais  il  a  répondu  avec  fermeté  qu’il  ne  violeroit  jamais  les  lois  de 
l'iiospilalilé  envers  ces  deux  magnats  qui  lui  avoient  donné  dans  tous 
les  temps  des  preuves  du  plus  généreux  dévouement,  surtout  en  lui 
offrant  la  couronne  de  Pologne  en  1792.  On  assure  mainlenant  que  le 
grand  maréchal  et  le  grand  référendaire  de  Pologne,  ainsi  que  tous  les 
principaux  acteurs  de  la  révolution  de  1792  se  rendent  successivement 
à  Varsovie  pour  y  entrer  dans  la  confédération  qui  va  devenir  générale 
en  Pologne.  Si  la  Porte  Ottomane  sait  protlter  du  moment  favorable 
qui  se  présente  et  s’entendre  avec  la  Suède  et  le  Danemark,  l’impéra¬ 
trice  de  Russie  sera  dans  une  position  d’autant  plus  critique,  qu’il  s’est 
déjà  manifesté  des  mouvements  à  Saint-Pétersbourg  et  dans  rintérieur 
de  la  Russie  qui^  quoiqu’ils  ne  tiennent  qu’à  des  intrigues  de  cour, 
ne  laissent  cependant  pas  de  donner  les  plus  grandes  inquiétudes  à  la 
Czariiie  et  de  lui  faire  craindre  une  fin  tragique  et  prochaine. 

«  Les  habitants  de  la  Souabeet  du  duché  de  Wurtemberg  en  particu¬ 
lier  continuent  à  prendre  la  part  la  plus  vive  à  la  Révolution  frangoîse. 
Us  viennent  d’envoyer  un  de  leurs  affidés  pour  olfrir  des  cbevaux  à  la 
République  françoise.  Ils  regorgent  aussi  de  denrées  et  murmurent 
hautement  des  entraves  mises  par  les  .Autrichiens  à  leur  exportation  de 
même  qu'à  celles  des  marchandises  en  général.  » 

Vol.  44(5,  P  7K,  original,  1  p.  4/2  in-P. 


317.  —  [Saint- Mauricé]  ,9  mai.  —  Helffliiiger  à  Barthétemyr« . La 

communication  est  rétaîdic  entre  la  cité  d’Aoste  et  le  Valais  et  je  ne 
comprends  rien  à  la  stagnation  de  notre  année.  Il  ne  faut  pas  tant  de 
temps  pour  rétablir  des  ponts.  »  AlTaires  du  Valais.  Pensions. 

Vol.  441),  P  263,  copie,  1  p.  4/2  in- P, 


!.. Reçue  le  24  Uorêal  [13  mai]. 
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—  /Jaden,  2i  floréal  [  /  0  nmX],  —  AfTaires  dos  Grisons.  Détails 
relatifs  b.  Anicet  Bartliélemv,  frère  de  rambassadeur. 


Vol.  446,  {°  86,  original,  2  p.  1/4  în-f'^. 
Vol.  44îi,  233,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


Pièces  jointes. 
coalliés.  Affaires 


—  a.  —  Zurich,  .26 


aeril,  —  L  Ktat  de  Zurich  ii  ses 


des  Grisons. 


Vol.  444,  fo  4!W,  copie,  1  p.  1/2  În-F. 
Vol.  44o,  r®  323  V®,  copie,  l/2p.  in-f®. 


b.  —  Cotre,  i  i  avril. 
Môme  sujet. 


Le  Grand  Congrès  de  Coire  à  l’État  de  Zurich. 


Vol.  444,  f“  343,  copie,  1  p.  in-t”. 
Vol.  44ü,  f®  234,  copie,  1/2  p.  ia-f®. 


c.  —  Projet  de  lettre  du  Corps  helvétique  aux  chefs  et  conseils  des 
trois  Ligues  grises.  Même  sujet. 

Vol.  446,  f®  234,  copié,!  p.  1/4  in-f*. 

Vol.  446,  f®  88,  copié,  2  p.  iil-P. 

d.  —  Au  Polhmar,  4  mai.  —  Salis  Seewis  h  Barthélemy.  Môme  sujet. 

Vol.  446,  f®  234  v®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  446,  f®  32,  copie,  1  p.  2/3  in-t®. 

e.  —  S.  L,  16  arrU.  —  «  Traduction  d’une  lettre  anonvme  envovée 
à  Coîre.  w  Même  sujet. 

Vol.  444,  r®  396,  copié,  2  p.  1/3  in-f®. 

Vol.  446,  r®  236  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

f.  —  Au  IJoihmar,  6  ?nai.  —  Salis  Seewis  à  Bartliélemy.  Môme 
sujet. 

Vol.  446,  f®  236,  copie,  1  p.  1/4  in-r®. 

Vol.  446,  f®  62,  copie,  1  p.  3/4  iji-f®. 


g,  —  Villa,  .24  avi'iL  —  Citation  du  président  Fiely  devant  le  Comité 
de  recherciies  institué  à  Coire. 

S"ol.  444,  f®  477,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  446,  f®  236  v®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

b.  —  Feldkirch,  26  avril. > —  M.  de  Crotithal  aux  chefs  des  Ligues 
grises.  Il  proteste  contre  la  citation  adressée  à  son  secrétaire  Fiely. 

Vol.  444,  f®  602,  copie,  1  p.  1/2  în-f®. 

Vol.  446,  f®  236  v®,  copie,  2/3  p,  in-f®. 


1.  Reçue  le  27  Ooréal  [10  mai]. 
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i.  —  jAiCdrm,  1 6  avril. —  Le  chevalier  de  Gaamano,  ministre  plénipo¬ 
tentiaire  d’Espagne  près  le  Corps  helvétique,  à  la  République  des  Ligues 
grises.  Intérêt  que  son  souverain  porte  au  gouvernement  <les  Ligues. 
Inquiétudes  que  causent  à  Caamano  les  événements  des  Grisons. 

Vol.  4ii,  copie,  â  p.  i/3  in-î». 

Vol.  4ii>,  r  2117,  copie,  1  p.  iii-f*. 

Vol.  4ili,  f®  3,  copie,  2  p.  3/4  in-f“. 

j.  —  Caire,  /*'■  wifw.  —  La  république  des  Ligues  grises  au  chevalier 
do  Caamaüo.  Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Vol.  443,  f®  237  v®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  44(i,  f®  4,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 

Ihld.,  r®  G,  copie,  2  p.  1/3  in-f®. 


k.  —  Berne,  <i  mai.  —  Frisching  à  Rarthélemy.  Pensions  militaires. 
AfFaircs  des  Grisons,  de  Bàle  et  de  A'euchiitcl.  Lettre  anonyme  de 
M.  d’Erlach, 


Vol.  443,  f®  237  v®,  copie,  4  p.  1/2  în-f®. 
Vol.  44(i,  f®  !il,  copie,  I  p.  1/2  iii-f®. 


l.  —  Zurich,  9  mai.  —  I.e  bourgmestre  Kilebsperger  à  Barthélemy. 
Lettre  anonyme  de  -M.  d’Erlacii.  Affaires  de  Bàle,  du  Valais  et  des  Gri¬ 
sons.  Pensions  militaires.  Approvisionnements. 

Vol.  443,  f®  238  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  446,  f®84,  copie,  3  jt.  1/2  in-f®. 

m.  —  i’,  L,  6  floréal  [25  nuriV].  —  Le  citoyen  Anicet  Barthélemy  à 
son  frère.  Détails  sur  sa  mission  en  Allemagne. 

Vol.  440,  f®  33,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


«AIITIIKLEMY  A  BÜCHOT  * 


319.  —  Bndon,  21  floréal  [î  O  jnni].  —  Barthélemy  transmet  une 
note  et  une  lettre  du  l)ourginestro  de  Zurich  relatives  aux  créances  de 
cct  État  sur  la  France;  il  rappelle  ce  qiril  a  précédemment  écrit  sur 
cette  matière.  Les  Zurichois  ont  éprouvé  de  grandes  perles  fi  Com¬ 
mune-Affranchie;  Bartlicleniy  a  envoyé  à  ce  sujet  au  ministère  «  des 
volumes  de  pièces  »,  sans  qu’il  soit  jamais  venu  un  mot  de  l’éponse  à 
toutes  ces  réclamations.  Il  insiste  sur  la  bonne  conduite  de  Zurich  envers 
la  France  et  sur  la  nécessité  de  témoigner  de  la  bienveillance  à  ce 
Canton. 


y  315. 


Vol.  440,  f' 89,  original,  3  p.  1/2  in-f®. 
Vol.  440,  f®  239,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 


1.  Reçue  le  27  floréal  [IG  mai]. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  y^xirich  [.9  wîoi].  —  Le  bourgmestre  Kilchsper- 
ger  à  Barlliélemv.  Créances  de  iîiiricli. 

■.J 

Vol.  ii'ô,  f*  240,  copie,  3/4  p.  in-P*. 

Vol.  4{(i,  f“  83,  copie,  1  p,  3/4  ifi-r”. 

b.  —  Zurich.,  2  mai.  —  Note  du  Conseti  secret  de  Zurich.  Meme 
sujet. 

Vol.  445,  r®  240  V®,  copie,  4/2  p.  in-f'’. 

Vol.  440,  fo  49,  copie,  1  p.  4/2 

320,  • —  Üaden^  2i  floréal  [/ O  rn«t],  —  Bartliélemy  à  Gaston,  repré¬ 
sentant  du  peuple  près  l’arriiée  des  Alpes.  Réclamation  en  faveur  de 
Meyer  de  Schauensée,  de  Lucerne. 

Vol.  445,  P  240  copie,  2/3  p,  in-ri. 


321.  —  Paris,  2.2  floréal  [/  i  —  Buchot  à  Barthélemy.  Hécla- 

inalion  de  la  famille  Chaniprcux.  Naturalisation  des  Français  en  Suisse 
et  des  Suisses  en  Franc'e. 

Vol.  441,  f®  302,  copie,  4  p.  4/2  in-f®. 

Vol.  445,  f®  287  v®,  copie,  4  p.  2/3  in-f“. 

Vol.  440,  f«  91,  copie,  3  p.  4/3  in-f®. 


l*ièce  jomte. 
administrations 


—  Parts,  i  5  floréal  [4  ma/].  —  Le 
civiles,  policé  et  tribunaux,  llcnnan, 


Commissaire  des 
à  Buchot.  Même 


sujet. 


Voî.  440,  f"  3ü,  original,  3  p.  4/2  in-4®. 

Vol.  441,  f»  298,  copie,  2  p.  1/4  în-f". 

Vol.  445,  P  288  v®,  copie,  3/4  p.  in-P. 

322.  —  Paris,  22  floréal  [/  /  jwai].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Succes¬ 
sion  du  Suisse  Paul  Sellonf. 


Vol.  445,  P  2C1  v®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

323.  —  Saint-Maurice,  22  floréal  [il  mat].  —  HelfTlinger  à  Barthé¬ 
lemy.  Affaires  du  Valais.  «  J’apprends  en  ce  moment  que  la  révolution 
en  Pologne  est  autant  que  consommée.  » 

Vol.  445,  P  250  V®,  copie,  1/3  p.  in-P. 


Pièce  jointe.  —  Saint -Maurice,  iO  mai.  —  lielfïlinger  au  grand  bailli 
Sigristen.  Affaires  du  Valais.  Faux  assignats. 

Vol.'  445,  P  2C0,  copie,  2/3  p.  În-P. 

324.  —  Soleure,  i  i  mai.  —  M.  de  Wallicr,  avoyer  de  Soleure,  aBar- 
tliélemv.  Transit. 

Vol.  443,  P  248,  copie,  1/2  p.  in-P, 
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325.  —  Herue,  i  i  mal,  —  Le  colonel  de  Dîesbach  à  Barthélemy. 
Régiments  suîsses, 

Vol.  44Ü,  [“  252,  copie,  2/3  p.  in-P. 

» 

326.  —  Bâle,  23  floréal  [i 2  niat\,  —  Bâcher  à  Buchot.  Assignats. 
Emigrés. 

Voî.  MC,  P  95,  original,  2  p.  3/4  in-f“. 

Vol.  445,  fo  248,  copie,  1/4  p.  in-P. 

J 

327.  —  Baden,  23  floî’éal  ['i 2  mû*].  —  Barthélemy  à  Bachot.  Accasé 
de  réception  de  la  lettre  du  9  Boréal  [28  avril].  Réclamation  dn  citoyen 
Gindroz,  de  Lausanne.  Barthélemy  est  d’avis  tjue  le  citoyen  Bresson  doit 
être  considéré  comme  Français  bien  que  son  père  se  soit  fait  naturaliser 
Suisse. 

Vol.  4iC,  r“  94,  original,  1  p.  1/2  in-f®. 

Ibid.,  f“  93,  copie,  1  p.  1/2  in-f°. 

Vol.  445,  P  242,  copie,  2/3  p.  in-P. 

328.  —  Baden,  i  2  mai.  — Barthélemy  B  MM.  de  Mulhouse.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  7  mai  qu’il  s’est  empressé  de  transmettre  au 
représentant  du  peuple  Foussedoirc. 

Vol.  445,  P  247  v®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

329.  —  Baden,  12  mai.  - —  Barthélemy  à  MM.  de  Bâle.  Réclamation 

r  V 

relative  ii  la  défense  de  sortir  certains  meubles  du  territoire  de  la  Répu¬ 
blique. 

Vol.  445,  P  242,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Baden,  23  floréal  ['/5  mai\.  —  Barthélemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  dans  Je  département  du  Bas-Rhin.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P  242  V®,  copie,  1/.3  p,  în-P, 

330.  Paris,  23  floréal  [/ 2  — Buchot  à  Barthélemy.  Créances 

bernoises  sur  Lyon. 

Vol.  445,  P  261  V®,  copie,  1/2  p,  tn-P. 

RIVALZ  A  BVenOT  * 

331.  —  Bâle,  23  floréal  ['/5  mat].  —  «  De  plus  en  plus  l’Allemagne 
se  lasse  de  la  guerre..... 

«  L’insurrection  de  Pologne,  malgré  ses  progrès,  fait  encore  au  loin 
assez  peu  de  sensation  parce  qu’elle  ne  concerne  qu’un  peuple  mort 


1.  Reçue  le  2’  riorêal  [46  mai]. 


i 
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depuis  un  siècle,  et  qu’on  croit  incapalilc  de  résister  aux  moindres 
armées  de  scs  oppresseurs.  De  prés,  il  paroîL  qu’on  en  juge  différem¬ 
ment.  Eu  attendant,  la  Confédération  s’étend  ets’alTermit;  il  s’agit  beau¬ 
coup  de  l’abdication  de  Stanislas,  et  de  l’abolition  de  la  royauté;  le 
système  républicain  y  a  lieaucoup  de  partisans  et  ne  cesse  d'en  acquérir. 

«  L’ordre  donné  au  nom  de  l’Empereur  d’éviter  toute  rupture  avec 
les  confédérés  et  la  conduite  du  Cabinet  russe  il  l'égard  dos  Turcs  pour- 
roienl  justifier  l’opinion  oii  Ton  est  dans  le  Nord  que  l’Autriche  a 
fomenté  Titisurrection  polonoise.  Catherine  cherche  à  se  faire  attaquer 
pour  réclamer  les  secours  stipulés  par  les  conventions  entre  elle  et  ses 
co-partagcanls,  ou,  à  défaut,  leur  imposer  la  condition  de  la  laisser 
librement  conquérir  la  Turquie  d’Europe,  ulijet  éternel  de  son  ambition, 
«  On  est  fort  inquiet  ici  sur  le  sort  du  Piémont  dont  il  n’arrive  aucune 
nouvelle.  Si  nous  pouvons  nous  y  établir  solidement  et  de  là  envahir  la 
Lombardie,  rien  ne  me  scmblcroit  plus  propre  à  dérouter  nos  ennemis. 

«Suivant  les  nouvelles  d’Italie,  il  y  règne  de  grandes  défiances  et 
peut-être  plus  de  pencliant  pour  la  liberté  que  ce  pays  ne  paroissoil 
susceptible  d’en  comporter. 

«  Les  Anglois  se  morfondent  en  Corse,  et  on  nous  dit  que  le  repré¬ 
sentant  Lacombe  Saint-Michel  a  passé  en  Fnance  pour  y  chercher  des 
secours.  Les  efforts  perpétuellement  vains  de  l’opposition  sont  tout  ce 
que  nous  apprenons  de  Londres.  » 

Vol,  440,  1“  97,  original, ^2  p,  1/2  in-f*. 


BCCnOT  A  BARTHÉLÉMY 


CincULAITlE. 


332.  —  liarhn,  le  floréal  L  —  «  Le  hiireau  des  fonds  de  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures  étant  institué,  Citoyen,  pour  s’occuper 
particulièrement  des  demandes  et  réclamations  relatives  aux  dépenses 
ordinaires  et  extraordinaires  des  agents  politiques,  consulaires  et  autres 
ayant  des  missions  secrètes,  il  est  indispensable  que  tu  traites  par  une 
correspondance  parliciilière  tous  les  objets  <ie  dépenses  que  lu  seras 
dans  le  cas  de  faire  pour  le  service  de  la  République. 

«  En  confVirmité  de  La  circulaire  du  7  ventôse  et  du  règlement  f[ui  y  est 
annexé,  que  tu  as  dû  transcrire  sur  ton  registre  et  dont  lu  voudras  bien 
m’accuser  la  réception,  si  tu  ne  Tas  déjà  fait,  tu  te  dispenseras  d’insérer 
dans  cette  correspondance  particulière  aucun  autre  objet  que  celui  des 
finances;  tu  numéroteras  tes  lettres  et  les  timbreras  Ihirecni  de‘R  fonds ^ 
afin  (pTelles  soient  transmises  directement  par  le  secrétariat,  avec  les 
états  et  pièces  justificatives  à  Tappui  au  citoyen  Humbert,  chef  de  ce 
bureau. 


I-  La  date  du  jour  était  en  blanc  dans  l’origînal 


BARTHELEMY 


89 


[mai  1794] 


«  Les  mesures  une  fois  prises  pour  fîiire  parvenir  sûrement  aux  agents 
les  fonds  nécessaires  à  leur  entretien  et  aux  dépenses  convenables  ii 
leurs  missions,  les  états  de  frais  seront  vérifies  avec  l’cxactiludo  et  la 


scrupuleuse  attention  qu’exigent  les  interets  de  la  llépulilique. 

«  Ce  n’est  pas  par  un  vain  luxe  que  nos  agents  doivent  en  imposer 
aujourd’hui  cliez  les  peuples  auprès  desquels  ils  vont  fraterniser  :  c’est 
par  une  conduite  et  des  mœurs  austères  et  surtout  par  un  caractère 
ferme  et  loyal  dans  leurs  négociations,  qu’ils  doivent  faire  respecter  la 
Nation  françoise  et  faire  revenir  des  injustes  préventions  que  la  haine 
de  ses  ennemis  a  suscitées  contre  elle.  11  s’agit  de  faire  triompher  la 
justice  cl  la  raison.  Sans  doute  les  circonstances  sont  difficiles.  Il  faut 
qu'un  agent  de  la  Répuhliquc  fasse  des  sacrifices,  en  même  temps  qu’il 
usera  de  circonspection,  mais  il  faut  aussi  qu'il  subordonne  sa  conduite  • 
à  récononiie  qui  est  la  plus  solidff  base  d’un  gouvernement  libre. 

«  Ainsi,  pour  l'ordre  que  je  me  propose  d’établir,  tu  te  conformeras 
strictement  au  règlement  du  7  ventôse.  Tu  transcriras  cette  lettre  sur 
ton  registre  et  m’en  accuseras  la  réception.  » 


Vol,  44b,  f"  243,  copie,  3/4  p.  iii-f". 


333.  —  liaden,  24  floréal  [/  3  mrti].  —  Barthélemy  à  Bachot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  l.ï  lloréal  [4  mai].  Renseignements  sur  le 
citoyen  Réal  qui  se  plaint  vivement  de  la  conduite  de  Soulavie,  «  Je 
rcconnois,  ajoute  Barthélemy,  l’extrême  malveillance  du  résident  dans 
le  trait  qu'il  glisse  contre  moi  dans  la  lettre  qu’il  t’a  écrite  Ce  pro¬ 
cédé  est  digne  de  l’homme  qui  fait  le  déshonneur  de  la  République 
dans  le  poste  qu’elle  lui  a  confié,  François,  Genevois,  Suisses,  tous 
s'accordent  h  avoir  de  lui  celte  opinion.  » 

Vol.  44b,  P  24Ü,  copie,  4  p.  2/3  ia-f®. 


334.  —  Baden,  24  floréal  [/  3  mai\.  —  Barthélemy  à  Buchot.  Accusé 
de  l'éccption  de  diverses  lettres. 

Vol.  44iJ,  P  243,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


BUnSAU 
ÜE3  FÛKDR. 


335.  —  Iktden^  24  llomal  [/3  — BarLhélemy  à  Buchot.  Accuse 

de  réception  de  la  lettre  du  13  Horcal  [â  maij*  Cerlilîcats  de  vie  des 
rentiers  suisses. 

Vol.  4iî>,  v^,  copie,  ï/2  p.  iu-P* 


i*  H  Je  répondis  an  membre  <ln  Comité  révolutionnai re  [de  Caroujçe]  quQ  Réal 
ctoit  un  liüinme  rceoniinando  à  la  Résidence  par  noï?  ainbassadoiirs  à  Venise  et  en 
Suisse  et  i|uî,  au  péril  de  sa  vie,  avoü  fait  arriver  nos  leOrcâ^i  noire  âp:ent.  à  Venise 
et  je  lui  Ins  les  lellrcs  de  raivibassadeiir  pour  le  tranquilliser.  Mais  le  Comilè  rêvo* 
lulionnaire  ne  se  contenta  pas  de  ces  raîsonsj  quelques-uns  de  ses  membres  Lrou- 
vant  que  nos  aj^-enls  k  Venise  et  en  éloîent  des  Feuillants  ci  qu'il  falloît 

savoir  si  le  résideiU  de  Genève  répondoîL  de  Iléal .  a 
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336.  —  Badtm^  24  jloréat  [/,î  }iia(.].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  13  floréal  [â  nitai].  Bérlaniatioii  de  la  ci¬ 
toyenne  Midy.  Barthélemy  fait  connaître  les  raisons  qui  lui  ont  fait 
accueillir  les  diverses  réclamations  particulières  qu'il  a  transmises. 

Vol.  44Ü,  f**  :âi.4,  copie,  1  p.  in-f». 


Pièce  jointe.  —  Uomn.  7  floréal  {2ô  arrî7].  —  Les  administrateurs  du 
directoire  régénéré  du  département  de  la  Seine-Inférieure  à  Barthé¬ 
lemy,  relativement  à  la  citoyenne  Midv. 

Vol.  ilLi,  r®  244  v“, copie,  1/3  p.  in-f®. 


337.  —  Iktden,  24  floréal  [/.'l  ï/îa/'J.  —  Barthélemy  à  Buchot  et  au 
citoyen  Lejeune,  représentant  ilu  peuple  dans  les  départements  du 
Doubs  et  du  Jura.  Héclamations  en  faveur  des  citoyens  Clerc,  de  Lau¬ 
sanne,  et  Jean-Baptisté  Bomey,  de  Nyon. 

Vol.  445,  P  24C  v“,  copie,  t/2  ]).  in-f“. 


338.  —  iiaden^  24  floréal  [/3  îwaî].  —  Barthélemy  au  général  de 
brigade  Pille,  adjoint  provisoire  de  la  commission  de  l’organisation  et 
du  mouvement  des  armées  de  terre.  Régiment  de  Vigier. 

Vol.  .445,  f®  240,  copie,  1/3  p.  in-P. 


339,  —  lîaden,  24  floréal  [13  inaï\.  —  Barthélemy,  au  représentant 
du  ])euple  Foussedoire.  ïtetour  à  Bàle  du  bailli  de  Schünau.  Réclama¬ 
tion  en  faveur  de  la  famille  de  Reding.  Approvisiûuuemeiils,  Réclama¬ 
tion  de  Jacques  Comte,  de  Nyon, 

Vol.  445,  P  247,  copie,  1  p.  in-P. 


340.  —  Jladen,  24  floréal  [13  mai].  —  Barthélemy  au  meme.  Récla¬ 
mation  en  faveur  de  Joseph  Dopler. 

Vol.  445,  f«  247  v®,  copie,  1/3  p.  in-P. 

341.  —  /iaden,  24  floréal  [13  ?nflîj,  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  district  de  Verdun  relativement  au  citoyen  Goullel-Rogy. 

Vnl.  445,  r®  248,  copie,  1/2  p.  in-f». 

342.  —  Paris,  24  floréal  [1 3  mai].  —  Bucliot  à  Barthélemy,  Il 
approuve  l'augmentation  de  traitement  de  oOO  livres  par  mois  accordée 
il  Radier. 

Vol.  447,  f®  101,  copie,  1/4  p.  in-t“. 


[mai  1794] 


BAHTHÉLEMy 


BARTHÉLEMY  A  HUCHOT  * 

■9 

343.  —  liaden,  25  floréal  \^i4  wfli],  —  Aft’aires  des  Grisons.  Créances 
de  Zurich.  Pensions.  Demande  de  gratification  pour  Sturler.  Transit, 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  4tC,  -lOSj  original,  (i  p.  1/4  in-P. 

Vol.  4tîj,  f®  249  V®,  copie,  2  p.  3/3  in-f“. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Extrait' d’une  lettre  de  l’assemblée  des  Grisons 
au  directoire  de  Zurich,  —  Manque. 

h.  — Zurich,  12  mai.  — Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Ftarthélemy, 
Créances  de  Zurich.  Approvisionnements.  Affaires  des  Grisons  et  de 
Berne. 

Vol.  4i5,  f®  2ü-l,  copie,  l  p.  3/4  in-f®. 

Vol,  44G,  f“’  99  et  lOiD,  copie,  3  p.  3/4  în-P. 


c.  —  Siei're,  S  mai.  —  Le  grand  bailli  du  Valais,  Sigristen,  à  Barthé¬ 
lemy.  Décret  relatif  aux  pensions  militaires.  Affaires  du  Valais, 


Vol.  433,  f“  2.33  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
Vol,  43tî,  f®  73,  copie,  1  p.  in-P. 


d,  —  Bulletin  envoyé  par  le  citoyen  Hclfflinger,  — Manque. 


344.  —  Baden,  25  floréal  \^i4  mai],  —  Barthélemy  à  Bachot.  Bécla- 
malion  des  citoyens  Lombach  et  llumel.  Certificat  de  vie  de  «  Xavier 

W 

Capet  ». 

Vol.  443,  P  copie,  3/4  p,  iri-P. 

345.  —  Baden,  25  floréal  [14  moi].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Traites 
sur  Hainl)oui’g  et  Bâle  envoyées  par  Deforgues  à  Barthélemy. 

Vol.  443,  P  233  v®,  copie,  1/2  p.  in-p. 

Vol.  44fi,  f®  107,  co|>ie,  1  p.  3/4  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Note  sur  le  même  sujet. 

Vol.  44(5,  P  108,  copie,  2/3  p.  in-P. 

346.  — ■  Baden,  25  floréal  [14  —  Barthélemy  à  Buchot.  Frais 

extraoi'dinaires. 

Vol.  443,  f®  233  v®,  copie,  1  p.  in -P, 


347,  —  Baden,  25  floréal  [14  mu/].  — Barthélemy  à  Buchot.  Pen¬ 
sions  militaires. 

Vol.  443,  P  234,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  30  floréal  JIO  mai].  * 
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Pièces  joinles.  —  a.  — -  Paris^  o  novemùj'e  i  790,  ■ — Décret  de  VAssem- 
hlée  nationale.  Même  sujet. 

Vol.  44!i,  f“  2iJ4  v®,  copie,  1/3  p.  în-P. 

b.  — Paris,  9  pluviôse  [2S  janvieî'].  “Extrait  du  registre  des  déli¬ 
bérations  du  département  de  Paris.  «  Les  Suisses  ne  seront  soumis  dans 
son  arrondissement  k  aucune  imposition  personnelle.  »  Jj’arrêté  du 
2  pluviôse  est  rapporté. 

Vol.  -443,  fo  2Ü4,  copie,  1/4  p.  iti-r**. 

348.  —  liatlen,  2ô  floréal  [14  —  Barthélemy  au  citoyen  La 

Costc,  représentant  du  peuple  dans  le  département  du  Bas-Rhin.  Ré¬ 
clamation  dC‘M.  de  Wrintz. 

Vol.  44S,  fo  236,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 


349.  —  /iaden,  -25  floréal  [14  mai],  —  Barlhéleray  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Réclamation  en  faveur  d'une 
lamille  Saint-Oaloise. 

Vol.  443,  f»  236  v»,  copie,  1/2  p. 

'  -S 

350.  —  Paris,  25  floréal  [14  mai].  —  Buchot  à  Barthélemy.  «  Je 
t’envoie.  Citoyen,  la  tratUiclion  en  italien  du  rapport  fait  le  l'""  de  ce 
mois  à.  la  Convention  nationale  au  nom  du  Cmnité  de  Salut  public  par 
Bilîaud-Varennes  sur  la  théorie  du  gouvernement  démocratique,  etc.  Tu 
voudras  bien  en  faire  distriJuier  dans  les  bailliages  de  la  Suisse  où  cet 
idiome  est  en  usage,  les  exemplaires  ci-joints  afin  de  donner  à  ce  rap¬ 
port  toute  lapuldicité  que  scs  divers  objets  méritent.  « 

Vol.  443,  f®  263  v®,  copie,  1/4  p.  in-l". 


351.  —  Paris,  25  floréal  [14  mal].  —  Colchcn  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  en  faveur  de  M.  Friscliing  de  Krambourg,  Créances  île  Zurich. 
«  Rien  ne  m’étonne  de  la  part  de  Soulavie.  Il  y  a  déjà  plus  de  quatre 
mois  qu’il  est  apprécié  à  sa  valeur,  et  depuis  lors  il  ne  doit  la  prolon¬ 
gation  de  son  existence  qu’à  l’incertitude  des  formes  à  adopter  pour  la 
faire  cesseï-  et  la  transporter  à  un  autre.  «  Dangers  que  pourrait  courir 
en  Grisons  M.  Salis  Tagstein. 

Vol.  443,  f*  270  T®,  copie,  1/2  p.  in-f'». 


352.  —  Poiirg,  25  floréal  [14  mai].  —  Le  président  de  l'adminislra- 
lion  du  département  de  l’Ain,  Fnron,  à  Barthélemy.  Envoi  do  la  pièce 
suivante. 

Vol,  .443,  f®  261  V®,  copie,  1/4  p.  in-t®. 
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Pièce  juinte. — JJou?'{fj  J25  floréal  [14  mai].  — Le  mènie  aux  adminis- 
Irateuî’S  duilistriclde  Nanlua.  Uéclamation  de  Marie-Madeleine  Slampfli 
de  Soléiire. 

Vol.  Uti,  f”  265,  copie,  1/2  p.  in-f'*. 


353.  ^  Ponlarlier,  25  floréal  [14  ina/J.  —  L'agent  national  du  dis¬ 
trict  de  Poritarlier,  Paiion,  à  Barthélémy.  Faux  assignats. 

Vol,  US,  P  283,  copie,  1/2  p.  in-r«. 


354.  —  /ieme,  14  mai.  —  Frisching  à  Barthélemy.  ApproA'isiounc- 
inents.  Aflaires  de  Bâle.  On  annonce  la  destruction  de  l'année  du  ÏNord; 
«  c'est  un  courrier  arrivé  au  lortl  FiU  Gérald  de  M,  de  Tassera  qui  doit 
avoir  apporté  ces  nouvelles  hier.  »  AITaires  de  Berne,  du  Valais  et  des 
Grisons. 

Vol.  .4 il),  F  2ü9,  copie,  1  p.  1/4  iii-f®. 


355.  —  Extrait  des  registres  du  Comité  de  Salut  public,  du  23  floréal 
[14  mai].  Créance  de  la  ville  de  Sion. 

Vol.  444,  F  Ml,  copie,  1  p.  in-P. 


356.  ^  Saint-Maw'kc,  26  floréal  [15  niai].  —  tlelfflinger  à  Barthé¬ 
lemy.  «  Les  nouvelles  du  Nord  ont  donné  un  peu  rie  ton  à  ce  pays-ci. 
Le.s  ministres  étrangers  h  Berne  ont  l'ait  circuler  en  Valais  des  relations 
e.xagérées  des  avantages  que  nos  ennemis  ont  obtenus  sur  cotte  fron¬ 
tière,  et  des  prêtres  disent  ((u'ils  préparent  leurs  paquets  pour  se  rendre 
chez  eux.  On  ajoute  foi  k  tous  ces  mensonges  et  l’on  se  flatte  que  tout 
ira  bien.  Nos  succès  en  Espagne  et  en  Italie  intéressent  peu  ;  toute  l’at- 
Lention  est  fixée  sur  le  Nord.  » 


.'MTaires  du  Valais. 

«  Nos  troupes  dans  la  vallée  d’Aoste  sont  toujours  dans  la  même 
position.  Ce  (jui  les  empêche  d’avancer,  c'est  qu’on  a  détaché  de  cette 
petite  armée  1800  homtuespour  attaquer  le  Mont-Genis,  et  on  a  répandu 
que  nous  en  étions  maîtres.  En  nous  emparant  du  Piémont,  nous  écra¬ 
sons  le  Valais  ;  son  commerce  avec  le  Mont-Blanc  et  le  Piémont  est 
perdu. 

« 

«  J’espère  recevoir  aujourd’hui  de  bonnes  nouvelles  du  Nord.  On 
assure  que  nous  sommes  enveloppés  à  Furnes,  Mcnin  et  Courtray.  Si 
tout  ce  qu’on  débite  ici  étoit  vrai,  nous  serions  perdus  il  y  a  longtemps.  » 

Vol.  44Ü,  P  270  v®,  copie,  2/3  p.  in -P. 


357.  —  Parisy  27  floréai[1 0  mai],  —  BucUol  à  Barthélemy.  Bécla- 
malion  du  citoyen  Beausobre. 

Vol.  44ÿ,  P  208,  copie,  i/2  p.  in- F. 
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358.  —  Ahnçon^  27  jloréul  [iO  mai].  —  Les  mlmitiistraleurs  du 
ücparLement  de  l’Orne  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  iiü,  ro2()8,  copie,  1/2  p.  in-fo. 

359.  —  Paris,  27  floréal  [16  ina/],  —  Bachot  à  liartiiéleiny.  Ucda- 
mation  de  la  famille  Billieux. 

Vol.  44o,  P  ;i08  v%  copie,  3/4  p.  in-r». 

360.  —  Paris,  27  floréal  [16  ?nai].  —  Bachot  au  Comité  de  Salut 
public.  Essai  pour  attirer  à  Besancon  les  ouvriers  du  Yalengin  travail¬ 
lant  en  montres  et  en  fusils. 

Vol.  440,  f“  118,  original,  1  p.  in-f'^. 

361.  —  Pâle,  i  6  mai,  —  Bâcher  à  Buchot.  Prisonniers  de  guerre 
auLricliiens,  prussiens  et  hessoîs.  .approvisionnements. 

Vol.  44a,  f®  201,  copie,  1/2  p.  in-l®. 
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362.-  -  Pâle,  27  floréal  [16  wai].  —  «  On  écrit  de  Breslau  que  toute 
communication  est  rompue  entre  la  Pologne  et  l'Allemagne. 

«  Nous  avons  pourtant  appris  fjue  les  Russes  ont  eu  du  pire  dans  une 
nouvelle  affaire  près  de  Varsovie;  que  les  insurgés  deviennent  de  jour 
en  jour  plus  nombreux  et  plus  formidables;  que  Stanislas  II  est  déci¬ 
dément  à  leur  tete,  et  enfin  t[ue  la  constitution  de  1791  est  le  mot  de 
ralliement. 


rr 


«  D’un  autre  côté  le  roi  de  Prusse  s’en  rapporte  enttèrcmciit  à  son 
énéral  Môlleiidorf  pour  la  conduite  de  la  guerre  du  Rhin  et  va  per¬ 
sonnellement  en  Pologne,  où  il  porte  en  hâte  ce  qui  lui  reste  de  troupes 
dont  il  peut  dégarnir  ses  places.  On  croit  assez,  généralement  qu’il  ne 
se  fût  pas  engagé  envers  l’Angleterre  cl  la  Hollande  s’il  avoît  cru  que 
les  mouvements  de  Pologne  prissent  un  caractère  si  sérieux. 

«  Les  insurgés  déclarent  riiitention  de  respecter  le  traité  de  partage 
des  trois  puissances;  nouveau  motif  de  faire  suspecter  des  liaisons  entre 
eux  et  l'Autriclie,  sans  le  concours  de  laquelle  on  a  effectué  la  seconde 
usurpation  :  mais  l’effet  de  cette  déclaration  doit  être  subordonné  aux 
évènements,  et  la  justice  ne  peut  obliger  les  Polonois  à  s’y  conformer. 
On  est  persuadé  en  Prusse  que  les  Turcs  vont  faire  cause  commune 
avec  ceux-là,  et  on  s’y  dit  tout  bas  qu’on  le  souhaite. 

«  Il  est  hautement  annoncé  que  l’armée  de  l’Empire  va  s’établir  à  la 
gauche  du  Rhin  et  qu’elle  agira  bientôt  contre  nos  frontières;  ceci 


1.  Reçue  le  30  llorëiil  [10  mal]. 
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rcssembleroit  à  la  menace,  st  les  Allemands  étoient  aussi  modestos  qu’ils 
sont  avantageux.  Du  côté  des  Pays  bas  nous  apprenons  que  l’Knipercur 
s’est  transporté  A  Gand  où  Gobourg  et  le  gros  de  rarmée  vont  le  joindre  ; 
le  grand  objet  de  ce  changement  de  plan  est  de  sauver  Ostende,  chose 
précieuse  pour  rarmée  des  alliés,  et  nécessaire  peut-être  à  la  tranquil¬ 
lité  de  M.  Pitt. 

«  On  est  en  Suisse  dans  de  grandes  alarmes  sur  le  sort  du  Piémont; 
le  bruit  de  la  prise  de  Turin,  qui  sans  fondement  direct  s’est  répandu 
partout,  a  consterné  bien  du  monde  ;  on  n'est  point  détrompé  puisque 
les  relations  en  sont  interrompues  depuis  8  ou  10  jours . » 

Vol.  440,  f“  112,  original,  3  p.  1/2  Iti-f®. 

\ 

■ 

BULLETIN  DE  YEXET  * 

363.  —  Lamanne,  i  6  mai.  —  All'aires  de  Berne,  du  pays  de  Vaud  et 
de  Genève.  «  Des  lettres  de  Londres  à  nos  négociants  fournissent  une 
preuve  bien  convaincante  que  rintentiondu  ministère  anglois  a  toujours 
été  de  conquérir  les  colonies  françoises.....  Tout  émigré  l'rançois  (ios- 
sessioniié  jadis  dans  tes  lies,  et  qui  le  prouve  par  un  certificat  signé 
iMallouet  trouve  à  la  Imurse  à  emprunter  les  sommes  qui  lui  convien¬ 
nent  et  à  un  intérêt  qui  n’est  pas  exorbitant,  en  hypotbéquanl  sc.s 
plantations,  et  celle  facilité  a  existé  bien  avant  les  succès  des  .Viiglois, 
et  dés  l’instant  de  la  déclaration  de  guerre.  »  liloge  des  soldats  fran¬ 
çais,  et  aperçu  sur  la  situation  critique  du  roi  de  Sardaigne,  par  un 
officier  autrichien.  Le  comte  de  Provence  veut  envoyer  des  émigrés 
aux  légions  qui  se  lèvent  en  Espagne;  les  princes  ne  se  dissimulent 
pas  l’indilïïrence  des  coalisés  pour  la  cause  des  Bourbons,  Pensions 
militaires.  Incendie  de  la  Chauxdefond,  «  Les  jeunes  gens  mis  en 
réquisition  dans  le  département  du  Mont-Blanc  continuent  à  s'enfuir 
et  à.gagner  la  Suisse...  »  Affaires  des  Grisons,  Volontaires  insultés  par 
les  soldats  du  régiment  de  Walteville.  Nouveaux  baillis  du  pays  de 
Vaud,  Les  assignats  perdent  7U  p. 

Vol.  4'lü,  f*  114,  original,  8  p.  in-P. 

Vol.  un,  P  271,  copie,  1  p.  1/3  în-P. 
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364.  —  /iaden,  28  jloréal  [/ 7  mai].  — Réclamations  des  citoyens 
Relier,  de  Scliaffouse,  Forestier  de  Fribourg  et  Rédîng.  Approvision¬ 
nements. 

Vol.  446,  P  12i,  original,  6  p.  1/2  iii-P. 

Vol.  443,  P  237,  copie,  2  p.  1/2  in-P, 


P  O  LIT]  QUE 

317. 


1.  lÏ€E^‘ue  le  10  prairial  [29  mal], 

2.  Reçue  le  3  prairial  [22  mai]. 
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I*iecea  jointes.  — -  a.  —  fieme,  i  li  mai.  —  LeUre  sans  nom  d'auleur 
ni  de  desLinalaire.  Approvisionnements.  AfFciires  des  Grisons,  Prétendus 
succès  des  armes  autrichiennes  annoncés  par  le  résident  Tassara. 


Vol.  -itîi,  f”  2ü8  v**,  copie,  i  p.  in -P. 
Vol.  ÜG,  P  101,  copie,  2  p,  3/i  in-f". 


b.  —  /Jothrnar,  14  mai.  —  Salis  Seeivis  b,  Barthélemy.  Affaires 
des  Grisons. 

Vol.  44Ü,  P  2G0,  copie,  i  p.  2/3  iii-P. 

Vol.  îlO,  IDP,  copie,  2  p.  1/4  in-f“. 


365.  —  /laden,  2S  flort^al  [/  7  înni].  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  de  l’Ain.  Réclamations  de  négociants  de  Soleure, 
Vol.  44îi,  I"  2C1,  copie,  1/4  p.  iii-f”. 


366.  — Pat'is,28  //ojx^o/ [/ 7  mai]. — Le  Commissaire  de  l’organi¬ 
sation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  Barthélemy.  Régiment 
des  gardes  suisses.  Régiment  de  Courlen. 

Vol.  44Ü,  P  351  v“,  copie,  3/4  p. 


367.  —  iiâle,  .28  f  oréal  [/  7  mai].  ^ —  Herremberger,  ci-devant  maire 
de  Schelestadt,  àBuchot.ll  communique  un  projet  formé  par  les  Impé- 
périaux,  qu’il  tient  du  marquis  de  Boutillier.  11  conseille  aussi  de  ne 
pas  intervenir  dans  les  afïiiircs  intérieures  de  ta  Suisse.  Il  rappelle  la 
demande  qu’il  a  adressée  à  Buchot. 

Vol.  44G,  f“  119,  original,  2  p.  in-P. 


368.  —  Paris,  29  fiorêal\^i8  mai].  —  Buchot  ù  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  des  héritiers  de  Paul  Sellonf. 

Vol.  445,  P  285,  copie,  1/3  p.  in-P. 


369.  —  Paris,  29  floréal  [18  mai].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Créances 
de  la  ville  de  Sion  sur  ia  France. 

Vol.  441,  P  306,  oi'iginal,  2  p.  1/2  in-4®. 

Vol.  445,  f»  293,  copie,  1  p,  in-P. 

Pièce  jointe,  —  Pains,  25  floréal  [14  mai].  —  Extrait  des  registres  du 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  4-41,  P  305,  copie,  1  p.  In-P. 

Vol.  445,  P  293  vS  Copie,  1/2  p.  iii-P. 

370.  —  fiaden,  80  floréal  [19  mai].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Accusé 
de  réception  des  lettres  du  7  et  18  floréal  [26  avril  et  7  mai].  Faux  assi- 
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irnats.  déclamation  de  Mil.  Zcorleder  et  C'%  de  Berne,  Envoi  de  la 
pièce  suivante. 

Vol.  4i(i,  t®  130,  original,  1  p-  in-P- 
Vol.  iiii,  P  203  v",  copie,  3/4  p.  in-P. 


Pièce  jointe.  —  Neuchâtel,  i  3  avril.  —  Sandoz  de  Travers,  président 
de  la  commission  seerôle  de  ?sénchiitel,  à  Barlhclerny.  Réclamation  en 
faveur  du  citoyen  Charl*3-llcnri  Jeanneret-Gris. 

Vol,  -445,  P  â64,  copie,  2/!}  p.  in- P. 


371.  —  liadcn,  30  floréal  [/  9  niai].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Abbaye 
de  Bcllclay. 

Vol.  -440,  P  204  v“,  cojiie,  )/2  p.  in-P. 

* 

Pièce  jointe.  —  JJellelatf,  1 2  mai.  ^  L’abbé  de  lîellclay,  Ambroise 
Monnin,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  44o,  P  204  v“,  copie,  3/4  p.  in-P. 


372.  —  Baden,  30  floréal  \_i9  naii].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Récla¬ 
mation  du  citoyen  Briselance. 

Vol.  -440,  P  12i),  original,  1  p.  t/2  iii-P, 

Vul.  -440,  P  204  v”,  copie,  i/2  p.  in-P. 


Pièce  joint €.  — Moutier,  i3  mai.  —  Les  président  et  conseil  d’admi- 
nistraüon  de  la  prévôté  de  Mouticr  Grandvaî  à  Bartliélemy.  Même  sujet. 
Vol.  440,  P  20Ü,  copie,  3/4  p.  in-P. 


373.  —  Baden,  30  floréal  [1-9  niai].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Clià- 
tcau  d’Angenstein. 

Vol.  440,  P  131,  original,  1  p.  in-P. 

Vol.  443,  P  202,  copie,  1/2  p.  in-P. 

J^ièces  jointes.  —  a.  —  Soleure,  i7  mai.  —  Le  général  Altermalt  à 
Barthélemy,  Même  sujet, 

VüL  440,  P  202  v”,  copie,  1/2  p.  tn-P. 

Vol.  440,  P  132,  copie,  1  p.  in -P. 

b.  Paris,  16  floréal  [.5  jurti],  —  Le  Commissaire  des  Administra¬ 
tions  civiles,  police  et  Lrîbunaux,  aux  administrateurs  du  département 
du  Mont-Terrible.  Mêtne  sujet. 

Vol.  443,  P  202  v'',  copie,  1/2  p,  in-P. 

Vol.  446,  P  t33,  copie,  t  p.  1/2  in-P. 


374.  —  Bdle,  30  floréal  [19  maij.  — Bâcher  à  Buchot.  Entraves  au 
libre  transit  des  marchandises  par  le  territoire  bAlois.  Déclarations  faites 
Suisse.  tV.  —  1794.  7 


A  flaires 
<ie  l'oIogDG* 
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à  ce  sujcl  par  le  chancelier  Oebs  an  représentant  Lacoste.  Faux  assi¬ 
gnats. 

Vol.  4i6,  f®  136,  orîginùl,  3  p.  in-P. 

Vol.  ■'îtîi,  P  278,  copie,  3/4  p.  in-P. 


375.  — Zurich,  i  9  mai.  —  Lé  directoire  de  Zurich  aux  États  de  la 
Suisse.  Aflaircs  des  Grisons, 

Vol.  443,  p  273,  copie,  1/2  p,  in-P.  ^ 
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376.  —  Bâle,  30  /hréal  [19  mni].  —  «  I-cs  nouvelles  de  Pologne  ne 
parlent  que  de  Tardeur  de  ses  habitants  à  secouer  le  joug  de  leurs 
op])resscurs,  du  concert  avec  lequel  on  exécute  les  mesures  dirigées 
par  riiabileté  et  la  prudence,  et  cnün  de  la  consistance  qu’acquiert  ce 
peuple  naissant. 

«  On  dit  qu'un  corps  de  Russes  a  été  forcé  d’évacuer  une  partie  de  la 
Lithuanie,  qu’il  ne  paroit  plus  douteux  que  les  Turcs  agiront  coulre 
ces  derniers  en  meme  temps  qu’ils  porteront  un  corps  d'armée  sur  le 
Danube,  et  que  l’Autriche  craint  que  scs  ménagements  pour  les  Polo- 
nois  no  puissent  la  soustraire  h  une  guerre  que  sa  position  actuelle  lui 
rendroil  funeste. 

«  En  attendant  il  faut  croire  que  cette  dernière  puissance  compte 
moins  sur  d’beiircux  résultats  que  les  journalistes  qui  lui  sont  dévoués; 
ceux-ci  la  font  triompher  à  l’avenir  comme  au  présent. 

«  D'après  les  avis  de  Berlin  on  doit  penser  que  le  roi  de  Prusse  va  se 
faire  .suivre  eu  Pologne  de  tout  ce  qui  lui  reste  de  troupes.  Le  dernier 
traité  avec  r.^ngleterrc  et  la  Hollande  le  contrarie  fort,  parce  que  les 
Polonois  le  menacent  d’un  danger  très  prochain  sur  lequel  il  n’avoil 
pas  compte,  et  qu’en  perdant  un  soldat  il  perd  un  laboureur  actif;  d’ail¬ 
leurs  scs  derniers  engagements  le  dégradent  aux  yeux  de  bien  du 
mmide,  et  l'orgueil  prussien  ne  s’en  accommodera  pas. 

«  Nous  touchons  aux  événements  les  moin.s  attendus  et  qui  pourtant 
dérivent  naturellement  des  intentions  perverses  de  la  coalition  et  de 
l’astuce  de  Catherine  II,  Au  pi'cmier  coup  de  canon  des  Turcs  contre 
les  Russes,  rEurope  neutre  doit  s'armer  et  opposer  une  ligue  formidable 
à  la  IiguC(jui  menaçoil  sa  iiherté  ;  les  esprîtsy  sont  préparés  dans  le  Nord, 
et  une  partie  considérable  de  l’Allemagne  le  souhaite,  y  compte  même. 

«  Tout  confirme  la  vérité  du  tableau  que  je  t’ai  fait  récemment  de 
l’ilalie.  On  y  dit  aujourd’luii  que  Bastia  est  à  la  veille  de  se  rendre  ;  il 
.seroit  malheureux  que  cette  place  ne  pût  être  secourue.  » 

Vol.  44G,  P  134,  original,  2  p.  1/4  in-f®. 


1.  Reçue  le  3  prairial  [23  maij. 
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377.  —  Sainl- Maurice,  \30  jlorhü  [/  9  —  Helfflinger  à  Bartlié- 

lemv.  «...  J’ai  reçu  hier  la  nouvelle  oflicielle  de  la  prise  du  Mfmt-Cciiîs 
en  date  du  âo  et  nos  troupes  ne  larderont  pas  ù  marclicr  sur  Turin.  » 
Aiïaires  du  Valais.  Pensions.  Détails  relatifs  à  Soutavîc  et  ù  Malîgny. 
AinH'Ovîsionnements . 

Vol.  4413,  f»  280  v®,  copie,  t  p.  2/3  în-f>. 


378.  — Ziirich,  i9  mai.  —  «  Copie  de  la  Icttc'c  ‘  de  Leurs  Excellences 
de  Zurich  adressée  aux  syndics  et  conseil  de  la  ville  de  Genève.  »  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  par  laquelle  Genève  avait  notifié  sa  nouvelle 
constitution. 

Vol.  iî:l,  f*  322,  imprimé,  4  p.  in-S®. 


379.  —  Paris,  30  floréal  [i O  nmij.  —  Lendy  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  du  general  Lathanne. 

Vol.  44Ü,  P  2B7  v“,  copie,  1/2  p.  in-P. 

380.  —  /laden,  prairial  [20  mai].  —  Barthélemy  à  Bachot.  Ré¬ 
clamations  en  faveur  de  ta  veuve  Glercsse;  de  Poulin,  «  vicaire  général 
et  professeur  émérite,  »  et  de  François-Daniel-Abraham  Vaucher,  de 
KeucluUel. 

Vol.  Mil,  26i>  V»,  copie,  3/4  p.  jn-r«. 

381.  — Baden,  prairial  [20  )««/].  —  Barthélemy  à  Buchot  en 
faveur  du  citoyen  Yanelli  et  des  autres  rédacteurs,  connus  sous  le  nom 
d’Agnelli  et  C'“,  de  la  Gaze/ie  de  Aufjfauo, 

Vol.  44C,  t°  140,  origsiiüi,  2  p.  3/4  in-P. 

Vol.  44U,  P  200,  copie,  1  p.  in-p, 

382.  —  /iadeny  prairial  [20  maï],  —  Barthélemy  à  Buchot  au 
sujet  de  ses  rapports  et  de  ceux  du  citoyen  Troëttc  avec  Rassé. 

Vo!,  44o,  P  266  v®,  copie,  1  p.  în-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  22  floréal  [H  «mi].  —  Lendy  ii  Barthc- 
lemj’.  Détails  relatifs  aux  régiments  suisses  et  à  Rassé. 

Vol.  440,  f“  207,  copte,  1  p.  in-P. 

b,  —  Paris,  23  floréal  [12  «mij.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom 
d’auteur  adressée  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  440,  P  207  v®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


4.  Texte  alleniaml  île  la  lettre  tie  Zurich  et  IraJuction  française  de  la  lettre  sem 
hialile  de  Berne. 
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383.  —  Budcn,  prairial  [20  w«i].  — Barthélemy  ùBuchot.  îtêcla- 
niaüons  du  ciloycn  Michel  HoUard,  de  Lausanne,  et  de  deux,  autres  né- 


j^ocianls  suisses. 

Vol,  .44Î),  f"  207  V®,  copie,  1/2  P-  in* P. 

384.  — Parh^  Z®'  prairial  [20  mot].  - — BuchoL  au  Comité  de  Salut 
public,  section  des  Finances.  Créances  de  la  villG  de  Sion,  autres 
créances  de  Villes  ou  d’Etats  suisses. 

Vol.  i'iO,  f"  138,  original,  2  p.  1/4  ia*r*. 

385.  —  Saint- Maurice^  Z®®  prairial[20  fflfli].  —  HcUïlinger  h  Barthé- 
leinv,  AITaires  du  Valais. 

uJ 


Vo).  443,  fo  SCO,  copie,  i/2  p.  in-f®. 


BARTHéLliMY  A  BUCIIOT  * 
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N"  318. 


386.  —  Ikuhn^  2  prah'ial  [2i  ma/].  —  «  Les  rapides  progrès  des 
armes  de  la  République  du  côté  du  Fiémont,  Citoyen,  répandent  la  cons¬ 
ternation  dans  toute  ritalie,  suivant  ec  que  toutes  les  lettres  annon¬ 
cent,  et  doivent  jeter  dan-s  un  grand  embarras  te  cabinet  anglois,  à  qui 
de  tout  temps  les  intérêts  de  celui  de  Turin  tiennent  beaucoup  à  cœur. 
Des  avis  posilü's  disent  que  le  peuple  de  celte  ville  attend  avec  impa¬ 
tience  l’arrivée  de  nos  troupes,  qu'il  les  appelle  pardes  chansons  patrio¬ 
tiques,  que  le  gouvernenieut  ii’ose  entreprendre  de  réprimer  ces  élans 
vers  la  liberté  et  (pie  le  tyivtn  sarde  est  à  la  veille  de  se  retirer  à  Ins- 
prück.  Les  habitants  du  pays  de  Vaud,  sans  avoir  autant  de  raisons 
d  être  mécontents  de  leur  gouvernement,  ne  font  pas  des  vœux  moins 
sincères  pour  le  triomphe  de  la  Révolution  l'rançoiso,  mais  je  ne  suis 
pas  aussi  persuadé  que  pamit  l’étre  l’auteur  des  bulletins  de  Lausanne, 
que  les  mesures  que  l'Ctat  de  Berne  prend  dans  le  pa3’s  de  Vaud  ont 


pour  objet  d'arrêter  les  dispositions  du  peuple.  Ce  Canton  est  en  gé¬ 
néral  trop  éclairé  pour  ignorer  qu’on  ne  parvient  jamais  à  comprimer 
par  la  force  les  mouA'ements  généreux  d'un  peuple.  Les  rois  seuls  peu¬ 
vent  donner  dans  ce  travers  :  aussi  les  rnis  périssent.  Le  canton  de 
Berne  ressent  si  fortement  le  poids  de  tenir  sur  pied  le  régiment  de  Wat- 
teville,  qu’il  est  impatient  de  le  licencier.  11  ne  se  dissimule  jms  que  la 
vue  do  cette  troupe  armée  déplaitau  peuple;  mais  les  circonstances  ont 
rendu  assez  nécessaire  la  conservation  de  ce  corps,  et  nous-mêmes  nous 
n’aurions  pu  voir  qu’avec  peine  les  Cantons  se  priver  de  tous  les 


moyens  actifs  d’assurer  l’observation  de  la  neutralité  par  le  maintien  de 
l’inviolabilité  de  leur  territoire;  et  ces  tnêraes  moyens  actifs,  Berne  se 


Reçuo  le  S  prairial  ["27  mai] 


RAHTUÊLEMY 


101 


Ima[  1794] 

voit  dans  le  cas  de  les  employer  à  empcelier  la  contrebande  des  subsis¬ 
tances,  devenues  rares  en  Suisse.  On  n  y  manque  pas  de  grains  :  les 
iiabilaiils  de  la  Souabe.y  en  apportent  acUielleinent  uvec  abondance. 
Mais  tous  les  autres  objets  nécessaires  à  la  vie  sont  dÜTiciles  à  avoir. 
Leur  prix  est  augmenté.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  dissimuler  l’exis¬ 
tence  de  cette  contrebande,  puisqu’elle  nous  procure  environ  trois  cents 
bœufs  par  mois,  qui  sortent  furtivement  des  cantons  de  Berne  et  de 
Fribourg. 

«  Notre  position  dans  le  IMcmont  dispense  à  présent  le  Valais  et  nous 
aussi  d'avoir  des  inquiétudes  sur  le  passage  des  troupes  sardes  par  son 
territoire....,  .le  joins  ici  cinq  pièces  (pii  ont  rapport  à  cet  litat  helvé¬ 
tique. 

«  On  me  mande  de  Berne  :  «  Nous  venons  d’accorder  à  la  ville  de 
«  Genève  huit  pièces  de  gros  bétail  par  semaine  pour  desservir  ses 
«  liouclieries,  et  dans  quelques  jours  les  doux  premiers  Gantons  feront 
«  réponse  aux  syndics  et  conseil  de  Genève  fjui  leur  ont  annoncé  leur 
«  nouveau  gouvernement,  de  sorte  que  cette  ville  sera  convaincue  par 
«  des  réalités  que  les  Cantons  s’intéressent  à  son  indépendance.  »  Je 
crois  que  ces  démonstraüons  amicales  déplairont  souveraiiicinent  à 
Fitz  Gérald.  « 

Transit,  Alfaircs  des  Grisons,  Certificat  de  vie  du  ci-devant  Monsieur, 
La  légation  de  Venise  manque  d’argent. 

V’^ol.  4tG,  f®  14i,  original,  8  p.  1/2  in-F. 

Vol.  r®  208,  copie,  4  j>.  t/2  iti-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  N'.  2S  mars.  —  Les  grand  luiillîf  et  conseil 
de  la  république  du  Valais  à  l’Etat  de  Zurich.  Allaires  du  Valais. 


Vol.  444,  P  221,  copie,  2  p.  3/4  ii’-t®. 
Vol.  44li,  f"  271  v“,  copte,  1  p.  in-P. 


b.  —  Zurich.,  I  6  avril. 
Même  sujet. 


directoire  de  Zurich  à  l’Etal  de  Lucerne. 


Vol.  414,  P  31)2,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 
Vol.  44ti,  P  272,  copie,  1/2  p.  ia-P, 


c.  —  Lucerne,  .2  mai,  —  iiéponse  de  l’État  de  Lucerne  à  la  lettre  pré¬ 
cédente  du  directoire  de  Zuricli. 

Vol.  44:>,  P  272  v“,  copte,  1/3  p.  iiv-P. 

Vol.  44(î,  P  18,  copie,  1  p,  iii-P. 


—  Zurich,  28  avril.  —  Le  directoire  de  Zurich  à 


l’Etat  de  Lucerne. 


Alïairûs  du  Valais. 


Vol.  444,  P  523,  copie,  1  p.  1/2  in-P, 
Vol.  44Ü,  P  272  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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e-  — Xucsï’jîe,  6  mat.  —  Réponse  de  l’Élaî,  de  Lucerne  à  la  lettre 
précédente  du  directoire  de  Zurich. 

Vol.  44Ü,  f"  373,  copie,  ‘1/3  p.  in-f°. 

Vol.  HG,  P  47,  copie,  i  p.  jn-P* 


f.  —  Coh'e,  25  avril.  —  L’assemblée  générale  et  extraordinaire  des 
trois  Ligues  grises  à  l'État  de  Zurich.  Afiaires  des  Grisous. 

Vol.  444,  f®  478,  copie,  4Ü  p.  1/2 
Vol.  44a,  P»  273,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 

387.  — /iaden,  2  jn'abial  [.2/  «irt/].  —  Bartliclemy  à  Bucliot.  Faux 
assignats.  Violation  du  territoire  bernois  du  coté  du  lac  de  Genève. 
Plaintes  relatives  à  un  nommé  Benoin,  de  Paris,  qui  inonde  la  Suisse 
d’exemplaires  du  décret  du  29  germinal  relatif  aux  pensions  et  de 
lettres  où  il  olTre  ses  services.  Réclamations  en  faveui'  des  cilovens 

4> 

Detessert  et  Gindroz, 

Vol.  44li,  f®  14S1,  original,  tJ  p-  1/2  iii-P. 

Vol.  44u,  f®  273  V®,  copie,  1  p.  8/4  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  /ierne,  i  5  7nai.  —  L’avoyer  Steiger  à  Barthé¬ 
lemy.  Mêmes  sujets. 

Vol.  44a,  f®  27d  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  44ti,  f®  132,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


b,  —  Château  dhi  JionMont,  24  avi'ü.  —  Le  colonel  de  Dicsbach,  sei- 
gneur  baillif  de  Bonmont,  aux  administrateurs  du  district  de  Gex. 
Arrestation  d’un  émigré  sur  le  territoire  bernois  par  des  préposés  de  la 
douane  de  Versoix. 

Vol.  443,  1®  277,  copie,  1/2  p.  iti-I®. 


c.  —  Gex,  5  floréal  \^24  aortV].  —  Les  adminislratcurs  du  district  de 
Gex  au  colonel  de  Diesbacli.  Même  sujet. 

Vol.  443,  r*  277,  copie,  1/2  p.  în-f®. 


388.  —  Pâle,  2  pmiV/a/  [2i  mai].  —  Bâcher  à  Buchot.  Approvision¬ 
nements.  Créances  de  Zurich.  Assignats. 

Vol.  440,  f®  130,  ofigiiial,  4  p.  in-f". 

Vol.  443,  P  283  V®,  copie,  1  p,  î/2  in-f®. 


389.  —  Gc7iè\>e,  2  prairial  [2!  wîaij.  —  Soulavîc  à.  Barthélemy.  Fau.'i 

assignats.  Emigrés.  Passeports. 

Vol.  443,  f®  2t)2  V®,  copie,  2/3  p.  ia-f®. 


390.  —  Perne,  2  i  mai.  —  Le  maréchal  de  camp  de  Dicsbach  à  Bar- 
Ihéiemy.  Réclamation  personnelle. 

Vol.  443,  r®  2!19,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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391.  —  Liiusfiiine^  2i  mai.  —  Le  méconteiilement  coiiLiiiiic:  à  se 
maaifesler  dans  le  pays  de  Vaud,  et  y  augmente  le  nombre  des  parti¬ 
sans  de  la  liberté.  «  Des  lettres  de  Hollande  jettent  quelque  jour  sur  les 
motifs  rjui  ont  fait  voler  et  assassiner  le  courrier  d’Ilaiie  du  1)  de  ce 
mois.  La  riche  maison  des  llenouard  joailliers  d'Amsterdam  avoit  acquis 

à  Naples  pour  cent  mille  livres  sterling  de  diamants,  et  en  avoit  ordonné 

* 

l’envoi  par  la  Lombnrdie  et  la  Suisse;  celle  précieuse  pacotille  est  heu¬ 
reusement  arrivée  à  sa  destination  par  le  courrier  qui  a  précédé  celui 
que  les  brigands  ont  dévalisé.  On  conjecture  que  ces  diamants  appar¬ 
tenaient  à  ia  cour  de  Naples  réduite  à  s’en  défaire  pour  payer  des 
troupes  nouvelleruent  mises  sur  pied,  et  fournir  sou  conliugent  pécu¬ 
niaire  à  la  coalition.  Les  mêmes  lettres  d'Amsterdam  marquent  lame- 
sure  du  crédit  des  emprunts  faits  en  llollande  par  les  puissances.  Celui 
de  riimpereur  liypütlié<pié  sur  In  Jjaiiqoe  de  Vienne  perd  1^  imur  100, 
celui  du  mémo  souverain  garanti  par  les  dépôts  de  mercure  perd  14 
pour  100,  et  les  derniers  succès  de  son  armée  dans  la  Belgique  n'oiil 
pas  remonté  ses  actions;  le  dernier  emprunt  de  l'Espagne  perd  8  [tour 
100,  celui  de  la  Itussie  10.  Ceiix<le  luPohigne  sanctionnés  par  lu  Dicte 
ne  perdoient  (pie  4  1/2  et  5  avant  la  révolution  actuelle  de  ce  i>ays, 
aujourd’hui  ils  n’ont  point  de  tau.v  lixe  et  les  intérêts  sont  suspendus. 
l.’Empcrcur  avoit  proposé  en  llollande  le  dernier  emprunt  de  230  mille 
guinées,  négocié  à -Londres  le  27  du  mois  dernier  sur  la  garantie  des 
pri  ncipales  maisons  de  conimercc  dWngteterre,  mais  les  llolhindois  ont 
rejeté  cette  proposition.  La  république  de  Hollande  vient  de  conclure 
heureusement  un  nouveau  traité  de  paix  avec  la  régence  d’Alger,  la 
seule  des  puis-sanees  barbaresques  avec  laquelle  elle  étoit  en  guerre. 

•  ,  P  "* 

On  dit  à  Amsterdam  i|ue  les  consuls  de  France  dans  les  Echelles  ont 
remué  ciel  et  terre  pour  empêcher  ce  traité  de  paix  et  qu'ils  y  ont  sac'rîîlé 
des  sommes  énormes  en  pure  perte.  »  Détresse  de  la  cuur  de  Savoie. 
Vietor-Amédcc  avait  résolu  d’abandonner  son  palais  et  son  pays,  et  de 
se  réfugier  à  Malle  avec  toute  sa  famille,  mais  les  bourgeois,  avei-tls, 
l'ont  menace  de  le  retenir  par  la  violence,  cLlui  oui  pivimisau  contraire 
de  sacrifier  leurs  fortunes  et  leuj-s  vies  pour  sa  défense.  Les  émigrés 
français  ont  reçu  l’ordre  de  sortir  de  Piémont,  cl  la  comtesse  d'Artois 
leur  a  annoncé  qu’elle  sm  pouvait  plus  continuer  les  secours  d'argent. 
Faux  assignats  répandus  dans  le  pays  de  Vaud  par  les  émigrés. 
Corres[>ondauce  active  entre  un  «  trio  diplomatique  »,  composé  de 
Vérae,  ex-ambassadeur  en  Snisse,  de  Borabelîes,  ex-ambassadeur  à 
Venise,  et  d’un  Anglais  ex-ambassadeur  dans  une  cour  d’Allemagne 
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(habUant  tous  trois  aux  environs  de  Saint-Gall),  et  les  ministres  étran- 
f^ers  (jui  résident  à  Berne.  Sentiments  des  aristocrates  Bernois  au  sujet 
des  i)ensîons  que  la  Convention  veut  accorder  aux  officiers  et  sous- 
officiers  suisses  :  ils  voient  là.  un  moyen  propre  à  exciter  du  ti‘oul>lc. 
Les  librairies  de  Lausanne  sont  remplies  d'ouvrages  relatifs  au  siège 
de  Lyon,  et  des  réfutations,  par  des  aristocrates,  des  mémoires  de 
Dumouricz.  «  On  mande  de  Koten bourg  fpie  Coudé  est  en  marebé 
avec  Pitt  pour  sa  pauvre  armée  et  (ju'elle  passera  vraisemblablement 
au  service  de  la  Crande-Brelagne.  «  Klargissement  probable  de  ilon- 
taiiverd.  Cours  des  assignats, 

VoL  4t0,  f"  158,  original,  8  p.  in-4®. 

Vol.  .«5,  f»  20n,  copie,  1  p,  3/4  in-P>. 


392.  —  //d/e,  3  prah'ial  [3.2  mai].  —  Bâcher  à  Buchot,  Achats  de 
poudre.  Biz. 

Vol,  4îli,  f''  KU,  original,  2  p.  in- F*’, 

Vol.  4f5,  F^  284,  copie,  2/3  p.  in-f*. 

IHèce  jointe.  —  «  Ëtat  des  poudres  que  le  citoyen  Bâcher  a  fait  acheter 
en  Suisse  pour  le  compte  de  la  République,  conformément  aux  ordres 
du  département  des  Allairos  étrangères.  » 

Vol,  4fG,  f'  ICO,  original,  1/2  p.  iij-f*. 


393.  Porentvinj^  3  prairial  [22  mn/j.  “  Les  administraleui's  du 
département  du  Mont-Terrible  à  Barthélemy.  Héclamation  du  capitaine 
Duval  et  du  régiment  de  Reinach,  Réclamation  du  grand  maître  du 
prince  de  Saint-Gall  en  faveur  de  la  famille  de  Riiick  de  Raldenstein. 

Vol.  4Î5,  r*'  312  v'*,  copie,  1  p.  în-f'’. 


Pièce  jointe,  —  Porcnlruy.,  15  floréal  [4  /hoÎ],  —  Les  luêmes  à  la 
Commission  iles  administrations  civiles,  police  et  tribunaux,  et  à  la 
Commission  des  finances.  Réclamations  de  divers  Suisses;  du  ciloven 

■*  V 

Blarer,  de  Saint-Call;  de  la  veuve  Ligerlz,  cî-devanl  baronne  de  Gié- 
ressej  de  la  ci-devant  baronne  d’Andlau. 

Vol.  4iü,  f"  313,  copie,  I  p.  in-T'. 


394.  —  Paris,  4  prairial  [23  wraij.  —  Buchot  à  Barthélemy.  Bécla- 
mation  du  ciloven  Gottran  de  Billens. 

Vol.  4t:i,  f»  301,  copie.  t/-2  p.  in-f®. 


395.  —  /kiden,  33  mai,  — Barthélemy  à  l’avoyer  Steiger.  Faux  assi¬ 
gnais.  Affaires  de  rKrgticl  et  du  lac  de  Genève.  Pensions  militaires. 
Réclamations  en  laveur  de  MM.  Dclessert  et  Gindroz. 

Vol.  415,  f“  277  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
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396.  —  Paris,  4  'prairial  [23  wifi*].  —  Galchen  à.  Barlhélemy. 
Aflaire  du  baroiï  de  Wvintz.  Envoi  d’un  nouveau  payeur  donl  les  fonc¬ 
tions  ne  seront  pas  limitées  îi  la  Suisse;  il  paroît  être  l'anii  du  citoyen 
Camlton.  Prochain  envoi  d’une  circulaire  invitant  les  agents  à  prendre 
les  renseignements  les  plus  exacts  sur  les  individus  qu’ils  seront  dans 
le  cas  de  recommander  au  commissaire  des  Relations  extérieures. 

«  Le  citoyen  Courcay  voiulroit  bien  que  Itassé  ne  pût  se  pavaner  de 
vos  lettres.  11  a  raison.  Je  crois  que  pour  son  bien,  le  vôtre  et  celui  des 
alTaires  donl  il  se  mêle,  il  faudt'oit  qu’il  s’abstint  de  vous  écrire.  » 

Vol.  41a,  f®  293  v“,  copie,  1/â  p,  in-P. 


HACHER  A  BUenOT 


397.  —  fiuU,  4  prairial  [23  wifif].  —  Il  envoie  une  lettre  de  Marné, 
agent  secret  à  Dresde,  «  Il  seroit  esscnlicl  de  chercher  à  gagner  un 
secrétaire  de  la  Chancellerie  étrangère  de  l’électeur  de  Saxo,  pour  péné¬ 
trer  les  véritables  dispositions  de  l’électeur  de  Saxe;  on  m’a  assuré  de 
bonne  part  qu’elles  ne  nous  étoient  pas  défavorables. ....  Les  interets 
[lolitiques  de  la  maison  do  Saxe  sont  d’ailleurs  intimement  liés  avec 
ce  qui  se  passe  dans  ce  moment  en  Pologne.....  La  raison  d'Etat  exige 
que  i’éicctcur  de  Saxe  ménage  ses  trésors  et  ses  troupes  pour  pouvoir 
se  rendre  aux  vœux  des  Polonois,  qu’il  no  peut  ni  ne  veut  aban¬ 
donner.  »  On  a  raison  de  préférer  llclIUingcr  à  Marné  pour  défendre 
nos  intérêts  en  Saxe  et  eu  Bavière.  «  H  y  a  un.  autre  prince  considé¬ 
rable  (jui  est  appelé  à  jouer  un  jour  un  grand  rôle  dans  la  Confédéra- 
lion  germanique,  c’est  le  landgrave  de  Hesse-Cassel,  dont  j’ai  déjà  parlé 
par  mes  lettres  dvi  13  janvier  (nu  ^4  nivôse)  et  par  celle  dn  19  pluviôse.  » 
Offre  faite  par  le  major  de  Lehsten,  favori  du  landgrave,  relativement 
aux  prisonniers  de  guerre  français;  Lehsten  demande  une  entrevue  à 
lîachei’.  «  Le  pays  de  Hesse  offre  de  grandes  ressources  en  armes  et  en 
ebevunx.  Peut-être  y  auroit-il  aussi  moyen  de  jeter  en  avant  des  propo¬ 
sitions  qui  pourroiont  faire  un  commencement  d’impression  sur  l’esprit 
du  landgrave .  »  liaclier  envole  une  lettre  de  Probst,  de  Nuremberg. 

Vol.  4 h),  1°  172,  original,  3  p.  1/i  iu-f”. 


398.  —  4 prairiat  [23  nm/].  —  Bâcher  à  Iliichot.  Effet  produit 

[)ar  les  succès  des  armées  françaises.  Pensions  des  militaires  suisses. 
Service  attendu  du  jeune  Breclitcl,  natif  de  Rulilsheim,  département  du 
Bas-Rliin,  étudiant  à  l’imîversiié  d’iéna,  comme  agent  d’information  et 
rie  propagande. 
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«  On  répand  que  l’infâme  Dumouriez  est  parti  pour  la  Pologne  où  il 
se  flatte  de  jouer  de  nouveau  un  rôle,,...  » 

Vol.  -Wü,  f®  I(i6,  original,  4  p.  in-I®. 

Vol.  44îj,  f®  284  V®,  copie,  1  p.  1/2  în-P. 

Pièce joinle.  — «  Instructions  pour  le  citoyen Brech tel,  de  Rulilsheiin, 
département  du  Bas-Rhin,  allant  à  runiversité  de  léna,  en  Saxe.  » 

Vol.  44Ü,  P  1G8,  copie,  7  p.  in-P. 


RIY.4LZ  A  BUCIIOT 


399.  —  Pâle,  iprairidl  [23  Hiai],  —  «  Jamais  relation  d’une  journée 
désavantageuse  à  nos  ennemis  n’a  élé  aussi  aggravante  pour  eux  que 
celle  du  2  mai  insérée  dans  la  Gazette  de  Francfort.  Son  rédacteur 
vient  de  réparer  le  tort  qu’il  s'étoit  fait  en  annonçant  une  victoire  de 
r.lerfayt  et  la  reprise  de  Courlrai,  11  (iuroit  que  la  crainte  maîtrise  les 
esprits  dans  la  Belgique;  que  l’armée  des  .\iliés  est  disséminée,  et  que 
riimpercur  lui-même  ne  sait  trop  ce  qu’il  a  à  faire;  il  étoit  en  dernier 
lieu  vers  Cliarleroi,  pour  garantir  Bruxelles  de  l’armée  des  Ardennes. 

«  Ici,  bien  des  incrédules  soutenoient  encore  (jue  nous  avions  évacué 
la  Wesl-Flandre,  et  niaient  la  véracité  des  faits  rapportés  dans  les 
papiers  françois.  En  ce  moment  ils  sont  accablés  de  honte  et  de  cons¬ 
ternation. 

«  Depuis  deux  jours  les  troupes  autrichiennes  cantonnées  aux  envi¬ 
rons  de  la  Suisse  filent  vers  le  Bas-Rhin;  on  attribue  leur  déplacement 
inattendu  aux  mauvais  succès  des  Pays-Bas . 

«  Je  ne  sais  si  tu  asconnoissance  d’un  fait  qui  s’est  passé  à  Londres  : 
dans  le  doute  je  vais  le  rapporter. 

«  L’un  des  riches  particuliers  de  cette  ville  appelé  Stonc  a  élé 
arrête  :  on  l’accusoU  d’avoir  parlé,  même  agi  contre  le  gouvernement. 
A  la  suite  de  son  arrestation  les  principaux  membres  de  l’opposition 
ont  été  ouïs,  notamment  'Windham.  Le  résultat  de  rinformalion  est, 
pour  le  public,  que  Slone  avoit  dit  que  le  duc  d'Yorck  pourroit  bien  se 
vendre  aux  François  ainsi  que  l’avoit  fait  le  général  O’Hara,  mais  ou 
assure  qu’il  a  été,  pour  le  ministère,  la  decouverte  d'un  complot  dirigé 
contre  lui  et  qui  avoit  l’Irlande  pour  foyer. 

«  l/Allemagne  occidentale,  tout  occupée  de  ce  qui  se  passe  aux  Pays- 
Bas,  ne  dit  pas grand’chose  des  affaires  de  Pologne;  on  dit  seulement 
que  le  général  des  insurgés  a  su  engager  les  prêtres  dans  la  cause  du 
peuple,  et  (ju’atrectant  lui- même  un  zèle  extrême  pour  les  pratiques 
religieuses,  il  s’est  prévalu  de  la  créance  réprouvée  des  Prussiens  cl  des 


1.  Reçue  le  10  prairial  [29  maij. 
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Russes  pour  donner  du  ressort  aux  âmes  flétries  par  un  long  escla¬ 


vage 


îî 


„  P.-S.  —  On  s’occupe  à  Londres  d’un  emprunt  de  3  niillions  sterling, 
pour  l'Empereur,  on  écrit  que  l’intérêt  en  est  déterminé  â7  1/2  p.  100.  » 

VoL  4iC,  f®  171-,  original,  3  p.  1/i-  in-t®. 

400.  —  [*S^aint-d/aurîCe],  23  mai.  —  lleiflïiiiger  à  Bartliéieiny.  Affaires 
du  Valais.  «  J'ignore  si  je  vous  ai  mandé  que  les  Piémontois,  au  noinhro 
de  8000  hommes,  marchoient  contre  nos  troupes  dans  la  vallée  d’Aoste 
où  nous  avions  conserve  peu  de  inonde.  Je  ne  conçois  rien  au  plan 
de  nos  opérations  dans  cette  partie.  Rien  n’étoit  plus  facile  que  de 
s'emparer  de  la  cité  et  de  profiter  de  la  déroute  pour  emporter  le  fort 
de  Bard,  J’attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  ce  qui  s’y  sera 
passé.  L'armée  d'Italie  avance,  dit-on,  û  pas  de  géant  sur  Turin.  Coni 
doit  être  investi  et  même  pris.  Le  roi  de  Sardaigne  ramasse  beaucoup 
de  numéraire  et  le  fait  passer  â  Vienne, 

«  11  paroit  que  nous  travaillons  ou  que  nous  faisons  travailler  aux 
chenuns  de  communication  depuis  Kvian  jusqu’à  Sainl-Gingoux,  ce  qui 
donne  beaucoup  d’inquiétudes  au  Valais . » 

Vol.  Mü,  P  300,  copie,  3/-4  p.  in-r®. 


BARTUELEMY  A  RUCDOT 


401.  —  /indm.  d  prairiai  ^24  mai.^  —  «  On  me  mande  de  Berne, 
Citoyen,  que  le  Conseil  secret  est  fort  occupé  de  divers  avis  qu’il  a  reçus 
des  bords  du  Rhin  qui  annoncent  que  10  000  Autrichiens  doivent  arriver 
dans  les  villes  forestières.  On  ajoute  que  200  hommes  se  sont  avancés 
en  deçà  du  Rhin  dans  le  Frickthal  sous  prétexte  de  s’opposer  a  la  con¬ 
trebande,  mais  comme  Baden  n'en  est  pas  éloigné,  on  doit  me  recom¬ 
mander  d’être  sur  mes  gardes. 

«  Ce  n’est  pas  la  première  fois  qu’on  me  donne  des  avis  de  ce  genre, 
et  véritablement  je  crois  bien  que  les  Autrichiens  et  les  émigrés  ont 
souvent  délibéré  sur  les  moyens  de  venir  m’enlever. 'J’en  suis  peu 
inquiet.  Ils  n’ont  pas  une  assez  mauvaise  opinion  des  Suisses  pour  oser 
risquer  cette  entreprise  contre  la  neutralité  helvétique. 

«  On  prétend  encore  que  l’Empereur  veut  sérieusement  renlamer, 
cette  neutralité,  en  faisant  un  coup  de  main  sur  Bâle  et  en  essayant 
d’enlever  notre  camp  assemblé  prés  de  Iluningue, 

«  On  ne  s’explique  pas  davantage.  Je  ne  puis  pas  ne  donner  queh|ue 
attention  à  ces  avis,  connoissant  la  source  d’où  ils  viennent.  Je  ies 
transmets  â  l’instant  au  citoyen  Baciier  pour  qu’il  redouble  d’attention 
à  son  poste.  Nous  n'apprenons  point  qu’il  arrive  de  nouvelles  troupes 
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du  côté  de  Vienne  et  du  Tyrol.  Il  y  n  environ  20000  Autrichiens  répan¬ 
dus  le  long  du  Hhin,  depuis  Rliinfelden,  jusqu’à  Brisach,  ce  qui  fait  un 
espace  de  20  lieues.  J’aurois  pjeine  à  croire  que  presque  toute  celte 
armée  voulfit  dégarnir  entièrement  le  Brisgau  pour  venir  se  placer  der¬ 
rière  la  Suisse. 

«  Je  crois  bien  au  reste  que  cellc-ci  étant  assez  bien  di.sposée  à  nous 
accorder  te  transît  de  (]uelques  objets  que  nous  pouvons  tirer  d'Alle¬ 
magne,  nos  ennemis  feront  leurs  cllbrts  pour  nous  fermer  cette  porte 
et  qu’à  cet  elfet  ils  vont  redoubler  de  rigueurs  cl  de  vexations  envers 
les  Gantons.  Car  11  paroit  que  les  puissances  coalisées  avouent  aujour¬ 
d’hui  que  ce  ne  pourrait  être  qu’à  Taidc  des  mouvements  intérieurs 
occasionnés  par  la  disette  et  lé  manque  de  subsistances  qu’elles  par- 
viendroient  à  obtenir  sur  nous  des  avantages  considérables. 

«  La  dislribiitioii  des  faux  assignats  est  encore  un  de  leurs  calculs. 
Mais  rextrême  aljondance  avec  laquelle  ils  en  inondent  la  Suisse  ôtera 
l)ientôt  à  celle  arme  tout  son  danger,  .î’ai  vu  liier  un  bon  patriote  de 
FriliOurg  qui  m'a  dit  f[ue  les  émigrés  avoient  fait  arriver  dans  cette  ville 
tant  de  mauv'ais  assignats,  que  tout  le  Tnoiidc  s’on  défie  et  que  personne 
ii'ose  y  toucher,  excepté  quelques  mauvais  sujets  que  leur  destinée 
porte  à  aller  cbercbei*  la  mort  en  France.  Il  m’a  ajouté  que  les  émigrés 
qui  s’éloient  rendus  odieux  depuis  longtemps,  ont  animé  contre  eux 

r 

quelques  cliefs  de  FCtal  dont  ils  ont  engrossé  les  filles,  de  sorte  qu’on 
va  délibérer  ces  jours-ci  sur  la  question  de  savoir  si  ou  expulsera  entiè- 
l’ement  celle  liorde  d’étrangers  turlndcnls  et  déréglés. 

«  Je  me  suis  autorisé  de  la  lettre  de  Fagcnl  national  du  district  do 
Fontariier  pour  adresser  à  Berne  <le  nouvelles  reiirésen talions  sur  la 
nécessité  de  poursuivre  et  de  réprimer  sévèrement  le  commerce  des 
faux  assignats. 

«  Ce  sujet  me  conduit  à  te  dire  que  le  bailli  de  Lausanne  m’écrit  de 
nouveau  relativement  au  jeune  Clerc  qui  fait  l'objet  de  ma  lettre  du 
14  llorcal,,... 

«  ün  Anglois  revenant  d  Italie  avec  sa  nombreuse  famille  est  arrivé 
tout  à  l’heure  à  Moudon  dans  le  pays  de  Yaud,  avec  deux  très  grosses 
voitures  attelées  de  mules.  Un  domestique  montoit  un  très  beau  cheval 
sarde.  Le  bruit  s’ôtant  répandu  à  Moudon  que  c’etoit  le  tyran  de  Pié* 
.  mont  qui  fuyoîl  de  son  pays,  le  magistrat  est  allé  en  cérémonie  à 
l’auberge  où  ces  étrangers  étoîenl  descendus  pour  présenter  au  pré¬ 
tendu  roi  les  vins  d’honneur.  Il  se  refusoit  obstinément  à  croire  des 
gens  qui  lui  disoîciiL  que  ee  voyageur  étoit  un  Anglois;  il  n'a  été  dé¬ 
trompé  que  dans  rantiebambre  (le  celui-ci.  Ce  même  fu'uit  s’est  répandu 
partout,  et  à  mesure  que  les  voitures  cbcnuaoicnl  dans  le  pays  de  Vaud 
le  peuple  accouroît  pour  voir  ce  roi  fugitif.  Je  n’ai  pu  me  refuser  à  te 
rapporter  eette  circonstance  pour  que  tu  juges  quelle  opinion  on  a  en 
Suisse  des  affaîj’es  du  tyran  sarde. 
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«  Je  joins  ici  une  lettre  de  Coire.  Je  t’ai  envoyé  par  mon  numéro  314 
la  traduction  de  celle  que  Croulhal  avoit  écrite  au  gouvernement  des 
Ligues  grises.  Je  t’adresse  aujourd’liui  la  traduction  de  la  réponse  que 
ce  même  gouvernement  lui  a  faite. 

«  Elle  est  assez  ferme.  Mais  peut-être  (pie  tu  seras  de  l’avis  du  magis- 
trat  de  Berne  dont  je  joins  ici  une  lettre,  c’est-à-dire,  qu’on  ne  sait 
encore  fjue  croire  des  inouveinenls  des  Grisons  et  qu’il  faut  voir  contre 
ipii  la  bombe  sera  dirigée.  » 

Vol.  -416,  f"  178,  original,  4  p.  in-C. 

Vol.  tiü,  I*  278  copie,  2  p.  iri-P. 

J^ièces  jointes.  —  a.  —  Jiienne,  19  mai.  —  Le  bourgmestre  Moser,  de 
Bienne,  à  Barlltêlcmy.  Faux  assignats. 

Vol.  4Bi,  f''  280,  copie,  1/3  p. 

Vol.  440,  P  128,  copie,  3/4  p.  in-P. 


b.  — Perle,  iS  mai.  —  Le  bailli  d'Erguel  au  bourgmestre  Moser. 
Même  sujet. 

Vol.  44u,  f'280  v“,  copie,  1/2  p.  in-I". 

Vol.  4t(i,  f"  12îj,  copie,  1  p,  4/2  in-f'^. 


c.  —  Cùire,  20  mai.  —  Salis  Seewîs  à  Barthélemy.  AlTaires  des  Gil- 


sons. 

Vol.  443,  f"  281  v*^,  copie,  1  p.  in-f®. 
Vol,  4-40,  f®  143,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 


d,  —  Coire,  8  mai.  —  Les  chefs  des  Irois  Ligues  grises  à  M.  de  Cron- 
thal  relativement  au  president  Fiely. 


Vol.  443,  f»  282,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
Vol.  -4iü,  f®  74,  copie,  2  p.  t/4  io-f®. 


e.  ■ —  Berne,  21  mai. 


Frisching  à  Barthélemy.  Transit  des  mar¬ 


chandises  en  Suisse,  Prétendus  succès  militaires  des  Anglais  et  des 
Autrichiens.  Pensions  militaires.  Affaires  des  Grisons.  Faux  assignats. 
Plaintes  auxquelles  donne  lieu  en  France  la  Gazette  de  Betme. 


Vol.  -443.  f®  âdJ  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 
Vol.  -446,  r®  134,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 


402.  —  Baden,  24  mai.  —  Barthélemy  à  M.  de  Mayenbourg,  bourg¬ 
mestre  de  la  république  de  SchalTouse.  Transit. 

Vol.  443,  f®  282,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


403.  —  Baden,  5  prairial  [24  jnat].  —  Barthélemy  à  l’agent  national 
du  district  de  Pontariier,  Paiion.  Faux  assignats. 

Vol.  -443,  f®  203,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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404.  —  Paris,  ô  prairial  [£4  mai],  —  liuchot  à  Bai’lhélemy.  Héola- 
mation  de  la  citovenne  Midv. 

V 

Vol.  iili,  f®  3J 1,  copie,  1/2  P .  in-f®. 


405,  —  Z  urich,  24  ma/,  —  Kc  directoire  de  Zurich  aux  Étals  du 
Corps  helvétique.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  -ifô,  f®  27Ü,  copie,  -1/4  p. 


Pièce  jointe,  —  Coire,  20  mai.  ■ —  Les  chefs  des  trois  Ligues  grises  à 
r Liai  de  Zurich.  Même  sujet, 

m 

Vol.  4iii,  I"®  271»  V®,  copie,  1/3  p.  in-f’. 


406.  —  Itapporl  et  projet  de  décret  pour  le  Comité  de  Salut  publie, 
section  des  finances,  présentes  une  première  fois  le  G  fforéal,  modifiés 
et  présentés  h  nouveau  le  G  prairial  [23  mai].  Rentes  viagères  des 
citovens  suisses. 

Vol.  -440,  f"  1815,  minute,  3  p.  ln-f“. 


407.  “  Paris,  7  prairial  [26  «la/J.  —  Buchot  à  Barthélemy.  Il  lui  a 
envoyé  le  7  floréal  une  expédition  de  la  loi  du  22  germinal  qui  inflige 
aux  étrangers  convaincus  d’avoir  fabriqué,  distribué  ou  cherclié  à 
introduire  en  France  de  faux  assignats,  les  mêmes  peines  qu’aux  Fran¬ 
çais  coupables  des  mêmes  délits.  1!  l’invite  à  donner  toute  la  publicité 
possible  il  celte  pièce. 

Vol.  443,  P  323,  copie,  1/2  p.  in-F. 


408.  —  Paris,  7  prairial  [26  mai],  —  Buchot  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  de  .lacques-Louis  Pascalin,  du  canton  de  Berne. 

Vol.  443,  f®  327,  copie,  1/4  p.  in-F. 


Pièce  jointe.  —  Besançon,  13  floréal  [2  mai'].  —  L’accusateur  public 
du  tribunal  criminel  du  département  du  Doubs  à  la  Commission  des 
Administrations  civiles,  police  et  tribunaux.  Même  sujet. 

Vol-  44Ü,  f®  327,  copie,  1/2  p.  ia-F. 

409.  —  Paris,  7  prairial  [26  )«oi].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  cil  faveur  de  Charles  Giraud  de  Varennes. 

Vol.  44!î,  f®  314  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 


410.  — Paris,  7  prairial  [26  mai],  —  Buchot  â  Barthélemy.  Demande 
de  renseignements  sur  un  nommé  Urech  qui  offre  ses  services  à  la 
République. 

VoL  443,  f“  314  v®,  copie,  4/3  p.  in-f®. 
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411.  —  Paris,  7  prairial  [^6*  jHAi].  —  Buchol  à  Barthélemy,  Fourni- 
Uu’C  de  sel  au  canton  de  Claris  évangélique. 

Vol.  üS,  copie,  1/2  p.  îii-f”. 

412.  —  Paris,  7  pi'airial  [26  mai}.  —  Bucliot  à  Barthélemy.  Cliàteau 
d’.Vngcnstein, 

VûL  iiü,  311  v%  copie,  î/4  p.  in-f". 

Pièce  jointe.  —  Paris,  1 9  floréal  [S  îwai].  —  Le  Commissaire  des 
Administrations  civiles,  police  et  tribunaux,  à  Buchot.  Même  sujet. 

Vol.  iiü,  P  311  V',  copie,  2/3  p.  in-f®. 

413.  —  Paris,  7  prairial  [26  >««/].  —  Bucliot  à  Barthélemy,  tlécia- 
malions  des  nommés  Alexandre-Auguste  Seguin,  d'Aveiiches;  des 
frères  Erhard,  Borel,  Boulet,  et  Daniel-François  Raymond,  de  A'eu- 
ciuVteL 

Vol.  4411,  P  307  v®,  copie,  3/4  p.  in-P. 

414.  —  Baden,  7  prairial  [26  wiai].  —  Barthélemy  ii  Buchot.  Récla¬ 
mation  du  citoyen  Gcmuscus,  de  Bêle. 

Vol.  443,  P  283  v“,  copie,  1  p.  in-P. 

415.  —  Baden,  7  prairial  [26  wai].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Récla¬ 
mation  en  faveur  des  citoyens  Bresson  et  Gindroz,  Envoi  de  la  pièce 
suivante. 

Vol,  443,  P  28G,  copie,  2/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  iSiow,  1 2  mai.  — Le  grand  bailli  du  Valais,  Sîgrislen, 
il  Barthélemy.  Réclamation  en  faveur  de  Pierre-François-Marie  de 
Courten, 

Vol.  445,  P  286,  copie,  t  p.  in-P. 

416.  —  Baden,  7  prairml  [26  mai].  —  Barthélemy  é.  la  Commission 
du  commerce  et  des  approvisionnements  de  la  République.  Réclama¬ 
tion  de  Jean  Tanner,  bourgeois  du  canton  d’Appenzell. 

Vol.  445,  P  280  copie,  1/4  p,  În-P. 

417.  —  Baden,  7 praXrial  [26  mai].  ^  Barthélemy  au  citoyen  Boisset, 
représentant  du  peuple  dans  le  département  de  rUérauit,  relativement  à 
J.  J.  Aman,  négociant,  membre  du  conseil  souverain  de  SchaUduse. 

Vol.  443,  P  287,  copie,  1/3  p.  in-P. 

418.  —  Baden,  7  prairial  [26  mai],  —  Barthélemy  au  citoyen  Pille, 
adjoint  provisoire  de  ta  Commission  de  l’organisation  et  du  mouvement 
des  armées  de  terre.  Régiment  de  Courten. 

Vol.  445,  P  287,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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419.  —  Uadm^  7  prairial  [26  mai],  —  Barthélemy  aux  maire  et 
officiers  municipaux  de  Giromagny,  district  de  Belfort,  lléclamation  de 
la  citoyenne  liiehard,  de  Soleure. 

Vol.  jiiü,  f®  Î2R7,  copie,  1/4  p.  în-f*. 


420.  —  Jladm,  7  prairial  [26  mai].  ^  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  district  de  Chaumont  (fTautc-Marne),  relativement  î\  deux 
étrangers  arrêtés  sans  passeports. 

Vol.  4411,  f®  287  v“,  copie,  1/4  p.  iii-f® 


lUVALZ  A  BUCUOT 


421.  —  /hile,  7  prairial  [26  jjmi],  —  « . .  L’insurrection  de  Pologne 

cause  de  vives  inquiétudes  aux  co-parlageants  :  on  ne  sait  ii  quoi  attri¬ 
buer  le  silence  qui  règne  du  côté  de  Pétersbourg,  si  ce  n’csl  aux  divi¬ 
sions  qu’on  a  prétendu  y  exister  entre  Catherine  et  son  fils.  Quant  aux 
Turcs,  on  saitquhls  ne  sont  guère  dans  l’usage  de  se  mêler  de  politique 
europcenno,  et  ceci  explique  assez  les  doutes  où  l’on  est  sur  le  parti 
qu’ils  prendront.  S'il  faut  s’en  rapporter  à  ce  qu’on  nous  dit  de  Cons¬ 
tantinople,  il  est  fàchciix  que  les  dissensions  entre  les  François  qui 
l’hahilent  soient  dans  le  cas  d’aflbiblir  la  confiance  en  notre  nation. 

«  Ne  perds  pas  île  vue,  Citoyen,  que  la  Souabe  va  être  absolument 
sans  défense;  il  nous  faudroit  peu  de  forces  pour  y  pénétrer,  et  ébranler 
l’Empire, 

«  Les  princes  sardes  se  fortifient  vers  Aoste,  d’où  notre  armée  pour¬ 
ront  sans  obstacle  se  porter  sur  Turin.  Nos  derniers  succès  en  Piémont 
ont  ajoute  à  la  détresse  des  défenseurs  de  ce  pays,  et  au  mécontente¬ 
ment  de  scs  habitanls;  ils  ont  Ions  reçu  l’ordre  de  s’armer;  le  régiment 
suisse  de  Pfiffer  qui  ctoit  dans  fes  montagnes  de  Tende  a  beaucoup 
soiifl'ert  dans  la  dernière  action . » 

VoJ.  440,  f°  18H,  original,  2  p,  4/2  in-f®. 


422.  —  Saint-Maurice,  7  prairial  [26  mai].  —  îlelfflinger  î\  Barthé¬ 
lemy.  Affaires  du  Valais,  «  On  a  répandu  ici  aujourd’hui  que  nos  troupes 
sont  à  Suse  et  à  Pignerol.  J’ai  un  peu  de  peine  à  le  croire  parce  qu’on 
m’a  mandé  que  notre  projet  n’étoit  pas  de  nous  emparer  de  Suse  qui 

est  très  fort _ _  » 

Vol.  4.4S,  f®  dOü,  copie,  1  p.  1/4  in -P. 


Pièces  jointes.  —  a,  —  Saint- Maurice,  7  prairial  [26  mai],  —  Helf- 
llingcr  à  Buchut.  Affaires  du  Valais.  Émigrés,  Pensions.  Bégimenl  de 
Courten. 

Vol.  44ü,  f®  3ÛÜ  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


1,  Reçue  le  10  prairial  [29  mai]. 
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« 


b.  —  Sion,  20  mal.  —  «  Mandat  publié  dans  le  bas  Valais.  »  Police 
des  étrangers. 

Vol.  41Ü,  f“  30(1,  copie,  1  p.  În-P. 


423,  —  Fritmirg,  26  mai.  —  L’avoycr  de  Techtermann  à  Barlliélcmy. 
Fuite  du  nommé  Bellot.  Succession  d'un  nommé  Barrat. 

* 

Vol.  44Ü,  f®  306  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

424,  —  Zurich,  s.  cf,  ‘  —  Scbweizer  à  madame  Schweizer.  linthou- 
siasme  excité  en  Allemagne  par  le  rapport  de  Robespierre  sur  l’Etre 
suprême.  l,.c  jeune  duc  d'Orléans  chassé  de  Zug. 

Vol,  4tG,  P  167,  copie,  1/2  p.  in-P, 

425,  —  JJaden,  S  prairial  [27  ma/],  — •liarlliéleiny  iBuchot.  Accusé 
de  réception  de  la  lellre  du  22  floréal  [11  mai],  Uéclamation  de  la 
famille  Champreux.  Naturalisation  des  Français  en  Suisse  el  des  Suisses 
en  France. 

Vol.  44(),  P  193,  origiiiaJ,  2  p.  1/3  in-P. 

Vol.  4io,  1“  289,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


426.  —  Ikiden,  S  pî'airiat  [27  ?nai].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Envoi 
d’une  lettre  du  citoyen  Charles  Pater,  maître  ès  arts  à  Leipzig,  et  de 
deux  autres  lettres  adressées  au  général  ü'Hara,  prisonnier  anglais,  et 
il  un  capitaine  des  gardes  espagnoles,  egalement  prisonnier. 

Vol.  443,  P  289  v®,  copie,  1/2  p.  in-P, 


427.  —  kaden,  S  prakial  [27  ma!].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Récla¬ 
mations  en  faveur  de  la  famille  Reding  de  Bibercgg  et  du  citoyen  Zweifel, 
bourgeois  de  Claris,  oflicier  au  régiment  de  Castella. 

Vol.  443,  P  290,  copie,  1/2  j).  in-P. 

P hke  jointe.  —  Claris,  21  mai.  —  Le  landammann  Zweifel  à  Barthé¬ 
lemy.  Môme  sujet. 

Vol.  443,  P  290  v®,  copie,  1  /2  p.  in-P. 


428.  —  Baden,  8  prairial  [27  mai\.  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  de  la  Moselle,  relativement  au  citoyen  Zweifel. 
Vol.  443,  P  290,  copie,  1/3  p,  iii-P. 


429.  —  Baden.,  S  prairial  [27  mni],  ■ —  Barthélemy  au  représentant 
du  peuple  Poussedoirc  relativement  à  la  famille  Reding  et  à  Joseph 
Bopler,  de  Solcure, 

Vot.  443,  P  290  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


t.  Sans  date,  reçue  le  8  praîriaî. 
Suisse.  IV.  —  1794. 
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Pièces  jointûs.  —  a.  —  /îelfort,  i  0  floréal  [211  avril].  —  Les  admiiiis- 
Iraleurs  du  district  de  Belfort  à  Barlliélemy.  Réclamation  de  la  famille 
lieding. 

Vol.  .44î>,  fo  21M,  copie,  1/3  p.  in-l", 

b,  —  lieiforti  27  pluviôse  [/J  février].  —  Extrait  des  registres  du 
directoire  de  Belfort.  .Même  sujet. 

Vol.  443,  copie,  2/3  p.  in-f«. 


c.  —  /îelfort,  22  ventôse  \^i2  înara].  —  Les  administrateurs  du  district 
de  Belfort  à  l’administration  générale  des  domaines  nationaux.  Même 
sujet. 

Vol.  443,  f“  291,  copie,  3/4  p.  in-f". 


430.  —  Baden,  8  prairial  [27  mai],  ~  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  district  de  Belfort.  Même  sujet. 

Vol.  443,  f“  291  v°,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


431.  —  Baderiy  8  prairial  [27  mai],  —  Barthélemy  à  Buchot  et  h 
l'adjoint  proAusoirc  de  la  Commission  de  rorganisation  et  du  mouve¬ 
ment  des  armées,  Pille,  Réclamation  de  Jean  Rahn,  bourgeois  de 
Zurich,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Steiner. 

Vol.  443,  f®  2!}2,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


432,  —  Baden.,  8  prairial  [27  7naï\.  —  Barthélemy  à  Buchot,  Passe¬ 
ports  qu’il  est  parfois  dans  le  cas  de  délivrer  h  des  soldats  français 
déserteurs  des  armées  ennemies. 

Vol.  443,  r  292  v®,  copie,  1/2  p.  in-f® 


Pièces  jointes,  —  a,  ■ —  Strasbourg,  27  floréal  [  l  (i  mai],  —  Tisscranl, 
adjudant  général,  rapporteur  près  la  Commission  militaire  dans  la 
division  de  Strasbourg,  à.  Bartliélemy,  relativement  à  Gaspard  Léman, 
français  déserteur  _du  régiment  suisse  de  Sclimitt  au  service  do 
Piémont. 


Vol.  -443,  P  292,  copie,  4/4  p.  în-f®, 

b.  —  Baden,  8  pj'aîrial  [27  m«ij. 
Tisserant.  Même  sujet. 

Vol.  443,  P  292,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


Barthélemy  ii  radjudant  générai 


433,  —  (jenève,  S  floréal  [27  mai].  —  Soulavie  à  Robespierre.  U 
communique  un  ouvrage  imprimé  à  Londres,  et  relatif  au  jugement  de 
Louis  XVl.  Rapports  de  Soulavie  a^'ec  Deforgues. 

Vol.  440,  f®  198,  copie,  2  p.  in-f®. 
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434.  —  fhrnc,  27  mai.  — 
retraite. 


Vol.  iiii,  P  304  V*,  copie,  1  p.  in-P. 


435.  —  /iienne,  27  jnaL  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Bartiiélemy 
A  flaires  de  TlirgueL  Transit  et  approvisLonneineiits.  Faux,  assignats. 

Vol.  tiü,  P  307,  copie,  2/3  p.  in-P. 


BART11IÎI.EMY  \  BL’CUOT  ^ 


436.  —  Baden,  9  prairial  [25  mai].  —  Accusé  de  réception  de  la  lettre 
du  29  floréal.  Créances  de  Zurich.  Subsistances.  Affaires  du  Auilais  et 
de  Berne.  Contingent  fribourgeois  à  Bàle.  Détails  relatifs  à  Pabbé  de 
Saint-Gall  et  aux  émigrés  A'érac  et  Bombelles. 


Vol.  440,  P  207,  original,  Op.  1/2  in*p. 
Vol.  440,  P  2SI4,  copie,  0  p.  1/4  in-P. 


MOLirn^iii: 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich.,  23  mai  ’  Le  bourgmestre  Kilclispcr- 
ger  à  Bartbélciiiy.  Affaires  des  Grisons.  Approvisionnements. 

Vol.  440,  P  170,  copie,  3  p.  1/3  in-P. 

Vol.  44Ü,  P  290  v'^et2!>7,  2  p.  2/3  in-P. 


b.  —  Monfmole  [ci-drvant  Bonneville),  2  prairial  I2i  —  Le  gé¬ 
néral  Pouget,  commandant  la  3“  division  de  l’arinéc  des  Alpes,  à  Barthé¬ 
lemy.  Rîisseniblement  d’émigrés  et  de  mécontents  dans  le  pays  de  ALivuI. 


\'ül.  440,  P  297  v“,  copie,  3/4  p.  in-P, 
Voi.  440,  P  lilîi,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


c.  —  Badcn,  9  prairial  [25  ï/iar-î].  —  Bartliélcmy  5.  Alijitto,  représeii- 
tant  du  peuple  dans  les  départements  de  l’Ain  et  du  Mont-Blanc,  ^féinc 

sujet.  11  «  le  conjure . de  faire  en  sorte  qu’il  ne  soit  rien  précipité  sur 

les  frontières  helvétiques.  « 


Vol.  44ü,  P  298,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  440,  P  212,  copie,  2  p.  in-P. 

d.  —  Berne,  2j  mai.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 


desLiiialairc,  «  On  nous  confirme  que  les  Aulricliiens  portent  quelques 
troupes  dans  les  quatre  villes  forestières  et  que  plusieurs  détachements 
se  sont  avancés  dans  le  Fricktiial.  Le  bailli  de  la  frontière  qui  a  donné 


L  Reçue  le  13  prairial  [ti  juin], 

'3.  U  faudrait  sans  doute  '2K  mai.  Celte  piece,  telle  i|u^elle  se  Iroirve  dans  le  voL  i46 
éi  telle  qu^ellc  fut  envoyée  au  JJépartement  u^est  d'ailleurs  que  la  rétiiiion  en  une 
seiilCï  avec  motlirications,  de  deux  lettres  datées  des  2t>  et  23  mai  dont  le  texte  se 
trouve  dans  le  vol,  445,  aux  endroits  indiqués* 
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CCI  avis  craint  qu’il  n’eiitre  dans  le  plan  des  Autrichiens  de  faire  un 
coup  de  main  sur  haden  qui  auroit  pour  objet  d’enlever  ramhassade. 
Je  vous  assure  que  nous  ne  sommes  pas  sans  inquiolucie  ici  sur  une 
pareille  tentative,  vu  que  son  exécution  ne  rencontreroit  pas  beaucoup 
d'obstacle.  En  tout  cas,  tenez-vous  sur  vos  gardes.  Barthélemy  gène 
cruellement  les  coalisés  en  Suisse. 

«  Je  dois  vous  donner  aussi  un  autre  avis  plus  sérieux  encore.  Ou 
rn'a  assuré  comme  chose  certaine  qu’il  y  a  ici  des  émigrés  qui  ont 
forme  le  complot  de  sc  rendre  à  liaden,  où,  sous  dilfércnts  prétextes  et 
sous  des  noms  supposés,  ils  pénétreront  chez  rambassadeur  pour 
l’assassiner . 

■  {c  On  écrit  de  tous  côtés  i[iic  le  rapport  do  Robespierre  sur  i’Etre 
suprême  fait  un  graml  etfet  sur  les  esprits  tant  en  Suisse  qu’eu  Alle¬ 
magne.  il  est  vrai  qu’il  est  de  main  de  maître. 

«  Mallet  du  Pan  que  notre  gouvernement  avoit  enfin  exprdsé  doit  être 
arrivé  à  Jlruxcllcs,  d’afu'és  une  lettre  qu'on  m’a  monlrée. 

«  On  nous  mande  t[u’il  est  arrivé  du  côté  de  Eregenz  un  bataillon  de 
4U0  hommes  avec  deux  |)ièces  de  canon  et  quatre  chariots.  On  suppose 
<|ue  cela  regarde  les  Grisons,  mais  il  se  pourroit  aussi  que  ces  troupes 
aulricliicnncs  fussent  destinées  à  empêcher  l’énorme  contrebande  que 
les  François  font  à  la  barbe  de  rEmpcrcur  et  des  petits  princes  de  la 
Souabe.  « 

Vol.  ti‘J,  P  âl)S  v*’,  copie,  3/i  p.  in-p. 

Vol.  m,  183,  copie,  âp.  l/i 

e.  —  Lansminc^  31  woi,  ^  Bulletin  do  Venet  >. 


437.  —  Pitrk,  0  prairial  [4f5  tuai],  —  Buchot  à  Barthélemy.  «  Je 
t’adresse  ci-joint,  Gitoyen,  la  traduction  en  italien  du  rapport  l'ait  le 
18  llorcaliMa  Convention  nationale,  au  nom  fin  Comité  de  Salut  public, 
par  Maximilien  Robespierre,  soi*  les  rapports  des  idées  religieuses  et 
de  morale  avec  les  principes  répnblicains.  Je  le  recommande  d’en  faire 
distribuer  «lans  les  bailliages  de  la  Suisse  où  cet  idiome  est  en  usage, 
les  exemplaires  ei-joints,  afin  de  donner  à  cet  écrit  toute  la  publicité  (jue 
méritent  les  opinions  qu’il  reuferme.  » 

Vol.  ilij,  P  3:27  v“,  copie,  1/4  p.  îu-f''. 


438.  — ■  Paris,  9  prairial  [55  wai]-  —  Bucliot  à  liarthéleinv.  Envoi 
du  reçu  du  don  de  ÙOO  livres  l’ait  pour  la  seconde  fuis  par  un  patriote 
suisse. 

Voî.  44ü,  f’  32.’i,  copie,  1/4  P- 


1.  Voir  celle  pitre  A  son  ordre  chronologique. 
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439.  —  Hadeti^  9  pmirial  [25  —  Barthélemy  au  citoyen 

Catoire-Bioncourt,  directeur  de  ia  saline  de  Moycnvic.  Seis. 

Vol.  Itii,  P  300  V®,  copie,  3/.t  p. 


440. —  Bâle,  9  p)'airial[2$  tnai].  — Bacîierà  Bucliot.  Aflairc  des  tan¬ 
neurs  de  BAle.  Français  arrêtés  en  Hollande  et  mis  au  secret.  Fauxassi- 

■Ji 

gnals.  Détails  d'intérêt  militaire. 

Vol.  4 te,  P  201,  original,  3  p.  1/4 


441.  —  Bâle,  9  prah'ial  [25  nuit].  —  Bâcher  à  Buchot.  Requête  des 
teinturiers  de  Bâle. 

Vol.  413,  3Û7  v®,  copie,  1/2  p.  lii-f'^. 
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442.  —  Lausanne,  .25  mai.  —  Jlesures  prises  par  le  sénat  de  Berne 
pour  réorganiser  l’armée.  Pensions  des  officiers  suisses.  D’après  des 
lettres  d’officiers  suisses  au  service  du  Piéinont,  et  d’après  des  rap¬ 
ports  dt.'s  négociants,  a  le  général  de  Vins  reste  à  Turin  pour  y 
diriger  les  opérations,  Olivier  Wallis  commande  les  troupes  antri- 
chiennes  et  piémontoiscs  réunies  aux  envii’ons  d’Alexandrie,  de  Coni 
et  de  Turin;  le  général  Stein  a  sous  ses  ordres  le  corps  de  réserve  sur 
les  frontières  du  Milanois;  le  duc  de  Monferrat  et  Merci  d’Argenteau 
commandent  les  troupes  réglées  et  les  paysans  armés  de  la  vallée 
d'Aoste,  et  se  disposent,  dit-on,  à  iiiarcher  en  ce  monient-ci  sur  la  Tuile 
et  Pierre  Taillée.  Les  villes  fortes  du  Piémont  sont  dcfcnducs  par  des 

garnisons  autricliienncs  qu’on  croit  mauvaises  troupes .  H  doit  se 

fonnej'  un  camp  de  vingt  mille  hommes  prés  d’Alexandrie.  I,e  comman¬ 
dant  de  Saorgio  doit  avoir  été  conduit  à  Turin  poui’  y  être  jugé  par 
un  conseil  de  guerre;  on  dit  que  le  peuple  demande  sa  tète...  Le  mécon¬ 
tentement  est  général  dans  les  troupes  piémonttnses,  le  roi  de  Sar- 
vlaigne  a  supprimé  depuis  deux  mois  la  paye  <le  guerre...  J^es  soldats, 
nmm[uant  de  tout,  ont  profilé  de  l’allaqitc  victorieuse  des  François  pour 
piller  les  magasins  et  dévaliser  leurs  officiers...  Les  plaintes  ne  sont 
pas  moins  vives  de  la  part  des  hourgeoia  propriétaires  et  des  négo¬ 
ciants.  »  Exactions  financières  du  roi,  ses  projets  désespérés.  Le 
comte  de  Provence  a  congédié  les  émigrés  qui  s’étaieiit  attachés  à  sa 
destinée,  et  n’a  conservé  que  Falksland  et  le  chevalier  de  Linars;  scs 
projets.  Voyages  de  l’amhassadcur  anglais  à  Milan  pour  accélérer 
rentrée  des  li’oupcs  autrichiennes  en  Piémont.  «  Le  Congrès  de  Milan 
pour  aviser  aux  moyens  de  défendre  l'iLalie,  doit  déjà  avoir  tenu  ses 
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premières  séances;  toutes  les  puissances  coalisées  y  ont  envoyé  des 
ministres,  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  nouvellistes  hasardeux  qu’on  y 
éhaucheroit  des  ouvcrttires  de  paix.  Le  prélat  Albaiii,  envoyé  du  pape, 
est,  dit-on,  celui  de  tous  les  ministres  de  ce  Congrès  qui  déployé  le  plus 
d'éloquence  et  de  moyens.  »  Les  mécontents  de  Sardaigne  se  sont  con¬ 
tentés  d’embarquer  de  force  le  Yicc-Roi  contre  lequel  on  avait  porté 
idaintc  depuis  plus  de  six  mois  à  Turin.  «  M,  Nccker  vient  île  perdre 
la  seule  consolation  qui  lui  restoit,  celle  de  s’entendre  appeler  quelque¬ 
fois  fjrand  hoïnmQ.  Sa  femme  est  morte  il  y  a  lî>  jours  après  avoir 
ordonné  par  son  testament  que  son  corps  seroit  conservé  dans  l’esprit 
de  vin  comme  un  embryon,  et  que  son  mari  lui  rendroil  visite  deux  fois 
jiàr  jour.  Le  veuf  couvert  de  crêpes  funèbres  exécute  poiiclnelIenienL 
les  dernières  volontés  de  sa  fidèle  compagne;  Mme  de  Staël,  sa  lille,  au 
contraire,  a  traité  fort  irréligieusement  la  mémoire  de  sa  mère.....  » 
Toujours  des  étincelles  révolutionnaires  dans  le  pays  de  Vaud.  Nos 
succès  devant  Courtrai  ont  fait  hausser  la  valeur  des  assignats  (ils 
sont  à  00). 

Vol.  44(î,  21)3,  original,  8  p.  in-f”. 

Vol.  44Ü,  r*  318,  copie,  i  p.  1/3  iii-l®. 

443.  —  (jcnève,  9  pminai[.2S  mai\,  —  Soulavic  à  Uarlhélcmy.  Récla¬ 
mation  du  citoyen  Sclinydei',  ci-devant  capitaine  dans  la  légion  des 

l’vrénées,  All'aircs  de  Genève-  F.migrcs. 

«  — • 

Vol.  -4îîi,  f«  31îi  V",  copie,  2/3  p.  iti-f'’. 

444,  —  Extrait  du  registre  des  procès-verbaux  des  séances  ilu  Comité 
des  finances  de  laConvenlion.  Séance  du  0  prairial  [28  mai].  Rentes. 

Vol.  440,  fo  200,  copie,  1/2  p. 

445-  —  fienéae,  2 S  mai.  — .lanol,  syndic  de  la  république  de  Genève,  ii 
Rarthélemy.  Zurich  et  Berne  viennent  de  reconnaître  le  gouvernement 
de  Genève.  Janot  remercie  Barthélemy  des  efi'orts  qu'il  a  faits  pour 
amener  le  rétablissement  de  la  correspondance  entre  Genève  el  ces  deux 
Gantons. 

Vo).  44o,  P  320  V'*,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

440.  —  Parts,  0  prairial  [25  mai],  —  Les  commissaires  de  In  (j-cso- 
rcric  nationale  îi  Barthélemy,  Nomination  du  citoyen  Bruat  aux  fonc¬ 
tions  de  payeur  étahlies  par  l’article  12  de  la  loi  du  29  germinal.  Ben- 
sions  des  invalides  suisses. 

Vol.  443,  f”  320  V®,  copie,  1/2  p.  iri-f'^. 

Piiiee  jointe.  —  «  Extrait  des  registres  du  Comité  de  Salut  public  en 
date  du  30  lloréal  an  11  [19  mal  1794].  »  Meme  sujet. 

Vol.  44:»,  P  320  vo,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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447.  —  Nuremberg,  iO  prairial  [29  wiai].  —  Probst  à  Bucliot. 
Approvisionnements. 

Vol.  P  3G3  V*,  copie,  1  p.  i/^  in-f». 

448.  —  Paris,  1i  pj'airial  [30  mm\,  —  Bucliot  à.  Barthélemy.  Récla¬ 
mations  de  Marc  Barbe,  horloger  de  Nyon,  et  de  Daniel  Fasnaclit,  du 
bailliage  de  Moral. 

Vol-  413,  f®  3-27  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

449.  —  Paris,  1 1  jmalrîal  [30  mat\.  —  Le  Commissaire  des  Relations 
uxlérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Domaine  appartenant  à  un 
émigré. 

Vol.  140,  f’âSl,  original,  3  p.  1/1  in-f®. 

450.  —  Paris,  î  1  prairial  [Jf?  /nai].  —  Bucliot  au  Comité  de  Salut 
public,  section  des  finances.  Créances  de  Sion  et  de  Zurich.  Projet 
d’arrêté. 

Vol.  llf),  P  223,  original,  1  p.  in-P. 


451 


Note  de  diverses  créances  en  France  sous  le  nom  de  Jean- 


•iacques  Leu  et  C'®  à  Zurich. 

Voî.  14(),  P  223,  copie,  3  p.  in -P. 

452.  —  Paris,  il  prairial  [30  «la/j.  —  Bucliot  à  Schweizer. 
«  ....  Dans  une  dépêche  précédente,  lu  me  demandes  la  démission..... 
La  mission  que  tu  remplis  ne  l’ayant  été  donnée  (iiic  sur  le  désir  que 
tu  as  témoigné  d’en  être  charge,  rien  n’empêche  que  tu  n’y  mettes  un 
terme,  mais  j’attends  de  ton  patriotisme  et  de  ton  dévouement  à  la 
République  françoise  que  tu  continueras  pendant  le  reste  de  ton  séjour 
en  Suisse  à  me  faire  part  de  tout  ce  que  tu  croiras  utile  de  me  trans¬ 
mettre . *) 

Vol.  -IIG,  f®  227,  minute,  2  p.  in-P. 

Vol.  .41U,  P  328  V®,  copie,  4  p.  -1/2  in-P. 


453-  —  Paris,  i  i  prairial  [30  mnij,  — ^Colchen  à  Barthélemy.  Il  prie 
l’ambassadeur  de  lui  «  dire  confidemment  »  ce  qu’il  pense  du  citoyen 
Schweizer.  «  On  le  dit  un  homme  très  honnête,  très  instruit,  mais  un 
peu  originai..,.,  » 

«  On  me  dit  que  l’affaire  do  ta  Société  maritime  prend  une  bonne 
tournure.  »  Créances  de  Zurich. 

V’oI.  413,  P  328,  copie,  4/3  p.  in-P. 
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454.  —  Bâle,  /  i  prcvirial  [30  wftî],  —  «  L’aflairc  de  SLone  h  Lon¬ 
dres  n’étoit  que  le  prélude  d'une  autre  entreprise  du  ministère  qui  doit 
amener  bientôt  la  chute  du  trône,  ou  bien  rcxtinction  de  toute  idée  de 
liberté  chez  les  Anglois, 

«  Les  lieux  des  séances  des  sociétés  populaires  ont  été  violés,  les 
papiers  saisis,  et  plusieurs  membres,  notamment  le  sccrélaire  de  con¬ 
fiance  du  lord  Stanhope,  arrêtés;  un  message  du  roi  a  transmis  au 
rarlement  cet  acte  ainsi  que  les  motifs  qui  l’avoieut  provoqué,  et  le 
Parlement  a  créé  un  comité  des  recherches  composé  de  21  de  ses  mem¬ 
bres,  tous  royalistes,  h  la  tête  desquels  sont  Pitt  cl  Dundas. 

«  Cette  démarche,  qui  peut  être  à  rAngleterre  ce  que  la  séance 
royale  de  1789  fut  à  la  France,  fait  partout  la  plus  grande  sensation; 
des  lettres  nous  disent  que  l’une  de  ces  assemblées  dont  l’orateur  venoît 
d’être  arrêté  se  trouva  Icjour  même  plus  nombreuse  qu'elle  ne  l’avoil 
encore  été,  et  qu’il  y  fut  élu  un  autre  orateur. 

«  On  croit  apercevoir  des  ménagements  pour  Fox  dont  fiidlucnco 
sur  l’esprit  du  peuple  est  très  étendue;  sera-t-il  la  dupe  des  royalistes, 
on  SC  le  deniande.  Stanhope,  Sheridan,  Grcy,  etc.,  sont  désignés  publi¬ 
quement  comme  les  premières  viclimc.s  de  Pitt  ;  il  faut  croire  qu’ils 
ne  s’ouhlicrrint  pas  dans  un  danger  si  pressant,  et  la  défaite  de  rarmee 
d’Yorclv  le  18  mai  pourra  leur  être  utile. 

«  Celle  défaite  dont  nos  papiers  n’ont  parlé  que  bien  succinctement, 
a  été  telle,  que  la  fuite  des  Anglois  a  jeté  l'alarme  de  proche  on  pro¬ 
che,  dans  toutes  les  parties  de  la  fïelgique,  que  les  alliés  n’ont  plus  de 
plan  cxécutahlc,  et  (jiie  la  réunion  de  leurs  forces  ainsi  ([ne  le  ton 
dolent  de  la  proclamation  de  François  II  i]ui  l’annonce  aux  peuples, 
font  croire  à  la  prochaine  évacuation  tles  Pays-Bas. 

«  H  esta  remarquer  que  le  Husse  Ingelstrüm  retiré  avec  ses  800  hom¬ 
mes  sur  la  frontière  de  Prusse,  s’est  vu  refuser  la  grâce  d’entrer  dans 
ce  dernier  pays  pour  gagner  la  Uussie,  quoiqu’il  soit  dcmonlré  qu’il  ne 
peut  pas  échapper  aux  Polonoîs  en  traversant  deux  cents  lieues  de 
leur  territoire;  le  général  prussien  Wolky  auteur  du  refus  l’a  motivé 
sur  la  crainte  d’attirer  les  Polonoîs  en  Prusse. 

«c  Les  couches  de  rinqiératrice  rapportées  dans  toutes  les  gazettes 
n’etoient  fondées  que  sur  les  propos  d’un  Anglois,  qui,  pour  forcei-  un 
maître  de  postes  à  lui  donner  des  chevau.x,  s’étoil  dit  envoyé  vers 
l’Empereur  pour  lui  en  porter  la  nouvelle  :  on  rit  de  ce  trait,  en  cc 
qu’il  représente  François  surpris  un  instant  de  la  diligence  de  sa 
femme. 


1.  Rcçu(3  le  li  prairial  [2  juin]. 


BARTHELEMY 


■121 


[mai  1794J 

«  Le  neveu  du  ministre  de  Prusse  à  Turin  (('diambrier)  a  quitté  celle 
ville  sur  l'avis  do  son  oncle  que  la  Cour  se  disposoit  à  émif^rer,  et  qu'il 
n’y  auruit  pas  alors  des  chevaux  pour  tout  le  monde;  la  prise  de  Coni 
hâtera  cette  fugue;  on  croit  que  Milan  sera  le  premier  reposoir  qu’on 
clioisii'a. 

«  En  attciulant  on  nous  assure  que  la  Sardaigne  est  insurgée,  et  nous 
avons  des  preuves  riuc  l’Italie  tremble. 

«  L’extrême  complaisance  des  Bàlois  pour  les  volontés  de  l’AiilricIie 
est  assurément  de  nature  à  nous  désotiligcr,  quelques  milliers  de  sacs 
do  blé  nous  aiiroient  donné  le  plein  droit  de  parler  liant  à  cette  poignée 
d’individus  passionnés  qui  eoinmandent  an  peuple  en  lui  faisant 
craindre  la  faim.  » 

Vol.  thi,  f®  218,  original,  3  p.  1/2  in*P. 

455.  — SahU-Maui'tce,  1  /  prairial  [30  —  llclfflingcr  à  Barlhé- 

leniy.  Ah’aires  du  Valais.  Inquiétudes  du  département  du  Mont-Blanc. 
Emigi’és.  Itu meurs  <livcrses  relativement  à  la  campagne  des  Français  en 
Piémont. 

Vol.  P  3UI,  co|iie,  1  p.  2/3  in-f®. 

/b'ècc  jointe,  —  SierrCy^^S  mai.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Helfilin- 
ger.  Ail'aires  du  Valais. 

Vol.  îtÜ,  f«  319  V»,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 

456.  -  -  /îâle,  '/  i  prairial  [30  wtoi?].  —  Gruyère,  agent  du  canton  de 
Berne,  à  Robespierre.  Salines,  Constructions  navales, 

Vol.  4HÎ,  r®  220,  copie,  1  p.  in-r» 


bautui':lemy  a  buciiot  * 


457.  —  Jhiden,  1.2  prairial  [.T/  mai],  —  «  Je  t’adresse  ci-joint, 
Citoyen,  copie  d’une  lettre  de  Zuricli,  d’une  autre  de  Berne  et  d’une  «■'321. 
troisième  de  Coire, 

«  Tii  verras  par  la  première,  avec  quel  zèle  les  cliefs  de  l’Étal  de 
Zurich  s’occupent  de  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  assurer  l’arrivée  en 
Suisse  des  bestiaux  qui  y  viennent  pour  nous  d’Allemagne..... 

«  Dans  cet  état  de  choses  il  nous  conviendroit  infiniment  pour  nous 
conserver  un  transit  aussi  prôcieu.x  et  pour  prévenir  l’etret  des  scru¬ 
pules  et  des  craintes  qu’il  fait  naître  de  plus  d’un  côté,  d’accorder  aux 
Etats  et  aux  particuliers  les  actes  de  justice  et  de  faveur  qu’on  nous  a 
demandés.  Je  place  en  tête  le  remljoursemcnt  de  ce  qui  est  dé  à 
Zurich....,  1) 


L  Reçue  le  18  prairial  [lî  juin]. 
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Uéclamalions  auxquelles  donne  lieu  l'article  10  du  décret  du  29  ger- 
minai  relalif  aux  décurations  nuîitaîrcs- 

«  Il  me  paraît  que  le  gouvernement  de  Fribourg  va  décidément  en 
venir  à  chasser  les  émigrés.  Je  ne  sais,  d’après  quelques  données  que 
j’ai  eues,  si  cet  Ftat  helvétique  n’est  pas  enclin  à  se  conduire  désoi-mats 
plus  sagement  à  notre  égard _  » 

Vol.  P  229,  original,  2  fi.  2/3  tn-fo. 

Vol.  14:3,  P  301  v«,  copie,  1  p.  1/1  În-P, 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  29  mai, —  Le  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  lîartbclemy.  Décret  relalif  aux  décoi’ations  militaires.  Transit 
des  bestiaux  et  approvlsionnemouls.  Affaires  de  Fribourg,  de  (ienéve  et 
du  pays  de  Vaud. 

Vol.  43!3,  P  302,  copie,  2  p.  3/4  jn-P. 

Vol.  4iî),  P  2IÎ3,  copie,  -4  j).  3/4  in-P. 

b.  —  Berne,  27  mai.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Berne  a  décidé  la  veille  de  répundre  h  la  ville  de  Genève 
avec  les  formes  anciennes.  L’auteur  s’occupe  activement  de  découvrir 
le  complot  formé,  assnre-t-on,  par  des  émigrés  contre  la  vie  de  Barthé¬ 
lemy.  «  Ces  gens  ont  la  télé  exaltée  à  un  point  qui  les  rend  capables  de 
tout,  au  risque  d’étro  mille  fois  guillotinés  ou  rompus.  »  Un  certain 
.\mé,  conseiller  au  parlement  de  Besançon,  semble  dcA'Oir  être  signalé 
comme  partieulièremeut  dangereux. 

«  11  y  a  une  espèce  d'émeute  dans  le  canton  de  Fribourg.  Le  peuple 
exige  (pi'on  chasse  les  émigrés  qui  sont  venus  le  gruger _  » 

Vol,  44:3,  P  303  v»,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol,  440,  P  199,  copie,  2  p.  1/2  iii-P. 

c.  —  Coire,  26  mai.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemv.  Affaires  desGrisons. 

*  -i' 

Vol.  449,  P  803  V®,  co|)ie,  l  p.  1/2  in- P. 

Vol,  44fî.  P  101,  copte,  2  p.  1/3  in-P. 

458.  —  Paris,  J  2  prairial  [91  îufli],  —  Buehot  à  Barthélemy.  Sai¬ 
sies  de  numéraire  etde  matières  d’or  etd'argent  sur  la  frontière  de  France. 

Vol.  4’iÿ,  P  340  V®,  copie,  l/i  p.  iri-P. 

Pièce  jointe.  ■ —  «  Fxlrtait  des  registres  du  Comité  de  Salut  public  de 
la  CûnveiUiou  nationale,  du  0  prairial  an  2  (23  mai  -171:)4).  «  .Même  sujet 

Vol.  44ü,  P  340  V®,  copie,  1/2  p.  iii-P. 

Vol.  446,  P  I8;J,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

459.  —  J*aris,  12  prairial  [S  i  niai].  —  Buehot  à  Barthélemy.  Les 
prêfres  déportés  comme  les  émigrés,  n’ayant  plus  rien  de  commun  avec 
la  France,  Bartliélemy  ne  légalisera  aucun  acte  les  concernant. 

Vol.  44ÿ,  f®  32S)  V®,  copie,  1/2  p.  iii-P. 
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460.  —  Badm-,  J .2  prairial  [J  /  mai].  —  Barllieleiiiy  aux  ailminislra- 
leurs  du  départcmcul  de  l'Aîii.  Réclamation  en  faveur  d’un  soldat  gri¬ 
sou.  Réclamation  de  l’évéfjuc  de  Lausanne. 

Vot.  44*;.  r“  307,  copie,  1/3  p,  in -K 


461.  —  //«/<?,  3  i  mai.  —  Note  de  l'État  de  Râle. 
[)cclieurs  du  petit  Hiuiinguc.  » 

Vol,  4iü,  .'!08,  copie,  ip2  p.  îii-f* 
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462.  —  Ba7'is,  J  ii  prairial  [/"  jinaJ.  —  Ruchol  à  Bartliélemy,  Récla- 
ination  des  négociants  Bouff,  Schiess  et  G'®,  de  Rlieiiicgg, 

Vol.  443,  f'’  329  V',  copie,  1/4  p.  in-f  ’. 


Pièce  joinle.  ■ —  Paris,  i4  faréai  [10  ■ —  Le  Commissaire  des 

revenus  nationaux,  Laumond,  à  Bachot.  Même  sujet. 

Vol.  445,  fi  329  V®,  copie,  1  p,  in-P\ 


BULLETIN  DE  VEKET  * 


463.  —  Xaî(san?)e,  juin.  — Dé.sordres  causés  par  les  émigrés  :  les 
habitants  demandent  à  grands  cris  leur  expulsion,  et  se  portent  sur 
eux  à  des  violences.  Reconnaissance  provisoire  du  gouvernement 
actuel  de  Genève  par  les  cantons  de  Zurich  et  de  Berne.  En  Piémont, 
inalgi'é  les  édits  rigoureux  du  roi,  les  gens  riclics,  piètres  et  nobles 
émigrent,  cl  la  levée  en  masse  ne  réussit  pas.  Le  roi  a  jeté  dans  la 
circulalion  des  pièces  de  mauvais  aloi.  En  outre,  l'opinion  publir|ue 
est  très  montée  contre  les  AuLricliiens  ;  le  général  de  Vins  a  été  insulté 
à  Turin.  Héroïsme  des  volontaires  français.  Cniunierce  des  soieries  de 

•m 

l.von. 

Vol.  41G,  f  23 î,  original,  4  p.  in-40. 

Vol.  445,  P  331,  copie,  1  p,  3/4  in-f. 


464.  —  J^firis,  14  pi'airial  [.2  juin],  —  Bachot  à  Barthélemy  relati¬ 
vement  aux  citovens  Vanellî  et  Aguelli. 

Vo!.  4i5.  f  '  337,  copie,  p. 

4G5.  ~  Palais,  i4  pmirud  [2  juhi].  —  liiiclioL  à  Uarthélemy*  Récla¬ 
mations  des  cUoyens  de  Fine,  Bnulanger  et  Frossard. 

Vol.  îfô,  337,  copie,  1/^  p.  iri-f^^ 


1»  llcçuc  le  24  pr,iîrif\l  [12  juin]. 
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466.  —  Ikideti,  14 pmh'ial  [2 yîii/îj.  —  Bai'thÿlcmy  à  BuchoL.  Uéela- 
malion  de  Ja  raniille  de  Billieu.v. 

Vol.  iiü,  l'“  300,  copie,  2/3  p.  in-p’. 

Vol,  iU'},  P  23f),  copie,  1/2  p.  hi-f’. 

Pièce  jointe.  —  Znrzach.,  mai.  —  Mcniüire  du  chanoine  Joseph 
Bernacd  Bii lieux,  au  noui  de  toute  la  fauiillc. 

Vol.  iiij,  P  Son,  copie,  3  ]i,  2/3  in-P. 

467.  —  ikiden,  i  l  prairhd  [5' jw/jî],  —  Bartliélemy  ù.  Bucliot.  Pen¬ 
sion  de  l’évêque  de  Lausanne. 

Vol.  iiy,  P  311,  coi)ie,  t/4  p.  În-P. 

468.  —  Paden^  J 4  pminal  [.2  jtun].  —  Bartliélemy  à  Bucliol,  Châ¬ 
teau  d’AngensLein. 

Vol.  -413,  P  312,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

469.  —  Püden.,  14  prairial  [2 yai/i],  —  BarÜiéteniy  à  Bucliot.  îtécla- 
mations  de  Meolus  Counclcr;  François  Bruel,  de  Lausanne;  de  la  veuve 
du  liûutenant-cnlonel  Marlincde  l’aillv  ;  du  citoven  Cliarrière,  de  Colom- 
hier,  près  Neuchâtel. 

Vol.  Uij,  P  312,  copie.  1  p.  in-P. 

470.  —  liaden^  i4  prairial  \^2  jubï\.  — ■  Bartliélemy,  aux  administra¬ 
teurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Accusé  de  réception  de  la 
lettre  du  3  prairial  [±-l  mai].  Réclamation  de  la  citoyenne  .\ndlau. 

Vol.  Uü,  P  313  V®,  copie,  1/3  p.  in-P. 

471.  —  Jiaden,  i4  prairial  — BarÜiéiomy  ûrageut  national 

de  la  coiiimune  de  Nîmes,  Réclamation  du  citoyen  Bruel,  de  liausanne. 

Vol.  413,  P  312  v«,  copie,  1/3  p.  in-P. 

472.  —  Paris.,  i 4 prairial  [2  juin].  —  Colchcn  à  Bartliélemy,  relati¬ 
vement  h  la  eilüvcniie  Midv  et  à  M.  de  Salis  Tagstein. 

Vol.  44ü,  P  342,  copie,  3/4  j).  in-P. 


lUVAW  A  DL'CnOT 


’i.  l 


473.  —  Utile,  14  prairial  [2  Juin].  —  «  'J’andis  que  la  nation  polo- 
noise  travaille  avec  union,  persévérance  et  succès  à  sortir  de  l’état  de 
dégradation  où  un  l'égimc  vicieux  l’avoit  Jetée,  scs  oppresseurs  sem- 


1.  Rerue  le  21  prairial  [y  juin]. 


BARTHELEMY 
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blcut  pétriliüs.  Ilicn  de  plus  rare  aujourd’hui  que  les  iKnivelles  de 
Uussic;  (UUhei'iiie  toujours  jalouse  d'occuper  rKuropc,  soit  eu  lu  brouil¬ 
lant,  ou  la  menaçant,  semble  avoir  cessé  d’exister.  Ou  attribue  ce 
changement  aux  progi-ès  du  cancer,  dont  elle  est  depuis  longtemps 
tournienlée,  et  îi  la  détiancG  qui  agile  les  tyrans  en  raison  inverse  de 
leur  force  individuelle. 

U  D’autre  côté,  on  demande  quel  peut  être  l'espoir  des  Polonois  en 
se  laissant  diriger  par  un  roi,  et  par  des  magnats;  ceux-là,  répondent 
((ue  le  roi  ii’est  et  ne  sera  rien  cbez  eux  ;  que  les  magnats  avilis, 
outragés,  et  de  plus  ruinés  par  les  Russes  serviront  avec  ^êlc  contre 
l'ennemi  commun,  et  qu’à  l’avenir  un  peuple  armé  (jui  devra  tout  à 
son  énergie  saura  les  ranger  dans  la  classe  des  hommes,  hc  temps  nous 
apprendra  si  ceux  qui  parlent  ainsi  connoissent  combien  il  est  difficile 
d’extirper  de  vieux  privilèges,  étayés  de  vieux  préjugés. 

«  l.a  prise  de  Coiii,  qu’on  croyait  généralement,  se  trouve  fausse;  mais 
l'exlréme  embarras  de  la  cour  sarde  ne  l’est  point. 

«  C'est  le  tour  de  la  ville  de  Hume  d’être  en  proie  aux  craintes  des 
conspirations  :  celles-ci  ont  une  source  moins  noble  que  celle  de  Naples, 
puisque  dans  le  grand  nombre  des  personnes  arrêtées  journellement,  il 
n’y  a  pas,  ce  qu’on  appelle,  de  gens  de  m, arque. 

«  Ou  croit  que  le  gros  des  Prussiens  à  la  solde  de  l’Angleterre  se 
portera  vers  le  Luxcm))ourg  et  que  les  Autrichiens  qui  s’y  trouvent 
iront  grossir  l’armée  de  Cobourg.  » 

Vu!,  un,  f®  2IÎ7,  original,  2  p. 


474.  —  Saint-Maurice,  14  prairial  \2  jahi],  —  Helffliiiger  à  Bartlié- 
lemy.  AlTaires  du  Valais.  Inquiétudes  tlu  département  du  Mont-Blanc. 
Kmigfés.  Régiment  de  Courten. 

Vol.  441),  P  334  V®,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

/h'èces  jointes.  —  a.  —  Quartiei'  général  de  Grenoble,  7  prairial 
[26  ?na<j.  —  Le  général  Dumas,  commandant  eu  chef  l’armée  des  Alpes, 
à  llelfflinger.  Même  sujet. 

Vol.  44ü,  P  33Ü  V®,  copie,  1/3  p.  hi-P. 

b.  —  Suint-Maurice,  1 3  /3raôv«/  [/“'■  jifin].  —  Helfllinger  au  général 
Dumas.  Ménie  sujet. 

Vol.  44o,  P  33ü  V®,  copie,  1  p.  1/3  iii*P. 

c.  —  Sierre,  29mai. — M. de  CourtenâlIelfllingcr.Régiment  deCourten. 

Vol.  .443,  f®  330,  copie,  1/2  p.  în-P. 

475.  —  /laden,  15  prairial  [.3  jubi].  —  Barthélemy  à  Buchot,  Récla¬ 
mation  de  la  citoyenne  Mitiy. 

Vol.  413,  p  314,  copie,  3/4  p.  in-P. 
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476.  —  Bmlen^  i  5  prairiai  [.7  jîdn].  'Barthélemy  à  Iluchot.  Hen- 
seignemeiits  favorables  sur  le  nommé  Urech. 

Vol.  Hii,  f'*  31ÏJ,  copie,  1/3  p.  jii-f®. 

477.  —  Baden,  15  prairial  [.'/  juin],  —  Barthélemy  à  Biichoi.  Difil- 
eiillés  (juc  l'on  rencontre  pour  se  procurei'  un  ccrlilicat  de  vie  de 
«  l’émigré  Stanislas-Xavier  Capot.  »  Réclainaliou  du  lieutenant-colonel 
Frey,  de  Bâle,  nécessitant  la  production  d’un  certiticaL  de  vie  de  la  ci- 
devant  princesse  de  Coudé  (jui  demeure  ù,  Frihourg  en  Brisgau. 

Vol.  Mÿ,  f®  3tîj,  copie,  3/4  p.  iii-[®. 

478.  —  /iaden,  1 3  prairial  [3  —  Barthélemy  à  Buchot.  Hécla- 

malion  des  négociants  Neuhaus  cl  Kiihly,  de  Bienne.  Assignats,  llécla- 
ination  du  capitaine  Sclniyder  et  des  citoyens  Galliard  frères,  négociants 
à  Xyon, 

Vol.  4ili,  f“  313  V",  copie,  3/4  p.  in-t®. 


479.  —  Kxlfait  d'iiiie  lettre  du  chevalier  .lanak  à  Bansi,  envoyée  de 
Vienne  en  mai  1794,  et  extrait  de  la  réponse  de  Bansi,  datée  de  Coire, 
3  juin  [ia  prairial].  Aifaires  des  Grisons. 

Vol.  îhî,  t”  239,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 


BABTIUîLtîMY  A  BUCllOT  ‘ 


POLITIQUE 
S'»  nSS, 


480.  “  Jiadeiiy  l  G  prairial  [4  Juin],  —  U  n’y  a  absolument  rien  de 
fondé  dans  la  nouvelle  répandue  par  la  malveillance  qu’il  existait  des 
rassern])lemenls  d’émigrés  dans  le  pays  de  Vaud  et  le  Valais. 

Transit  des  approvisionnements  destinés  à  la  France.  Décorations 
militaires.  Itéclamation  en  faveur  du  citoYel^  Landenberg. 


Vol.  44(i,  t"  247,  original,  3  p.  1/2  in-P*. 
Vol,  443,  f"  31Ü.  copie,  2  p.  3/4  iii-f®. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  /icme,  3  i  mai.  —  Frisching  h  Bartliclemy, 
.Mêmes  sujets.  Affaires  des  Grisons,  de  Bâle  et  de  Genève. 


Vol.  443,  317  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

Vol,  H(),  f"  231,  copie,  2  p.  1/4  îii-f®. 


h.  —  Schaffouse^  3i  mai.  —  M.  de  .Meyenbourg,  bourgmestre  de  lu 
ville  et  république  de  Schaffbuse,  à  Barthélemy.  Transit  des  approvi¬ 
sionnements  pour  la  France, 

Vol.  443,  f®  320,  copie,  3/4  p.  ia-f®. 

Vol.  440,  1®  233,  copie,  1  p.  3/4  in-l®. 
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c.  —  Jkrne^  26  ruai.  —  «  Copie  de  la  lettre  de  Leurs  Exeelleuces  du 
Berne  adressée  aux  syndics  et  conseil  de  la  ville  de  Genève.  »  Accusé 
de  réception  dc  la  lettre  par  laquelle  Genève  avait  notifié  sa  nouvelle 
conslitulion. 

Vol.  Uü,  321,  imprimé,  i  p.  *. 

Vol.  44Ü,  190.  co]tîe,  1  p.  in-è’. 

d.  —  Zurich^  22  mars.  —  Certificat  de  l’Etat  de  Zurieli  constatant 
que  l’Étal  (le  Neuchâtel  et  Yalengin  est  compris  dans  renccinte  de  la 
neutralité  helvétique. 

Vol.  4H,  f''  Kiil,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

Vol.  4iij,  32(1  v**,  copie,  1/2  p,  In-fo, 


-  Le  hourgmestre 
pour  la  France. 


e,  —  Eiienbach,  sur  le  lac  de  Zurich^  4  juin.  - 
ICilchspergcr  à  Barthélemy.  Approvisionnements 
lléclamalion  de  M.  de  Landenberg. 

Vol,  Mo,  f''  320  V'',  copie,  3/4  p. 

Vol,  44ti,  f'*  2Ü1,  copie,  4  p.  3/4  in-^. 


481.  —  Iladen,  f  6  prairinl[4  juiti],  —  Barthélemy  à  Biichol.  Accusé 
de  réception  de  lalellre du9prairial[28mai]relativeàundon patriotique. 

Vol.  443,  P  3-2ü,  copie,  1/4  p.  iii-P. 

482.  —  /îaden,  i  0  prairial  [-f  juin\.  —  Barthélemy  à  Buchot.  Publi¬ 
cité  donnée  par  lui  à  la  loi  du  22  germinal  qui  étend  aux  étrangers  les 
peines  portées  contre  les  Français  convaincus  d’avoir  fabriqué,  distrihm'! 
ou  cherclié  à  introduire  en  Franco  de  faux  assignats. 

Vol.  44(i,  230,  original,  1  p.  1/2  in -P. 

Vol.  44iJ,  P  320  V",  copie,  1/2  p.  in-f“. 

483.  —  Hadcn,  i  6  prairial  [4  Juin].  —  Barthélemy  à  Bachot.  Envoi 
dc  la  pièce  suivante. 

Vol.  443,  P  323  v*",  copie,  1/4  p.  în-P. 

J*ièce  Jointe.  —  Zurich,  4  Juin.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Bartiiélemy.  Créances  de  Zurich. 

Vol,  443,  P  323  v«,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  -446,  P  232,  copie,  1  [j.  1/2  in-P. 

484.  —  Uaden,  IG  prairial  [f  Juin].  —  Barthélemy  à  Buchot.  11 
réclame  une  somme  de  33(1  livres  prêtée  par  lui  à  sept  officiers  français 
prisonniers  sur  parole. 

Vol.  -iVù,  p  32C,  copie,  1/3  p.  jn-P. 

1.  Teste  allemand  de  la  lettre  dc  Berne  et  traduction  française  de  la  lettre  sctii- 
ijlaldc  de  Zurich. 
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485.  —  lîaden,  i  6  prairial  [4  fuhi\,  —  Barlhélemy  au  citoyen  Pille, 
commissaire  tle  Torganisalion  et  mouvement  des  troupes  de  terre.  Même 
sujet. 

Vol.  ilo,  f  "  32(5  v“,  copie,  ^l^  p. 


486.  —  liadeu^  î  6  prairütl  \4  juinl.  —  Barthélemy  aux  commissaires 
tle  la  Trésorerie  nationale.  Nomination  du  citoyen  Bruat  comme  payeur 
fies  pensions  militaires. 

Vol.  4V,},  f"  327,  copie,  1/4  p.  in-F. 


487.  —  l*arh^  i  6  prah'ial  {4  —  Buchot  à  Barthélemy.  Note 

(lu  citoyen  Troette. 

% 

Vol.  4iÿ,  r*  3y4  v®,  copie,  t/4  P*  iü-P. 

488.  —  Paris,  46  prairial  \_4 /wîh].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Décou¬ 
verte  faite  par  un  habitant  de  Lucerne  d'une  matière  propre  à  remplacer 
la  laine. 

Vol,  447,  f”  48,  copte,  1/2  t>-  iu-F. 


PU>cû  jointe^  —  Paris  le _ L  —  La  Commission  tragrîcuUurc  et  des 

arts  au  commissaire  des  Relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  447,  ^  48,  copie,  3/4  |>.  in-f®. 


489.  —  Paris,  4  6  prah'ial  [4  juhi\.  —  Buchot  à  Barlhélemy.  Récla¬ 
mations  du  ci-devant  professeur  de  tiiéologic  Poulain,  de  la  veuve  Gle- 
resse  et  de  négociants  de  Neuchâtel. 

Vol.  443,  P  337  V®,  copie,  2/3  p.  iri-P. 


lUCUER  A  BUCriOT  * 


490.  —  Utile,  i  6  prairial  —  Il  communique  un  précis  his- 

lorique  des  principaux  événements  qui  ont  précédé  et  suivi  l'insurrec¬ 
tion  de  Varsovie,  Les  citoyens  Marion  et  Deschamps  qui  arrivent  de 
Pologne  demandent  à  être  entendus  par  le  Comité  de  Salut  public. 

«  Les  eflbrls  que  font  dans  ce  moment  les  Impériaux  et  les  l’russiens 
pour  pénétrer  de  nouveau  dans  le  departement  du  Bas-Rhin  doivent 
exciter  t(5ule  l’attention  du  Comité  de  Saint  public.  On  ne  lardera  pas 
à  regretter  d'avoir  trop  aü'oibli  rarméc  du  Rhin,  et  surtout  l  aile  droite 
de  celle  de  la  Moselle.  Nous  avons  non  seulement  perdu  par  là  une 
moisson  très  riciic  dans  le  Palalinat  et  dans  le  duché  de  Deux-Ponts, 


1.  La  (laLe  est  en  blanc  dans  le  mss. 

2.  Reçue  le  20  praîrûil  [S  juin]. 
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mais  nous  nous  soniines  encore  exposés  à  voir  le  (Ustrict  de  Wissein- 
bourg  ravagé  de  nouveau  par  nos  ennemis.  Un  rassembleraenî.  de 
(roiipes  impériales  auquel  s’est  réuni  le  corps  de  Condê  menace  de  passer 
le  Riiin  vis-à-vis  de  SclU  au  même  endroit  où  le  iJciacc  de  Waldeck  a 


passé  ce  lleuve.  Presque  toutes  les  troupes  qui  étoient  dans  le  Brisgau 
ont  descendu  le  Rhin  pour  appuyer  ce  passage,  qui  ne  pourra  cependant 
s’efléctucr  que  dans  les  cas  où  l’armée  du  Rhin  auroit  le  malheur  d’es- 
suver  un  échec  considérable.  » 


Vol.  ■i'Ri,  P  2y!>,  original,  2  p.  1/4  ia-P' 


491.  ■ —  Bâle,  i  6  prairial  [4  —  Jeannerebà  Buchot.  Faux  assi¬ 

gnats.  Il  dénonce  Gruyère,  agent  commercial  de  ta  république  do 
Berne,  comme  espion. 

Vol.  416,  267,  original,  2ii.  1/2  in-P. 

492.  —  Colma)\  /  6  prairial  \4  Juin].  —  Foussedoire,  représenlanl 
(lu  peuple  dans  les  départements  des  Vosges  et  du  Haut-Rhîn,  accorde 
une  autorisation  demandée  par  les  citoyens  de  Mulhouse. 

Vol.  446,  P  2ü9,  copie,  1/2  p.  in -P. 

493.  —  Friùourg,4  juin,  •—  J/avoyer  de  la  république  de  Fribourg, 
WeiTO,  à  Barthélemy.  Contingents  fribourgeois  à  Bâle. 

Vol.  44U,  P  328,  copie,  1/2  p.  in-P. 

494.  —  «  Précis  de  la  situation  physique  et  politi([iie  de  la  répu¬ 
blique  de  Mulhauseu  et  de  sa  juste  réclamation  de  la  liberté  de  son 
commerce  auprès  de  la  Convention  nationale.  » 

Vol.  446,  P  250,  copie,  4  p.  în-P, 


BULLETIN  DE  VENET  ' 


495.  —  Lausanne,  5  juin.  —  Le  gouvernement  de  Genève  a  clé 
reconnu  explicitement,  et  non  provisoirement,  par  Zurich  et  par  Berne; 
les  relations  ofliciellcs  ont  été  reprises.  Le  nouveau  gouvernement  de 
Genève  n’a  pas  les  mêmes  aspirations  ({uc  l’ancien  et  paraît  bien 
décidé  à  s’opposer  à  une  annexion  à  la  France.  Dissension  entre  les 
callioliques  et  les  vaudois  de  la  vallée  d'Aoste  :  ces  derniers,  à  qui  on 
a  promis  de  plus  grands  privilèges  pour  leur  culte,  se  montrent  des 
partisans  zélés  du  roi  de  Sardaigne.  Aiïaires  de  Berne.  Progrès  de 
1  idée  rév<jlutionnairo  dans  le  Milanais.  Bruit  répandu  par  les  émigrés 
de  la  falsilicatiûn  des  monnaies  républicaines.  Détails  relatifs  an  car- 


1.  Reçu  le  29  prairial  [17  juin]. 
Suisse.  IV.  —  1794. 
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dînai  Maury  et.  au  Cüinte  trApchon.  Les  émigrés  chassés  de  Lausanne 
y  rentrent  subrepticeniont. 

Vol,  440,  original,  7  j>.  ifi-r». 

496.  —  Belfort,  i  7  pi'airifd  [5  _;'«/«].  —  Les  administrateurs  du  dis¬ 
trict  <le  Belfort  à  Barthélemy.  Réclamation  de  la  famille  de  Heding. 

Vol,  44‘>,  r*  R39,  copie,  1/â  p. 


497.  —  Marseille,  1  7  prairial  [ô  juin],  —  Les  officiers  municipaux 
de  .Marseille  à  Barlliélemy.  Réclamation  des  citoyens  Verdan  et  C'*,  de 
Ilienne,  contre  le  citoyen  Seymaudi, 


Vol.  443,  f”  3.19  v®,  copie,  1/1  p.  in-P*. 

498.  —  Paris,  i  $  prairial  [t*  jiihij.  — -  Buchot  à  Barthélemy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 


Vol.  443,  333,  copie,  1/4  p. 


Pièce  jointe.  —  Paris,  4  7  prairial  [J  jum].  —  Bachot  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  dans  le  département  du  Mont-Terrible.  Château  d’An- 
genslein. 

Vol.  449,  1^  minute,  1  p,  3/4  in-P. 

Vol.  44U,  r*  3.33,  copie,  4  p.  iii-P'. 


499.  Paris,  I  8  p7‘airiat  [6  juin].  —  Buchot  à  Bartliélemy.  Envoi 
de  la  traduction  en  italien  du  rapport  fait  à  la  Convention  de  l’assas¬ 
sinat  tenté  sur  un._ représentant  du  peuple. 

Vol.  443,  P  333  v“,  copie,  4/4  p.  in-f''. 

500.  —  Paris,  i  S  p^'ahnal  [tf  jum].  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Renies  viagères. 

Vol  44ft,  f“  :^(Ï7,  minute,  2  p.  in-f", 

501.  —  Baden,  i  S  pt'airial  [0 yuin].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Récla¬ 
mation  de  .lean  Olivier,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  443,  f“  329,  copie,  4/'2  p.  in-P. 

502.  —  Saint-Maui'ice,  I S  pt'airial  [dju/n].  —  Helffiinger  à  Barthé¬ 
lemy.  Affaires  du  Valais.  Émigrés.  Craintes  du  département  du  Mont- 
Blanc. 

Vol.  443,  P  34fi,  copie,  3/4  p.  in*P. 

Pièce  jointe.  —  Sien'e,  31  mai.  —  Le  grand  bailli  Sigristen  à  Ilclf- 
llinger.  Affati’es  du  Valais.  . 

Vol,  443,  P  34G,  copie,  1  p.  t/4  ia-P. 
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503.  —  liâle,  '/  5  prairial  [(?  _;«(«].  —  Il  communique  un  article 
de  la  Gazette  de  Francfort  du  31  mai,  où  il  est  question  de  démem¬ 
brer  la  France.  11  communique  aussi  \iii  rapport  et  une  lettre  «  qui  ne 
laissent  plus  de  doute  sur  le  projet  formé  [par  les  ennemis]  de  dégarnir 
le  Brisgau,  cl  de  porter  toutes  les  troupes  entre  Rastadt  et  Mannlieim, 
de  tourner  les  lignes  de  laQueich,  d’investir  Landau,  de  prendre  ensuite 
à  revers  les  lignes  de  Wissembourg,  pendant  qu’un  corps  «le  troupes 
prussiennes  cherchera  à  pénétrer  dans  la  Lorraine  allemande,  jusque 
dans  les  environs  de  Phaisbourg  et  de  Saverne,  pour  répandre  la  cons¬ 
ternation  dans  le  département  du  Bas-Rhin,  en  coupant  la  communica¬ 
tion  avec  l’armée  de  la  Moselle  et  des  Ardennes.  On  ne  peut  disconvenir 
que  ce  plan,  qui  est  fort  vaste,  ne  soit  très  dillicile  dans  son  exécution. 
Une  victoire  dans  le  Nord  anéantira  d’un  seul  coup  cette  conception 
romanesque,  mais  aussi  la  prudence  et  la  prévoyance  puroissent-elles 
commander  de  tenir  en  cas  d'cvénemenl  contraire  une  grande  partie 
de  la  2“  réquisition  des  départements  du  Rhin,  de  la  Meurlhe,  des  Vos¬ 
ges,  du  Doubs  et  de  la  Haute-Saône  prêle  à  marcher  pour  se  porter  en 
avant  au  premier  signal .  » 

Vol.  44(5,  r®  271,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 
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504.  —  ihile,  /  H  prairial  [tî  juin].  —  «  .le  t’envoie  un  paquet  du 
citoyen  Marné,  que  m’a  remis  un  voyageur.  Le  citoyen  Bâcher  le 
cruyoit  arrêté  à  Leipzig;  il  m’écrit  pourtant  du  2  de  ce  mois.  Ce  qu’il 
me  dit  de  la  Pologne  se  rapporte  assez  à  ce  que  nous  avons  appris  par 
diverses  voies;  seulement  il  paroît  croire  que  les  Russes  ne  se  disposent 
point  à  agir,  tandis  qu'on  nous  assure  que  le  prince  Repnin  doit  con¬ 
duire  une  forte  armée  contre  les  Polonois,  que  la  Prusse  attaquera  en 


même  temps. 

«  Le  motif  de  se  maintenir  dans  leurs  usurpations  étoit  assez  puis¬ 
sant  pour  armer  les  deux  Cours,  aujourd’hui  elles  y  mettront  bien  plus 
de  passion  puisque  le  Polonois  semble  ne  point  devoir  se  contenter 
d’une  demi-liberté  ;  en  elîet  un  tribunal  punit  la  perfidie  des  magnats, 
sans  ménager  l'épiscopat,  que  tous  les  rois  ont  raison  de  regarder 
comme  le  plus  fort  instrument  de  la  servitude  des  peuples.  D'un  autre 
côté  on  a  ôté  au  roi  toute  attribution  sur  la  fabrication  des  monnoies, 


1.  Reçue  le  21  prairial  [9  julnl. 

2.  Reçue  le  21  prairial  [9  juin]. 
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et  il  a  été  fait  une  motion  pour  tju’on  en  frappât  sans  effigie  et  sans 
emblème  de- la  royauté. 

«  Kûsciiisko  a  déclaré  qu’il  feroit  mettre  à  mort  les  Russes  ses  prison¬ 


niers  si  l’armée  de  leur  nation  se  lîvroit 


à  ses  excès  coutumiers. 


«  De  jour  en  .jour  le  nombre  de  nos  amis  s'accroît  en  Allemagne,  s'il 
.  faut  s’en  rapporter  au  dire  des  voyageurs;  mais  un  noyau  de  rassemble- 
nient  y  manque;  les  circonstances  peuvent  le  former;  en  attendant 
l’ennemi  annonce  le  plus  grand  espoir  du  cùlé  du  Bas-Rbin,  où  il  est 
en  force.  On  parle  avec  éloge  du  courage  et  de  la  droiture  de  notre 
général  Michaud,  qui  y  commande,  mais  on  le  juge  moins  favorable¬ 
ment  sous  le  rapport  des  talents  militaires.  Ce  que  j’en  dis  rentre  dans 
l'instruction  qu’on  m’a  donnée  et  mon  silence  seroit  d’autant  plus  con¬ 
damnable  qu’aux  mêmes  lieux  l’impéritie  d’un  chef,  en  octobre  dernier, 
a  été  bien  funeste  à  la  République. 

te  La  suspension  de  la  loi  haOûas  corpus  a  excité  tics  débats  très  vifs 
au  parlement  d'Angleterre;  la  petite  minorité  a  eu  son  sort  ordinaire. 
On  croit  que  Stanhope  ne  sera  pas  une  des  dernières  victimes  du  des¬ 
potisme  ministériel  :  on  est  d’accord  que  l'insurrection  peut  seule  le 
sauver;  mais  l’opinion  des  personnes  instruites  de  l’état  de  l’Angleterre 
varie  beaucoup  sur  le  degré  de  vraisemblance  d’une  telle  détermina¬ 
tion;  tout  prouve  depuis  longtemps  ({ue  la  corraption  y  a  jeté  de  pro¬ 
fondes  racines.  » 


Vol.  446,  260,  original,  2  p.  t/2  în-f*', 


505.  —  Jiaden,  i  8  prairial  [dywin].  —  Schweizer  à  liuchot.  .Affaires 
des  Grisons. 

VüL  440,  273,  original,  7  p.  în-r*. 
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506.  ■ —  /iadejif  19  praù'ial  [7  juin].  - —  Le  soulèvement  du  peuple 
contre  les  émigrés,  clans  le  pays  de  Vaud,  est  la  meilleure  preuve  qu’il 
ne  saurait  y  avoir  dan.s  cette  légion  de  rassemblements  inquiétants 
pour  la  France.  «  Je  doute  qu’en  général  le  département  du  Mont-Blanc 
nous  soit  bien  alTectionné.  Je  crains  que  les  nombreux  partisans  que  le 
gouvernement  sarde  paroît  y  avoir  conservés  ne  soient  occupés  à  faire 
tous  leurs  elîorts  pour  nous  distraire  de  notre  principal  objet,  11  est,  ce 
me  semble,  de  la  plus  grande  importance  que  nous  évitions  ce  piège 
de  la  malveillance  et  de  la  perfidie.  » 

Approvisionncmenls  et  transit  pour  la  France,  Les  dilTicuUés  que 


1,  Reçue  le  34  prairial  [13  juin]. 
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l’on  rencontre  sont  en  grande  partie  la  suite  des  fautes  qui  ont  été 
commises.  A.fi'aires  des  Grisons. 


Vol.  446,  294,  original,  Ü  p.  3/4  in-f*. 

Vol.  44S,  P  330,  copie,  2  p,  1/4  in-l^. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Lausanne,  juin.  — *  Bulletin  de  Venet 

b.  —  Pienne,  3  juin.  — Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélemy.  Appro¬ 
visionnements  et  transit  pour  la  France. 

Vol.  446,  f’  332,  copie,  2/3  p.  in-f“. 

Vol.  440,  f®  243,  copie,  1  p.  1/4  in-t**. 

c.  —  Berne,  24  mai.  —  L’État  de  Berne  à  la  ville  de  Bienne.  Même 
sujet. 

Vol.  446,  G  332  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  446,  f“  181,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


d.  —  Bâle,  30  mai.  —  Tassara,  chargé  des  affaires  de  la  légation 
autrichienne  en  Suisse,  au  Corps  helvétique.  Même  sujet. 

Vol.  443,  f®  332  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  440,  1®  228,  copie,  1  p.  in-I®. 


e.  —  Bâle,  J  9  mai.  —  L’État  de  Zurich  à.  l’État  de  Bàle.  Affaires  des 


Grisons. 

Vüi.  446,  r®  127,  copie,  3/4  p.  in-(®. 


f.  — 
Ligues 
sujet. 


[Cob'e],  5  mai.  —  Les  Président  et  députés  des  communes  des 
réunies  en  assemblée  extraordinaire,  à  l’État  de  Zurich.  Même 


Vol.  446,  t®  48,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


g.  —  Zurich,  24  mai. 
Même  sujet. 


directoire  de  Zurich  h  l’État  de  Bâle. 


Vol,  446,  I®  180,  copie,  1/2  p.  in-p. 


b.  —  [Coii'e],20  mai.  —  Les  chefs  des  trois  Ligues  à  TÉlat  de  Zurich, 
Même  sujet. 

Vol.  440,  f®  142,  copie,  1/2  p.  in-F, 


i.  —  Coire,  4 juin.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Même  sujet. 


Vol.  44o,  f®  333,  copie,  1  p.  3/4  in*F. 
Vol.  446,  f®  263,  copie,  3  p.  in-f®. 


j.  —  S.  l.,  24  mai.  —  M.  de  Cronthal  aux  Ligues  grises.  Même  sujet. 

Vol.  446,  F  334,  copie,  1/2  p.  in-F. 

Vol.  446,  r®  182, copie,  1  p,  in-P. 


i.  Voir  celte  pièce  a  son  ordre  chronologi^^ue. 
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k.  —  Coire,  3  juin.  —  Jost  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Yoi.  446,  fo  241,  original,  2  p.  in-.4«. 

Vol.  446,  f“  334,  copie,  3/4  p,  in-f‘\ 

l.  ' —  Coire,  3  juin.  —  Le  même  au  même.  Môme  sujet. 

Vol,  440,  r^’  242,  original,  J  p.  )n-4®. 

Vol.  -440,  334  v“,  copie,  1/4  p.  iO'P. 

507.  lîaden,  49  prairial  {7  _/um].  —  Barthélemy  au  citoyen  Le 
Jeune,  représentant  du  peuple  clans  les  départements  du  Doubs  et  du 
Jura.  Béclamation  de  l’Etat  de  Neuchâtel. 

Vol.  440,  ^  336  vo,  copie,  -1/4  p.  in-f». 

I  \ 

508.  —  Paris,  4  9  prairial  [7  juin'].  —  Bachot  cY  Bâcher,  It  ne  voit 
aucun  inconvénient  h.  ce  cjue  Bâcher  corresponde  avec  des  émigrés  et 
des  officiers  étrangers  pour  en  obtenir  des  renseignements  utiles.  Si  le 
Comité  de  Salut  publie  en  jugeait  autrement,  Bucliot  en  avertirait 
Bâcher  aussitôt. 

Vol.  446,  292,  minute,  1  p,  1/2  in-P. 

Vol.  440,  f®  309  v®,  copie,  1/2  p.  m-P“; 


509.  — J^aris,  4  9  pî'a{7'iül  \  7  jum].  —  Buchot  à  Bâcher.  Il  approuve 
les  intentions  de  celui-ci  à  l’égard  de  Brechtel.  Pensions  militaires. 

Vol,  446,  P  293,  mliiule,  1  p.  in-P. 


510.  —  Pai'is,  4  9  pi'aiiial  [7  juin],  “  Buchot  au  citoyen  commis- 
-saire  des  Administrations  civiles.  Emigrés. 

Vol.  4-46,  F  287,  rniaiite,  0  p.  1/2  În-P. 


511.  —  Pai'is,  49  p7'airial  [7  ,;î<ùi],  —  «  Lettre  du  commissaire  des 
Relations  extérieures  aux  administrateurs  du  département  du  Mont-Ter¬ 
rible,  communiquée  par  eux  au  département  du  Haut-Rhin  et  qui  a 
servi  de  règle  jusqu’ici  pour  statuer  sur  les  réclamations  des  Suisses.  » 
Coiidilious  recpiises  pour  qu’un  individu  puisse  être  considéré  comme 
Suisse.  Naturalisation. 

Vol.  440,  F  3-42  v“,  copie,  1  p.  1/4  in-F. 


512.  —  Paris,  4  9  prairifl/  [7  jum],  —  Rapport  pour  le  Comité  de 
Salut  public,  concernant  les  étrangers  neutres  arrêtés  comme  suspects 
d’incivisme. 

Vol.  446,  F  290,  minute,  4  p.  in-F. 

513.  —  CobTiar,  4  9  pme'n'af  [7  juin].  —  Foussedoire,  représentant 
du  peuple  dans  les  départements  des  Vosges  et  du  Haut-Rhin,  à  Barthé¬ 
lemy.  Envoi  de  ta  pièce  suivante. 

Vol.  446,  F  334,  copie,  1/4  p.  io-F. 
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l*ièce  jointe.  —  Belfort,  /  /  -prairial  [^30  mai].  — •  Les  administra- 
leurs  du  dislrict  de  Belfort  au  représentant  du  peuple  Foussedoire. 
Réclamation  de  Marie-Anne  Thuni,  ci-dcvant  cbanoincsse  tïu  clmpitre 
de  Masse  vaux* 

Voî.  üü,  f®  3a4-  v'>,  copie,  ifl  p.  in-f*’. 


514.  —  Soleure,  7  juin.  —  L'avoyer  de  Wallicr  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  de  la  veuve  Stainpfly. 

Vol.  Uü,  fo  :î39  vo,  copie,  1/3  p.  in-r>. 


515.  —  Zurich,  19  prairial  [7  juin].  —  Selnveizer  à  Buchot.  Affaires 
des  Grisons,  .\ssignats.  Salpêtres. 

Vol.  «6,  f^t277,  original,  10  p.  1/â  in-F. 


516.  —  Zurich,  7  juin.  —  Schweizer  à  Jost,  président  du  Comité 
de  salut  public  des  Grisons.  Aflaircs  des  Grisons. 

Vol.  416,  f"  a83,  original,  6  p.  1/2  iii-r. 


517.  —  Baden,  20  prairial  [/î  Jw/n].  —  Barthélemy  à  Buchot.  P’nvoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  44o,  r®  336  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Neuchâtel,  27  mai.  — -M,  de  Sandoz  de  Travers,  pré¬ 
sident  de  la  commission  secrète,  à  Barthélemy.  Violences  commises  par 
des  volontaires  contre  des  particuliers,  sur  la  frontière. 

Vol.  445,  r®‘33G  v”,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

518.  —  Bailen,  2  i  prairial  [9  juin].  — Barthélemy  à  Buchot.  Récla- 
malion  de  M.  Louis  de  Courten. 

Voi.  445,  f®  337  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


519.  —  Baden,  .21  prairial  [9  jum].  —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  département  de  la  Moselle.  Môme  sujet. 

Vol.  44Ü,  f"  338,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

520.  — ■  Baden,  21  prairial  —  Barthélemy  à  Buchot.  Achats 

tic  salpêtre. 

Vol.  445,  f®  338,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


521.  —  Baden.,  21  p}’aiïial[î}  juin].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Récla¬ 
mation  du  citoyen  Zelhveger,  landamman  du  canton  d’Appenzell. 

Vol,  445,  f®  338  v®,  copie,  1/4  p,  in-f®. 
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522. — ■  liaden,,  Si  prairial  [.9  jTüijî].  . —  Barlliélemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  à  Commune-Affrancliie,  Même  sujet.  Réclamations  du 
citoyen  SchlaplTer,  d’Appeiizell. 

Vol.  44îj,  f*  338  v“,  copie,  1/2  p.  in-P. 


523.  — •  JMle,  21  prairial  [0  /hïo].  —  Bâcher  il  Buchol.  Faux  assi¬ 
gnats. 

Vo!.  446,  308,  original,  2  p.  1/2  iii-r“. 

Vol.  44Ü,  f®  3:ii,  copie,  3/i  p.  în-f'^. 


524.  —  Saint-Maui'ice,  2i  pmîrial  [9  juin].  —  Ilelftlinger  à  Bartlié- 
leniy.  Affaires  du  Valais.  Les  inquiétudes  du  département  du  Mant-Blaac 
sont  dénuées  de  fondement. 

Vol.  443,  f®  336,  copie,  1  p.  in-F. 


IHècc  jointe.  . —  Sien'e,  4  juin.  —  Le 
tliiiger.  Pensions. 

Vol.  443,  f®  3ü6  vo,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


grand  bailli  Sigristeii 


llelf- 
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525.  —  fidlc,  21  prairial  [9  juin].  —  «  Les  nouvelles  d’Italie  nous 
disent  que  la  cour  de  Sardaigne  a  évacué  Turin  et  s’cst  réfugiée  à 
Alexandrie;  on  a  confié  la  défense  de  la  capitale  à  des  troupes  alle¬ 
mandes,  par  la  raison  qu’on  comploit  peu  sur  les  dispositions  des 
peuples. 

<i  Des  avis  de  Londres  sembleroienl  propres  à  persuader  que  le  minis¬ 
tère  trouvera  plus  d'un  obstacle  à  son  projet  de  régner  arbitrairement; 
il  y  a  de  l’agitation  en  plusieurs  lieux,  et  il  suffiroit,  dlL-nn,  d'un  revers 
marquanl  pour  y  faire  naître  rinsurrecllon;  il  paroît  sûr  qu’on  y  léjnoi- 
gne  publiquement  des  craintes  de  voir  rétablissement  légalisé  par  le 
Parlement,  des  lettres  de  cachet  et  d’une  Bastille.  Je  suis  trop  convaincu 
des  ressources  de  ma  patrie  pour  craindre  la  rivalité  de  l’Angleterre.  Si 
Pilt  se  maintient,  cette  nation  avilie  n’a  plus  d’existence  :  s’il  siiccoinbe, 
la  coalition  implore  notre  clémence;  telle  est  l’opinion  générale. 

«  affaire  de  F’oiogne  très  inallendiie  à  Berlin  et  à  Pélersbourg  a 
étourdi  ces  deux  Cours  et  ranimé  l’espoir  des  amis  de  la  liberté  <}iiî, 
trompés  sur  notre  position,  ne  voyoLcnt  plus  qu’une  servitude  perpé¬ 
tuelle;  la  basse  Allemagne  fait  des  vœux  pour  le  Polonois,  tandis  que 
sur  le  cours  du  Rhin  la  terreur  précède  nos  armées. 

«  J’espère,  Citoyen ,  que  lu  ne  désapprouveras  pas  une  visite  de  deux 
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jours  que  je  vais  faire  à  l'anibassacleur  de  la  Ilt3pubîique,  eu  Suisse; 
j’iililiserai  ce  déplacement  autant  que  possible. 

«  l-’n  suivant  ma  corrcspomlaiicc  il  sera  aisé  de  voir  qu’elle  s’est 
appauvrie  de  jour  en  jour  :  dix-huit  mois  d'abscncc  de  TAllemagne,  et 
la  crainte  de  s’exposer  à  l’animadversion  des  despotes,  m’ont  successi¬ 
vement  privé  de  mes  meilleures  relations.  J’eusse  pu  les  remplacer  à  la 
faveur  de  quelques  sacrifices  pécuniaires,  mais  j’ai  sollicité  avec  peu 
d'instances  les  moyens  d’y  subvenir,  parce  que  j’ai  pensé  que  la  Répu¬ 
blique  étoit  directement  informée  de  ce  qui  se  passoit  au  dehors.  Il 
résulte  dé  ma  position,  que  mon  zèle  très  ardent  pour  le  service  de  ma 
patrie  me  semble,  en  ce  moment,  à  peu  près,  de  nul  effet,  » 

Vol.  4i(i,  f“  306,  original,  2  p.  1/4  in-f". 


526,  —  lîaden,  22  pramul  \^  i0juhi\.  —  Bar'tliélcmy  à  Buchot  en 
faveur  d’un  pauvre  inareband  d’estampes  suisse,  maltraité  à  Versoix. 

Vol.  m,  P  342,  copie,  i/4  p.  in-T». 

527.  —  Baden,  22  prainul  [/  0  yui»].  Barthélemy  à  Buchot. 
Réclamations  de  MM.  Freyct  Bourillon  et  Michel  Mollard,  négociants  de 
bausanne. 

Vol.  446,  r»  338  v",  copie,  2/3  ]),  iti-P. 


528.  —  Baden,  22  prulrhil  [/  O  Juiti].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Ren¬ 
seignements  favorables  sur  le  nommé  Couchot. 

Vol.  44ij,  f“  340,  copie,  1/3  p.  in -P, 


529.  —  Baden,  22  prnIekU  [  i  0  Juin}.  —  Barthélemy  à  Biicliot. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  12  prairial  [31  mai]  et  de  l’arrôté 
concernant  les  réclamations  des  Suisses  contre  l’interdiction  d’exporter 
du  numéraire  et  des  matières  d’or  ou  d’argent  qui  y  était  joint.  Récla¬ 
mations  du  capitaine  Schnyder  et  du  citoyen  Schaleh,  de  Schaffouse. 

Vol.  44Ü,  1“  340  v“,  copie,  2/3  p.  in-f’. 

530.  —  Baden,  22  prab'iat  [iO  Jîiin].  —  Barthélemy  à  Buchot  en 
faveur  de  Paul  Pourtalès,  de  Neuchâtel,  arrêté  à,  Paris. 

Vol.  446,  P  341,  copie,  1  p.  in-l'’. 


ointe.  —  Berne,  .9  jum.  —  Frischiiigà  Barthélemy,  Même  sujet. 
.Approvisionnements  et  transit  pour  la  Frcincc. 

Vol.  446,  P  341  v“,  copie,  3/4  p.  in-f“. 

531.  —  Zurich,  ’iOjidn.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Aft’aires  des  Grisons. 

Vol.  44b,  f«  349,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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532,  —  Baden,  23  ‘prairial  [  /  ■/  /um],  —  Barlhélemj''  donne  quelques 
détails  relatifs  aux  diverses  pièces  jointes  à  sa  dépêche.  Mallet  du  Pan 
est  revenu  de  Bruxelles  à  Berne  auprès  de  lord  Fitz  Gérald.  Les  émigrés 
sont  détestes  partout,  «  Le  gouverneinent  de  Fribourg  est  fort  occupé 
dans  ce  moment-ci  des  moyens  de  s’on  délivrer,  11  est  question  de  ren¬ 
voyer  tous  ceux  (}ui  sont  au-dessous  de  cinquante  ans,  »  Fitz  Gérald  a 
fait  tous  scs  oilbrts  pour  empêclier  Zurich  et  Berne  de  reprendre  leur 
correspondance  avec  Genève,  il  avait  inèine  écrit  il  y  a  plusieurs  mois 
une  lettre  olïiciclle  dans  ce  hui  au  bourgmestre  en  charge  de  Zurich;  il 
ne  lui  a  pas  été  fait  de  réponse,  et  le  rétablissement  de  la  correspon¬ 
dance  ne  lui  a  pas  été  notifié,  comme  cela  eût  été  dans  les  règles  ordi¬ 
naires.  On  peut  conclure  de  là  «  que  les  deux  premiers  Gantons  suivent 
leur  système  et  vont  à  leur  objet  sans  trop  faire  attention  à  Fitz  Gérald,  » 
Approvisionnements  et  transit  pour  la  France.  M.  de  Cronthal  n’a  pas 
paru  à  Zurich, 

Vül.  446,  f"  3:23,  original,  G  p,  i/9 
Vol.  445,  f®  343,  copie,  3  p.  1/^  in*P’. 


Pièces  Jointes.  —  a.  —  Berne^  3  juin.  —  L’avoyer  Steiger  à  Barthé¬ 
lemy.  Prétendus  rassemblements  dans  le  pavs  de  Vaud.  Réclamations 
en  faveur  des  sieurs  Vauclier,  de  Valengin,  et  Bernard  Soutermeister, 
de  Zofiingen,  canton  de  Berne. 


Vol.  44îJ,  P  344  V®,  copie,  1  p.  in-P, 
Vol.  446,  p  21G,  copie,  1  p.  3/4  În-P. 


b.  — ■  Berne,  7  juin.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Régiment  de  Watteville.  Transit  et  approvisionnements 
pour  la  France.  Retour  de  Mallet  du  Pan,  Correspondances  de  Paris  que 
reçoit  lord  Fitz  Gérald.  Immigrés. 

Vol,  44Ü,  P  343,  copie,  1  p.  1/2  in-(“. 

Vol.  446,  P  2t)G,  copie,  3  p.  in-r. 

c.  “  Berne,  8  juin.  —  L’avoyer  Steiger  à  Barthélemy.  Il  demande  la 
mise  en  liberté  sur  parole  du  fils  du  chancelier  de  Wyttenbach,  prison¬ 
nier  à  Lille. 

Vol.  443,  P  347,  copie,  1/2  ]).  in-P  >. 

Vol.  146,  P  29ib  copie,  2/3  p.  in-p. 

h 

d.  —  Berne,  S  juin,  —  Le  chancelier  Samuel  de  'Wyttenbach  à 
Barthélemy,  Même  sujet. 

Vol.  446,  P  300,  original,  1  p.  3/4  iii-4®. 


1.  Reçue  le  28  prairial  [16  janvier], 

2.  La  pièce  est  datée  du  7  juin  dans  cette  copie. 
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e.  —  Berne,  8  juin,  —  L’avoyer  Steiger  à  Barthélemy.  Difficultés 
entre  le  département  de  î’Ain  et  les  bailliages  bernois  voisins.  Passe¬ 
ports.  Transit  et  approvisionnements  pour  la  France. 

Vol,  44ÎJ,  P  347,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  44G,  P  298,  copie,  2  p.  in-P. 

f.  —  Berne,  3  juin.  —  Fjûsching  à  Barthélemy.  Approrisionnements 
et  transit  pour  la  h'rance.  Prétendus  rassemblements  dans  le  pa)'s  de 
Vaut! . 

Vol.  Hîi,  P  347  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol,  .440,  r®  244,  copie,  3  p,  -1/4  în-f®. 

g.  —  Berne,  2  i  prairial  [.9  /wm].  ^  Le  citoyen  Libre  h  Barthélemy. 
Approvisionnements  et  transit  pour  la  France. 

Vol.  446,  f®  301,  copie,  3  p.  iii-P. 

h.  —  Zurich,  9  juin.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Barthélemy. 
Même  sujet. 

Vol.  44Î),  P  348  V®,  copie,  1  p.  3/.t  in-P. 

Vol.  446,  P  303,  copie,  3  p.  in-P. 


i.  —  Vico  Sop?'anù,  i  S  mai.  —  M.  de  Salis  Tagslein  à  Barthélemy. 
Afl'aires  des  Grisons. 


Vol.  4>4S,  P  34!)  V®,  copie,  -1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  446,  P  -120,  copie,  2  p,  in-P, 

j.  —  Sondrio,  30  avril.  —  Le  chancelier  général  de  la  Valteline 
au  comte  de  Wilozeck,  ministre  plénipotentiaire  de  S,  M.  I.  prés  le  gou¬ 
vernement  de  Milan.  Même  sujet. 


Vol.  444,  P  Ü32,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 
Vol.  441),  P  31)0,  copie,  1  p.  in-P. 


k.  —  Alilanf  3  niai.  • —  Le  comte  de  Wilczeck  au  chancelier  général  de 
la  Valteline.  Réponse  à  la  lettre  précédente. 

Vol.  44ij,  P  360  V®,  copie,  3/4  p,  in-P. 

Vol.  446,  P  2îj,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 


L  —  Sondrio,  7  mai.  —  Le  chancelier  général  de  la  Valteline  au 
Congrès  extraordinaire  de  Coire.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  446,  P  361,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  446,  P  71,  copie,  2  p.  1/4  p,  in-P, 


m.  —  S.  4  juin.  —  Lettre  anonyme  adressée  à  Barthélemy, 
ment  des  gardes  suisses. 

Vol.  446,  P  361,  copie,  3/4  p.  in-P. 
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533.  ’ —  îiafhn^  .23  pmiriai  [•/  /  —  Barlhéiemy  au  citoyen  Pille, 

commissaire  de  Torganisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre. 
Itégimcnt  de  Courlen.  Requêtes  en  faveur  du  jeune  Wyttembach  et  de 
Bernard  Soiilcrmeister. 

Vol.  443,  r“  352,  copie,  1  p. 


534.  —  Paris f  23  prairial  [  /  /  ynin].  “  Buchot  à  Barlliélcmy.  Envoi 
de  bulletins  de  la  Convention  nationale. 

Vol.  443,  357  v«,  copie,  1/4  p.  in-P. 

535.  —  Pm'h,  23  prairial  ['/  i  jwm].  —  Buchot  à.  Barthélemy  relati¬ 
vement  au  jeune  Brechlel. 

Vol.  445,  P  .358  v»,  copie,  1/3  p,  iii-I'i. 

536.  —  Paris,  23  prairial  [/f  juin],  —  Buchot  au  comité  de  Salut 
j)ul)Iic.  11  iüvile  le  Comité  à  recommander  aux  représentants  du  peuple 
envoyés  en  mission  vers  la  frontière  suisse,  «  de  n’écouter  qu’avec  une 
extrême  défiance  les  rapports  qui  leur  sont  faits  sur  les  dispositions 
des  Suisses  à  notre  égard.  » 

Vol.  445,  318,  minute,  2  p.  in-P. 

Ibid.,  315,  original,  3  p.  în-f“. 

537.  —  Paris,  23  prairial  [/  /  /whi  j.  —  Colchcn  à  Barthélemy.  Pj'é- 
tendus  rassemblements  dans  le  pays  de  Vaud.  Embarras  que  cause 
ruppositîon  entre  le  décret  qui  interdit  l’exportation  du  numéraire  et 
<■01111  qui  ordonne  que  les  agents  à  l’extérieur  seront  payés  en  espèces. 

Vot.  410,  300  v",  copie,  1/2  p. 

538.  —  Pâle,  23  prairial  [i  i  juin],  —  Bâcher  à  Buchot.  Approvî- 
sionneinents.  Tranquillité  des  frontières. 

Vol.  440,  F  319,  original,  3  p.  in-F. 

Vol.  445,  F  353  v«,  copie,  1  p.  1/4  in-F. 

Pièce  jointe.  —  Bâle,  3i  mai,  —  Note  de  l’État  de  Bile  relativement 
à  un  cheval  enlevé. 

Vol.  445,  F  308,  copie,  1/2  p.  in-F. 

539.  —  Bâle,  23  prairial  [/  ■}  yuin].  —  .leaunercl  à  Buchot  Bétails 
sur  un  agent  anglais,  nommé  Bourges,  Français  de  naissance  et  émigré. 
Intimité  de  Gruyère  avec  le  comte  de  Seneffe,  actuellement  au  service 
de  l’empereur  et  en  garnison  à  Fribourg  en  Brisgau.  «  Les  officiers  de 
l’armée  prussienne  sont  indignes  d’être  vendus  à  l’Angleterre...  En 


1.  Hgçuc  le  26  prairial  [14  joiiij. 
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généi-ul,  te  parti  philosophique  prend  de  terribles  forces  en  Alle¬ 
magne,  et  c’est  par  cette  raison  que  tons  les  papiers  français  sont 
arrêtés  aux  Postes  et  brrtlés.  Les  lettres  meme  du  commerce  sont  toutes 
ouvertes. 

VoJ.  44G,  f**  33!,  original,  3  p.  iii-t". 

540.  —  Bai'tic,  23  prairial  [i  1  juin],  —  Lettre  adressée  à  Barthélemy 
sans  nom  d'auteur.  Envoi  d’un  ouvrage, 

Voî.  446,  f'>328,  copie,  3  p.  in*r. 

541.  — Paris,  24  prairial  [12  juin}.  —  Bucliot  à  Barthélemy  relati¬ 
vement  à  Joseph-Antoine  Wirth,  Suisse  détenu  à  Cherbourg. 

Vol.  443,  r*  308  V'*,  copie,  1/4  p.  in-P’. 

542.  ' —  Baden,  24  prairial  [12  juin].  —  Barthélemy  à  Bucliot,  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Rial. 

Vol.  443,  ^  333  v®,  copie,  J/4  |i.  in-f-’. 


BULLBTIS  DE  VENET 


543.  —  Lausanne,  1 2  juin.  — -  Affaires  de  Genève.  Approvisionne¬ 
ments.  «  Les  dernières  lettres  de  Piémontsc  contredisent;  les  unes  annon¬ 
cent  que  les  François  y  sont  toujours  dans  une  attitude  imposante  et 
ont  fait  de  nouveaux  progrès,  que  l’arrivée  d’onze  mille  x\utrichîcns 
dans  les  plaines  de  Turin  ne  rassure  pas  les  habitants  et  que  la  cons¬ 
ternation  ne  cesse  pas  d'y  être  à  l’ordre  du  jour.  Les  autres  disent  au 
contraire  que  depuis  le  2(>  du  mois  dernier  la  confiance  et  te  calme  se 
rétablissent,  que  l’armée  républicaine  reste  dans  l’inaction  et  se  fond 
par  les  maladies,  que  le  papier  royal  a  repris  faveur  au  point  de  ne 
perdre  plus  que  12  p.  100,  qu'on  a  jeté  une  garnison  et  beaucoup  de 
munitions  dans  le  fort  de  la  IJrunetle,...  qu’une  tentative  des  François 
dans  le  Val  de  Luzerne  y  a  très  mal  réussi,  et  qu'on  ne  doute  pas  qu’ils 
ne  repassent  incessaininent  les  monts.  Il  paroît  néanmoins  certain  que 
le  despote  de  Sardaigne  a  fait  sortir  de  Turin  ses  archives  et  des  ellels 
précieux,.,,  que  les  négociants  étrangers  ont  également  rnis  A  couvert 
leurs  livres  et  leurs  caisses  ».  - 


-  «  L’ambassadeur  d’Angleterre  Trévor 
mande  à  son  épouse  retirée  à  Lausanne,  que  la  conspiration  tramée  à 
Turin  a  été  découverte  fort  à  propos,,.,  qu’il  ne  s’agissoit  de  rien  moins 
que  de  s’emparer  de  l’arsenal,...  livrer  la  ville  aux  François,..,  porter 
la  désolation  dans  le  palais  du  Roi,..,  qu’il  est  prouvé  que  les  Jacobins 
de  Paris  avaient  des  intelligences  à  Turin,  mais  que  la  découverte  de 
leur  eoinplot  avoit  produit  un  bon  effet  dans  l’intérieur  du  pays . Un 


1.  Reçue  le  8  niessidor  [26  juin]. 
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passage  remarquable  de  celte  lettre,  qui  est  du  5  de  ce  mois,  c’est  l’an¬ 
nonce  (le  la  prise  de  BasUa,  de  la  reddition  prochaine  de  Galvi  et  de 
toule  la  Corse  aux  Anglois,  de  la  déclaration  de  guerre  faite  par  Paolî 
aux  Génois,  du  plan  de  Pitt  de  soutenir  indirectement  cet  aventurier, 
d’altaclier  à  son  sort  quelques  corps  d’émigrés,  afin  de  se  venger  du 
passage  accordé  par  les  Génois,  troubler  leur  commerce,  et  établir  une 
rivalité  active  entre  eux  et  leurs  anciens  sujets.  »  Courrier  envoyé 
d’Kspagne  au  comte  de  Provence,  à  Parme  où  il  s'est  retiré.  «  Les 
lettres  de  Francfort  et  d’autres  parties  de  rAIlemagne  disent  que  le  con¬ 
tingent  de  l’Empire  se  forme  très  lentement,  que  les  recrutements  autri¬ 
chiens  et  prussiens  ont  enlevé  aux  immédiats  les  hommes  et  les  che¬ 
vaux  dont  ils  aui’oient  pu  disposer,  que  le  rassemblement  général  éloit 
fixé  au  18  de  ce  mois  aux  environs  d’Heidelberg  sous  les  ordres  du  due 
de  Saxe-Teschen,  mais  qu’on  pourroit  à  peine  réunir  30  mille  hommes 
à.  cette  époque;  que  le  projet  de  l’Empereur  de  joindre  10  régiments 
d’infanterie  et  4  de  cavalerie  de  ses  troupes,  à  rarmée  contingentale 
dont  il  se  serviroit  pour  réparer  ses  pertes  et  qu’il  fondroit  successi¬ 
vement  dans  sa  propre  armée,  que  c’est  pour  parvenir  à  ce  but  que  ses 
iiiiiiistres  ont  si  fortement  insisté  à  la  dlette  pour  la  levée  du  contin¬ 
gent  et  si  vivement  intrigué  pour  que  les  princes  de  l'Empire  refusas¬ 
sent  au  roi  de  Prusse  les  subsides  pécuniaires  qu’il  demandoit,  sub¬ 
sides  qui  n’auroient  [>as  pu  avoir  Heu  simultanément  avec  le  contingent. 
Les  mêmes  correspondances  mandent  que  ces  milices  formées  à  la  hâte 
et  de  ce  qu'on  a  pu  trouver  sont  très  insignifiantes...  Les  villes  li])res 
ont  été  les  plus  expéditives...  —  «  On  mande  encore  de  Hambourg,  que 
les  Polonois  insurgés  se  divisent  en  deux  partis  :  celui  de  Kosciusko,  qui 
est  le  plus  nombreux,  veut  organiser  le  paya  sur  le  même  pied  que  la 
liépuhlique  françoise;  l’autre  veut  un  Roi  et  se  déclare  pour  la  conser¬ 
vation  de  Stanislas.  L’armée  de  Gondé,  qui  loml)e  eu  guenilles,  a 
quitte  Rotenbourg  pour  se  cantonner  à  ïlastadt,  destinée  à  garder  les 
rives  du  Rhin  conjointement  avec  le  contingent.  Les  3  bataillons  de  la 
noblesse  sont  réduits  à  3,  le  régiment  de  la  Couronne  passe  au  second 
fils  de  d’Artois  qui  (à  ce  qu’on  assure)  commandera  les  1(>  mille  émigrés 
levés  par  l’Angielerrc.  >>  On  mande  de  Râle  qu’il  est  à  craindre  que 
la  Hauracie,  ou  le  Porentruy  ne  soit  travaillé  de  nouveau  par  les  émi¬ 
grés  et  les  prêtres  fanatitpies.  Montauverd  a  été  mis  en  liberté,  ün 
étranger,  que  l’on  croit  Fran(;ais,  a  été  conduit  au  château  de  Cbillon. 

Vol.  44fi,  333,  original,  8  p.  in-P. 

Vot.  44!i,  P3(>ü,  copie,  1  p.  d/a  în*P. 


544.  —  Saint-Maurice,  24  et  25  prairial  [12  et  13  juin],  —  llelf- 
fiinger  à  Rarthéleniy.  Aüaires  du  Valais,  Émigrés.  Caîonmies  des  prêtres 
contre  Heifflinger. 

Vol.  44S,  P  36ti  v'’,  copie,  2  p.  tn-P. 
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Pièce  joinU.  —  S.  l.,  iO  prairial  [.?£>  Mifl/j.  —  Le  général  en  clief  de 
l’armée  des  Alpes  à  Heliïlingcr.  II  demande  des  renseignements  sur  les 
mesures  prises  par  le  Valais  pour  garder  le  Grand-Saint'Bernard, 

Vol.  44Ü,  P*  3(>7  v*^,  copie,  '1/3  p.  in-P". 

545.  — Pa7'is,  25  p^'airial  [/ —  Buchot  ii  Barthélemy.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol.  44Si,  P  361,  copie,  1/4  ]>.  ifi-P. 

Pièce  jointe,  —  Poî'iSf  17  pi'alrial  [5  juin].  —  La  commission  de 
secours  publics  à  Buchot,  Pensions  militaires  des  Suisses. 

Vol.  443,  P  36Î,  copie,  1  p.  În-P. 

546.  —  Paris,  25  prairial  [  /^  juin].  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Créances  de  Zurich. 

Vol.  44(î,  {'■‘SS?,  original,  C  p.  În-P. 

547.  —  Pâle,  25  prairial  [i  3  juin].  —  Bâcher  h  Buehol.  Eaux 
assignats. 

Vol.  44G,  P  340,  original,  2  p.  3/4  in-f. 

Vol.  -4  wj  P  360,  copie,  3/4  p.  m-r«. 

548.  —  Salins,  25  prairial{i  3  juin]. — ■  Haudry  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  443,  P  390,  copie,  1  p.  3/4  tn-P. 

549.  "  Salins,  25  pi^niriat  [/  3  jiiin],  —  Haudry  à  Barthélemy.  Sels, 

Vol.  443,  f“  392,  copie,  3/4  p.  in-f''. 


BARTUÉLEMY  K  BUCUOT  ’ 


550.  —  Baden,  26  prairial  [14  juin],  —  Détails  sur  les  fonctions  du 
nouveau  payeur  et  les  pensions  militaires.  Approvisionnements.  Ke- 
quêtes  en  faveur  des  citoyens  Delesserl,  Paul  Pourtalês,  et  de  la 
citoyenne  Erlach,  prisonniers  à  Paris. 

Vol.  446,  P  346,  original,  4  p.  1/2  tn-P. 

Vol,  443,  P  334  v^,  copie,  3  p.  1/4  in-P. 


pouTiguE 


I^ièce  joinle,  —  /hme^  /  /  juin,  —  L'avoyer  Steiger  à  Barthélemy, 
Transit  et  approvisioiiuernents  pour  la  France*  Requete  en  faveur  de 
Paul  Pourtalês I  de  NeuchàteL 


VoL  iiljf  n*  3ü0,  copîe^  1/â  p.  in-P. 
Vol-  4i(»,  P  327,  copie ^  1  p.  1/2  in-f°. 


1-  Reçue  le  l^p  messidor  [19  juin]* 
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551.  —  PariSf  27  'prairial  5  juin^,  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Hêclamalion  dos  négociants  ?ieuliaus  et  Kôhly  et  du  nommé  Coulom- 
bier.  Assignats. 

Vol.  iiti,  P*  :i7i,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  — Paris,  24  prairial  [12  juin],  —  Le  vérificateur  gén  éral 
des  assignats,  Depency,  à  Buchot.  Même  sujet. 

Vol.  tiÜ,  P  331,  original,  2  p.  1/2  in-P. 

Vol.  44!j,  P  37/i,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

552.  ■ —  lîaden,  27  prairial  [/  à  juin].  — Barlhélciny  à  Buchot.  Envoi 
d’un  opuscule,  œuvre  d’un  patriote  bernois. 

Vol.  iiîi,  P  31)7,  copie,  1/4  p.  in-P. 

553.  • —  /Sriden,  27 prairial  [/ .5  jutii],  —  Barthélemy  à  Buchot.  Hccla- 
mation  de  la  famille  lleding,  de  Claris. 

Vol.  41fi,  P  337,  copie,  1/2  p.  in-P. 

554.  —  /laden,  27  prairial  \  j5  juhi\,  — BarLliélemy  au  général  en 
chef  de  rarniéc  des  Alpes  relativement  à  un  officier  du  canton  de  Claris 
nommé  Hauser. 

Vol.  4'lîi,  P  357,  copie,  1/3  p,  in-P. 

555.  —  Bâle,  27  prairial  [i  ô  juin],  —  Bâcher  à  Bucliot.  Élection  du 
nouvel  évé(|uc  de  Bàle.  Affaires  de  Bàlc,  Pensions. 

Vol.  UG,  P  357,  original,  3  p.  1/2  in-P. 

Toi.  un,  P  338  V»,  co])ie,  1  p.  1/4  in-P. 

Pièces  joint  es.  —  a.  —  Rapport  du  2o  prairial  sur  les  positions  et  le 
nombre  des  troupes  ennemies  sur  la  frontière. 

Vol.  4-46,  P  342,  copie,  3  p.  1/2  in- P. 

b.  —  «  Rapport  de  la  position  des  troupes  autrichiennes  depuis  le 
canal  qui  est  vis-à-vis  de  Neufbrisach,  jusqu’à  "Weil,  près  de  Bàîc.  » 

Vol.  446,  P  344,  copie,  2  p,  3/4  in-P. 


RiVALZ  A  UUCltOT  ' 


556.  —  Bâle,  27  prairial  [/.;  yriôi],  —  «...  Suivant  les  nouvelles 
d’.-Vngleterre,  la  frégate  le  Castor,  et  un  convoi  qu’elle  escortoit  à 
Terre  Neuve  sont  tombés  entre  nos  mains. 


«  Il  paroît  douteux  que  Pitt  conserve  l’autorité  qu’il  a  usurpée  par 


1.  Reçue  le  !«'■  iiies^iilor  [1^*  juin]* 
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la  Uïclieté  du  Parlement;  les  arrestations  toujours  plus  fréquentes  et 
étendues  aux  trois  royaumes,  les  perles  qu’eprouve  le  commerce,  la 
surcharge  en  impôts,  et  le  sacrifice  des  hommes  dans  une  guerre  causée 
par  lu  [lassion  d’un  seul  hoiiunej  développent  un  germe  d’elTerveseeuce 
qui  doit  [iroduire  de  grands  éclats.  Ilainilton,  dont  j’ai  parlé  il  y  a 
(luelque  temps  à  raison  de  son  influence  en  Irlande,  est  aussi  arrêté. 

«  Les  Polonois  prennent  une  attitude  qui  en  impose  ii  leurs  voisins. 
L'orage  dans  le  Nord  menace  d’y  produire  un  grand  changement  dont 
nous  nous  prévaudrons  toujours,  s’il  est  vrai  surtout,  comme  ou 
l’assure,  que  PAiitriche  favorise  sous  main  ies  Polonois,  et  ([ue  les 
'furcs  se  portent  sur  îciirs  frontières.  En  attcndanl,  les  Russes  battus 
[)artouteu  Lithuanie  s'estiment  heureux,  lorsque,  par  la  fuite,  ils  peu¬ 
vent  se  soustraire  à  la  vengeance  d'un  peuple  qu’ils  avoient  plongé 
dans  le  malheur  et  dans  l’opprobre. 

«  Un  écrit  de  Vienne  comme  de  iJruxelîes  que  l’Empereur  va  quitter 
raruiée  pour  regagner  cette  capitale.  On  est  persuadé  aux  Pays-Bas 
(jue  son  absence  ne  peut  présager  que  des  revers  pour  les  alliés,  à 
cause  de  la  mésintelligence  qui  renaîtra  entre  les  divers  généraux, 
mais  on  se  demande  si  le  motif  d'échapper  aux  dangers,  ou  bien  celui 
de  ne  pas  compromettre  sa  dignilé,  et  la  haute  opinion  t/u'un  sujet  doit 
avoir  d’un  roi,  en  perdant  en  personne  de  belles  provinces,  ii'ont  point 
comiiiandé  ce  départ;  c’est  l’avis  de  bien  des  personnes,  tandis  que 
d’autres  rattrihuent  aux  armements  qui  se  font,  et  que  la  moindre 
circonstance  peut  diriger  sur  la  Hongrie  et  la  G  al  1  ici  c. 

«  Tout  ce  que  nous  voyous  d’Allcinands  s’accorde  à  dire  que  l’opi- 
nion  chex  ce  peuple  revient  scnsildcnient  vers  iioius,  et  qu'on  y  est  las 
d'une  guerre  dont  on  ne  {)rcsage  rien  d’avantageux.  Les  politiques  du 
pays  ont  répandu  que  la  Hépublique  françoise  alloit  accorder  la  [laix 
au  Piémont,  et  lui  livrer  meme  quelque  partie  du  Milanais  pour  aRoiljlir 
l'Autricbe;  qu’elle  en  useroit  de  meme  avec  l’Espagne,  et  se  ménageroit 
par  là  la  facilité  de  gros.sir  de  cent  mille  hommes  ses  années  du  N'ord 
et  du  Rbin .  » 

Vol.  -itO,  T’  3i»U,  original,  3  p.  ifi-I''. 

557.  —  Montbéliard,  âl  prairial  [13  juin],  —  Les  administrateurs 
du  district  de  Montbéliard  à  Barthélemy.  Affaires  du  district.  Passeports. 

Vol.  .i4îi,  P  38S,  copie,  if'2  p.  in-P. 

568.  —  Paris,  3 S  prairkd  [  /  6’  juin],  —  Bucliot  à  Barthélemy.  Euvoi 
de  la  pièce  suivante. 

Vol,  44ü,  P  37(î  v^,  copie,  î/4  p.  in-P. 

J*iècc  jointe.  —  Paris,  33  prairial  [■/  /  /uôi],  — Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  relatif  au  commerce  de  .Mulhouse. 

Vol.  44ÎI,  P  .376  copie,  2  p.  1/4  in-P. 
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559.  —  Paris,  3 S  pi'att'inl  ['/£f  ywm].  Biicliot  a  Baclicr,  Poudres. 
Vol.  440,  P  301,  niinuie,  1/â  p.  in-P. 


560.  —  Buden,  28  pmiriul  [16  juin],  —  Barthélemy  à  Biicliol. 
Uéclamalion  en  faveur  du  citoyen  Delessei't. 

Vol.  440,  P  307  V",  copie,  1  p.  in-P. 

Pièces  joinlcs,  —  a.  —  Berne,  14  juin,  —  L’avoycr  Steiger  à  Bar- 
thélciny.  Même  sujet. 

Vol.  440,  P  308,  copie,  )/2  p.  in-P. 

b.  —  Berne,  14  juin.  —  Frisching  à  Barthélemy,  Même  sujet, 

Vo],  440,  P  358,  copie,  1/2  p.  in-P. 


561.  —  /  *arls,  2S  prairhd  [/6'  7»^], —  Les  commissaires  de  la  Tré¬ 
sorerie  nationale  à  Barthélemy,  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  P  1(3  v“,  copie,  1/2  p.  in-P, 


Pièce  j'olnlc.  —  Paris,  23  prairiui  [il  yuiu],  —  «  Instruction  adressée 
par  la  Trésorerie  nationale  à  Bniat,  payeur  de  la  République  en 
Suisse....,  » 

Vol.  447,  P  16  v®,  copie,  2  p.  in*P. 


562.  —  Chamfjéri/,  28  prairial  [ié /uinj.  —  Le  Président  du  dépar¬ 
tement  du  Mont-Blanc,  Graud,  à  Barthéieniy.  Faux  assignats. 

Vol.  .446,  P  369,  copie,  1/3  p.  ia-P. 


563.  —  Sutnt-Maurice,  28  pimrial  [16  ymn].  —  ilelfllinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Alïaires  du  Valais,  Émigrés.  Pensions. 

Vol.  44Î3,  P  372,  copie,  I  p.  1/3  ia-P. 

Pièce  joinie,  —  Paris,  2i  prairial  [U  yitüij,  —  Bucliot  à  llelfflinger. 
Affaires  du  Valais.  Emigrés. 

Vol,  445,  P  372  V®,  copie,  J/2  p.  in-P, 

564.  —  Laasanne,  1 6  juin.  — -  Bulletin  de  Yenet.  Les  journaux  exa¬ 
gèrent  la  propension  révolutionnaire  des  Suisses. 

Vol.  446,  P  359,  copie,  3  p.  Ln-P. 

Vol.  445,  P  382,  copie,  3  p.  J/4  in-l'\ 

565.  • —  Paris^  20  prairial  [i  7  Juin],  —  Bucliot  à  Barthélemy.  Pen¬ 
sion  de  l’évèque  de  Lausanne. 

Vol,  447,  P  3,  copie,  1/2  p,  in-P. 
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566.  —  Parit,  29  prfdriul  [/7  Jum].  —  Biichot  Ji  Barthélemy. 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  ti  prairial.  Réclamation  transmise 
par  le  citoyen  IVoiïl, 

Vol.  f'>  38S  V",  copie,  1/4  p.  in-f”. 


567.  —  liaden^  29  prairial  [/  7  juin],  —  Barthélemy  à.  Buchot  en 
faveur  de  ta  veuve  Dielrich. 

Vol.  4iîi,  f**  RUO  V",  copie,  1/2  p.  in-f". 


l*ièce  jointe,  —  Bâte,  /  S  juhi.  — 
faveur  de  Svhille- Louise  Ochs,  veuve 


L'Ktat  de  Bàlc  à  Barthélemy  en 

kr 

Dietrich. 


Vol. 


.«ij. 


f'  3(10,  copie,  -1/2  p.  in-r-. 


568.  —  Bade»,  29  prairial  [17  jtdn^.  — -  Barthélemy  au  général 
commandant  à  Lille,  en  faveur  du  jeune  Wytlembach,  fils  du  chancc- 
lior  de  Berne. 

Vo!.  .lit»,  [''  300,  copie,  1/2  p.  in-P. 

569.  —  Baden,  29  prairhd  [t  7  yui«].  —  Barthélemy  aux  citoyens 
Boucher  et  Larcher,  commissaires  départis  à  Bourglihre,  relativement 
au  citoj’cn  Vauchcr,  quartier-maître  au  ci-devant  jégimcnl  de  Castclla. 

Vol.  443,  ^  338  V'',  copie,  1/2  p.  in-t^. 


570.  —  Paris,  29  prairial  [17  juin],  —  Les  commissaires  aux 
secours  publics  à  Barthélemy.  Réclamation  de  quatre  oftieiers  valai- 
sans. 

Vol.  443,  373  v®,  copie,  1/3  p.  in-P. 


571-  —  Francfort,  i  7  juin.  —  K.xlrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  (le  desliiiatairo.  «  Malgré  l’allaire  brillante  de  Charleroi,  je  vous 
avoue  (pic  je  commence  à  désespérer  de  la  campagne,  les  troupes 


étant  trop  fatiguées  et  point  en  assez  grand  nombre  pour  se  rele¬ 
ver Le  départ  de  l’Empereur  pour  Vienne  fera  généralement  du 

tort  là-bas,  et  par  ici.....  Les  armées  ne  font  rien  et  ce  sera  le  second 


tome  de  l’anuée  dernière,  car  plus  nous  ferons  la  guerre,  moins 
nous  ferons  de  besogne;  rhamicmie  nous  nuiuque,  et  elle  est  le  pre¬ 
mier  mobile  dans  une  circonstance  comme  celle-ci. . le  vous  avoue 


«pie  je  vois  depuis  dix  jours  tout  en  noir,  et  que  je  prêche  plus  que 
jamais  la  négociation.  « 


Vol.  443,  3Ü2,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


572.  —  Coiie,  i  7  juin.  —  Jost  à  Schweizer.  .Vfïaires  des  Grisons. 
Vol.  440,  f"  3Ü3,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 
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573,  —  Baden]  30  pmtrial  [/ 6’  juin],  —  11  paraît  impossible  U‘em- 
pêclier  les  propnêlaires  qui  ont  des  champs  sur  l'extrême  frontière,  de 
transporter  leurs  récoltes  de  Suisse  en  France  et  vice  versa. 

l<e  commandeinent  de  l’armée  du  Haut-Rhin  ayant  changé  de  mains 
plusieurs  fois  (lepiiis  quehpic  temps,  il  serait  hon  de  rappeler  au  géné¬ 
ral  actuel  les  instructions  du  Comité  de  Salut  public,  «  dans  l’objet  de 
l’inviter  (I  rappeler  it  tous  ses  subordonnés  les  égards  et  les  attentions 
<le  bon  voisinage  qu’il  esl  utile  d’avoir  pour  les  Cantons  et  îi  sc  défier 
des  faux  rapports  de  tous  les  intrigants  et  idarmistes  suisses  ou  françois 
soudoyés  secrètement  par  les  Aiitricbicns  et  qui  continuent  leurs  cri¬ 
minelles  pratiques.  Tous  ces  ennemis  de  la  République  vont  sans  doute 
redoubler  d'ardeur  ù  i’approcbe  de  rümpei'our  qui,  en  retournant  à 
Vienne,  s’arrêtera  à  Fribourg  en  Brisgau,  et  qui  apparemment  leur  fera 
distribuer  qnelijues  écus  de  plus  pour  se  livrer  avec  plus  d’activité  ii 
leurs  complots.  Mais  j’espère  (jue  raltitude  ferme  des  Cantons  concourra 
avec  nos  ])roprcs  mesures  à  déjoticr  tant  de  coupaldes  calculs.  Certai¬ 
nement  ils  ne  peuvent  pas  être  étrangers  h,  Filz  Géraid,  et  cependant 
on  seroit  tenté  de  croire  qu’il  y  a  peu  de  part.  Une  personne  de  Berne 
qui  le  suit  do  prés  me  mande  qu’il  vil  en  inarmotle  (c’est  son  expres¬ 
sion),  qu’il  ne  voit  plus  aucun  Bernois,  qu’ü  n'a  autour  de  lui  que  Mou- 
nier  et  quelques  amis  de  ce  dernier.  « 

Barthélemy  entretient  longuement  le  commissaire  des  Relations  e.xté- 
l’icurcs  des  approvisîorinenienls,  du  transit  des  marebandises  pour  la 
France  et  des  pensions  militaires.  Il  doiiue  ensuite  quelques  détails 
relatifs  aux  affaires  des  Grisons. 

«  Mon  frère  cadet  que  les  Autrichiens  guettent  toujours  de  l'autiv 

côté  du  Rhin  avec  une  prodigieuse  vigilance,  me  mande  d’Altona  que 

Calonne  y  cloit,  allant  en  Russie  pour  solliciter,  dit-on,  de  l’argent  et 

des  troupes.  Cet  avenlarier  voyage  sous  le  nom  de  Calonski.  Il  a  dil,  à 

AHona.  qu'il  étoît  la  première  cause  de  la  Révolution  françoise  par  son 

Assemblée  des  notables,  et  il  a  ajouté  que  les  Alliés  comptoient  en  vain 

de  réduire  les  François.  Il  oublioit  sans  doute  dans  cette  confidence 

-  / 

qiruii  agent  des  Alliés  ne  devoitpa^  dire  une  pareille  vérilé.  » 

VoL  4U>,  origïDalj  7  p.  ïï/î- 

Vüi.  44E},  copie,  1  p.  1/3  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Zitrkb,  15  Juin.  —  Lg  bourgmestre  Kilchs- 
perger  à  Barlîiéleiiiy.  Approvi^fionnements  et  transit  pour  la  France* 
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Afîaîrüs  des  Grisons,  On  annonce  que  i’Enipercur  passera  à  Fri- 
liourc. 

Vol.  iiü,  Btîi.  copie,  1  p.  1/3  in-r\ 

Voi.  4i0,  f"  353,  copie,  2  p,  1/2  in-p>. 

b.  —  Berne,  14  juin.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  tieslinataire.  Prétendus  rassemblements  dans  le  pays  île  Vaud.  Con¬ 
trebande  pour  la  France.  Gazette  de  Berne.  Détails  sur  Mallet  du  Pan 
et  Pictet. 

Vol,  415,  f*  365,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  4-16,  P  351,  copie,  3  p.  2/3  iii-P. 

c,  —  Coire,  1 0  juin,  —  Antoine  de  Salis  ïagsleîn  à  Barthélemy. 
.\fraires  des  Grisons.  Aflaires  personnelles. 

Vol.  440,  [“312,  original,  3  p.  în-l". 


574.  —  Buden,  30  prairial  ^1 S  jubi\.  —  Barthélemy  à  Buchot,  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Couchot. 

Vol.  415,  1^367  v^,  copie,  1/3  p.  in-P. 

575.  —  Bnden,  1 8  juin.  —  Barthélemy  ii  l’avoyer  Steiger.  Transit. 

Vol.  445,  P  308,  copie,  2/3  p.  5n-P. 

576-  —  Baden,  30  prairial  [1  S  jwin]-  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Mont-Terrible  relativement  à  la  Camille  de 
llinck. 

Vol.  445,  P  368,  copie,  1/3  p.  in-P. 

577.  — Baden,  30  prairial  [/ S /(«’n], —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Haut-Uhin.  Même  sujet. 

Vol.  445,  P  368  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

578.  —  Paris,  3 0  prairial  \_  }  S  juhi\.  — ^La  commission  du  Commerce 
et  approvisionnements  de  la  République  à  Barthélemy.  Réclamation  de 
Suisse  Jean  Tanner. 

Vol.  .445,  P  376,  copie,  1/4  p.  In-P. 

579.  — Baden,  memdor  [/.‘/yiim]. —  Barthélemy  à  Biichut,  en 
faveur  du  citoyen  Goullet  Rugy,  de  Verdun,  officier  il’artillerie. 

Vol.  445,  P  308  V®,  copie,  1  p.  in-P. 


-ISO 


PAPIERS  DE 


[juin  n 


BACHER  A  BÜCUOT  * 


580.  —  Bâle^  J  messidor  [10  jirhi].  —  «  Th  verras  par  rextrait  d’une 
lettre  delaSouabc  que  je  t’adresse  ci-joinl,  et  par  deux  rapports,  que 
la  partie  de  rAÎIomagne  qui  avoisine  la  Suisse  commence  à  se  mûrir. 
J’ai  des  émissaires  qui  y  répandent  avec  profusion  les  productions  révo¬ 
lutionnaires  qui  paroissent  successivement  en  France,  Il  en  est  une  qui 
feroit  grande  sensation  si  elle  étoit  imprimée  avec  profusion  en  langue 
allemande,  c’est  le  rapport  de  Robespierre  sur  l'existence  de  l’Être 
suprême  et  l’iinmorlalité  de  l’àme.  Je  te  prie,  Citoyen  commissaire,  de 
m’autoriser  à  en  faire  tirer  2000  exemplaires  à  Bûle  en  caractères  alle¬ 
mands.  Les  caractères  françois  dont  on  se  sert  h  Paris  pour  imprimer 
en  allemand  ne  réussissent  pas  près  du  peuple  de  Souabe,  qui  aime 
encore  les  signes  gothiques. 

«  Tobic  Kîesling,  banquier  à  Nuremberg,  ardent  révolutionnaire,  se 
charge  seid  rie  la  distribution  de  mille  exemplaires.  Il  ii’a  cessé  de  scrvii' 
la  Révolution  françoisc  avec  un  zèle  dirigé  par  l’enthousiasme  du 
patriotisme.,.,. 

«  Les  jeunes  officiers  aulrieliicns  qui  viennent  se  promener  à  Bâle, 
commencent  à  se  familiariser  avec  notre  révolution,  ils  sont  extrêmement 
avides  des  nouvelles  de  France,  et  j’ai  Irnnvé  moyeji  (le  leur  faire  tenir 
indirectement  la  constitution  démocs'atiqiiü  et  tous  les  écrits  qui  peu- 
A'enl  irriter  leur  curiosité.  Les  gens  de  la  Forêt-Noire  sont  en  fermenta¬ 
tion,  les  moines  de  l'abbaye  de  Saint-Biaise  déménagent  â  force  et  l’on 
assure  que  le  peuple  ne  tardera  pas  à  tomber  sur  les  abbayes  et  cou¬ 
vents  de  la  Souabe  où  tout  se  prépare  pour  une  levée  de  boucliers.  « 

Vol.  446,  P  37ti,  original,  2  p.  iii-P. 


BULLETIN  DE  VENEÏ  ' 


581.  —  Lmisanne,  10  jiiùt,  —  AfTaircs  du  pays  de  Vaud.  De  nou¬ 
velles  saisies  faites  aux  frontières  paraissent  avoir  entièrement  dégoétc 
de  la  contrebande  du  numéraire;  les  émigrés  ne  savent  plus  de  quel 
Ijois  faire  flèche,  ils  se  rejettent  sur  les  soieries  de  Lyon  et  de  Nîmes, 
fl  Les  lettres  dn  Piémont  continuent  d’être  fatigantes  par  leurs  con- 
trailielions...,  Selon  quelques-unes,  les  François  ont  été  forcés  par  les 
neiges  d’abandonner  le  col  de  Ternie  et  d’évacuer  le  Pelit-Saint-Rer- 
nard,.,;  selon  d’autres,  ils  ont  pris  Leva  et  s’avancent  sur  Loni...  On  ne 
sait  ce  que  deviendra  le  camp  d'Alexandrie,  il  paroU  qu’on  y  renonce 


1»  lleciiü  lü  Ë  messiiloi'  [^4  juin], 
2*  Renie  le  li.niessiüor  [30  juin]. 
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et  que  les  Autrichiens  ont  pris  le  parti  de  se  rapprocher  davantage  de 
Turin.  Le  despote  sanie  vient  de  faire  une  nouvelle  émission  de  la  mil¬ 
lions  de  papier-monnoie,  les  troupes  ne  recevront  plus  qu’un  quart  de 
leur  solde  en  espèces.  On  assure  que  Tenibarras  est  affreux  en  Piémont 
pour  les  subsistances  et  que  le  blé  est  prêt  à  y  manquer.  Le  comman¬ 
dant  de  Saorgio  a  dénoncé  dans  ses  interrogatoires  ceux  de  Coni  et  de 
la  Brunette.  L'archiduc  Ferdinand,  gouverneur  du  Milanais,  fait  de 
fréquentes  courses  de  chez  lui  à  Turin...  Les  personnes  arrêtées  et 
dont  plusieurs  ont  déjà  perdu  la  vie  (comme  auteurs  du  complot)  sont 
de  l’ordre  de  la  bourgeoisie,  petits  marchands,  artisans,  gens  de  loi 

subalternes,  médecins,  etc . »  Il  se  confirme  que  Yictor-Amédée  a  fait 

passer  prodigieusement  d’argent  et  d’effets  précieux  en  Lombardie  et 
en  Suisse. 


Vol. -446,  f“373,  original,  4  p.  in-^- 


582.  —  S.  L,  messidor  [/ 9^'u/n].  —  Rapport  envoyé  par  Bâcher. 
Il  se  forme  un  noyau  de  mécontents  sur  la  frontière  du  département  du 
Jura.  Détails  d’intérêt  militaire  (situation  des  troupes  sur  les  hau¬ 
teurs  depuis  la  Forêt-Noire  jusqu’à  Fribourg,  armée  de  Condé,  etc.). 

Vol.  446,  P  377,  original,  4  p.  î/2  in-P. 

583.  —  Genève,  1 9  juin.  —  Le  citoyen  Janot,  syndic  de  la  république 
de  Genève,  à  Barthélemy.  Emigrés. 

Vol.  4-4îi,  1^389,  copie,  1/2  p.  in-f». 


584.  —  Pans,  2  messidor  {20  jmn\.  —  Bucliot  à  Barthélemy,  Récla¬ 
mations  du  capitaine  Schnyder  et  du  nommé  Le  Clerc. 

Vol.  448,  P  389,  copie,  1/2  p.  Ln-P. 


RIVALZ  A  BUenOT  * 

585,  —  Bâle,  2  messidor  {20  jiiîn\,  —  «  Le  retour  de  l’Empereur  à 
Vienne,  au  moment  où  Ton  sembloit  sc  promettre  les  plus  grands  avan¬ 
tages  de  sa  présence  aux  Pays-Bas,  a  mis  les  aristocrates  au  désespoir. 
Les  gazetiers  gagés  par  nos  ennemis  en  prônant  sans  cesse  leurs  vic¬ 
toires  avoient  maintenu  la  confiance  chez  ces  hommes  passionnés 
contre  Tégalité,  malgré  les  avis  directs  qui  circuloient  partout  du  mau¬ 
vais  état  de  leurs  affaires. 

«  François  11,  ne  croyant  plus  à  îa  possibilité  de  vaincre,  avott  pris  la 
détermination  de  demander  la  paix,  et  ceci  a  donné  lieu  à  une  confé¬ 
rence  entre  ses  agents,  ceux  d'Angleterre,  de  Prusse  et  de  Hollande, 


1.  Reçue  le  5  messidor  [-23  juin]. 
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On  ignore  ce  qu'elle  a  produit,  mais  le  bruit  général  est  que  la  Belgique 
une  fois  évacuée,  il  sera  proposé  de  former  un  congrès  à  Maeslriclat 
pour  travailler  à  une  pacification  générale;  en  atterulanl,  on  compte  si 
fort  à.  Bruxelles  sur  la  prochaine  arrivée  des  François,  que  réinigration 
(les  privilégiés  y  est  en  pleine  activité. 

«  Tout  concourt  à  nous  persuader  que  la  mésintelligence  entre  les 
coalisés  ne  fait  que  s'accroître  ii  Rastadt  même,  ville  éloignée  du  théâtre 
de  la  guerre  par  sa  posilîon  au  delà  du  Rhin,  la  suite  des  vexations 
qu’on  a  fait  éprouver  à  des  voyageurs  allemands  a  prouvé  que  les 
Autrichiens  éloient  aussi  mal  avec  les  Ilessois  et  les  émigrés  qu’avec 
les  Prussiens. 

«  La  Suisse  u’est  pas  exemple  non  plus  de  cet  esprit  de  division  : 
il  est  rare  de  ne  pas  voir  deux  Cantons  voisins  se  traiter  d’étranger 
à  étranger.  Bâle  est  accusé  de  tout  enlever  dans  ce  pays  pour  nous 
approvisionner;  Soleure  a  rompu  avec  lui  tout  commerce  de  grains, 
bétail,  etc.  Avant-hier  des  particuliers  de  Soleure  sont  venus  acheter 
des  bœufs  à  la  foire  de  Liechsthal,  ils  les  emmenoienl  déjà,  lorsqu’on  a 
couru  après  eux  et  qu'on  les  leur  a  enlevés  avec  violence;  la  rivalité 
de  catholi((ue  à  protestant  s’y  fait  sentir  de  pUis  en  plus  :  les  premiers 
accusent  les  autres  de  nous  être  dévoués  exclusivement, 

«  Tandis  ipi’on  ne  dissimule  plus  l’infamie  de  Catherine  11  prouvée 
parla  correspondance  de  Darmlelt  et  de  ses  complices,  Pitt,  l'artisan 
et  l'appui  principal  de  leur  coalition,  grossit  l'orage  qui  menace  sa  tête 
par  l'étrange  abus  d’un  pouvoir  usurpé.  La  (fueslioii  de  la  paix  traitée 
au  Parlement  a  été  l'écucil  de  ce  phlegme  qu’on  connoît  en  lui  et  qui 
trop  souvent  a  caractérisé  une  âme  atroce  :  la  minorité  s’est  accrue  de 
20  membres;  mais  dans  le  peuple  le  ministre  conserve  peu  de  partisans. 

«  Kosciusko  exclut  des  places  les  sans-culoltcs  par  étal;  politique¬ 
ment’  parlant,  la  révolution  de  Pologne  n’en  sert  pas  moins  nos  vues  ; 

pour  amener  le  Polonois  aux  principes,  il  suffira  du  temps . » 

Voi.  440,  P  388,  original,  2  p.  1/9  ic-P. 


586.  —  lîâle,  2  m&ssidor  [20  juin].  —  Bâcher  à  Buchot.  Enlèvement 
respectif  des  récoltes  sur  la  frontière  du  territoire  français  et  du  terri¬ 
toire  suisse. 

Vol.  44(5,  P  3SÛ,  original,  6  p.  1/3  in-P. 

Vol.  445,  P  373,  copie,  1  p.  ^/4  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Bâle,  i  9  juin,  —  Note  de  l'État  de  Bâle  à 
Bâcher.  Même  sujet. 

Vol,  440,  P  384,  copie,  3  p.  in -P. 

b,  —  Convention  du  15  juillet  1703.  Même  sujet. 

Vol.  'Î40,  P  386,  copie,  2  p.  în-P. 


BARTHÉLEMY 


[juin  ni14J 


Voè 


c.  —  Poreniruy,  3(i  juillet  1793.  —  Les  représentants  du  peuple 
aux  administrateurs  du  dépurlcment  du  Mont-Terrible.  Même  sujet. 

Vol.  387,  copie,  \  p.  in-ê'. 

587.  —  Soînt-Mam  7ce,  H  mesndoi'  [^20  jt/î»].  — ■  Helfilinger  a  Barlhé- 
Icmv.  A  [Taire  s  du  Valais. 

Vol.  AiiJ,  P-  383  v“,  copie,  2/3  p.  in -P. 

588.  —  Pans,  2  jnes.îi'ûfor  \20  yiiin],  —  Deperey  à  Buchcit.  Réclama¬ 
tion  des  vérificateurs  d’assignats  ê,  l’étranger,  au  sujet  des  frais  éven¬ 
tuels  qu’occasionnent  les  détails  de  leur  mission.  Faux  assignats. 

Vol.  446,  3!K),  original,  3  p.  Ifi  in-f", 

589.  —  Zurich,  20  juin.  —  Extrait  d'une  lettre  d’un  magistrat  de 
Zurich  à  Bartliélemy.  Passeports.  Transit.  Désordres  dans  l’Erguel. 

Vol.  4tG,  f“  3Uo,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 


DAnTUÉLEMY  A  BUCUOT  * 

A 


590.  —  Iladen^  3  [Si  jwm].  —  I^a  cour  de  Yieiine  a 

nommé  pour  ministre  en  Suisse  le  baron  de  Degelmaiin,  qui  est  on  ce 
moment  à  Francfort  en  qualité  de  député  prés  les  Cercles.  Comme  il  a 
travaillé  beaucoup  dans  des  aflaires  qui  regardent  le  commerce,  on 
veut  se  flatter  en  Suisse  qiFil  pourra  contribuer  à  faire  cesser  les- 
entraves  de  tout  genre  que  la  maison  d’Autriche  fait  éprouver  à  celui 
iles  Cantons, 


«  On  m’assure  que  le  roi  de  Prusse  doit  avoir  fait  connoître  aux 
fabricants  prussiens  qu'ils  poiirroîent  faire  passer  leurs  draps  par  Stet- 
tin  en  France  sur  des  vaisseaux  consignés  à  cet  usage.  » 

Affaires  des  Grisons,  Approvisionnements. 


Voî,  4Ub  original  y  2  p,  3/4  in-P. 

Voi.  44IÎ,  P  369  v^j  copte,  1  p.  1/3  ia-p. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  PariSy  S  I  prairial  [.9  jubï\.  —  Les  Commis¬ 
saires  de  la  Trésorerie  nationale  Si  Barthélemy,  Mesures  à  prendre  pour 
la  sûreté  des  fonds  destinés  à  des  achats  de  denrées  en  Suisse» 

VoL  446,  3C9,  copie,  1/2  p,  in-P, 

Vol.  446,  P  306,  copie,  i  p.  1/4  în-P. 


b.  —  liaden^  2  ïnessidor  [20  Juin].  —  Barthélemy  aux  Commissaires 
de  la  Trésorerie  nationale.  Même  sujet. 

Vol.  446,  P  360  copie,  2/3  p.  in-P. 

Vol.  440,  P  394,  copie,  i  p.  1/2  în-P. 


1.  Reçue  le  8  messidor  [26  juin]. 


lo4  PAPIERS  DE  [my  '1794] 

c.  —  /icrnc,  !  8  juin.  —  L’ftvoyer  Sleîger  à  Barlliélemy.  Approvision¬ 
nements  et  transit  pour  la  France. 

Vol.  iii),  P  370  v“,  copie,  l/â  p.  in*P*. 

Vol.  440,  f“  370,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

d.  —  Jierne,  1  S  juin.  —  Friscliing  à  Barthélemy.  Même  sujet.  «  Nous 
avons  ici  un  baron  de  Gleichen,  jadis  minisire  danois  à  Madrid,  Paris, 
Naples,  ftatisbonne,  etc.  Je  soupçonne  qu'il  est  ici  pour  la  correspon¬ 
dance  <le  Copenhague  avec  Paris.  11  n’est  point  du  tout  accrédité  près 
notre  Ftat...  » 

Vol.  iiti,  f'’  370  v,  copie,  3/3  p.  in-p\ 

Vol.  '4.4Ü,  371,  copie,  1  p,  in-f". 

e.  —  /îeme,  1 8  juin,  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Gazelle  de  Berne.  Transît  et  approvisionnements  pour  la 
France. 

«  On  est  en  ce  moment  occupé  A  chasser  tous  les  émigrés  de  Lau¬ 
sanne... 

<i  II  nous  est  arrivé  ici  plusieurs  personnes  de  confiance  de  Turin. 
Elles  nous  peignent  le  roi  de  Sardaigne  comme  étant  dans  la  situation 
la  plus  piteuse.  On  a  organisé  à  Turin  4000  bourgeois  pour  sa  défense, 
mais  on  les  assure  presque  tous  sans~culottisés  et  prêts  a  ouvrir  les 
portes  à  la  première  attaque.  On  y  fait  fondre  en  ce  moment  toutes  les 
cloches  pour  faire  des  gros  sols  et  des  pîcaillons.  Enfin  on  se  fait  diffi¬ 
cilement  une  idée  de  la  détresse  où  se  trouve  le  trône  sarde  d'après  ces 
voyageurs .  » 

Vol.  443,  O  371,  copte,  p.  1  in-f'*. 

Vol.  44G,  N  373,  copie,  3  p.  ia-f®. 

f.  —  Coire,  '/  /  juin.  —  Le  citoyen  Jost  à  Barthélemy.  Affaires  des 
Grisons.  xVpprovisionnemenls. 

Vol.  443,  ^  371  v“,  copie,  1  p.  in-f*. 

Vol.  446,  f“  363,  copie,  1  p.  3/.4  in-f“. 


591.  —  Paris,  8  messidor  [21  juin],  —  Buchot  au  Comité  de  Saint 
public.  Créances  de  Zurich. 

Vol.  446,  N  400,  original,  3  p.  in-P. 


592.  —  Zurich,  3  messidor  [5/  juin\  —  Schwci'zer  à  Buchot.  Affaires 
des  Grisons.  Navigation  sur  le  lac  de  Zurich.  Présence  d’uu  soi-disant 
frère  de  Robespierre  à  Zurich.  Schweizer  remercie  Buchot  d’avoir 
accepté  sa  démission  et  de  lui  offrir  un  autre  poste. 

Vol.  446,  P  403,  original,  8  p.  in-P. 


BARTJIÉLEMY 


[juin  1794] 


593.  —  liourgiibre,  3  messidor  [21  juin],  —  Les  agents  du  bureau  de 
surveillance  sur  les  passeports  à  Barthélemy.  Réclamation  du  citoyen 
Vaiicher,  quartier-mailre  du  ci-devant  régiment  de  Castclla. 

Vol.  417,  33,  copie.  1  p.  J/4  m*f". 


594.  —  CJiambérij,  3  messidor  [.2/  juini\.  —  Le  Brésidcnt  du  direc¬ 
toire  du  département  du  Mont-Blanc,  Grand,  à  Barthélemy.  Menées  eon- 
Ire-révohilionnaires  dans  le  Jura;  crainte  d’un  soulèvement. 

Vol.  ■Uîi,  f-  380  v%  copie,  1  p.  1/3  in-P. 


595,  —  Baden,  4  messidor  \^22  jum\.  —  Barthélemy  à  Buchot,  rela 
tivement  à  la  citovenne  Pliilis  de  Grousaz,  de  Lausanne. 

Vol.  440,  P  374  v",  copie,  1/2  p.  in-P. 


596.  —  Baden.  4  messidor  [2 2  juin].  ■ —  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  du  district  de  Caroiige.  Même  sujet. 

Vol.  443,  P  373,  copie,  1/2  p.  in-P. 

597.  —  Paris,  â  messidor  \23  juin],  —  Buchot  à  Barthélemy.  Indem¬ 
nité  réclamée  par  le  nommé  Eschinann  pour  frais  de  voyage  à  Paris. 

Voî.  447,  P  40  v“,  copie,  1/2  p.  În-P. 

598.  —  Paris,  5  messidor  [23  j«m].  —  Buchot  à  Barthélemy.  Uécla- 
mation  de  Michel  Hollard,  de  Lausanne. 

Vol.  447,  P  103  v“,  copie,  1/2  p.  in-P. 

599.  —  Paris,  5  messidor  [23  juin].  ~  Buchot  à  Barlliélemy. 
Appointements  dus  à  Cacault,  agent  de  la  Républirpie  à  Florence. 

Vol.  430,  P  78  V*,  copie,  1/4  p.  in-P. 


600,  —  Pai'is,  5  jnessidor  [23  juin],  —  Buchot  à  Barthélemy,  relati¬ 
vement  aux  citoyens  Marné  et  Charles  Pater. 

Vol.  443,  P  307  v®,  copie,  2/3  p.  in-P. 

■ 

601.  —  Paris,  .5  messidor  [23  juin],  —  Buchot  à  Barthélemy  relati¬ 
vement  à  Joseph-Antoine  Wirth. 

Vol.  443,  P  308,  copie,  1/3  p.  in-P. 


Pièce  jointe.  —  €adn,  26  prairial  [14  juin],  —  Le  représentant  du 
peuple,  commissaire  îi  l’embrigadement  de  l’armée  des  Côtes  de  Cher¬ 
bourg,  à  Buchot.  Même  sujet.  «  Sigaïc  :  Pomme,  l’Américai)!.  » 

Vol.  443,  P  308,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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602.  —  5  mesivV/o>' [23  jHÎîi].  —  BarÜiélemy  àBuchot.  Réda- 

inatioii  ilu  citoyen  Simeon,  ejuployê  dans  les  bureaux  de  la  commis¬ 
sion  des  secours  publics. 

Vol.  446,  413,  original,  1  p.  l/â 

603.  —  lîailen,  5  messidor  [2 3  juin],  —  Barlhélemy  à  Buchot.  Récla¬ 
mations  du  libraire  Monrer,  de  Lausanne,  et  de  Frédéilct  GuyeneL, 
bourgeois  de  Neucbàtcd. 

Vol.  446,  P  376,  copie,  l/â  p.  in-f®. 


EIVALZ  A  liUCnOT 


I 


604.  —  fîâle.,  3  viessidm'  [.23  juin],  —  «  Le  cabinet  de  Vienne  a  fait 
une  grande  école  en  envoyant  l'Lmpcreur  à  l’armée  des  Pays-Bas,  con- 
tormémeiiL  au  vœu  de  Golmurg.  ][  a'y  est  conduit  piloyablemcnL  et  a  mis 
l’armée  coalisée  à  portée  de  juger  de  la  nullité  absolue  de  ce  jeune 
César,  Les  militaires  étrangers  conviennent  maintenant  tous  que  les 
souverains  auxquels  le  destin  aveugle  a  confié  le  gouvernement  de.s 
Lmpires  ne  peuvent  (pie  hâter  la  révolution  en  se  faisant  voir  souvent 
au  peuple,  et  en  dissipant  par  cette  fréquentation  familière  le  prestige 
qui  fascinoit  encore  les  yeux  d’une  multitude  fanatisée  par  les  prêtres 
et  asservie  sous  le  joug  de  rignorance  et  de  la  superstition. 

«  La  lettre  de  l’Empereur  aux  Étais  de  Braliant  ci-jointe  est  un  aveu 
bien  linmlde  tic  la  triste  siliialion  dans  lacpielle  se  trouvent  les  troupes 
autriebiennes  ;  elle  a  consterné  tous  les  partisans  de  la  contrc-i’évolution 
en  déchirant  tout  à  coup  le  voile  qui  cachoit  encore  la  foiblcsse  des 
moyens  de  la  cour  de  Vienne  et  la  détresse  dans  laquelle  elle  se  trouve. 
Un  liaron  allemand  attaché  au  roi  de  Prusse  ne  dissimule  pas  dans  ia 
lettre  ci-jointe  écrite  de  Francfort,  que  la  campagne  actuelle  sei’a  tout 
aussi  indécise  tpie  les  précédentes  et  que  la  mésintelligence  fini  règne 
parmi  les  généraux  rend  tout  concert  impossible  et  paralyse  les  opéra¬ 
tions  les  plus  importantes. 

«  Les  gazettes  allemandes,  après  avoir  depuis  trois  mois  trompé  le 
])ublic  trop  crédule  par  des  mensonges  plus  absurdes  les  un.s  que  les 
auU'cs,  viennent  enfin  de  changer  subitement  de  langage  en  répandant 
partout  l’alarme  et  la  terreur  sur  les  progrès  elfrayants  des  troupes 
fraueoises  sur  la  Sambre  et  dans  la  Flandre  maritime.  Celte  transition 

tà- 

inattendue  et  la  précipitation  avec  laquelle  l’Empereur  a  été  force  de 
regagner  Vienne,  sans  pouvoir  même  se  rendre  à  l'armée  de  1  Empire 
à  Schwetzingen,  commandée  par  le  due  de  Saxe-Tesebon,  ont  agi  for¬ 
tement  sur  l’opinion  du  peuple  allemand.  On  est  mainlonanl  réduit  à 


1.  Reçue  le  8  messidor  [26  juin]. 
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l'entretenir  dans  l'illusion  inensongère  d’nn  congrès  de  paix,  rassemblé 
à  Mucslricht. 

«  C’est  dans  une  position  aussi  alarmante,  où  un  recrutement  forcé 
jette  le  cultivateur  aidricliien  dans  le  découragement  et  va  le  réduire 
au  désespoir,  que  nous  pouvons  travailler  avec  fruit  rupiuioii  publique, 
en  propageant  la  maxime  fondamentale  du  droit  public  révolutionnaire 
qui  est  la  i'f‘shlanci;  à  roppi'essinn, 

«  Wollner,  ministre  du  roi  de  Prusse,  chargé  de  la  partie  ecclésiastique, 
se  fait  de  plus  en  plus  délester  par  les  persécutions  les  jdus  ridicules  et 
les  plus  odieuses.  Ce  ministre,  ebef  de  la  secte  des  fanatiques  illuminés, 
est  plus  intolérant  que  ne  rétoient  autrefois  les  Jésuites,  et  il  ne  dépend 
pas  de  lui  d’engager  son  mailre  à  imiter  Louis  XIV,  en  envoyant  des 
détacliements  de  dragons  pour  le  maintien  du  culte  et  de  la  foi  ortho¬ 
doxe.  L’université  de  Halle  dépendante  du  roi  de  Prusse  passant  pour 
être  infestée  d'hérésie,  Wôlner  y  cnv-oyfi  comme  commissaires  Ileiunès 
et  llihner,  membres  du  consistoire  de  Berlin.  Us  ne  furent  pas  plutôt 
arrivés  à  Halle  que  les  écoliers  liVent  semblant  de  leur  donner  une 
sérénade,  et  lorsque  ces  deux  commissaires  descendirent  pour  les 
remercier  de  celte  prétendue  politesse,  ils  furent  traités  de  jésuites,  d’iu- 
(piisileurs,  d’espions.  Cet  accueil  les  força  de  partir  et  de  s’en  retourner 
à  Berlin. 

«  Le  bruit  s'étant  répandu  à  Berlin  <|ue  le  célèbre  Zoclner,  ministre 
protestant,  alloit  être  suspendu  de  ses  fonctions,  la  bourgeoisie  se  mit 
aussitôt  eu  mouvement  et  ^N'^Ôlner,  voyant  la  fermentation  gagner  les 
esprits,  jugea  à  propos  de  temporiser  et  de  retirer  l’ordre  de  dcslilutioii 
qui  avoit  déjà  été  signé. 

«  Le  contraste  de  la  vie  privée  de  Frédéric-Guillaume  enivré  de  plai¬ 
sirs  et  subjugué  par  ses  maîtresses,  avec  le  rigorisme  des  pratiques 
évangéliques,  auxquelles  il  veut  assujettir  ses  sujets  est  trop  frappant 
pour  ne  pas  indisposer  et  soulever  la  capitale  de  même  que  les  priuci- 
pale.s  villes  des  provinces  prussiennes  contre  ce  despotisme  aussi  irré- 
lléelii  que  mal  calculé,  surtout  dans  un  pays  qui,  sous  le  règne  précé¬ 
dent,  jouis-soil  de  la  liberté  de  culte  et  d'opinion  la  plus  illimitée.  Ce 
défaut  do  prévoyance  du  gouverneineiiL  prussien  sert  à  merveille  la 
Llévululioii  française,  fera  augmenter  journellement  le  nombre  de  ses 
partisans  eu  Prusse,  et  amènei’a  incessamment  de  grands  événements 
qui  feront  comprendre  au  roi  de  Prusse,  quoâiii’un  peu  lard,  rpi'i! 
aurait  mieux  fait  de  rester  chez  lui  que  de  venir  s’embourber  dans  les 
plaines  de  la  Gfiampagne  ou  se  morfondre  sur  les  bords  du  Rhin...  » 
Vol.  440,  f’  414,  original,  0  p.  1/4  in -P. 
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605.  —  /frt/e,  .5  tnessidoi'  [23  juin].  —  «  Presque  au  jnoment  où 
l’Empereur  arrivoit  à  Francfort  (le  IG  juin),  on  écrivoit  de  liruxcllcs  (jue 
son  départ  êtoit  ciilï'érc;  ne  seroit-cc  pas  le  cas  de  croire  qu’ii  y  a  mis  un 
peu  de  mystère  pour  ne  point  trop  décourager  ses  troupes  et  ceux  des 
liabitants  qu’elïraye  la  liberté. 

«  Il  a,  non  ordonné  ni  requis,  mais  invité  les  Belges  fi  lever  iO  mille 
liomines  pour  remplir  le  vide  de  scs  régiments.  Le  ton  de  rinvitation, 
ijien  0|)posc  au  voulons  el  nous  plaît,  si  familier  aux  rois,  a  frappé  tout 
le  monde,  et  persuadé  aux  plus  incrédules  que  ses  atfaires  n’allaient  pas 
bien. 

«  A  la  suite  de  cela,  nous  avons  vu  les  infâmes  journalistes,  qu  on  ii’a 
jamais  pu  lire  sans  indignation,  invoquer  îiautemcut  la  pai.x,  et  eu 
proposer  pour  préliminaires  Fécliange  de  Coudé,  Valenciennes,  etc,, 
contre  ce  ([uc  nous  occupons  de  la  Flandre  autrichienne;  ils  ont  parlé  et 
reparlé  d’un  congrès  général  ù  Maeslriclit  et  il  a  été  insinué  par  un 
grand  nombre  de  lettres  que  l’Autrielie  souscriroit  à  traiter  séparé¬ 
ment. 

«  De.s  personnes  qui  se  iliscnt  bien  informées  pensent  que  ce  sont 
moins  les  airaires  de  Pologne  cl  l’épuisement  très  réel  de  cette  même 
.\ulnclic  qui  porteroient  l’Empereur  à  abandonner  la  coalition,  que  les 
craintes  de  voir  hienlôt  la  chute  de  Pitt,  amenée  par  l’abus  du  pouvoir 
et  les  pertes  qu’éprouve  le  commerce  anglois,  ou  bien  rinipossibilité 
où  peut  se  trouver  ce  ministre  de  fournir  aux  l>csoins  toujours  renais¬ 
sants  des  coalisés. 

«  On  ne  s’accorde  pas  sur  la  forme  de  gouvernement  que  se  donnent 
les  Sardes  :  leur  brouillerio  avec  Amédce  semble  pourtant  irrévocable; 
un  dit  qu’ils  vont'  ec  confédérer  avec  les  Corses.  Ces  deux  peuples  se 
haïssoienl  fort;  si  les  Anglois  leur  ont  suggéré  l'idée  de  s’unir  dans 
l’espoir  de  lc.s  gouverner  l’im  par  l’antre  il  est  prûJ)able  qu'ils  se  ti'om- 
[(Cront. 

«  Suivant  les  papiers  de  Berlin,  Kosciusko  a  été  battu  par  le  roi  de 
Prusse  cl  les  Russes  réunis  :  il  a  perdu  2  mille  hommes  et  18  canons,  11 
est  à  observer  que  cette  affaire  doit  être  peu  conséquente,  ptn.s([ue  le 
minimum  ([ii’on  peut  perdre  contre  les  Allemands  d’après  leurs  jour¬ 
naux  est  de  G  mille  lionvmcs,  et  les  Allemands  sont  encore  très  modestes 
auprès  des  Russes. 

«  L’aigreur  qui  s’est  déjà  maniféslée  entre  r.\ngleterre  et  le  Dane¬ 
mark  semble  s’accroître  journellemeul.  » 

Vol.  i-iG,  P  -410,  original,  S  p.  t/3  in-P. 


1.  Reçue  le  8  mcssiiloF  [:2G  juin] 
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¥ 

606,  —  Lausanne,  23  jnln.  —  Bulletin  tle  Vcnel*.  AfFaires  de  Berne, 
tlu  pays  de  Vaud,  du  Valais  et  de  Genève. 

Vol.  44(î,  r“  4G8,  original,  4)i,  in-K 
VoJ.  447,  f®  8  v“,  copie,  2  p.  3/4  in-f®. 


607.  —  liâle,  .5  messidor  [2 3  jimi].  —  Bâcher  aux  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale.  Fonds  déposés  à  Iluningue.  Approvisionnements. 

Vol.  44ü,  P  37ÿ  v-,  copie,  3/4  p.  iii-P. 


608.  —  Saint^Maurice,  5  messidoî'  [23  Juin],  —  Ilelfilinger  à  Barthé¬ 
lemy.  Affaires  du  Valais.  Intrigues  contre-révolutionnaires. 

Vol.  UV),  P  393,  copie,  1  p.  2/3  iii-t®. 


609,  —  Mulhouse,  23  Juin.  ^  Le  syndic  de  ta  répuhliciue  de  Mul 
house,  Hofer,  à  Barthélemy.  Affaires  de  Mulhouse. 

Vol.  447,  r®  10,  coiiif,  1  p.  1/2  ia-r®. 


610.  —  Nîmes,  5  messidor  [23  juin],  — L’agent  national  de  la  coin- 
niiine  de  Aimes,  Colomh,  à  Barthélemy.  Knvoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  f"  4  V®,  coi)ic,  1/4  p.  iti-f®. 


Pièce  Joinle.  —  Nîmes,  4  messidor  [22  y  ma].  —  Le  comité  révolution¬ 
naire  de  la  commune  de  Nimes  à  ragent  national  prés  la  même  com¬ 
mune,  Arrestation  du  nommé  Briiel,  de  Lausanne. 

Vul.  447,  fo  4v",  copie,  1/2  p.  îii-t®. 


611.  —  I  *aris,  ô  messidor  [23  Juin].  —  Bucliot  à  Barthélemy.  11  lui 
communitiue  une  lettre  du  citoyen  Frobst,  datée  de  Nuremberg  le 
10  [irai rial  *. 

Vol.  -447,  f®  4  V®,  copie,  -1/4  p.  iii-f". 


612.  —  /iaden,  ii  messidor  [24  jm'»].  —  Barthélemy  à  Bucliot.  Mise 
en  liberté  sur  parole  du  capitaine  Arjieaux,  du  régirnent  bernois  de 
Mav,  au  service  de  linllande. 

Voi-  i  iljp  P  37(5 J  copie ï  1/3  p*  iii-P. 

Pièce  joinle.  —  Beniéj  M2  juin,  —  I/avoyer  SLeiger  ii  Barthélemy. 
Mémo  sujet. 

Vü3.  m,  370,  copie,  1/2  p.  ia-P. 


1.  Reçue  le  20  messidor  [S  juillet]. 

2.  Voir  ci-dessus. 
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613.  —  Saint-Maurice,  O  messidor  [J34  /uÎ7iy 
lemy.  AITaires  du  Piémont  et  du  Valais. 

Vol.  ii7,  P‘  11,  copie,  i/3  |i.  in-f“. 


[JUI^  1794] 
—  Helfilinger  à  Barthé- 


614.  —  Coinniune-A//ranc/iie,  O  messidor  [ÿ4  Juin].  —  Lesadiniiiisli'a- 
tcurs  du  département  du  Kliône  à  Barthélemy,  Passeports. 

Vol.  447,  f®  4,  copie,  2/3  p.  iri’l®. 

615.  —  JJd/e,  fi  messidor  [24  juin].  —  Note  de  Bâcher  à  l’État  de 
Râle.  AITaires  de  Bâle, 

Vül.  443,  F  388  v°,  copie,  1/2  p.  in-F. 

616.  —  Colmar,  6  7nessidor  [24  juin],  —  Les  administrateurs  du 
département  du  Haut- Rhin  à  Bartliélemy,  relativement  à  la  famille  de 
Rinck. 

Vol.  443,  F  388  v®,  copie,  i/i  p.  iii-F. 

617.  —  /Mie,  6  messidor  [24  juin],  —  .leanneret  à  Buehot.  L’in¬ 
trigue  anglaise  ne  se  ralentit  pas  eu  Suisse,  de  Bourges  en  est  l’agent, 
Jeannerct  apprend  de  bonne  part  que  riümpereur  a  des  projets  de 
]mix,  et  esitère  découvrir  en  quoi  ils  consistent. 

Vol.  44(5,  F  418,  original,  3  p.  1  /2  in-F. 


B.Vn'l'UELEMV  A  BUCllOT 


618.  —  I/adsn,  7  messidor  [25  jum].  —  Barthélemy  accuse  récep¬ 
tion  de  la  lettre  du  '“Æ  prairial.  L’arrêté  relatif  à  la  répulilique  de 
Mulhouse  qui  y  élait  joint  «  ne  pourra  qu’être  envisagé  avec  beaucoup 
de  satisfaction  par  tout  le  Corps  helvétieiue.  »  11  sérail  à  désirer  que  le 
Comité  de  Salut  public  prît  également  bientôt  des  mesures  en  laveur 
du  commerce  suisse  qui  fournil  à  la  République  française  tant  d'objols 
indispensables. 

«  La  dièîe  lielvéti(|ue  va  se  rassembler  sous  peu  de  jours.  J’ai  lieu 
d'espérer  qu’elle  sera  calme  malgré  toutes  les  intrigues  de  nos  ennemis 
pour  troubler  i’inlérieur  de  la  Suisse.,..,  » 

La  iin  de  la  dépéebe  est  relative  à  quelques  légers  mouvements  qui 
se  sont  produits  sur  divers  points  de  la  Suisse,  aux  aU’aires  des  Grisons 
et  aux  sels. 

Vol.  440,  F  423,  ortgiiinl,  0  p.  iii-F. 

Vul.  4ÎU,  F  377  V",  copie,  3  p.  1/4  in-F. 


1.  Becue  le  12  inessiOoi' [3a  jtiiii]. 


BARTHÉLEMY 


m 


[juin  1T94] 

l^ièces  joinlex.  —  a.  —  Cmstanes,  tiO  mrU,  — Circulaire  de  la  i-égenco 
de  i'AiUriclie  antéi-ieiire.  Sortie  d'Allemagne  des  graines  et  autres  mar- 
clifiiuliscs. 

Vol.  iVt,  f®  ;>30.  copie,  2  p.  1/2 
Vol.  4 ta,  t“  37Ü,  copie,  1  p.  1/4  în-f®. 


b.  —  Zurich.  26  juin.  —  Le  bourgmestre  Kilclispcrger  à  lîartlié- 
lemy.  Approvisimitiements  et  transit  pour  la  France.  AlTaires  de  Berne, 
du  Valais,  de  Ttirguel  et  des  Grisons.  Kmigrés, 


\'ül.  4iü,  1'"  380,  copie,  1  p.  2/3  in-f". 


i/e,  29  mai.  —  M.  de  Tassara,  secrétaire  de  légation  im¬ 
périal  et  chargé  d'afTaires  en  Suisse,  à  l’Étal  de  Zurich.  Contrebande 
pour  la  France. 


Vol.  üu,  P  380  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
Vol.  440,  f®  214,  copie,  1  p.  t/2  iii-f". 


d.  — '  Zurich.  14  juin.  — ■  Réponse  de  l’Etat 
précédente. 

VoL  44î),  r®  381,  copie,  î  p.  1/4  in-f®. 

Vo).  440,  f®  340,  copie,  2  p.  3/4  in-t®. 


de  Zurich  à  la  lettre 


e.  —  fiente,  20  jtiin.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de  destinataire. 
Approvisionnements  et  transit  pour  la  France.  Nouvelles  de  Berne. 

VoL  445,  f®  381  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®, 

Voi,  44Ü,  f“  393,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

f.  —  Paris,  24  jn'ahùal'^i 2  juin].  —  La  commission  des  Subsistances 
et  approvisionnements  de  la  République  à  Barthélemy.  Approvisionne¬ 
ments  et  transit  pour  la  France 

Vot.  44îi,  f®  384  V®,  copie,  3/4  j).  in-f®. 

Vol.  440,  f®  330,  copie,  t  p.  t/4  in-f". 

g.  —  fîaden,  7  messidor  [23  juin],  —  Réponse  de  Barthélemy  à  la 
lettre  précédente. 

Vol,  44îj,  f®  384  V",  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  44(i,  f®  428,  copie,  4  p.  in-f®. 

b.  —  Coire,  1 0  juin.  —  Salis  Seewis  à  Bartliétemy. 

Vol.  443,  f®  384,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  440,  f"3l0,  copie,  2  p.  1/4  in-f®, 

i.  —  Salins,  2  jirairial  [21  mai].  —  iïaudry  au  représentant  du 
peuple  Lejeune.  Sels. 

Vol.  44Ü,  f®  391,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 

Voi.  446,  f®  102,  copte,  4  p.  in-f®. 

Suisse.  (V.  —  1794, 
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PAPIEaS  DE 


[juin  1794] 


619* —  lïaden^  7  messidor  {25  Juin].  —  Barlljûlcmy  e'i  lïuchot,  relati¬ 
vement  à  l’émigré  Coney, 

Vol.  440,  r  420,  original,  1  p.  1/4  in-P, 

Vol.  iiii,  f“  380  V*,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


Pièce  jointe.  —  Soleure,  23  juin.  —  Extrait  jrune  lettre  sans  nom 
d'au  leur  ni  de  destinataire,  rtdatif  an  même  individu  ([ui  est,  h  coup 
sêr,  un  agent  de  l’ilt  et  prend  aussi  le  nom  de  La  Frété- 

Vol.  440,  P’  880,  copie,  1/2  p.  iii-P. 

Vol.  440,  427,  copie,  4  p.  1/4  in-P. 


620.  —  Padetîf  7  7nessidor[23  juin].  —  Barthélemy  à  Buchot.  llécia- 
mations  du  prince  abbé  de  Saint-Gall  en  faveur  du  citoyen  Binck  et 
du  citovon  Giraud,  de  Varenne. 

Vol.  .445,  P  880,  copie,  8  p.  8/4  jn-P. 


621.  —  Baden,  7  7iiessidor[2â  juin],  — ^  Barthélemy  aux  administra¬ 
teurs  des  déparlcmciits  du  3Iont-Tcrrihlc  et  du  Haul-Rhin.  Réclama¬ 
tion  du  citoven  Rinck. 

K. 

Vol.  445,  380  V',  copie,  3/4  p.  in-P. 


622.  —  Baden,  7  messidor  [25  juin].  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  de  Montbéliard.  Passeports,  Affaires  du  district. 

Vol.  445,  io  388,  copie,  1/2  p.  in-fo. 


623.  —  Baden,  7  messidor  [25  jum].  —  Barthélemy  à  Rebours,  com¬ 
missaire  des  Secours  publics.  Pensions  militaires.  Réclamations  d 
citoven  Blumental. 


Vol.  445,  fo  387,  copie,  1  ji.  in-fo. 


I 

624.  —  /*«ris,  S  messidor  [Sdyttm],  — Buchot  à  Bartliélemy,  Déten¬ 
tion  du  nommé  Jeanneret-Gris. 

Vol.  447,  P  Ifl,  copie,  1/3  p.  in-f*\ 


625. —  Paris,  S  messidor  [20  jaw],  —  Buchot  au  citoyen  Siméoti. 
Réclaniation  de  ce  dernier. 

Vol.  445,  P  435,  mifiule,  1  p.  1/2  iii-P->. 


nULLETIX  Dlî  VESET  ‘ 


626.  —  Lausanne,  26  Juin.  —  On 
grises  comme  î\  peu  près  terminés. 


recrarde  les  troubles  des  Listues 

KJ 

Inquiétudes  du  Haut  Valais  au 


î.  Reçu  le  2Ü  messidor  [S  juillet]. 


1 


V 


i 
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sujet  fies  progrès  des  Français  dans  le  Piémont.  Conseils  pour  riiygicne 
et  la  nourriture  des  soldats  français  en  Italie.  Les  gar<lcs  nationaux 
du  Mont-Illanc  ont  eu  de  leurs  chefs  défense  de  se  rendre  dans  le 
pays  de  Vaud.  «  On  apprend  par  les  lettres  des  Suisses  employés  au 
service  il’llollande,  et  des  émigrés  réunis  à  la  coalition,  que  PEiupe- 

rciir  a  heaucoup  caressé  les  régiments  suisses . fpril  a  fait  adresser 

aux  dilférerits  Cantons  helvétiques  des  éloges  pompeux  de  la  bra¬ 
voure  des  Suisses...;  que  les  trois  ou  quatre  régiments  incomplets 
et  déguenillés  attachés  à  l’arinée  de  Coudé  ont  été  incorporés  à  l'armée 
de  Flandre,  (jii'il  ne  reste  plus  à  Rastadt  f[ue  ce  qu’on  appelle  parmi  ce 
monde  les  gentilshommes reçoivent  leur  prêt  on  plutôt  leur  aumône 
de  la  cai.sse  du  contingent  iinjiérial.  qu'ils  ne  tarderont  pas  à  rejoindre 
l’armée  de  16  mille  émigrés  formée  par  les  Anglois  et  qui  sera  sous  les 
ordres  du  ci-devant  comte  d'Artois.  Ces  mêmes  correspondances  disent 
que  la  poudre  des  patriotes  ne  vaut  rien...  Les  lettres  de  Piémont 
disent  qu’on  ne  conçoit  rien  à  la  stupeur  et  il  l’inertie  de  la  Cour  et  du 
.Ministère,  que  les  François  se  forlilient  au  Col  de  Tende  et  du  côté  de 
Nice  et  se  disposent  à  des  opérations  vigoureuses,  qu’il  leur’arrive  de  la 
cavalerie  et  de  la  grosse  artillerie  par  la  roule  de  Rriançon,  que,  s’ils 
n’ont  pas  agi  encore,  c’est  qui’ils  attendent  la  moisson  pour  en  proliter 
et  ménager  en  meme  temps  le  paysan,  que  cependant  les  Autrichiens 
augmentcul  leur  armée  en  Piémont  de  11  mille  hommes  d’infanterie  et 
de  3  de  cavalerie  qui  sont  en  route,  que  le  fort  d’Exiles  n’avoit  pas 
été  pris  comme  on  l’avoit  débité...  que  le  commandant  de  Saorgio 
s’étoit  jnstilié  du  crime  de  trahison  et  même  de  lâcheté...  On  mande 
d'UaUe,<iiic  le  pape  a  manqué  d'être  assassiné  le  2  juin  en  revenant  des 
Marais  Pontins,  que  le  coupable  a  été  arrêté  et  a  découvert  une  grande 
conspiration,  «  La  joie  du  ministre  britannique  à  Berne,  causée  par 
la  luuîvelie  à  lui  transmise  d'une  victoire  de  la  Hotte  anglaise  sur  la 
flotte  française,  a  disparu  quand  il  a  connu  que  les  116  voiles  atten¬ 
dues  de  la  baie  de  Ghesapeake  éloient  entrées  dans  le  port  de  Brest. 
Les  rentiers  suisses  ne  sont  rien  moins  que  satisfaits  fies  derniers 
décrets  de  la  Convention  relatifs  aux  rentes  viagères.  Le  gouverne- 
meiit  de  Berne  vient  de  donner  ordre  de  retirer  le  parc  d’arlilierie  de 
.Moudon,  et  de  le  coniluire  au  grand  arsenal  de  la  capitale  :  nouvelle 
preuve  tle  la  confiance  du  Corps  helvétique  dans  la  loyauté  de  la  Répu¬ 
blique  française,  et  de  son  invariable  détermination  à  observer  reli¬ 
gieusement  la  neutralité. 

Vol.  -44(ii  P  432,  original,  0  p.  ia-P. 
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GfiOFFROY,  CHEF  HU  DÉPÔT  1>ES  TIELATIOXS  EXTÉIllIÎUlïESj  W  IlUCllOT 

627-  —  Versailles^  S  messidor  [30  juin],  —  «  Parmi  les  actes  diplo¬ 
matiques  déposés  aux  archives  des  Helations  extérieures,  il  u'en  est 
aucun  qui  constate  que  la  ville  de  Neuchâtel  ait  été  admise  à  accéder 
au  traité  d’alliance  conclu  le  28  mai  1777  (vieux  style)  entre  la  France 
et  le  (lürps  liels’étique.  Mais  les  papiers  de  la  correspondance  annon¬ 
cent  que,  dès  celte  époque.  ccUe  admission  uvoil  été  vivement  sollicitée. 
Le  plus  yrand  nombre  des  Cantons  y  consenloient,  et  même  la  dêsi- 
roient.  Leurs  voeux  et  leurs  efldrls  furent  rendus  inutiles  par  Fopposi- 
tioii  persévérante  de  la  minorité,  jusqu’en  ITBlî  inclusivement.  Pour  te 
faire  connoifre  on  en  éloit  alors  celte  affaire,  je  t’envoie  copie  d’un 
extrait  de  VAl/scheid  de  la  Diète  de  celte  année,  La  suite  de  la  corres¬ 
pondance  n’étant  point  au  Dépôt,  je  ne  puis  te  procurer  des  renseigne¬ 
ments  pins  récenls. 

Vol.  4iG,  f"  43(î,  original,  t  p.  iii-P. 


,  —  Kxtrait  de  VAl)scheid  de  la  diète  de  Frauenfeld  tenue 
en  juillet  178;{. 

Vol,  410,  r»  /W7,  copie,  8  ]>.  in-f". 

628.  —  Paris,  9  messidor  [37  Juin].  —  Buchol  à  Bartliétemy.  Kécîa- 


ination  de  la  veuve  Ligerts  ou  üleresse. 

Vol.  447,  f“  IS)  V®,  copie,  1/3  p.  in-t”, 

629.  —  Paris,  9  messidor  [27  juin\.  —  Rapport,  adressé  par  Buchol 
nu  Comité  de  Salut  public,  concernant  les  cas  et  les  individus  qui  doi¬ 
vent  être  compris  dans  les  dispositions  île  rarrèlé  du  Comité  de  Salut 
public  du  28  frimaire  relatif  aux  Suisses. 

Vol.  440,  P  417,  original,  O  p.  1/2  În-P. 


lUVALZ  A  UUCJIOT  * 

630.  —  Pâle,  9  messidor  [27  juin],  —  «  l.’Kinpercur  n'a  point 
séjourné  a  Francfort,  et  il  a  pris  la  voie  la  plus  directe  pour  se  rendre 
à  Vienne  :  il  tousse,  dit-on,  et  crache  le  sang  comme  il  le  faisoit  rannée 
dernière. 

«  Les  papiers  publics  avaient  souvent  dit  que  le  lord  Cortiwallis 
preudroit  le  commandement  des  troupes  prussiennes  à  la  solde  de 
r Angleterre  ;  sur  cela  on  y  a  fait  insérer,  et  on  croit  que  c’est  Mülleii- 


1.  Reçue  le  i’2  messûloe  fîJO  jtün]. 
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m 
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ilorfî’,  qu’il  n’y  avait  pas  de  troupes  prussiennes  à  la  solde  de  l’Angle¬ 
terre,  qu’au  siu’plus  un  généi-al  anglois  ne  cominandcroit  pas  à  un  feld- 
inaréclial  prussien.  Quoi  qu’il  en  puisse  être,  il  est  toujours  vrai  que 
tlornwallis  est  à  Francfort. 

«  Nous  n’avons  eu  de  l'amiral  Hood  qu’un  croquis  de  relation  du 
combat  naval;  il  y  dit  que  le  Vejigeur,  vaisseau  pris,  a  aussitôt  coulé 
bas. 

«  La  nouvelle  de  cette  action,  suivant  les  avis  les  jdus  siirs,  a  produit 
de  reiilliousiasme  dans  la  populace  de  Londres  :  sa  haine  contre  notre 
nation,  d’ailleurs  alimentée  avec  soin,  ne  s'est  pas  démentie  cette  fois. 
Elle  a  commis  plusieurs  excès,  et  s’ils  ont  été  dirigés  contre  (juelques 
membres  de  l'opposilinn,  l’objet  est  manqué,  puisque  leurs  maisons 
seules  ont  souffert;  il  paroi t  (luc  celle  de  Stanliope  n’a  pas  été 
oubliée. 

La  victoire  de  Frédéric-Guillaume  sur  les  Polonois  s'atténue  sensi¬ 
blement.  Une  nouvelle  de  Vienne,  douteuse  encore  â  la  vérité,  altribuoit 
à  Koscinskü  une  ample  revanche. 

«  Le  contingent  du  cercle  de  Franconie  se  rend  h  Francfort,  puis  à 
Farniée  de  l’empire  au  Bas-Rhin.  Plus  que  jamais  il  s’agit  de  confier  la 
défense  de  la  Souabe  aux  paysans  armés,  et  de  porter  la  totalité  des 
troupes  réglées  vers  nos  frontières.  » 

Alfa  ires  de  Bâle. 

Vol.  44(5,  44îj,  origiiiQl,  5  p.  1/2  in  f". 


631.  —  [Saint- Maurice],  9  messidor  \27 /wm].  —  Mclfllinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Emigrés.  Craintes  de  complots.  Bruit  d’un  soulèvement  à 
Genève. 

Vol.  4i7,  f"  Il  v",  copie,  1/3  p.  in-P. 


632.  —  Hâle,  9 
•de  lord  Fitz  Gérald 
vellc  insurrection 
ments. 


messidor  [57  juiu],  —  Bâcher  à  Buchot.  Intrigues 
et  des  émigrés.  On  assure  qu’ils  préparent  une  non* 
dans  le  département  du  Jura.  Approvisionne- 


Vol.  4115,  P  441,  origlnai,  3  p.  1/2  in -P. 
Voi.  44;i,  f"  392  v“,  cupie,  I  p.  in-f'^. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  «  Note  confidentielle  arrangée  par  M.  Bûcher.  >» 
Même  sujet. 

Vol.  44y,  r®  303,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 


b.  —  .S.  24  juin.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  adressée  h  Bâcher. 

Rassemblement  d’émigrés  dans  le  pays  de  Neuchcàtel. 

S'oI.  41Ü,  f®  417,  copie,  1  p.  in-f®. 


1-OLITlOUE 
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633.  —  Bndoh  ^0  messidor  [2^  J"''?].  —  L’ari'èté  du  ComiLé  do 
failli  pu})lic  relatif  il  la  vépublitiue  de  Mullioiise  a  été  aciu'ilH  avec  une 
grande  salisfaction  à  Zurich.  Le  voyage  de  lord  Filz  Gérald  dans  le 
pays  de  Yaud  cause  de  rinquiétude.  Barthélemy'  s’occupe  de  découvrir 
et  de  déjouer  les  projets  (prou  lui  prête. 

Fi’ainbassadcur  donne  ensuite  quelques  détails  relatifs  aux  alTaircs 
des  Grisons.  «  Ce  n'est  qu’à  présent  que  M.  de  Salis  Tagstein  m’apprend 
que  depuis  environ  deux  décades,  les  citoyens  Sémonvillo  et  Maret  ont 
été  Iransfêrés  avec  tous  leurs  compagnons  d'infortune  de  Mantoue  à 
Gradiska,  en  Croatie.  Nos  succès  en  Piémont  paroissent  avoir  été  la  seule 
cause  de  ce  changement,  car,  aussitôt  après  le  départ  des  prisonniers, 
on  s'est  occupé  do  préparer  le  château  de  Mantoue  pour  y  recevoir  le 
tyran  sarde  et  sa  famille,  si  nos  progrès  les  ohlîgcoient  à  (|Liitlcr  Turin.  » 

YüL  440,  f“  original,  2  p.  1/2  în-f®. 

Vol.  44o,  f"  393  V®,  copie,  1  p.  ]/i  in-P. 


l*ièces  jointes.  —  a. 


Zunch.  .2,3  iui 


Le  bourameslrc  Kilebs- 


perger  à  Barthélemy.  Satisfaction  causée  par  ran-êté  du  Comité  de 
Salut  public  relatif  à  Mulhouse.  Alfaires  de  Zurich,  lléclamation  de 
M.  de  Landenberg. 

Yol.  443.  r®  3Ui  V",  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  440,  P  43Ü,  copie,  1  p.  1/4  iii-l®. 

b.  ^  CoirSy  24  juin.  —  Le  citoyen  Jost  à  Barthélemy,  Alfaires  des 
Grisous.  A ppr< i s i o ii nem en t s . 

Vol.  44îj,  f“  393,  copie,  2/3  p.  ia-P. 

Vol.  44(i,  f®  422,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

634.  —  Baden,  iO  messidor  [,2iÿ /«h)].  —  Barthélemy  à  Buchol  en 
faveur  du  citoyen  Arpeau,  oflicier  au  régiment  bernois  tle  .May. 

Vol.  443,  f®  3!)tî,  copie,  1/3  p.  îa-f®.  ■ 

635.  —  Bffden,  10  messidor  [25  /m'»].  —  Barlljclemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Mont-Blanc  en  faveur  de  Louis  Bareüa, 
bourgeois  de  J.eonLicha,  canton  dXTi. 

Vol.  -44Î!,  f®  300,  copie,  1/2  p.  in-f«. 


636.  —  Pai  iO  messidor  [25  juin],  —  Biicbot  à  Burtiiélemj'.  Récla¬ 
mation  de  François-Louis  Itusillion,  d'Yverdoa, 

Vol.  447,  P  20,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


1,  Reçue  ic  15  messidor  [3  juillet]. 
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637.  —  Qnaî’tier  ^ânéral  de  nria}\çon,  10  mcssido)'  [5 S  7M'’fï].  — •  Le 
général  en  clici'  comiiiàiidanl  Tannée  des  Alpes,  Alexandre  Dumas,  à 
llartliéleniY.  Echange  du  citoyen  Hauser,  du  canton  de  Claris,  fait  pri¬ 
sonnier  au  service  de  Sardaigne. 

Vol.  447,  f”  90  v“,  copie,  1/4  p, 

638.  —  Dâle^  1 0  messidor  [38  juin].  —  Bâcher  .au  général  Micliaud. 
Échange  des  otages  de  Spire.  Mcnéesconlre-rcvolutionnaircsdansle  Jura. 

Vol.  -449,  f“  SÜfi  v‘',  copie,  '1/2  p.  111-1°. 


639.  —  léna,  38  juin  [/  0  îne-ss/t/or].  —  Brechtcl  h  Bâcher.  Propa¬ 
gande  révolutionnaire  iiarmiles  étudiants.  «  Le  décret  de  la  Convention 
coidre  les  Anglois  et  les  llanovriens  a  fait  très  hon  eifet;  les  Hanovriens 
ne  veulent  plus  donner  de  recrues,  on  les  prend  actuellement  de  force 
par  ordre  du  roi  d’Angleterre . >» 

Vol.  -440,  f°  490,  copie,  2  p.  iii-f“. 


640.  —  Oenève.,  1 0  messidor  [28  jiihi].  —  Soulavie  à  Barthélemy. 


Afl’aircs  de  Genève.  Intrigues  de  Fitz  Gérald. 
Vol.  447,  1°  17  v°,  copie,  1  p,  2/3 


igres. 


Passeports. 


641.  —  //«/ç,  /  0  messidor  [2^  jum],  —  Le  commissaire  vérificateur 
des  assignais  en  Suisse,  LoUin,  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 


Vol.  449,  306  v°,  copie,  1/2  p.  in-P, 

642,  —  Jifjtden.,  il  messidor  [29  juin.]  —  Barthélemy  à  Bucliot. 
Fonds  transmis  aux  citoyens  Probsl,  Marné  et  Rivalz. 


Vol.  449,  f°  306  v°,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


643.  —  liâle,  1  '/  messidor  [29  juin]  ’.  —  Bâcher  à  Buchot.  Menées  de 
lord  Fitz  Gérald  et  des  émigrés  pour  susciter  des  embarras  il  la  France 


le  long  du  .lura.  Le  gouvernement  de  Neuchâtel  vient  d’ordonner  «  que 
Ions  les  éti-cangers  ((ui  ne  seroient  pas  ouvriers  travaillant  sous  un 
maître  seroient  tenus  de  sortir  du  pays .  » 


«  P.  S.  — •  La  lettre  qui  avoil  annoncé  que  Marné  avoit  été  remis  en 
liberté  à  Leipzig  avoil  été  écrite  avec  précipitation;  on  attend  la  confir- 
nuition  de  cette  nouvelle.  Le  citoyen  Fauvelet,  négociant  françois,  qui  a 
épousé  une  Leipzicoise,  a  été  arrêté,  et  on  craint  qu’il  n’ait  pas  eu  le 
temps  de  sauver  ses  papiers 


y 


1.  Reçue  le  lt>  messidor  IS  juillet]. 

2.  *1  Ce  Ffuivcletest  le  inéiiie  qui,  sous  le  nom  de  Rottricnne,  a  joué  un  grand  rôle 
auprès  du  général  Bonaparte  en  Halle  et  en  France  cl  est  devenu  conseiller  d’Élat 
et  prodigieusement  rîclie.  »  {.Vote  du  mss.  ^i3,) 


168  PAPIERS  DE  [juin  1794] 

«  Les  lettres  de  Vienne  arrivées  à  Bà!e  le  lü  messidor  [28  juin]  annon¬ 
cent  la  prise  de  Cracovie  par  les  Prussiens  et  qu’ii  a.  clé  trouvé  dwns 
les  arclnves  du  général  Igetslriim,  à  Varsovie,  un  traité  par  lequel  la 
Czarine  et  le  roi  de  Prusse  se  partagent,  à  l’exclusion  de  la  maison 
d’Autriche,  non  seulement  la  Pologne,  mais  encore  la  Galicic  autri- 
chienne  tombée  en  partage  à  la  cour  de  Vienne  du  vivant  de  l’impéra¬ 
trice  Marie-Thérèse . 

«  Üti  a  appris  par  le  courrier  d’aujourd'hui  l’arriMée  de  deux  vaisseaux 
de  guerre  anglois  qui  ont  apporté  à  Hambourg  OOü  000  piastres  pf>ur 
le  payement  des  subsides  promis  par  rAngleterro  au  roi  de  Prusse. 

«  On  est  dans  de  grandes  inquiétudes  à  Bruxelles  sur  la  prochaine 
arrivée  des  troupes  IVançoises  dans  les  environs  de  cette  ville. 

«  Un  Amyageur  qui  arrive  d’Alleinagrie  vient  d’assurer  que  la  Hongrie 
avoil  refusé  à  rEmiicreur  de  se  lever  en  masse  contre  les  François  et 
les  Polonois...  »- 

Vol.  4iîi,  (O  im,  copie,  R/i  p.  in-P. 

Vüt.  410,  P’  4(50,  original,  3  p.  2/3  in-f", 

J*ièce  juinte,  —  27  juin,  —  Extrait  d’ime  lettre  adressée  au 

citoyen  Heybaz,  ministre  de  la  république  de  Genève  à  Paris.  Projets 
de  loj'd  Filz-Gérald  et  des  émigrés  contre  le  Jura. 

Vol.  446,  443,  copie,  4  p.  in-P. 

644.  —  iMusamie,  29  juin  —  Bulletin  de  VeneU  Bien  ne  peut  jus¬ 
tifier  les  alarmes  qu’a  paru  causer  la  promenade  de  Fitz  Gérald  dans  le 
pays  de  Vaud.  Ce  n’esl  pas  la  première  fois  qu’on  a  fait  courir  de  ces 
bruits  sans  aucun  fondement.  On  doit  en  général  se  tenir  en  garde 
contre  les  avis  qui  viennent  de  Genève,  ville  remplie  d’alarmistes. 
Faux  assignats  en  Suisse. 

Vol,  446,  P  404,  original,  8  p.  in-P. 

Vo).  447,  P  24,  copie,  3  p.  1/2  in-4*. 


645.  • —  Paris,  i 2  messidor  [JP  juin]- 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  P  29,  copie,  1/3  p.  iii-P. 


Buchot  à  Barlhclcmy 


Pièce  jointe.  —  Paris,  7  messidor  \^2ô  juifi],  —  La  commission  des 
Revenus  nationaux  au  commissaire  des  Relations  extérieures.  Il  a  été 
arrêté  «  que  le  citoyen  Lejeune  se  rendroit  ineessamment  en  qualité 
de  représentant  du  peuple  aux  salines  de  la  Meurthe,  du  Jura  et  du 
Doubs . » 

Vol.  447,  P  29,  copie,  1/2  p.  îii-P. 


f.  Reçue  le  messidor  [10  juillet]. 


BARTHÉLEMY 


169 


{juin  1794] 


« 

646.  —  i .2  me&sklor  JiftH].  —  Bucliol  à  l’iirlhelemy.  Vio¬ 

lation  tic  territoire  commise  sur  ia  l'roiiliêrc  tic  Neucliâtel  par  un  huis¬ 
sier  de  Ponlarlier. 

Vol.  4t(>,  f’iTO,  minute,  2/3  p.  in-t”. 

Vol.  447,  f’  C2,  copie,  1/2  p.  in-f". 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  8  messidor  [56. /«ht]. —  La  Commission 
des  AtiniiiiisLraüons  civiles,  police  et  tribunaux  à  la  commission  des 
Relations  extérieures,  idênic  sujet. 

Vol.  447,  f"(i2  v®,  copie,  1/2  p.  in-P, 


b.  . —  Pontarlier^  i5  'prairial  [J  /«ht].  —  Le  Commissaire  national 
près  le  triliunal  du  district  de  Pontarlier  au  Commissaire  des  Adminis¬ 
trations  civiles,  police  et  tribunaux.  .Même  sujet. 

Vol.  447,  f"  ()2  V",  copie,  1/4  p.  in-t'’. 


647.  —  Paris,  12  messidor  [d6./«m].  —  Ruchot  à  Barthélemy.  Envoi 
de  lu  traduction  en  italien  du  rapport  fait  par  Barrère  à  la  Convention 
le  7  prairial  sur  les  crimes  de  l’Angleterre. 

Vol.  447,  f"  31  v”,  copie,  1/4  p.  in-P. 

648.  —  liaden,  12  messidor  [30  juin].  —  Barthélemy  à  Bachot. 
Béclainations  des  citoyens  Lathanne,  Graud  et  Bernard  Sou ternieister. 

Vol,  4iU,  f“  398  V®,  copie,  2/3  p.  iii-f'’. 

Pièce  jointe.  —  //ente,  28  juin.  —  Frisching  à  Barthélemy  en  faveui' 
vlu  nommé  Soutermeisler. 

Vol.  4413,  f®  400,  copie,  i/2  p.  in'^^ 

649.  —  liaden,  12  messidor  [30  juin],  -r-  Barthélemy  i\  BuchuL 
Réclamations  en  laveur  des  citoyens  Landenbcrg  et  llettinger. 

Vol,  4it),  r“  398  V",  co|)ie,  t/2  p.  iii-f''. 

650.  —  Jladen,  12  messidor  [30 /«ht],  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Haut-Rhin  en  faveur  du  citoyen  Breiten 
Landenberg. 

Vol'.  443,  P  399,  coiiic,  1/3  p.  in-fo. 

Pièce  joûHe.  —  Zurich,  25  juin.  —  Le  bourgnieslro  Kilchsperger  à 
Barthélemy.  .Même  sujet. 

Vol.  4t!j,  fo  399,  copie,  3/4  p.  hi-f". 


651.  ■ —  liadeUf  1.2  messidor  [50jîfhî].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  secours  publics.  Pensions  militaires. 

Vol,  443,  P  399  v®,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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IlIVALZ  A  nUClIOT 


J 


652.  —  2  messkloi'  \$0  ./«'■vî].  —  «  Un  avis  de  Carlsrulie, 

venant  d'un  Iionime  siii',  mais  qui  peut  avoii'été  trompé,  m'apprend  qu’il 
a  existé  aux  Pays-Bas  un  complot  pour  se  défaire  de  Flimpereur.  Cinq 
de  ses  officiers  généraux,  parmi  lesquels  KauniU  et  Guillaume  Schrüder, 
en  faisoient  partie,  et  on  les  dit  arretés. 

«  Le  corps  des  émigrés,  toujours  plus  foible  et  plus  misérable,  devoit 
passer  au  service  de  Russie  pour  être  employé  en  I^:)logTie;  il  paroît 
<pi’on  n’en  veut  point. 

«  Les  officiers  prussiens  et  autrichiens  sont  jïlus  modestes  dans  le 
Bas-Margraviat,  (fu'ils  ne  l’ctoicnt  l’an  passé  :  nul  mépris  de  lexir  part 
parlant  des  François,  mais  plutôt  la  manifestation  d’un  sentiment  do 
crainte  lorsqu’il  s’agit  île  les  combaLlre. 

«  Le  soldai  autricliicn  a  été  six  jours  sans  toucher  sa  paye  et  il  a 
murmure  hauLement. 

«  D'ajirés  ce  que  nous  apprenons  du  Wurtemberg,  ce  n'est  plus  un 
mouvement  séditieux  qu’on  y  craint,  mais  bien  une  insurrection  générale 
dont  l’objet  sera  un  changeincnl  de  régime  ;  les  environs  de  Stidtgard 
sont  en  armes,  et  cette  ville  a  déjà  été  sur  le  point  de  jiaycr  cher  ravan- 
tage  de  renfermer  les  premiers  instruments  du  despotisme  ducaL,.  11 
nous  sufliroil  de  quebiue  protection  j)our  y  voir  bientôt  une  Convention 
nationale  î  dès  lors  rAllemagne  entière  est  en  débâcle,  car  les  aftaires 
de  Pologne  y  ont  fortement  agi  sur  les  tries. 

«  Les  cl-devant  duc  de  La  Vauguyon  et  d’Havré  ont  reçu  l’ordre  de 
(piitter  subitement  Madrid  et  l’Espagne  :  on  ignore  encore  le  pourquoi. 

«  Les  agents  de  la  coalilion  cherchent  à  tout  brouillera  Constanti¬ 
nople;  celui  de  Russie  demande  de  nouveau  le  libre  pa.ssagc  des  Dar¬ 
danelles,  plus  un  million  de  piastres  ])our  indemnité  d’une  partie  des 
frais  de  la  guerre  dernière,  et  enfin  l’expulsion  des  François  jacobins. 
Tout  cela  ressemble  fort  à  une  déclaration  de  guerre,  il  est  il  souliaîler 
que  le  Divan  ne  s’y  méprenne  pas,  » 

Vol.  4iG,  P  4tj8,  original,  â  p,  1/4  in-f“. 

653,  —  Suint-Mmirice,  iâ  messidor  juin\.  —  Hclfflinger  à  Bar- 
Ibéleinv.  Alïaircs  du  Valais. 

4.' 

Vol,  30j  copie,  1  p, 

Pièce  jobüe.  —  Saint-Maurice^  12  messidor  —  Helfflinger 

au  président  du  département  du  Mont-Blanc.  Même  sujet.  Approvision¬ 
nements.  Faux  assignats. 

Vol.  4i7^  3ü  copie,  1  p.  1/â  in-F* 


i.  Reçue  le  15  messidor  [B  juillet]. 
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654.  —  Parh,  i  Ü  messidor  [/'^  —  lltichol  à  Barthélemy. 

IléclamaUoiis  des  frères  Frossard,  de  Frîljourjï,  et  de  Boulanger,  île  Lau¬ 
sanne. 

Vol.  f'’  21),  copie,  1/2  |). 

655.  —  /faden,  i 'à  messidor  [/'■'■  juillet],  —  BarthCdemy  à  Ihichot. 
Pension  de  l’évêque  de  Lausanne, 

Vol.  iî-7,  ["  3,  copie,  l/.l  p.  in-f". 


656.  —  llfidm,,  13  messidor  [i^'  juillet], —  Barthélemy  à  Buchol. 
Béclamalion  du  ea|)itame  Vaueher,  du  ci-devant  régiment  suisse  de 
Pastel  la. 

Vol.  447,  r®  3,  coiiic,  1/2  l».  ia-P. 

4 

657.  —  Bndm,  13  messidor  \  f juillet],  —  Barthélemy  à  Buchol 
relativement  à  un  bourgeois  de  Popp et  nommé  AVomrath  et  à  Georges 
de  Holî,  membre  du  grand  conseil  de  Soleurc. 

Vol.  447,  f”  3  Y",  cofiie,  1/2  p.  in-f”. 

Pièce  jointe,  —  ÎJoden.,  13  messidor  [i*”'  juillet],  —  Barlliélemv  aux 
administrateui's  du  district  d’Flain,  département  rie  la  .Meuse,  relative¬ 
ment  fl  Georges  de  Itoll,  porté  sur  la  liste  des  émigrés. 

Vol.  447,  P  3  v”,  copie,  1/4  p.  in-P. 

658.  —  Badeii,  13  7ncssidor  juillet],  —  Barthélemy  aux  admini.s- 
traleurs  du  département  du  Bliéiie.  Passeports. 

Vol.  447,  P  4,  copie,  1/2  p.  ia-f*. 


BAGUER  A  BUCUOT  * 


659.  —  Bâle,  13  messidor  juillet].  —  Transmission  de  paquets  à 
üroLivelle,  et  à  divers  autres  agents.  «  Je  suis  occupé  dans  ce  moment 
à  travailler  le  margraviat  de  Baden,  la  Forèt-Noire,  et  le  pays  de  Wur¬ 
temberg,  de  manière  à  prépare!'  les  gens  de  ce  pays  à  nous  bien  recc- 
A'oir  au  mois  de  scpteiuhre  prorhain,  ou  plus  tôt  si  nous  parvenons  à 
former  une  armée  sur  le  Haut-Bliin,  pour  passer  ce  Heuve,  cl  gagner 
la  position  d'Ülin  sur  le  haut  Danube.  C’esl,  comme  je  l’ai  déjà  observé, 
le  plus  grand  couf)  à  [lorter,  et  le  moyen  le  plus  simple  de  metti'C  toute 
l'Allemagne  en  révolution.  J’ai  des  agents  intelligents  qui  me  secondent 
de  toutes  leurs  forces.  11  y  a  déjà  eu  des  insurrections  partielles,  le 
mécontentement  règne  sourilcmenl  et  ne  tardera  pas  d’éclater  à  la 


1.  Reçue  le  22  mcssitlor  [10  juillel]. 


« 

« 
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preniM’'re  occasion. Los  Autrichiens  conlimienl  leurs  vexations  inouïe  et 
soulèvent  par  là  île  plus  en  plus  le  peuple  des  Étals  de  l'Empire,  qui 
sont  traités  en  pays  ennemis,  et  ne  soupirent  qu’après  le  moment  de 
[>ouvoir  secouer  le  joui^  avec  sûreté _ » 

Vol.  ItP,  f“  ü,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 

660,  —  /iàle,  !3  messidor  juitlet].  —  Hacher  à  Buchot.  Faux 

assignats. 

Vol.  ii8,  f“  3,  original,  2  p.  in-f". 

661,  La  liippe,  juiliel. —  Les  habitants  de  la  llippe  à  leur 

liailü.  Réclamation  à  ailresser  à  la  France. 

Vol.  it8,  P  7,  copie,  1  p.  in-f“. 

■» 

I^OLlTlgL'E 

N**  ‘m. 

ÜARTIIÉLI'MV  A  nUCllOT 

662*  —  Badei}^  14  inesùdor  [2  juillet].  —  «  ,rai  renu,  Citoyen,  la 
lettre  du  5  de  ce  mois  à  laquelle  sont  jointes  des  observations  qui  Font 
été  adressées  par  le  citoyen  Ih'obst  relativement  aux  gênes  de  tout 
genre  t|ue  la  cour  de  Vienne  met  au  commerce  des  Suisses  dans  la  vue 
de  nuire  à  nos  approvisionnements _ 

«  Il  est  constant  que  nos  ennemis  sont  extrêmement  mécontents  des 
Suisses.  Ils  sont  mal  vus  eu  Fiêmonl.  On  n'y  en  laisse  plus  pénôtrei'.  JjC 
régiment  bernois  de  Roquemondet  y  est  suspecté . 

«  11  continue  d’arriver  ici  des  prisonniers  l'raneois  qui  parviennent  à 
s’échapper  d’.\l!emagne  grâce  aux  facilités  que  leur  procurent  les  habi¬ 
tants  du  pays.  Ils  se  plaignent  amèrement  des  ti’aitcments  qu’ils 
éprouvent  de  la  part  des  Autrichiens  qui,  disent-ils,  ne  peuvent  avoir 
d'autre  oltjct  que  de  les  faire  périr.  Comme  la  plupart  d’entre  eux  arri¬ 
vent  pieds  nus,  je  vais  avoir  ici  une  provision  de  souliers  pour  en  donner 
à  ceux  de  nos  braves  républicains  qui  seroient  dans  le  cas  d’en  avoir 
besoin.  » 

Barthélemy  appelle  la  bienveillance  de  la  République  sur  Mulhouse. 

«  Tu  apprendras  avec  beaucoup  de  plaisir  par  la  lettre  ci-jointe  de 
Coire  ijue  les  Autrichiens  ont  retiré  les  troupes  qui  s’étoient  approchées 
du  territoire  grison.  Je  oe  m’éloigne  pas  de  penser  avec  son  auteur  que 
le  gouvernement  de  Milan  voit  avec  complaisance  l’assemblée  actuelle 
de  Coire  faire  sa  principale  occupation  du  soin  d  imposer  des  amendes 
aux  personnes  qui  ont  des  propriétés..... 

«  Le  citoyen  Noël  vient  de  m’écrire  une  lettre  que  je  joins  ici  en  ori¬ 
ginal  et  dont  le  contenu  m’étonne  beaucoup.  Je  ne  puis  concevoir  com¬ 
ment  le  gouvernement  de  Venise  seroit  assez  mat  avisé  pour  vouloir 
actuellement  prendre  parti  contre  la  République  françoise.  Ce  qu'il  y  a 

UAlîTHÉLEMY 


1794J  UAlîTHÉLEMY  17Ï 

(le  |>lus  fàclieiix,  c'ost  que  d’après  cel  avis  nos  communications  avec 
Venise  cl  par  Venise  avec  Constantinople  vont  être  absolument  inter¬ 
rompues  jusqu'il  ce  que  rêvénemont  qu’il  annonce  soit  bien  développé... 

«  J’ai  remis  à  Bâcher  copie  de  la  lettre  de  Noël  pour  qu'il  s’en  explique 
avec  M.  San  Fcrnio.  » 


Vol.  ti8,  f»  11,  original,  D  ji.  o/d  in-r’. 

Vol.  iî7,  f®  i  V",  co[)ie,  ip.  3/i  iii-f®. 

Pièces  jointes .  —  a.  —  Berne,  28  juin.  —  Friscliinp;  ii  Barthélemy. 
Approvisionnements.  Émigrés.  Combat  entre  les  Français  etlcs  Piémon- 
tais  à  la  Trille,  près  du  Petit-Saint-Bernard. 

Vol.  44tî,  f®  457,  coiiie,  2  p.  i2/3  iii-P'. 

Vol.  447,  P  7,  copie,  i  p.  1/4  io -F. 


b.  —  Berne,  28  juin.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de 
destinataire.  Bétails  relalils  à.  Mallet  du  Pau.  Tous  les  émigrés  ont  reçu 
l’ordre  de  quitter  le  canton  de  Berne  avant  le  1®''  juillet.  «  Il  y  a  une 
telle  désertion  ciicz  les  Piémontois  (pi’ils  arrivent  par  centaines  sur  les 


bords  du  lac  de  Genève.  » 

Vol.  44(i,  f"  4(}i2,  copie,  2  p.  1/2  in-F. 
Vol.  447,  F  8,  copie,  I  p.  iii-F, 


c.  — Mulhome,  23  juin.  — M.M.  de  Mulhouse  à  Barthélemy.  Affaires 
de  Mulhouse. 

Vol.  44(î,  F  412,  copie,  1  p.  3/î  in-f“. 

Vc>I,  447,  P  1)  V®,  copie,  1  p.  ia-t“. 

d.  —  Bellelay,  27  juin.  —  Amhroisc  Monnin,  abbé  de  Bellelay,  îi 
Bartliélemv.  AfTaircs  de  l'alibave. 

^  iJ 

Vol.  446,  P  452,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  447,  P  II  V®,  copie,  3/4  p.  in-P. 


e.  —  Coire,  2  /  /«in.  — Salis  Secwis  à  Barthélemy.  Affaires  des  Grisons. 


Voî.4ili,  P  339,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
Vol.  447.  P  12,  copie,  I  p.  în-P, 


f.  —  Note  sur  la  situation  du  pays  des  Grisons,  remise  à  Barthélemy 
]iar  M.  de  Salis  Tagslein, 

Vol.  4tG,  P  IG,  copie,  11  p.  3/4  in-P. 

Vol.  447,  P  12  V®,  copie,  0  p.  3/4  in-P. 


g.  —  Lettre  du  citoyen  Noël  à  Barthélemy.  —  Manque. 


663.  —  Baden,  14  messidor  [2  judlei\.  —  Barthélemy  à  Biichot. 
Echantillons  de  poudres  destinés  au  citoyen  Gu  y  ton-. Mo  r  veau.  Récla¬ 
mation  des  membres  du  conseil  de  Toggenboiirg,  en  Suisse. 

Vol.  447,  P  15  V®,  copie,  2/3  p.  in-P. 


il-i 
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664.  —  Baden,  1 4  messido}'  [2  juillet]. 
Abonnement  t  des  gazettes  étrangères. 


[iun.i.ET  17941 

Barthélemy  à  Biicliol. 


Vu  J.  447,  r®  itî,  copie,  l/i2p.  iii-f**. 


665.  —  Daden,  i4  mesaidor  \2  juillet].  —  Barthélemy  aux  coniniis- 
saires  de  la  Trésorerie  nationale.  Accusé  do  réception  de  la  lettre  du 
:^8  prairial  [i (J juin]. 

Vol.  417,  fo  17  v®,  copie,  I/-4  p.  iii-f'’. 

666.  —  Baden,  2  juillet.  —  Bartliélemy  à  MM.  de  Mulhouse.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  211  juin.  Afl'aires  de  Mulhouse. 

Vol.  .147,  1®  n,  copie,  1/2  p.  iii-I®. 

667.  —  ÏJaden,  14  messidor  [,?  Juillet].  —  Barlhéîem}'  à  Soulavie. 
.\ccusé  de  réception  de  la  lettre  du  iü  messidor  [2H  juin].  Allaircs  de 
(ienève.  Intrigues  de  Fitz  Gcruld.  Émigrés.  Passeports, 

Vol.  547,  P  18  V®,  copie,  3/4  p.  iii-P. 


668.  ~  l^uriSf  '14  messidov  \_2  juillet]. 
lléclamation  de  la  citoyenne  Courten. 

Vol.  447,  f®  42  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f". 


Buchot  à  Barthélemy. 


669.  —  Parkj  i  4  messidor  [2  juillet].  — •  Buchot  .à  Barthélemy,  Pas¬ 
seports  pour  rentrer  en  France  demandés  par  des  Français  déserteurs 
des  armées  ennemies, 

VoJ.  447,  1®  33,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


670.  —  i*aris,  '14  messidor  [2  juillet].  —  Colclicn  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Meyer,  servant  à  l’armée  des  Pyrénées-Orientales, 

Vol.  447,  P  34,  cojiie,  1/4  p.  iii-l®. 

671.  —  Zurich,  14  messidor  [2  jttillrt].  —  Schweizer  à  Buchot. 
.\ffaires  des  Grisons.  Placards  affichés  à  Milan  contre  le  gouvernement. 

Vol.  448,  r  2D,  original,  2  p.  1/2  în-f". 

672.  —  Paris,  14  messidor  [2  juillet].  —  Ilujiport  [de  Buchot  au 
Comité  (le  Salut  public],  concernant  les  passeports  h  accorder  aux  déser¬ 
teurs  des  armées  ennemies,  nés  français. 

Vol.  448,  f®  28,  minule,  4  p.  in-f®. 


673.  —  Paris,  /  .5  messidor  [3  juillet]. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  f®  lil,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


—  Buchot  à  Barthélemy. 


[JL'ILLET  1794} 
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Pièce  jointe.  —  «  Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de  Salut 
jmlilic  de  la  Couvcntioa  nationale  du  9  messidor  [Ü7  juin  1794]. 

«  Le  Comité  de  Salut  public,  voulant  prevonir  les  inconvénients  qui 
pouiToient  résulter,  au  détriment  de  nations  neutres  ou  alliées,  dcl’in- 
terruption  des  communications  et  correspondances  entre  la  Hépu- 
bliqnc  et  les  peuplesou  gouvernements  avec  lestpicls  elle  est  en  guerre; 
iufoimié  qu’il  y  a  dans  les  bureaux  et  dépôts  de  la  poste  aux  lettres  un 
graml  nombre  de  paquets  envoyés  par  des  oomincrçanls  des  nations 
neutres  ou  alliées  à  des  coinmcreanls  des  nations  soumises  aux  tyrans 
coalisés; 

«  CoiisidéranL  qnc  toute  correspondance  étant  interrompue,  aiicima 
paquets  partant  de  France  ne  peuvent  parvenir  à  leur  destination  chez 
les  nations  qui  sont  en  guerre  avec  la  République; 

Il  Voulant  prévenir  autant  que  cela  est  possible  tontes  pertes  et 
tous  inconvénients,  Arrête  : 

«  Article  l®*’.  —  Les  lettres  et  paquets  venant  de  l’étranger  et  ayant 
deslinaUon  pour  les  pays  asservis  par  les  tyrans  coalisés,  seront  consci- 
vés  et  déposés  dans  des  bureaux  particuliers  et  y  seront  rangés  |>ar  les 
six  Commissaires  ciioisis  et  nommés  [tour  remplir  celle  fonction. 

«  Art.  5.  —  Les  envoyés  des  nations  neutres  et  alliées  sei  ont  avertis 

•U 

parle  commissaire  des  Relations  extérieures  (juo  leurs  concitoyens  et 
leurs  gouvernements  peuvent  faire  réclamer  les  lettres  et  paquets  qui 
l'OsLeront  dans  les  dépôts  jusqu’à  la  réclamation, 

«  Art,  IL  —  Le  présent  arrêté  sera  (mvoyé  à  la  commission  des  Trans¬ 
ports  et  il  celle  des  Relations  extérieures. 

«  Signé  au  registre  :  R.  Lindhï,  B.  B,AnRèni:.  BiLLAun-VARENSE.  Car- 
sot.  C.-A.  Prieur,  Coutuon.  llOREsriERRii:.  Collüt  d’Herlois,  » 

Vtil.  4i7,  f”  al  v“,  copie,  2/3  p.  ia-f". 


674,  —  Pans,  l  ô  messidor  [iî  juillet]-  —  Buebot  à  Barthélemy,  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Pfciffeiibring,  patriote  mayençais,  agent  secret- 
Vol.  .447,  48  v®,  copie,  1/2  p.  îii-r. 


BACHER  A  BUCIIOT  ‘ 


675.  —  /7d/e,  /  ô  messidor  \_3  juillet].  —  Ap|)rovisionnemeiits.  Intri¬ 
gues  de  lord  Filz  Gérald  :  projet  d’insuiTCCtion  le  long  du  .Jura,  Émi¬ 
grés.  Arrivée  dans  le  pays  de  Vaud  «  d’une  intriguante  nommée  .Julie  de 
Hocliccbüuart  ». 

«  Le  citoyen  Noël  ayant  allégué  dans  sa  lettre  ci-jointe  cUi  3  messidor 


•1.  Reçue  le  19  messitior  ["  juillet], 


'ITÔ  PAPIERS  DE  [juillet  1794] 

adressée  au  ciLoycu  JiarUiéiemy  '  des  laits  très  graves  contre  le  gouver¬ 
nement  de  Venise,  j'ai  eu  occasion  d’en  parler  en  termes  généraux  au 
comte  de  San  Permo,  ministre  de  cette  TtépuliUque  ({ui  réside  h  Bille, 
il  m’a  assuré  que  les  dis|>ositions  du  sénat  de  Venise  étoient  invariables 
pour  le  maintien  de  la  neutralité  et  de  la  bonne  intelligence  avec  la 
France  et  que  jamais  il  ne  donneroit  lieu  à  des  jilainles  fondées. 

«  Un  officier  de  l’état-major  de  l'armée  du  Brisgau  vient  de  me  taire 
prévenir  que  les  signalements  de  MM.  Barss  et  Badoffsky  ont  été  envoyés 
de  Vienne  dans  rAutriche  antérieure.  Ces  deux  Polonois  doivent  être 
partis  de  Paris  avec  des  pa|»iers  importants  et  de  l'argent  [jour  se  ren¬ 
dre  à  Varsovie.  Ils  courent  les  pins  grands  dangers  d’élre  arrêtés...  » 

Vol.  4i8,  f"  3ti,  original,  i  p.  in-f”. 

Vol.  417,  f"  19,  copie,  '1  p.  1/^2  in-i". 

676.  —  Saint-maurice^  iÔ  me&&ido)'  ju'tUef].  —  llelfflinger  ù.  Bar- 
tbéleniy.  Allaires  du  Valais  et  du  pays  de  Yaud.  Pmigrés. 

Vol.  447,  f*  41  v“,  copie,  3/4  p.  in-P’. 


BULLETIN  DE  VENET  ‘ 

677.  —  jMusant}^.,  3  juillet.  —  11  réfute  encore  les  rapports  faits  au 
sujet  de  prétendues  manoeuvres  de  Filz  Gérald,  et  du  dessein  prêté  aux 
émigrés  de  se  jeter  sur  le  territoire  français.  Détresse  de  la  fille  du 
prince  de  Coudé;  ce  dernier  cepemlant  aurait  reçu  de  rimpéralrice  de 
lUissie  une  somme  considérable,  pour  le  décider  à  s'établir  dans  la 
Crimée  au  cas  d’un  insuccès  de  la  coalition.  Quête  faite  pai'  un  prélat 
il’Unlerwaldeii  au  prolil  du  clergé  de  France  réfugié  dans  la  Suisse  occi¬ 
dentale.  fl  Le  nouveau  manifeste  de  la  Vendée  se  distribue  en  Suisse, 
il  est  écrit  du  style  qui  convient  à  ces  frénétiques  et  signé  par  Cbareltc, 
la  Bochejacquelin,  Précy  et  Desessarts,  celte  pièce  ne  fait  pas  fiTrtunc 
dans  ce  pays,  non  plus  qu’un  gentilhomme  qui  se  dit  Vendéen  et  qui 
cherche  ù  faire  des  recrues  parmi  les  émigrés,  m—  «  Un  ouvrage  non 
jnoins  singulier  qu’on  met  également  en  circulation,  c’est  un  l*rajei 
d' imtructiom  publiques^  adaptées  aux  eirconstames  [imprimé  à  Turin]. 
L’auteur  indique  aux  curés  catholiques  la  manière  dont  ils  doivent  s’y 
prendre  lorsqu’ils  rentreront  dans  leurs  paroisses  en  France...  »  La 
eomniission  île  magistrature  de  Lausanne  réussit  mieux  tjuc  la  commis¬ 
sion  souveraine  de  Berne  à  éliminer  les  émigrés.  Les  Piémontnis  ne 
veulent  plus  reconnaître  les  passeports  genevois,  ni  ceux  de  Suisse. 
Les  Savoyards  passent  beaucoup  de  denrées  de  réquisition  dans  le  pays 
de  Yaud.  Us  se  rapprochent  par  ce  moyen  de  leurs  anciens  curés  cl  de 


1,  CeLt&  piùce  manipie. 

2-  Reçu  le  messidor  [16  juillet|. 


[juillet  -17941  DAUTIIÊLEMY  177 

leurs  ci-ilev.TTil  seigneurs  et  leur  remcHent  des  secours.  Détails  J’iu- 
lérét  militaire  sur  l'allairc  du  18  juin  près  du  Petit-Saint-Iîernard. 
Assassinats  commis  en  Savoie  sur  des  Français  et  même  sur  des 
Savoyards  partisans  de  la  Hévolution.  Les  voituriers  vaiiclois  recom¬ 
mencent  leur  manège  pour  tirer  du  numéraire  de  France, 

Vul.  448,  f®  3H,  original,  G  p.  in-f®. 

Vol.  4i7,  r®  4J,  copie,  1  p.  -1/2  iii-i“ 


678.  —  Zurich.^  .5  Jai 


Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur 


adressée  à  Barthélemy.  Fît/,  (îérahl  solde  dos  émissaires  qui  parcourent 
surtout  le  canton  de  Berne,  avec  mission  d'exciter  les  paysans  h  se 
mettre  en  révolution.  Tout  cela  pour  (pm  l’on  puisse  dire  :  «  Vous 
voyez  donc  que  les  François  entretiennent  malgré  leur  neutralité  des 

émissaires .  » 

Vol.  ÜS,  30,  copie,  1  p.  in-P. 


679.  —  Paris,  i  6  messidor  [4  juillet],  —  Bnçliot  à  Barthélemy. 
Envoi  il'iin  arrêté  du  Comité  de  Salut  public  «  qui  assure  le  maintien 
de  la  liberté  des  relations  personnelles  entre  les  habitants  de  la  ville 
de  Mulliauscn  et  ceux  de  Bàle.  » 

Vol.  441,  r®  310,  original,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  447,  r®  -42  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  Paris,  12  messidor  [30  juin]. 
Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  -441,  P  308,  copie,  3  p.  in-f®. 

Vol.  447,  f®  42  V®,  copie,  1  p.  în-f®. 


Arrêté  du  Comité  de 


680.  —  Paris,  /  (>  messidor  \4  juillet^ .  —  B ueboL  à  Barthélemy,  .\ppro- 
visionnements.  Pensions  militaires.  Correspondance  de  Barlliéleniy  avee 
le  citoven  Jost. 

4J 

Vol.  441,  fo  3tl,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  447,  f®  43,  copie,  1  p.  in-f®. 


681.  —  }*arls,  10  messidor  juillet^.  —  BuchoL  à  Barthélemy. 
Iléclamation  de  Michel  Mollard,  de  Lausanne. 

Vol.  447,  r®  lOG,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  l  /  messidor  [29  juin].  — .  La  commission  de-s 
Revenus  nationaux  au  commissaire  des  Relations  extérieures.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  f®  100,  copie,  1/2  p.  în-f®. 


1.  Cette  copie  est  ilatêc  par  erreur  du  3  juillet. 
SrisSE.  IV.  —  1794. 
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lllVALZ  A  BUCIIÛT  * 


682 


i/e,  '1  (i  me.s.s#V/oï'  \4  jtndef^.  —  L’arreslalion  des  généraux 


autrichiens  Kaunilz  et  Giiillaunu!  Sciirüdcr  se  conlirine;  on  dit  aussi 
(lu’ils  sont  conduits  à  Vienne  sous  sûre  garde, 

«  La  prise  de  Charleroi  est  jusqu’à  ce  jour  révéneiiieiit  (piî  a  le  plus 
frappé  parce  qu’il  éloit  le  moins  attendu.  Suivant  les  nouvelles  d’Alle- 
iiiagne,  antérieures  de  deux  jours  à  la  conquête  de  cette  place,  Cohourg 
abandonne  la  West-Flandi'c  à  ses  seules  forces,  renonce  h  ses  positions 
à  la  gauche  de  l’Escaut  et  dans  l’intention  de  couvrir  Bruxelles  réunit 
à  Halle  tous  les  débris  de  l’arniée  des  coalisés  ;  les  aristocrates  au 
désespoir  disent  aujourd’hui  que  les  grands  succès  des  François  sont 
propres  à  hâter  la  fin  de  la  guerre;  ils  hlànient  Cobourg  de  ce  qu’au 
lieu  d’évacuer  Coudé,  Valenciennes,  îl  y  a  déposé  au  contraire  la  grosse 
artillerie  de  l’Empereur. 

«  Les  patriotes  voient  pour  premier  cifet  de  nos  vicloircs  le  Ehiii 
donné  pour  limites  à  la  République  et  leurs  frères  les  Allemands  libres 
de  manifester  des  opinions  que  la  tyrannie  s’etforçoit  de  comprimer 
depuis  dix-huit  mois. 

«  Il  faudroit  peu  de  chose  pour  embraser  la  Souabe,  et  les  derniers 
avis  que  nous  avons  de  Hollande  nous  apprennent  que  le  règne  du 
Statlioudcr  est  prêt  à  tinir. 

«  Ce  qu’on  nous  dit  de  Pologne,  toujours  lent  et  peu  sûr  à  la  vérité, 
est  moins  satisfaisant  ;  l’égoïsme  s’v  manifeste  encore,  les  ressources 
sont  au-dessous  des  besoins,  et  si  les  Turcs  n’agissent  pas,  il  est  à  crain¬ 


dre  que  les  maux  dont  ce  pays  a  été  aflligé  ne  soient  loin  de  leur 
terme. 

«  L’aveu  de  l'héroïsme  des  François  dans  le  combat  naval  consigné 
dans  les  papiers  allemands  a  surpris  bien  du  monde;  celui-ci  certaine¬ 
ment  émane  de  la  peur. 

f<  H  vient  d’y  avoir  ici  cliange ment  de  régence;  la  section  rempla¬ 
çante  sera  probablement  moins  autrichienne  que  l’autre,  on  y  compte 
du  moins . w 

Vol.  448, 1“  44,  original,  3  p.  ij-À  ui-P. 


683.  —  S.  l.,  i  6'  messidor  \4  jiûllei],  — État  de  situation  des  troupes 
ennemies  depuis  Schrœk  jusqu’à  Rheinfeldcn. 

Vol.  448,  P  41,  original,  îi  p.  m-f“. 


1.  Reçue  le  20  messidor  [8  juillet]. 


[juillet  1794]  BARTHELEMY 


BARTUÉLEMV  A  BUCUOÏ  ’ 


684.  — ■  liaden,  i7  messidor  [5  juillet}.  —  «  C’est  après-demain, 
Citoyen,  que  ia  Diète  helvéti(iue  ouvrira  ses  séances  à  Frauenfeld.  Tout 
annonce  qu’elles  seront  calmes  et  qu’il  y  sera  peu  question  d’objets 
politiques... 

«  J’avois  sonné  Talarme  à  Berne  à  la  suite  des  avis  inquiét  ants  venus 
de  Genève.  J’avois  particulièrement  dénoncé  à  l'avoyer  Sleiger  du 
Roveray  et  Théodore  Laineth  qui  avoient  trouvé  moyen  de  se  cacher 
dans  une  partie  du  pays  de  Vaud.  Berne  a  chassé  ces  deux  hommes  et 
a  pris  des  mesures  pour  qu’on  redouble  de  vigilance  sur  les  fron¬ 
tières .  » 

Une  lettre  de  Perregaux  annonce  «  que  tous  les  émigrés  et  étrangers 
sans  distinction  ont  eu  ordre  de  sortir  de  Neuchâtel.....  » 


Barthélemy  annonce  les  diverses  pièces  jointes  à  sa  dépêche  et  entre 
dans  quelques  détails  au  sujet  des  intructious  envoyées  au  citoyen  Bruat 
par  la  Trésorerie  nationale,  en  ce  qui  concerne  les  pensions  des  mili¬ 
taires  suisses. 


Voi.  448,  fo  47,  original,  3  p.  1/2  in-P. 
Vol,  .447,  P  Su,  copie,  1  p.  3/4  iu-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  4  juillet.  —  KÎLchsperger  à  Barthé¬ 
lemy.  Approvisionnements,  Intrigues  de  lord  Fitz  Gérald  et  des  émigrés 
dans  le  pays  de  Vaud.  All’aires  des  Grisons. 


Vol.  447,  P  21,  copie,  1  p,  3/4  in-f''. 
Vol.  448,  P  4(i,  copie,  i  p.  2/3  iii-P. 


b.  —  Zurich^  4  juiliel. 
des  Grisons, 

Vol.  447,  P  22,  copie,  1  p. 


—  Le  trésorier  Wyss  à  Barthélemy.  Affaires 

VJ 

« 

in-P. 


c.  —  Berne,  2  juillet.  —  Frisehing  à  Barthélemy.  Agitation  le  long 
de  la  frontière  du  Jura.  Kmigrés.  Établissement  d'une  imprimerie  â 
Tlionou, 


Vol.  447,  P  22  copie,  2  p.  1/4  in-P. 
Vol.  448,  P  22,  copie,  -4  p.  ia-p. 


d.  —  Berne,  2  juillet.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de  destinataire. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  P  23  v“,  copie,  I  p.  1/4  in-P. 

Vol,  448,  P  24,  copie,  2  p.  2/3  iii-P. 


1.  Reçue  le  22  messidoi'  [11}  jutlict]. 


180 
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e.  --  Note  (lu  citoyeu  Perregaiix.  Même  sujet. 

Vol.  <147,  f*>  26,  copie,  1/â  p.  in-f’. 

Vol.  448,  f®  49,  copie,  !/2  p.  in-P». 

f.  —  ^'mchâtel,  —  M,  de  Saudoz  de  Travers,  président  de 

la  commission  secrète  de  Neuchâtel,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vo!.  447,  f®  20,  copie,  2/3  p.  în-f". 

Vol.  448,  f®  8,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

g.  —  Bourgliùre,  6  messidoî'  \24  juhi],  —  Les  agents  du  bureau  de 
surveillance  sur  les  passeports  au  Comité  de  Salut  public.  Enlèvement 
des  récoltes  dans  les  champs  appartenant  à  des  Français  en  Suisse  et  à 
des  Suisses  en  France,  sur  la  frontière. 


Vol.  44(5,  f"  420,  copie,  1  p,  1/2  in-f®. 
Vol.  447,  20  V®,  copie,  3/4  p.  in-f". 


h.  —  Porenlruy,  8  messidoi'  [20  juin].  —  Le  comité  de  surveillance  de 
la  commune  de  Porenlruy  â  Barthélemy  relativement  à  Antoinc-.I6sepl> 
Renggium,  ex-procureur  général  syndic  du  département  du  Mont-Ter¬ 
rible,  déclaré  émigré. 

Vol.  440,  r®  431,  copie,  l  p.  in-f®. 

Vol.  447,  r®  20  V?,  cojiic,  1/2  p,  in-r®. 


i.  —  liellelay.,  28  juin,  “  L’abbé  de  Bcllelay  à  Barthélemy  relative¬ 
ment  au  citoyen  Rcngguer  et  aux  affaires  de  rabbaye. 

Vol.  440,  f®  4Ü3,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  447,  f®  27,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


j.  —  iMoKtieVf  27  juin.  — ■  Acte  par  letiuel  le  citoyen  Rcngguer  père 
se  désiste  des  réclamations  qu’il  avait  précédemment  fait  valoir  contre 
l’abbaye  de  Bellctay. 


Vol.  440,  r®  4îi4,  copie,  1  p.  3/4  in-f. 
Vol.  4  47,  f®  27  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


k.  — Coire,  juillet.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Affaires  des 
Grisons. 

Vol.  447,  f®  27  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  448,  f"  9,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 


685.  —  Baden.,  i  7  mesüdor\6  juillet^  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  des  départements  du  Doubs  et  de  l'Ain.  Frojet  de  soulèvement 
le  long  de  la  frontière  du  Jura. 

Vol.  447,  f®  28  V®,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

686.  —  Paris,  i  7  messidor  [.5  jxüllel\  —  Buebot  à  Barthélemy. 
Réclamation  du  libraire  Mourer,  de  Lausanne,  contre  la  femme  du 
représentant  du  peuple  Robert. 

Vol.  447,  f®  46,  copie,  1/4  p.  in-f®. 
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Pièce  joitUe.  —  Paris,  2!)  ifendéntîaire  [SI  octobre  i793\.  —  Le 
reprêseiitaiit  du  peuple  Robert  à  Deforgiies.  Même  sujet. 

Vol.  4i7,  fe  -iti  v®,  copte,  1/0  lu  îu-t®. 


687.  —  Prihourff,  5  Juillet.  — L'avoyerde  la  république  de  Fribout'};', 
Werro,  à  liarthcîcmy.  Assignats. 

Vo).  4i7,  r®  !2U  V®,  copie,  p.  in*f®, 

688.  —  17  wc&sidor,  \5  juillet].  —  Décret  de  la  Convention,  qui  pro¬ 
roge  jusqu’au  vendémiaire  le  délai  accordé  aux  Suisses  pour  la 
remise  des  titres  qui  justiüent  leurs  services  militaires  en  France. 

VuL  448,  f®  îi!3,  copie,  1  p.  în-f®. 

689.  —  /*ariÿ,  1  7  ïhcss^^oî’  \^5  juillet^.  —  Buchot  au  (iomilé  de  Salut 
public.  Crainte  d’un  coup  de  main  des  émigrés  contre  Genève.  Manœu¬ 
vres  de  Fitz  Gêrald. 

Vol.  448,  r®  ü4,  miaule,  .T  p.  in-[®. 


690.  — Paris,  l  S  messidor  \G  juillet].  —  Buchot  nu  Comité  de  Sain! 
|)ublic.  Même  .sujet. 

Vüf,  448,  f®  ü(j,  miaule,  2  p.  iii-l®. 

691 .  —  Pâle,  /  S  messidor  [d  juillei].  —  Bâcher  à  Buchot.  Achats  de  riz. 

Vol.  448,  f®  07,  original,  2  p.  in-r®. 

Vol.  447,  f®  81  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


UULLETIS  DE  VEKET  ‘ 


692.  —  Frihour^-,  (i  juillet,  — 
et  Du  lloveray  ont  reçu  ordre  du 

4I 


Faux  assignais.  Théodore  de  La  me  l  h 
gouvernemeiil  de  Berne  de  sortir  du  * 


territoire  de  cette  llépuLdique,  Lamelh  était  réfugié  à  Nvoa  et  fort  pro¬ 
tégé  par  .Mme  de  StaëL 


Vol,  448,  f®  70,  original,  4  p. 

Vol.  4i7,  r>  o8,  copie,  1  p,  3/î  in- P, 


niVALZ  A  BUCHOT^ 


a 


693.  —  /Jale,  IS  messidor  [6  juillei],  —  La 
c(  culbuté  w  les  espérances  des  ennemis  de  la 


journée  de  Fl  eu rus 
liberté,  AlTaires  des 


1,  Reçu  le  23  Jiiessklûr  [11  juillcl]. 

2,  1 /original  porle  frtbourgf  la  copie  iMimuini*. 

3,  Reçue  le  22  messidor  [lU  juillet]. 
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(lécoralions  militaires.  «  La  victoire  du  roi  de  Prusse  en  Pologne 
semble  n’avoir  point  eu  de  suites;  chaque  province  s’arme  ù  i’envi 
contre  rennomi  commun...  Déjà  le  clergé  romain  a  Lcnté  de  semer  la 
division  à  Varsovie,  »  Lmption  du  Vésuve.  On  croit  que  la  coalition  va 
attaquer  le  territoire  de  Gènes.  «  Il  y  a  toujours  ici  beaucoup  de  Fran¬ 
çois  qui  ont  été  expulsés  de  lUissie  et  de  Pologne  pour  avoir  refusé  de 
prêter  le  serment  imposé  par  Catlierine.  Ils  disent  n’avoii'  pu  connoître 
la  loi  qui  leur  prescrîvoit  de  rentrer...  ils  se  plaignent  d'etre  rejetés  de 
leTir  patrie  venant  de  lui  tout  sacriher...  » 

Vol.  448,  G8,  original,  2  |>.  1/2  in-f*. 


694.  —  «  Griefs  de  la  Suisse  contre  la  France.  » 
Vol.  448,  P  a7,  minute,  7  p.  1/2  in-P.  • 


695.  —  «  Additions  aux  griefs  de  la  Suisse,  » 

Vol,  448,  r«01,  minute, 3  p.  in-f“. 

696.  —  «  Notice  des  griefs  des  Cantons,  qu’il  importe  à  la  Républi¬ 
que  françoise  de  faire  redresser,  pour  conserver  une  inlluence  en  Suisse, 
et  surtout  dans  la  ville  de  Bâle,  qui  devient  de  jour  en  jour  plus  inté¬ 
ressante,  par  sa  position  politique,  militaire  et  mercantile.  « 

Vol.  448,  F  (13,  copie,  6  p.  t/2  in-P, 


697.  —  i  0  messidoj'  \7  juii le!].  —  Buchotà  Barthélemy.  Envoi 

de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  f®  32,  copie,  1/3  p.  iii-fo. 


P'iècf;  jointe.  —  «  Décret  de  la  Convention  nationale  du  17  messidor 
[o  juillet  1794]  qui  proroge  jusqu’au  1®*  vendémiaire  le  délai  accordé 
aux  Suisses  par  la  loi  du  29  germinal  pour  la  remise  des  titres  qui  jus¬ 
tifient  leurs  services  militaires  en  France.....  » 

Vol.  4i7,  Îi2  copie,  1/2  p.  in-f®. 


698.  —  Parü,  î  {)  messidor  [7  juillet].  —  Bucitot  à  Barthélemy. 
.Affaires  de  Neuchâtel. 

Vol.  447,  f“  IG  v",  copie,  1/2  p.  in-f®. 


699.  —  Paris^  19  me.’tsidor  [7  juillet].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Réclamations  de  François-Gabriel  Comlm,  négociant  de  Berne. 

Vol.  447,  f®  40  vo,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Paris.,  29  prairial  [/  /  —  .Arrêté  de  la  Commis¬ 

sion  des  subsistances  et  approvisionnements.  Même  sujet. 

Vol.  440,  P  314,  copie,  3  p.  in-f®. 

Vol.  447,  r®  47,  copie,  1  p.  iti-f®. 
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700.  —  Jinden,  10  messidor  [7  juillet].  —  Bartiiélemy  à  Buchot. 
Réclamai  ions  diverses  de  Bieiine. 

Vol.  447,  r»  2!)  v",  copie,  3/4  p.  iir-P. 

701.  —  Baden,  1 0  7ïîPssid()r\7  juillet].  Barlhéleniy  aux  adminis* 
trateurs  du  district  de  Paris.  Répétitions  que  divers  bourgeois  de  Biennc 
ont  à  exercer  sur  la  succession  de  rex-évêque  Gobel. 


Vol.  447,  P  31  V",  copie,  1/4  p.  in-P. 

702. — Badcn,  jucssét/oj*  [7  —  Barthélemy  au  comité  de 

surveillance  de  la  commune  de  Porentruy.  Accuse  de  réception  de  la 
lettre  du  8  messidor  [26  juin]  relative  au  citoyen  Rcnggucr. 

Vol.  448,  p  27,  copie,  1/2  p.  in-P. 


703.  —  Baden,  19  messidor  [7  juillet].  —  Barthélemy  au  bourgiuestre 
en  charge  de  la  république  de  Zurich,  Oit,  Installalion  du  citoyen 
Bruat  comme  payeur  tics  pen.sions  miljtaires  suisses. 

Vol.  447,  P  32  V®,  copie,  3/4  p.  in-P. 

704.  —  Paris,  19  messidor  [7  juillet].  — Colchen  à  Barthélemy. 
Fonctions  du  citoven  Brual.  Pensions  militaires. 

Lr 

Vol.  447,  P  îil  v“,  copie,  2/3  p.  in-P. 


705.  —  Badeti  ,  J  9  7nessidor  [7  juillet].  —  Bruat  h  son  cher  et  res¬ 
pectable  ancien  collègue.  »  11  considère  la  Suisse  comme  un  pays 
ennemi  et  donne  des  détails  ii  Tappui  de  celle  idée-  Intrigues  de 
Févèque  de  Paris  et  de  son  neveu  dans  la  principanlé  du  MouL- lerriblo. 

VoL  ii8,  original,  4  p.  in-P. 

706.  —  Paris,  20  memmlor  [S  juillet].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Héclamation  du  gouvernement  bernois  au  sujet  dhin  balcau  arreté  sur 
ie  lac  de  ^îenève. 

Vol,  ii8,  P  74,  minute,  I  p.  ï/^2  in-f^. 

VoL  4i7,  r  Oîî,  copie,  3/4  ().  in-K 

Pièce  jointe.  —  4  messidor[22  juini].  —  Les  administrateurs  du 

district  de  G  ex  à  la  Commission  des  Administrations  civiles,  police  et 
tribunaux,  Même  sujet 

Voi.  447j  f^63  V*,  copie,  1  p.  ‘i/2 

707.  —  Baden ^  20  mesüdor  [S  juillet].  —  Barthélemy  à  Buchot. 
Uecjucte  du  citoyen  (Banc,  bourgeois  de  Friboiu'g,  homme  de  loi, 
demeurant  à  Paris  cl  fondé  de  pouvoir  des  trois  compagnies  dites  ci- 
devant  des  cent-suisses,  en  faveur  des  particuliers  composant  ces 
compagnies. 

Vol.  ii7,  P  32,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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^OS.  —  iUfdm^  20  messidor  [5  juittel].  —  Barthélemy  aux  commis¬ 
saires  de  la  Trésorerie  nationale,  relativement  aux  ionc tiens  du  citoyen 
Bruat. 

Vol,  447,  f**  82,  copie,  3/4  p.  in-f". 


'709.  —  fiaden,  20  messidf»'  [5  juillet],  —  BartliélcEiiy  aux  agents  du 
bureau  de  surveillance  sur  les  passeports  à  Boiirgii!)re.  Réclamations 
du  capitaine  Vauclier,  du  ci-devant  régiment  de  Cnstella. 

Vol.  447,  f®  33  v“,  C0f>ic,  i/3  p.  in-f", 

710.  —  Chambêyy,  20  messulnr  [S  juillet],  —  Le  président  du  direc- 
trnrc  du  dé[)arLcmcnt  du  Mont-Blanc,  V.  Jacquier,  à  Barthélemy.  Envoi 
de  la  lettre  suivante. 

Vol.  447,  f®  47  v",  CO] lie,  1/3  p.  in-f®, 

Pièce  jointe,  —  Annecy t  i  0  mnssidor  [-'/  juillet].  —  Exti-ait  d’une 
lettre  du  district  d’Annecy  au  départeiiient  du  Mont-Blanc.  Arrestation 
et  évasion  du  nnminé  Barelta. 

Vol.  447,  f®  47  V®,  copie,  1/2  p.  in-f'’. 


711.  -  -  Genève,  20  messidor  .[8  juillet],  —  Soulavic  à  Barthélemy. 
Ad  air  es  de  Genève.  Armements  dans  le  pays  de  Gcx. 

Vol.  447,  P  (il,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 


l*ièces  jointes.  — a.  —  Genève,  19  ‘messidor  [7  jui 
à  l'agent  national  du  district  de  Thonon.  .Même  sujet. 
Vol.  447,  f"  (il,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


—  sou  la  Vie 


b.  —  Extrait  d'une  lettre  de  Versoix,  sans  nom  d’auleur  ni  de  desli- 
nataire,  et  sans  date.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f"  61  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 
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712.  —  liaden,  21  messidor  \9  juillet].  —  La  Diète  helvétique  a  dft 
commencer  ses  déliliéralions  ravant-veille.  Le.s  Autrichiens  continuent 
leurs  elïorls  pour  entraver  les  approvisionneincnls  de  la  France. 

Alîaires  des  Grisons.  Fonctions  du  citoyen  Bruat.  Bensions.  Rentes 
viagères.  Créances  de  Zurich.  Départ  du  citoyen  Schweixer  pour  l^aris. 
Réclamation  de  M.  de  Diesbach,  bailli  de  Bonmonl,  au  pays  de  Vaiul. 

«  Je  ne  conçois  rien  à  ce  qui  se  passe  à  V^enise.  D’un  coté  le  citoyen 


1.  Reçue  le  âï  messitlor  [lü  juillet]. 
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lî.’iclicr  m’a  commun ifjué  îfi  compte  (lu’il  L’a  remlu  d’une  coiiversaLLon 
r]ii’il  a  eue  avec  Sua  Fernio;  de  raulre  Noël  m'éci’it  en  date  du  10  nies- 
sidur  : 

(f  Ün  presse  ici  pour  une  décision  qui  peuL-être  nous  sera  défavorable, 
0  mais  les  coalisés  ne  veulent  pas  qu’il  rcslc  de  neutres  en  Italie,  l’eut’ 
«  être  tout  scra-t-il  décidé  cette  semaine.  Kn  attendant  je  ne  sais  si 
«  nous  aurons  assez  d'argent  pour  faire  ludre  route.  » 

«  .l’envoie  à  Hacher  la  Ictlrc  de  Noël  qui  est  extrêmement  courle, 
pour  (ju’il  s’enlrelienne  encore  .avec  San  Ferme  des  moyens  que  nous 
aurons  à  employer  pour  que  je  puisse  reprendre  la  coi’respondance 
avec  Venise _  ’  » 

Vol.  148,  f"  7(1,  original,  7  p,  \l~l  in-l". 

Vol.  417,  J“  !34,  copie,  1  p.  1/2 

!*icces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  1  (t  juillet.  —  1..C  trésorier  Wyss  à  llar- 
Ihéleniv.  Diète  de  Franenfeld.  Alîaires  des  Grisons,  l’eiision. 

Vol,  «7,  f'’  :îü,  copie,  "i  p,  in-f^ 

Vol,  P  8ü,  copie,  1  p.  \tl  in-P, 

b,  —  Zurich,  28  juin.  —  Le  trésorier  Wyss  à  Baril lélemy.  Créances 
«le  Zurich.  Rentes  viagères* 

VoL  437,  P  37,  Cûjiiej  1  i»,  l/l  in-P, 

c.  —  Zurich,  30  juin.  —  Mcirioirc  des  négociants  de  Zurich  ayant  des 
créances  a  recouvrer  sur  des  négociants  français* 

Vo]*  448,  P  31,  original,  V>  jr,  in-P. 

VoL  117,  P  37  v^,  copie,  'i  i2/3  in-P. 

d*  ~  Ziirirhy  .34  juin.  —  Mémoire  des  ciLoyciis  do  Zurich  «[ui  possè- 
dent  des  contrats  de  rentes  viagères. 

VoL  418,  P  34,  original,  3  p*  in-P. 

VoL  417,  P  îia,  copie,  1  p.  3/4  in-P, 

e.  —  /ionntonl,  4  juillet.  —  M,  de  Dîesbach,  bailli  «le  Bonmont,  à 
Barlliélemy*  Enièvemeiit  des  récoltes  des  propriétés  apparteuant  à  des 
Suisses  sur  la  frontière. 

VoL  447,  P  4(1,  copie,  3/4  p.  in-P, 

L  —  //m?e,  5  jmlleL  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
«.iestinataire*  Mauvais  état  des  troupes  coal!s«'‘es  dans  les  Pays-Bas. 
Émigrés. 

Vol,  447,  p  40  v^,  copie,  1  p,  in-P. 

VoL  448,  P  3(1,  copie,  ^2  p.  ind*. 


i.  On  lit  pn  m.T,rgü  tie  roingiiuil  :  «  ICnvoycr  au  niêuic  comité  [in  Coniilé  do 
SaUP  pulilit  I  copie  <îc  ce  «pii  regarnie  Noël;  donuimler  «^le  nouveau  son  appel  {sic} 
après  avoir  exposé  le  daiiger  de  le  laisser  à  Ve  ai  se.  —  "2  Üieinudor.  » 
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713.  —  Iktdan,,  2  J  messidor  [.9  jttlllel],  —  Barthélemy  à.  Huchot. 
Uéclamalion  tlu  eonseiller  Perret,  de  Vevey. 

Vol.  i47,  f"  -42,  copie,  1/2  p,  tn-F. 

714.  —  IJadcn,  2i  messidor  \i)  juillet].  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  des  Vosges.  Accusé  de  réception  de  la  lettre 
du  15  pluviôse. 

Vol.  447,  F  42,  copie,  1/2  p.  în-F. 


715.  —  Z?d/e,  21  messidor  [.9  juillet].  — -Bâcher  a  Biichot.  Banquet 
donné  par  Bâcher  à  l’occasion  de  la  victoire  de  Fleurus.  Prochaine 
arrivée  du  nouveau  Ministre  autrichien.  Brochures  allemandes  relatives 
à  la  llévolution  française.  Régiment  de  Watteville. 


Vol,  448,  f«  83,  original,  3  p.  in-F. 

Vol.  447,  F  4ü  V",  copie,  1  p,  1/4  în-F. 


Pièce  jointe.  —  léna^  22  juin.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de  des¬ 
tinataire.  Ouvrages  écrits  par  des  Allemands  à  la  louange  de  la  Révolu¬ 
tion  française. 

« 

Vol.  44G,  F  407,  copie,  1/2  p,  in-F. 


716.  —  /*rtr?'s,  22  messidor  \iO  judlet].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Procès  entre  le  négociant  Guyenet,  de  Strasbourg,  et  Perret,  Borel, 
.laquet  et  C'“  «  ses  sociétaires  »  de  Neuchâtel. 

Vol,  448,  F  93,  minute,  3  p.  in-F. 

Vol.  447,  F  G4,  copie,  1  p.  3/4  in-F. 

717.  —  Paris,  22  messidor  [/  0  juillet],  —  Buchot  au  Comité  de 
Salut  public.  Récoltes  des  biens-fonds  que  possèdent  des  Suisses  dans 
les  départements  de  la  frontière. 

Vol.  448,  F  91,  minute,  4  p.  in-F. 

718.  —  Paris^  22  messidor  [  /  0  jtdllet],  —  Buchot  au  (^omilé  de  Salut 
public.  Réclamation  de  la  famille  de  Reichenstein. 

Vol.  -448,  F  99,  original,  1  p.  1/4  in-F. 


lUVALZ  BUenOT  ‘ 


719.  ~  Bâle,  22  messidor  {1 0  juillet],  —  Marné  n’esl  pas  remis  en 
liberté,  d’autres  amis  de  la  France  ou  réputés  tels  ont  été  arrêtés  à 
Leipzig.  La  surveillance  est  devenue  très  active  en  Allemagne,  Mort  de 


1.  Reçue  le  21  messidor  [13  juillet]. 
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Tassara,  qui  a  parfaitement  servi  nos  intérêts  par  la  grossièreté  de  scs 
procédés  envci'S  tous  les  Suisses.  Le  Ministre  ifupérial  qui  va  le  rem¬ 
placer  se  nomme  Degelmaiin.  «  Nous  avons  loiistenips  refusé  de  (;roire 
î\  la  prise  de  Cracovie  par  les  Prussiens.  La  chose  est  pourtant  vraie, 
II  y  aJjcaucoup  à  craindre  pour  les  Polonois,  s’ils  ne  sont  point  secou¬ 
rus,  parce  (pi’ils  manquent  d’armes,  d’argent,  et  que  l’esprit  d’anarcliie 
chez  les  nohlcs  ii’y  est  pas  etfacé.  11  est  géncraleraent  répandu  <jue 
l’Empereur  et  l’Empire  tàchci’ont  bientôt  de  traiter  séparément  avec  la 
Hépnbltque  :  leur  épuisement  bien  connu  les  y  forcei’a.  D’autre  côté  on 
a  cherL'hé  i  insinuer  à  Georges  III  qu’il  devoit  le  craindre,  puisqu'alors 
il  seroiL  seul  exposé  au  ressenlimenL  des  François,  Cependant  malgré 
la  bonliomie  <lc  ses  sujets,  il  n’a  pas  les  moyens  de  fournir  aux  besoins 
lie  chacun  des  coalisés,  et  moins  encore  ceux  de  les  dédommager  des 
pertes  qu’ils  ont  faites...  Aussi  dit  on  qu’il  se  rapproche  de  l'opposilion, 
qu’il  voit  souvent  le  lord  Landsdawn  et  qiü!  s’agit  sérieusement  de  se 
fléharrasser  dePitt,  dont  rexisleiice  politique  auroit  des  suites  funestes 
pour  les  couronnes,  car  la  terreur  qu’inspirent  tes  François  peut  être 
imaginée,  mais  non  décrite.  » 

Vol.  W8,  f*  89,  original,  B  p.  in-fo. 


BULLETIN  DE  VENET  ‘ 


720.  —  Lausanne^  10  juillet.  —  «  On  avoit  reçu  depuis  trois 
semaines  plusieurs  avis  d’un  traité  secret  entre  l’Empereur  et  le 
roi  de  Sardaigne,  portant  cession  au  premier  du  Novarrois  et  du  Tor- 
lonnois,  les  deux  provinces  les  plus  productives  du  Piémont  et  qui 
scroîent  dorénavant  annexées  au  .Milanois.  Ces  avis  se  confirment 
aujonnl’hui  et  paroissent  mériter  attention.  On  ajoute  qu’indépendam- 
meol  de  rabaiidon  de  ces  deux  pays,  le  roi  de  Sardaigne  accorde  tà. 
rEinpcreiir  un  chemin  des  frontières  de  la  Lombardie  jusqu’à  Savonc, 
et  que  déjà  on  y  travaille  aux  dépens  du  despote  d’Autriciie,  ce  qui 
annoneeroit  de  sa  part  un  projet  d’invasion  du  terri Loi]*e  génois  concerté 
avec  l’Angleterre...  Eu  retour  de  ces  sacrifices,  l’Empereur  s’engage, 
dit-on,  à  soutenir  de  ses  forces  et  de  son  trésor  son  allié  sarde  dans  la 
guerre  acliielle,  à  lui  garanlir  ses  possessions,  et  à  porter  à  .‘10  000  hom¬ 
mes  d’infanterie  et  à  1^000  hommes  de  cavalerie  rarniée  destinée  à  le 
défendre.  Il  s’oblige  en  outre  à  le  dédommager  sur  les  cotu^uêtes  faites 
ou  à  faire  en  Dauphiné  du  territoire  codé  en  Piémont.  Ces  memes  avis 
portent  que  c’est  aux  lenteurs  et  à  la  répugnance  ihi  roi  de  Sardaigne 
à  donner  les  mains  à  cet  arrangement  qu’il  faut  aUribuer  les  fréquentes 


i.  Reçu  le  23  messidor  Dans  le  volume  ec  bitUetiii  est  copié  à  ia  suite 
de  relui  du  ü  juillet. 
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courses  de  l’archiduc  Ferdinand  de  Milan  à  Turin,  et  le  retard  de 
rentrée  «les  Autrichiens  en  Pîcimint,  malgré  les  instances  du  ministère 
et  les  voyages  réitérés  de  l’ambassadeur  anglois  ’l’i-évor...  » 

D’autres  lettres  du  Piéninnl  et  qui  sont  dignes  de  foi  mandent  que 
les  troupes  autrichiennes  dans  cette  contrée  montent  actuellement  à 
vingt  mille  cinq  cents  hommes,  que  les  officiers  généraux  qui  les  com¬ 
mandent  s’arrogent  la  plus  despotique  autorité,  meme  dans  les  affaires 
civiles,  qu’on  est  très  fatigué  de  ecs  hOtes  arj'ogants,  qu’on  ne  cesse  de 
transporter  des  prisonniers  d’État  dans  le  Milanais,  f|ue  depuis  la  cons¬ 
piration  dccoiivertc  l’esprit  puldic  se  réchauffe  en  faveur  du  Iloi,  que 
réponse  du  prince  du  Piémont  (Clotilde  Capet)  a  donné  ses  diamants, 
ses  hijoiix  et  jusqu'à  ses  vêtements  précieux  pour  payer  les  frais  de 
la  guerre  et  s’est  vouée  au  costume  de  pénitente.  Venet  envoie  la 
copie  d’une  lettre  du  duc  de  Montferrat  au  général  de  Uoctjuemondet, 
pour  faire  cesser  les  hiniits  désavantageux  qui  se  répandaient  sur  la 
conduite  do  son  régiment. 

il  est  resté  10  pièces  d’artillerie  à  Moudon;  le  dépôt  de  Chîlion  compte 
30  pièces.  Les  assassinats  commis  en  Savoie  sur  des  gardes  natio¬ 
naux  paraissent  être  des  contes  en  l’air.  Itégiment  de  Watlevillc.  Les 
mesures  sévères  relatives  à  la  sortie  des  denrées  ne  so  ralentissent 
pas,  I^a  désertion  des  Savoyards  recommeiico. 

Vol.  4i8,  f"  87,  original,  4  |>,  ia-4». 

Vo).  447,  P  ÎJi),  copie,  1  p.  1  /2  in-P. 

■ 

721.  “  Ntmckûtel,  l  0  juillet,  —  Saiidoz  de  3’ravers,  président  du 
la  coniniission  scci’cle  de  Neuchâtel,  à  Bartliélemy.  Il  renvoie  l'extrait 
de  la  lettre  de  Biichot  que  lui  avait  fait  parvenir  Barthélemy,  el 
cxpi’iiiie  la  reconnaissance  île  son  gouvernement. 

Vol.  448,  P  184,  copie,  1/2  p.  in-P. 

722.  —  Neuckâlel^  1 0  juillet.  —  M,  de  Sandoz  de  Travers  à  Barthé¬ 
lemy.  Héclamation  contre  l'huissier  Houthicr, 

Voi.  447,  P  ril,  copie,  1/3  p.  in-P. 


723.  —  h'tain,  22  mes^üdor  [JO  juillet],  —  Les  admini-strateurs  du 
dislrict  d’Étain  à  Barthélemy.  On  n'a  jamais  songé  à  porter  Georges  de 
Uoll  sur  la  liste  des  émigrés. 

Val.  447,  P  51,  copie,  1/2  p.  in-P, 


724.  —  hifi.'i,  23  luessidoi'  [il  juillet].  —  Ilucliot  à  Barthélemy 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  448,  P  liX),  iniiHUe,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  447,  P  (35  V®,  copie,  1/3  p,  în-P, 
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S*'>^re  jointé.  —  Paria,  20  mmüdor  [5  jaiUMl.  —  La  commission  du 
commerce  et  approvisionnement  de  la  République  à  Barthélemy. 
Achats  de  liesliaux. 

Vol.  4t7,  r*  tJ(i,  copie,  3/4  p.  iii-f". 


725.  • — Saint-Maurice.,  2$  messidor  [/ /  jHUleC\.  —  Heli’tlinf'er  à 
Barthélemy,  Pensions  militaires.  Emigrés. 

Vül.  447,  P  iiO  v",  copie,  1  p.  1/2 

726.  —  S.  2ii  messidor\i  i  juillet].  —  Rapport  sur  la  distribution 
des  faux  assignats. 

Vol.  448,  P  06,  original,  6  p.  1/2  în-P, 


lî.ARTlIÉLRMY  A  BÜCHÜT  ‘ 


727.  ■ —  Ilnden,  24  messidor  2  juillet].  —  Accusé  de  réception  des 
deux  lettres  du  Id  messidor  [4  juillet]  et  de  l’arrêté  relatif  îi  Mulhouse. 
Entraves  mises  par  l’Autriche  au  commerce  de  l’Allemagne  avec  la 


Suisse.  Pensions  militaires.  Correspondance  de  Barthélemy  avec  Jost. 
.\rtaires  de.s  Grisons  :  l'assemblée  des  Ligues  vient  d’écrire  au  Corps 


helvétique.  Aiîaires  du  Valais. 

Vol.  448,  r®  101,  original,  3  p.  1/2  in-f®. 
Vul.  447,  f“  43  V",  copie,  1  p.  3/4  În-P. 


POLITIQUE 

N»  333. 


P iècûs  jointes.  —  a*  —  Coire^  S  juUleL  — Salis  Seewis  à  BarÜnilemy. 
Affaires  îles  (Irisons. 

Vol*  ii7,  44  copie,  3/4  p. 

Vol,  4 48,  f''  75,  copte,  1  p. 


b,  "  Saint’- Maurice^  iO  messidor  [7  juillet]^  —  Helfflingcr  à  Bar- 
thélemVi  Affaires  dü  Valais*  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  f®  46,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


728.  —  liaden,  12  juillet,  —  Barthélemy  au  bourgmestre  en  charge 
de  Zurich,  Ott.  Pensions  militaires;  prorogation  du  terme  fixé  pour  la 
remise  des  titres.  Communication  d’un  arrêté  du  Comité  de  Salut 
public. 

Vol.  447,  f"  52,  copie,  1/2  j).  in-f®. 


729.  — Paî'is,  24  messidor  \J 2  juillet],  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  à  Barthélemy,  Pensions  militaires. 

Vol,  447,  f®  80  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


1.  Reçue  le  29  messHior  [17  juillel]. 
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730.  —  Jîaden^  24  meaüdor  \1 2  juillet],  —  «  Bruat,  payeur  de  îa 
Répul)li(iue  françoise  en  Suisse,  aux  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
suisses,  ci-devant  au  service  de  la  France.  »  [En  [rançak  et  en  allemand.) 

Vol,  4i7,  F  288,  imprimé,  14  p.  in-4“. 

Vol,  4iS,  f"  103,  imprimé,  14  p.  iu-4'’. 


731.  —  Spécimen  rrimpriniés  à  remplir  par 
ayant  droit  à  des  pensions. 


les  militaires  suisses 


Vol.  447,  F*  284  ot  285,  2  leuilles  iii-F. 


732.  —  Paris,  25  messidor  [13  juillet].  —  Buchot  à  Barthélemy 
Réclamation  de  l’horloger  Daniel-François  Reymond. 

Vol.  447,  F  212  V®,  copie,  1/3  ]).  in-f“. 


J*ièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  21  messidor  [9  juillet].  —  La  Commis¬ 
sion  des  Administrations  civiles,  police  et  tribunaux  à  la  Commission 
des  Relations  extérieures.  Meme  sujet. 

Vol.  447,  F  213,  copie,  2  p.  in-F. 


b.  —  S.  l,  n.  d.  —  Le  jirésident  du  tribunal  du  district  de  Pontarlier 
à  la  Commission  des  Administrations  civiles,  police  et  tribunaux.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  F  213  v®,  copie,  1/2  p.  in-F. 


c.  — S.  L  n.  d.  —  Le  Commissaire  national  près  le  tribunal  du  dis¬ 
trict  de  Pontarlier  au  Commissaire  des  Admlnislrations  civiles,  police  et 
tribunaux.  Même  sujet, 

Vol.  -447,  F  214,  copie,  2/3  p.  in-F. 


733.  —  Baden,  25  messidor  [13  juillet],  —  Barthélemy  à  Buchol. 
Fnvoi  des  deux  pièces  suivantes. 

Vot.  448,  F  113,  original,  1/2  p.  in-F. 


Pièces  jointes.  —  a,  —  «  Freudenreicho  Beylage  zuin  Kiederriieiniscb- 
politisch-liislorischeu  Journal,  w 
Vol.  448,  F  M  4,  imprimé,  1  p.  i/4  in-4®. 


b.  —  Traduction  de  la  pièce  précédente  :  «  Supplément  joyeux  au 
journal  historico-politique  du  Bas-Rhin.  » 

Vol,  448,  F  41î>,  coi>ie,  1  p.  4/2  iti-F. 


734.  —  Baden,  ^5  messidor  [13  juillet].  —  Bartliéiemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  prés  l’année  du  Nord,  eu  faveur  du  citoyen  Wieland, 
négociant  à  Ostende,  neveu  du  grand  tribun  Buxtorf,  de  Bàle. 

Vol.  447,  F  47  V*,  copie,  1/3  p.  in-F. 
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735,  —  BadeUt  25  messidor  [/-3  juillet].  —  Barthélemy  au  général 
Pichegru,  commandant  en  chef  l’armée  du  Nord,  Même  sujet. 

Vol.  4t7,  f“  48,  copie,  1/3  p.  in-P. 


RIVALZ  A  BUCUOT  ' 


736.  —  Bâle,  25  messidor  [/d  juillet],  —  Il  a  vu  Marné  à  son  pas¬ 
sage  à  Bâle;  celui-ci  a  parlé  en  vrai  ]mlriote,  mais  llivalz  trouve  Marné 
trop  jeune  pour  l’objet  important  qui  le  fait  envoyer  à  Dresde  et  à 
Munich.  «  Le  nombre  de  nos  amis  s’accroît  d'iinc  manière  h  faire 
Ireinblcr  les  rois...  »  La  tournure  qu’a  prise  à  Copenhague  raffairc  itu 
ministre  anglois  llailes  prouve  éviileminent  le  peu  d’égards  qu’on  y 
a  pour  sa  cour.  Kosciusko  a  invité  les  habitants  des  provinces  fron¬ 
tières  à  s’armer  et  à  faire  des  invasions  sur  le  territoire  prussien  et 
russe.  Suivant  les  nouvelles  de  Constantinople,  la  Hotte  y  est  prête 
à  entrer  dans  la  mer  Noire;  cependant  l'irrésolution  du  Divan  ne 
permet  pas  de  lixer  l’époque  à  laquelle  les  Turcs  se  déclareront  en 
faveur  des  Poionois  dont,  dit-on,  TAutriclie  va  devenir  Tennemie. 
llivalz  fait  de  nouveau  observer  h  Buchot  que  son  séjour  à  Bàlo  est 
devenu  peu  utile,  car  il  n’a  plus  les  moyens  de  raviver  ses  relations 
avec  l’Allemagne. 

Vol.  418,  P  m,  original,  3  p.  in-P. 


737. — Bâcher  àBucliot. Faux  assignats. 
Vol.  448,  P  110,  original,  1  p.  in-P. 


738.  —  Bourglihre,25  messidor  5  juillet].  —  Le.s  agents  du  bureau 
de  surveillance  sur  les  passeports  à  Barthélemy.  Réclamation  du  capi¬ 
taine  Vaucher. 

Vol.  447,  P  LÎO  v“,  copie,  1/3  p.  in-P. 

739.  —  Baden,  26  messidor  [i 4  juillet],  ~~  Barthélemy  à  Buchol. 
Découverte  par  un  habitant  de  Lucerne  d’une  matière  propre  à  rem¬ 
placer  la  laine. 

Vol.  447,  P  48  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


BULLETIN  DE  VENET 

740.  —  Lausanne,  44  juillet.  —  Les  renseignements  qu’on  se  procure 
sur  les  inteiligences  des  émigrés  avec  les  mécontents  du  département 


1.  Reçue  le  29  messidor  II"  juillet]. 
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<Ui  JuTci,  d6\  ieniiGnl  tous  les  jours  plus  positifs,  sans  être  néanmoins 
aussi  alarinants  quon  se  le  ligure.  Quatre-vingts  prêtres  sont  entrés 
dans  le  dèparlement  du  Jura  depuis  le  14  juin  jusqu’au  0  juillet. 
Manœuvres  du  clergé.  Faux  assignais  répandus  par  les  émigrés. 

Vol.  448,  P*  original,  4  p,  în-i“. 

Vol.  -447,  f"  77  v**,  copie,  2  p,  1/4  in-P, 

741.  —  Suint-Maiirice,  36  messMor  {i 4  juillet].  —  Ilelfflinger  à  lïar- 
tiiélemy.  Alîaires  du  Valais  et  du  pays  de  Vaud.  Pensions  militaires. 

Vol.  -447,  PtîX  v",  copie,  i  p.  1/2  in*P. 


742.  —  Fratienfeld^  36  mesùdoï’  4  julllnt 

député  de  Râle  à  la  Diète,  à  Radier.  Transit. 
Vol.  448,  P  '12ÿ,  copie,  1  p.  1/2  in-P, 


Le  clianceüer  Ochs, 


743.  —  Baden,  37  messidor  [I â  jnif^et].  —  Rartliélemy  k  Buchol. 
Indemnité  réclamée  par  le  nommé  Eschmann  pour  frais  d'un  voyage  à 
Paris. 

I 

Vol.  447,  P  49  V®,  copie,  3/4-  p.  in-P. 


744.  —  Baden,  37  messido}'  [i  5  juHht],  • —  Barthélemy  â.  Buchot, 
Réclamation  de  Louis  Wartmann,  bourgeois  de  Morges. 

Vol.  447,  P  150,  copie,  1/3  p.  În-P. 


745.  —  Baden,  37  messidor  [i  5  juillet],  — Bartliclemy  aux  officiers 
municipaux  de  la  commune  de  la  Montagne  du  Bon-Air  [Saint-Germain- 
en-Laye].  Même  sujet. 

Vol.  447,  P  üO,  copie,  4/3  p.  in-P. 

746.  —  Baden,  27  messidor  V  .5  juillet],  —  Barthélemy  à  Biicliot 
relativement  à  l’agent  secret  Pfeiflenhring, 

Vol.  447,  P  49,  copie,  4  p,  in-P. 


747.  —  Baden,  37  messidor  [/5  juillet],  —  Barthélemy  au  général 
Alexandre  Dumas.  Échange  de  l'officier  suisse  Hauser. 

Vol.  447,  P  bo  V®,  copie,  1/3  p.  in-P, 


748.  — Zurich,  1 5  juillet,  —  M.  Wyss,  ancien  trésorier  de  la  répu¬ 
blique  de  Zurich,  à  Barthélemy,  Pensions  militaires. 

Vol,  447,  P  156  V®,  copie,  3/4  p.  in-P. 


749.  —  Cornmune'Ajfranckie,  37  messidor  [  /  5  juillet],  —  Les  maires 
cl  officiers  municipaux  de  Communc-.AlTranchie  h  Barthélemy'.  Faux 
assignats.  Pa.sseports. 

Vol.  447,  P  815,  copie,  1  p.  in-P. 
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750.  —  liadeti,  messidor  6julllet\  < —  Barthélemy  accuse  récep¬ 
tion  des  lettres  des  13  et  19  messidor.  L’arrêté  et  le  décret  qui  y  étaient 
joints  produiront  le  meilleur  effet.  Les  séances  de  la  Diète  sont  extré- 
memeiiL  calmes.  L’Ambassadeur  donne  ensuite  divers  détails  relatifs  au 
transit,  aux  pensions,  aux  régiments  suisses,  aux  faux  assignats. 

La  crainte  d’une  insurrection  le  long  du  Jura  a  fait  prendre  par  les 
départements  frontières  des  mesures  de  défense  aussi  inutiles  que  dan¬ 
gereuses. 

Affaires  des  Grisons.  Ouverture  par  le  gouvernement  vénitien  d’un 
paquet  adressé  par  Barthélemy  à,  Noël. 

Vol.  448,  r®  429,  original,  8  p.  iu-f'’. 

Vol.  -447,  f"  liâ  v'^,  copie,  -4  p.  3/-4  iii-t®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich.,  14  juillet.  — •  M.  Nuscheler,  stalL- 
halter  de  la  ville  de  Zurich,  à  Barthélemy.  Pensions  militaires.  Envoi 
de  la  pièce  suivante. 


Vol.  .447,  I®  3U,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
Vol.  <448,  f®  124,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


b.  —  Zurich,  9  juillel.  —  Note  adressée  ti  Barthélemy  par  l’Étal  de 
Zurich  au  nom  desdeux  ÉtatsdeZurich  et  de  Berne.  Affaires  dOiMulhouse. 

\'ol.  447,  l’®  üü  V®,  copie,  -1/2  p.  in-f®. 

Vol.  448,  1‘®  82,  copie,  1  p.  m-t®. 


c.  — Zurich,  i  II  juillet. —  M.  Wyss,  ancien  trésorier  de  la  république 

de  Zurich,  à  Barthélemy,  Pensions  militaires.  Diète  de  Prauenfeld. 
Ail'aires  des  Grisons.  • 

Vol.  447,  f®  îiS  V®,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  448,  f®  Î20,  copie,  3  p.  1/3  iii-f®. 

d.  — Bougie,  24  juin.  —  Lettre  circulaire  du  colonel  de  Walteville 
aux  ofQciers  de  son  régiment.  Pensions  militaires. 

Vol.  446,  f®  421,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

Vol.  447,  f®  Ü7,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

e.  —  Berne,  i  3  juillet.  —  L’avoyer  Sleiger  à  Barthélemy.  Faux  assi¬ 
gnats.  Prétendus  rassemblements  d’émigrés  dans  le  pays  de  Vaud. 
Récoltes  des  propriétés  situées  de  part  et  d’autre  de  la  frontière.  Récla¬ 
mation  du  sieur  Fornerod,  d’Avcnches. 

Vol.  447,  f®  67,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  448,  118,  copie,  3  p.  in-f®. 


1.  Ite^ue  le  3  thermidor  [21  juillet]. 
Suisse.  IV.  —  1794. 
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f-  —  Paris,  9  messidor  [27  juin].  —  Le  Commissaire  de  i’organisaLîon 
et  du  mouvement  des  armées  de  terre,  Pille,  à  Barthélemy,  relativement 
aux  ofliciers  Itcrnois  Wylteinbach  et  Bernard  Soutermeisler. 

Vol.  44ti,  f"  toi,  copie,  2/3  p.  in-f^. 

Vol.  447,  r®  ü7  V*,  copte,  1/2  p.  in-f**. 


iVyon,  9  juillet.  —  Le  bailli  de  Nyon,  de  llodt,  à  Barthélemy. 


Faux  assignats.  Emigrés, 

Vol.  448,  f«  80,  original,  3  p.  in-Ro. 


11.  —  Berne,  !  3  juillet.  — Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Un  émigré  a  annoncé  le  procliain  départ  de  Monsieur 
pour  la  Vendée  et  une  descente  de  la  flotte  anglaise  en  Bretagne.  Faux 
passeports.  Émigrés,  Etablissement  d’une  imprimerie  à  Thonon  par 
Grenus  et  Soidavie. 

Vi)[.  447,  F®  GO,  copie,  î  p.  1/3  in-f®. 

Vol.  448,  P  MG,  copie,  2  p.  3/4  in-f**. 

i.  —  Neuchâtel,  1 0  juillet.  “  Sandoz  de  Travers  à  Barthélemy.  Ordre 
a  été  donné  de  ne  recevoir  ni  Du  Iloveray  ni  Théodore  de  Lanielh,  s'ils 
se  prcsenlaicnl. 

Vol.  447,  r®  G1  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f®, 

V’^o!,  448,  P  8G,  copie,  1  p. 

j.  —  Requête  adressée  à  l’État  de  Berne  par  les  Bernois  propriétaires 
de  biens  sur  la  frontière  de  France  relativement  à  l'exportation  des 
récoltes.  —  Manque. 

k.  —  Zurich,  i  4  juillet.  —  Salis  Tagstein  à  Barthélemy.  Affaires  des 


Grisons,  Aflaircs  personnelles. 

Vol,  448,  P  122,  original,  3  p.  in-4®,  . 

1.  —  Lettre  de  Probst  à  Barthélemy.  —  Manqxte. 


751.  —  Baden,  .28  messidor  [16  juillet'].  —  Barthélemy  à  Bachot, 
relativement  à.  Abraham  Fornerod,  bourgeois  d’Avenches. 

Vol.  447,  f"  61  V®,  copie,  2/3  p.  in-F. 


752.  —  Baden,  28  messidor  [16  Juillet].  —  Barthélemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple  h  Commune-AlTranchie.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f®  02,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


753.  —  Baden,  28  messidor  [16  juillet].  —  Barthélemy  à  Bucliot. 
Violation  de  territoire  commise  sur  ia  frontière  de  Neuchâtel  par  un 


huissier  de  Pontarlier. 

Vol.  448,  f®  133,  original,  1  p.  in-F. 
Vo).  447,  F  62  v®,  copie,  1/3  p,  in-F. 
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754.  —  Badeti,  .28  7nesstdo}‘  [i  6  julilei].  —  Barthélemy  ù  Biichot. 
Requête  rie  M.  Scheuss,  chancelier  du  canton  d'Appenzell,  en  faveur  de 
son  concitoyen  Jacques  Tanner. 

Vul.  447,  f»  (53,  copie,  1/3  p.  în*f«, 

735.  —  /Vim,  28  messidor  [/C  juillet^.  — >  Buchot  à  Barthélemy. 
Réclamation  de  Jean  Olivier. 

Vol.  447,  P  81,  copie,  1/3  p.  in-f“. 

■ 

756.  —  Paris,  .2S'7nessidor  [  f  0  juillet],  —  Buchot  à  Barlhéiemy. 
Réclamation  en  faveur  du  citoyen  Brcitlen-Landenberg, 

Vol.  447,  r«8i,  copie,  3/3  p.  in-P. 


R1V.\I.Z  A  BUCIIOT  ' 


757.  —  /hile,  28  messidor  [/  G  juillet],  —  «  Rien  de  plus  lamentable 
que  les  nouvelles  aristocratiques  du  cercle  du  Bas-Rhin.  On  s’étoit  llatté, 
sur  l'assertion  des  Autrichiens,  de  voir  une  suspension  «rarmes  bientôt 
suivie  de  la  paix;  au  lieu  de  cela  Gobourg  et  Clerfayt  en  évacuant  la 
Belgique  transportent  le  tltéAlre  de  la  guerre  dans  les  Electorats  ecclé¬ 
siastiques,  et  la  possibilité  d’y  tenir  longtemps  est  au  moins  fort  dou¬ 
teuse;  Ics  Anglois  et  les  îlanovriens  vont  Lécher  de  couvrir  la  Hollande. 

«  On  écrit  d’Augsbourg  que  les  peuples  de  Hongrie  et  de  Bohême 
ont  répondu  négativement  aux  propositions  de  la  cour  ilc  Vienne  ten¬ 
dantes  à  en  exiger  tout  pour  le  soutien  de  la  guerre;  ceux-là  aussi  dis¬ 
tingueront  bientôt  l’intérét  du  despote  et  le  leur  propre . 

<i  Le  ministre  autrichien  Degelmann  est  arrivé;  liier  il  a  vu  les  chefs 
de  l’Étal. 

■ 

«  On  ne  doute  plus  que  les  Polonois  n'aient  obtenu  un  avantage  asse'z 
marquant  sur  les  Prussiens  et  les  Russes;  nous  l’apprenons  de  Berlin, 
de  Dresde,  etc. 

«  On  tremble  d’autant  plus  en  Souabe  que  le  paysan  y  est  très  irrité 
contre  la  tyrannie  des  Autrichiens;  il  n’est  plus  question  en  effet  de 
l’armer  contre  nous,  mais  soit  pour  s’étourdir  sur  les  dangers  dont  on 
est  menacé,  soit  pour  en  imiioser  à  ces  mêmes  paysans,  on  n’en  répand 
pas  moins  que  les  généraux  Tercy,  Maufredini,  Coudé,  avec  trente  mille 
hommes  qu’ils  rassemblent  à  Stolhofïen,  se  proposent  de  passer  le 
Rhin  ;  comme  c’est  écrit  des  lieux  mêmes,  j’ai  cru  devoir  en  instruire 
rétat-major  du  Haut-Rlun. 

«  Toutes  les  majestés  britanniques  ont  été  à  Portsmouth,  où  elles 
ont  répandu  desyjYÎces  sur  les  équipages  de  la  flotte.  Il  est  à  remarquer 


1.  Reçue  le  )**'  thermidor  [léjuîllcl]. 
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que  les  vaisseaux  pris  au  dernier  combat  avoienl  les  pavillons  anglois, 
tandis  que  le  Puîssani  amené  de  Toulon  avoil  le  pavillon  blanc,  parce 
<ju'il  n’est  gardé  qu'en  dépôt. 

«  On  croit  que  Portland  et  Windham,  membres  de  la  vieille  opposition, 
vont  entrer  au  ministère,  ce  dernier  en  place  de  Dundas.  L’ amiral  Mon¬ 
tagne  se  relire  pour  avoir  manqué  toutes  ses  croisières.  » 

Vol.  iiS,  P  137,  original,  3  p.  in-f®. 

■758.  —  /îdle,  28  messidor  [/ 0  juilletj,  —  Bâcher  h  Buchot.  Arrivée 
du  nouveau  ministre  impérial  Degelmann.  Propagande  rcvolulionnaire 
et  agents  secrets  en  Allemagne. 

Vol.  418,  P  133,  original,  4  p.  in-P. 

Vol.  447,  P  Cü,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

759.  —  Montbéliard,  29  messidor  [7  6  juillet].  —  L’agent  national 
près  le  district  de  Montbéliard,  Pury,  Barthélemy.  Crainte  d'un  ras¬ 
semblement  (réinigrés  sur  la  frontière  suisse. 

Vol,  447,  r  72,  copie,  1/4  p.  in- P, 


760.  —  /'*rtJ7s,  29  messidor  [7  7  juillet].  —  Buchot  b.  Barthélemy. 
Réclamations  en  faveur  des  citoyens  Gin droz,  Bresson,  Tho  rin,  Lalhanne 
et  François-Henri-Gahriel-Eminanuel-Ahraham  Grand. 

U 

Vol.  447,  P  87,  copie,  1/2  p.  in-P. 

761.  29  messidot'  [7  7  juillet]. —  Buchot  à  Barthélemy. 
Communications  avec  Constantinople. 

Vol.  447,  P  79,  copie,  2/3  p.  in-P. 

762.  — >  Paris,  29  messidor  [7  7  juillet].  —  Bnehol  au  Comité  de 
Salut  public.  Réclamations  des  citoyens  Thorin  et  Lathanne. 

Vol.  448,  P  144,  original,  t  p.  in-P. 


nULLETIX  DE  VENET  * 


763.  —  Lausanne,  1 7  juillet,  —  Faux  passeports  bernois.  Contre- 
taeon  des  billets  rovaux  qui  circulent  dans  le  Piémont,  Le  gou- 
vernement  de  Berne  a  fait  déclarer  aux  SaA'oyards  émigrés  qui  se 


seraient  engagés  dans  l’année  sarde  qu’ils  ne  seraient  plus  admis  à 


s’étaljlir  dans  le  Canton.  «  Les  dernières  lettres  d'Espagne  apprennent 
que  le  mécontentement  du  peuple  y  est  au  comble,  que  les  vivres  y  ont 
doublé  de  prix...  que  le  commerce  est  pour  ainsi  dire  nul  à  Cadix.. - 


1,  Reçu  le  11  thermidor  [29  juillet]. 
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qu’il  y  a  eu  une  insurrection  à  Meguinenza...  Celles  d’Angleterre  assu¬ 
rent  que  la  persécution  ministérielle  ne  fait  qu’accroître  le  nombre  des 
mécontents,  que  Pitt  averti  par  ses  espions  qu’on  en  vouloit  à  sa  vie, 
prend  dans  son  intérieur  infiniment  de  précautions,  que  les  actions  de 
la  banffue  de  3  p.  100  sont  tombées  à  70,  le  dividende  non  compris. 
Celles  de  Hollande  annoncent  que  la  terreur  y  règne,  que  l’argenterie 
et  le  numéraire  s’y  enfouissent,  que  les  effets  publics  y  baissent  éton¬ 
namment,  et  que  la  cour  duStathouder  estdans  la  consternation,  qu’on 
ne  sait  qu’y  faire  de  l'immense  quantité  de  Flamands,  de  Liégeois  et 
d’émigrés  frauçois  qui  se  sauvent  de  la  Belgique.  Celles  d'Italie  disent 
que  l’épouvante  n’y  est  pas  moindre  qu’ailleurs,  que  les  Potentats  affec¬ 
tent  de  grands  ménagements  pour  le  peuple  dans  l’espérance  qu’il  se 
lèvera  en  masse,  que  rarchiduc  Ferdinand,  entre  autres,  a  fait  dimi¬ 
nuer  les  denrées  de  moitié  dans  le  Milanois,  qu'il  caresse  beaucoup  la 
classe  laborieuse  et  indigente,  se  montre  très  accessible  et  tâche 
d’opposer  l’esprit  des  campagnes  à  celui  des  villes  dont  il  se  défie.  On 
prétend  que  cette  politique  lui  a  réussi,  et  que  les  habitants  du  Miîa- 
nois  annoncent  beaucoup  d’alîection  pour  leur  gouverneur.  Les  lettres 
particulières  de  Piémont  disent  que  le  roi  de  Sardaigne  vient  d’être 
déclaré  généralissime  des  troupes  combinées  d’Italie,  que  cette  émi¬ 
nente  dignité  lui  a  ôté  assurée  par  un  superbe  diplôme  impérial,  à  la 
requête  des  membres  du  congrès  de  Milan  ;  que  de  compte  fait  il  y  a  eu 
^87  démissions  d’ofliciers  données  depuis  l’ouverture  de  la  campagne... 
que  les  emprisonnements  diminuent,  qu’on  a  arrêté  dernièrement  un 
gentilhomme  de  Yerceil  chez  qui  on  a  surpris  une  correspondance  éta¬ 
blie  avec  les  généraux  de  l’armée  françoise .  »  Les  assignats  conti¬ 

nuent  à  perdre  70  p.  100. 

Vol.  448,  f“  139,  original,  4  p.  îii-fo. 

Vol.  447,  f®  78  V®,  copie, p,  in-f". 

764.  —  Besançon,  20  messidor  [i  7  juiUet].  —  Le  représentant  du 
peuple  Lejeune  â  Barthélemy.  Emigrés.  Projet  de  soulèvement  du  .lura. 

.  Vol.  447.  f®  84  V®,  copie,  1/2  p.  in-F, 


t 
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765.  — Paris,  29  mes$idor[‘l  7  juUht\.  —  La  Commission  du  commerce 
etapprovisionnementsdelallépubliqueàBarthélemy.Achatsde  bestiaux. 

Vol.  447,  F  90,  copie,  1  p.  1/4  in-F. 
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766.  —  Bâle,  30  messidor  [4  S  juillet].  —  «  La  déclaration  ci-jointe 
que  l’Empereur  vient  de  faire  faire  à  la  diète  de  Ratisbonne  par  laquelle 


1.  Reçue  le  4  lhermuior  [23  juillet]. 
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il  accuse  les  Brabançons  de  félonie  et  les  abandonne  à  leur  malheureux 
sort,  remplit  tout  le  monde  d’étonnement  et  d’iinlignation...  Aussi  les 
peuples  de  la  Souabe,  ainsi  que  tu  le  verras  par  le  rapport  ci-joinl, 
sont-ils  au  moment  de  se  montrer.  Je  leur  ai  fait  passe i-  des  cocardes, 
eu  même  temps  que  des  traductions  des  productions  révolutionnaires. 
Ceux  de  la  Forêt-Noire  sont  déjà  électrisés  au  point  qu'ils  ont  envoyé 
une  dépuLaüoii  à  Fribourg  dans  le  Brisgau  pour  déclarer  à  la  régence 
autriebienne  que  si  le  recrutement  forcé  contimioit  chez  eux,  ils  se  sou- 
lêveroient  contre  une  pareille  tyrannie.  J'ai  déjà  fait  circuler  dans  le 
margraviat  de  Baden  que  rEmpereiKr  après  avoir  épuisé  ce  pays 
d’hommes  et  de  suhsi stances,  ne  le  traiteroit  pas  mieux  que  le  Bra¬ 
bant.  Il  a  en  effet  déjà  retiré  la  plupart  de  ses  troupes  de  cette  partie 
du  Hhin  qui  est  presque  entièrement  abandonnée  à  elle-même.  Les 
cullivateurs  du  Margraviat  désirent  beaucoup  obtenir  l’assurance  que 
leurs  personnes  et  leurs  propriétés  seront  sons  la  protection  de  la 
loyauté  françoise,  et  nous  pouvons  compter  dès  lors  qu’ils  seront  les 
premiers  à  nous  faciliter  le  passage  du  Rliin.  Je  les  entretiens  dans  la 
certitude  qu’ils  seront  traités  avec  tous  les  ménagements  auxquels  ils 
doivent  s’alteuflrc  d’une  armée  d’amis  et  de  frères...  Nous  avons  le 
plus  grand  intérêt  à  gagner  le  peuple  du  Margraviat  et  de  la  Forêt- 

Noire,  pour  nous  ménager  les  moyens  de  nous  porter  sur  le  Danube . » 

Vol.  448,  f°  d4ij,  original,  2  p.  1/2  iii-f'. 


767.  —  Bahi  30  messidor  8  juillet], 
malion  des  tanneurs  de  Bêle. 

Vol.  448,  f®  -1.47,  original,  2  p.  1/4  jn-f®. 
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768.  —  Baden^  thermidor  [i9  juillet].  —  Barthélemy  donne 
diver.s  détails  sur  ce  qui  s'est  passé  à  la  diète  de  Frauenfeld,  notamment 
en  ce  qui  concerne  le  transit.  La  France  n’a  qu’à  se  louer  des  disposi¬ 
tions  qui  vont  été  manifestées. 

La  fin  de  la  dépêclie  est  relative  aux  pensions  et  aux  réciainalions 
qu’il  a  déjà  transmises  en  faveur  des  Suisses  Gemuseus  et  Latliaimc. 

Vol.  448,  f®  149,  original,  4  p.  2/3  in-fo. 

Vol.  447,  f®  ü7,  copie,  2  p.  -1/2  in-f*. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Baden,,  thermidor  [i  9  juillet].  —  Barthé¬ 
lemy  à  la  Commission  du  commerce  et  approvisionnements  de  la  Répu¬ 
blique.  Achats  de  bestiaux. 

Vol.  447,  r®  60  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


1.  Reçue  le  7  tliermidor  [25  juillet]. 
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b.  —  Coire,  15  juillet. 

Grisons. 

VoJ.  4.i7,  f"  6!)  v“,  copie,  2/3  p.  in-f». 

Vol.  448,  f“  128,  copie,  4  p.  1/2  iii-f®. 

I 

O.  —  Coire,  5  juillet.  —  Le  congrès  exlraordinaire  des  trois  Lignes 
grises  à  la  Gorifédcraüon  helvétique.  Même  sujet. 

Vol.  -447,  F  09  V®,  copie,  1  p.  2/3  in-t®. 

VoJ.  -448,  P>  ÿl,  copie,  3  p.  1/4  iii-f'^- 

769.  —  Badeii,  1’^^  thermidor  [/  i)  juillet^.  —  Barthélemy  à  Biichot. 
Réclamation  du  gouvernement  de  Neuchâtel  on  faveur  de  Girardier. 

Vol.  447,  f®  70  V®,  copie,  -1/2  p.  in-f®. 

770.  ~  liaden,  thermidor  [19  juillet],  —  Barthélemy  au  Comité 
des  séquestres  à  Commune-Affranchie.  Réclamation  du  citoyen  Bar¬ 
bier,  officier  au  ci-devant  régiment  de  Sonnenberg. 

Vol.  447,  f“70  V®,  copie,  -i/i  p.  in-f*. 

771.  ■ —  Bm'is,  thetmiidot'  [1 9  juillel].  —  liiichot  à  Barthélemy. 
Réclamations  des  négociants  Usleri,  Ott,  Escher  et  C'®,  de  Zurich. 

Vol.  447,  f“  83,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


772.  —  Paris,  thermidor  [19  juillet],  —  Buchot  A  Barthélemy. 
Mise  en  liberté  sur  parole  du  capitaine  Samuel  Arpeau. 

Vol.  447,  r®  91  V",  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  22  messidor  [  i  0  juillet],  —  La  Commission  de 
l’organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  ia  Commission 
des  relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f®91  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


773.  —  Besançon,  thermidor  [19  juillet],  —  Le  président  de 
l'administration  du  département  du  Doubs  A  Barthélemy.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  17  messidor  qui  a  été  remise  au  représentant 
du  peuple  Lejeune. 

Vol.  .447,  f®  75,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


774.  —  Quartier  général  de  Landreeies,  f  ®'  thermidor  [1 9  juillet],  — 
Le  général  Schércr,  commandant  le  camp  devant  le  Quesnoi,  A  Barthé¬ 
lemy.  Il  demande  des  nouvelles  des  citoyens  Bâcher  et  Briiat  auxquels 
il  a  écrit  sans  recevoir  de  réponse. 

«  J'ai  pris  Landrecîes  le  28.  J’ai  fait  investir  hier  le  Quesnoi  et  demain 
ou  après  j'espère  ouvrir  la  tranchée  devant  cette  place  qui,  à  ce  que 
j’espère,  sera  bientôt  rendue  A  ia  République,  w 

Vol.  447,  r  8(i  V®,  copie,  1/2  p.  in-f’. 
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775.  —  Genève,  thermidor  [^19-21  juillei\.  —  Sôulavîe  h  Bar 

thélemy.  Insurrection  à  Genève. 

Vol.  447,  f”  81  v’,  copie,  2  p.  1/4  in-f. 


Pièce  jointe.  —  Arrêté  Uu  comité  révolutionnaire  de  Genève. 
Vol.  447,  fSâv",  copie,  1  p,  1/4  in-P. 


776.  —  Paris,  2  thermidor  \20  juillet].  —  Buchot  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  à  Jean-François  Mairat,  de  Sainl-Imier  en  Erguel,  prévenu 
de  fabrication  de  faux  assignats. 

Vol,  447,  f  ne,  copie,  2/3  p.  m-f  . 

'Pièce  jointe.  —  Note  de  l’administration  du  département  du  Mont-7’er* 
rible  sur  le  même  sujet. 

Vol.  447,  P  lie  V*,  copie,  1/2  p.  in-f». 


777.  —  Paris,  2  thermidor  [20  juillet].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Échantillons  de  poudre. 

Vol,  447,  f”  83  v*,  copie,  1/4  p.  in-P. 


778.  —  Pat'is,  2  thei'midor  [20  juillet].  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  à  Barthélemy.  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  i°  92,  copie,  1/2  p.  in-f". 


RIVAIZ  A  BüCQOT  ’ 

779,  —  Bâle,  2  thermidor  [_20  juillet'].  —  «  Le  même  conseiller  du 
margrave  de  Bade  de  qui  j’ai  appris  l’affaire  des  généraux  Kaunîlz  et 
Schrbder,  mande  qu’ils  ont  été  décapités  et  que  Wurmser  est  aux  fers; 
il  me  paroît  surprenant  que  les  papiers  publics  d’Allemagne  n’en  client 
rien  dit, 

«  Il  y  a  demain  ici  une  assemblée  de  négociants  pour  délibérer  sur 
rexpcdition  des  marchandises  qu’on  est  dans  l’usage  d’envoyer  aux 
foires  de  Francfort  :  on  craint  que  celle  de  septembre  ne  soit  troublée, 
et  les  lettres  des  marchands  de  cette  ville  ne  sont  pas  rassurantes,  car 
ils  engagent  à  tirer  à  vue  sur  eux,  en  même  temps  qu’iîs  envoient  au 
cœur  de  FAlleniagne  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux. 

«  Les  habitants  de  l’Etat  de  Bade  ont  reçu  de  leur  prince  l’invitation 
de  faire  un  bon  accueil  aux  François  s’ils  entroient  dans  .son  territoire; 
ils  y  étoient  déjà  disposés  par  les  continuelles  vexations  des  Autrt- 


î.  Reçue  le  7  thermidor  [29  juillet]. 
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chiens.  Ceux  d’entre  eux  que  la  liberté  peut  elTrayer  transportent  leurs 
eiTets  en  Suisse  ou  dans  les  montagnes  de  Souabe. 

«  D'après  tous  les  rapports,  notre  entrée  en  Allemagne  doit  y  pro¬ 
duire  une  grande  crise;  le  peuple  y  est  las  de  l’obéissance  passive,  et 
le\, triomphes  de  la  République  lui  permettent  de  le  témoigner.  On 
parle  beaucoup  des  mouvements  (pi’il  y  a  dans  la  liesse  sans  en  con- 
noître  les  détails,  mais  on  sait  que  le  landgrave  de  Cassel  a  rappelé, 
pour  les  arrêter,  partie  des  troupes  qu’il  avoit  outre-llhin. 

tt  Le  bruit  s’est  répandu  que  la  Russie  a  déclaré  la  guerre  à  la  Suède 
et  au  Danemark. 

«  Pitt,  en  véritable  serpent,  vient  de  se  replier  sur  lui-même,  en  se 
Ibrtiftant  des  plus  anti-républicains  du  parti  des  wighs,  tels  que  Port- 
land,  Fitz-William,  et  Windham.  Ceux-ci  sont  attachés  à  la  pairie 
autant  que  rautre  à  sa  place  de  ministre,  et  leur  union  est  fondée  sur 
le  désir  de  parer  à  la  catastrophe  dont  ils  sont  menacés,  ainsi  que  leurs 
pareils,  lorsque  nous  envahirons  la  Hollande;  le  gouvernement  fran- 
çois  n’ignore  pas  que  c’est  par  Amsterdam  qu’on  peut  frapper  Londres 
le  plus  sensiblement . 

«  Dans  le  nombre  des  François  persécutés  par  les  Russes  et  desquels 
je  t'ai  parlé.  Citoyen  commissaire,  en  date  du  18  messidor,  il  en  est 
deux,  les  citoyens  Del  igné  et  Marion,  qui  sont  nantis  de  témoignages 
de  ce  qu’ils  ont  fait  pour  la  révolution  de  Pologne,  Us  ont  adressé  un 
mémoire  au  Comité  de  Salut  puldlc  en  date  du  U>  prairial,  et  ils  assurent 
avoir  des  objets  d’une  importance  majeure  à  lui  communiquer.  Forcé 
quelquefois  à  m’occuper  de  choses  qui  ne  me  concernent  pas,  qu’il  me 
soit  permis  cette  fois  de  réclamer  pour  eux  une  décision;  leur  situation 
ici  est  fort  gênée;  ils  montrent  tant  d’ardeur  pour  la  liberté,  qu’on 
ne  peut  que  s’intéresser  à,  leur  sort.  Leur  projet  est  de  retourner  en 
Pologne,  où  ils  sont  demandés  suivant  les  lettres  qu’on  leur  écrit;  mais 
la  voie  directe  leur  est  interdite  en  ce  moment,  w 


Vol.  448,  11)3,  original,  4  p.  in-P. 
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780.  —  Zfâ/e,  5  Uipxmidor  \^20  juillet].  —  Progrès  de  l’esprit  révolu¬ 
tionnaire  en  Allemagne.  Les  gazettes  allemandes  ne  dissimulent  plus 
l’état  déplorable  dans  lequel  se  trouve  l’armée  du  Nord.  On  a  annoncé 
pour  la  seconde  fois  la  fausse  nouvelle  d’un  coup  d’État  en  France  et 
de  la  proclamation  de  Louis  XVII.  Mésintelligence  entre  les  généraux 
des  puissances  coalisées.  Le  quartier  général  de  la  division  du  Haut- 
Rhin  va  être  transféré  de  Bourglibre  près  de  Iluningueà  Ottmarsheim. 


1.  Reçue  le  6  thermidor  [24  juillet]. 
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Les  oifiders  autrichiens  qui  sont  dans  le  margraviat  de  ïîaden.,.  ainsi 
que  les  soldats...  attendent  en  tremblant  les  François  et  se  niettroient  à 
fuir  grand  train  à  leur  approche,  parce  f[u’ils  savent  qu'ils  ne  peuvent 
compter  sur  les  gens  du  pays.  » 

Vol.  448,  f"  'Itiij,  original,  3  p.  in-f®.  •• 

781.  —  lîade».,  ^  lhermidor  [24  jiiilleiy  —  Barthélemy  î’i  Buchot 
relativement  à.  Nicolas  Mooshrugger,  du  canton  de  Fribourg. 

Vol.  447,  f“71,  copie,  '1/2  in- P. 

782.  —  lîaden,  3  ihonnidor  [.2/  juillet].  — Barthélem}'  à  la  munici¬ 
palité  de  Belfort.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f"  71,  copie,  '1/3  p.  iii-fo. 

783.  —  IJaden,  5  thermidor  \2 1  juillet].  —  Barthélemy  àBuchot,  en 
faveur  des  nommés  Jean-Conrad  Hoffmann  et  Abram-Henry  Yaucher. 

Vol.  447,  f  71,  copie,  t/2  p.  in-r. 

784.  —  Baden,  3  {herrnidor  {^21  julUet],  —  Barthélemy  au  citoyen. 
Lejeune,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du 
Jura.  Même  sujet.  Prêtres  déportés. 

Vol.  4'i7,  P  71  V",  copie,  3/4  p.  in-f. 

785.  —  Baden^  3  thermidor  {21  juillet].  —  Barthélemy  à  i’agcnl 
national  du  district  de  Montbéliard,  Pury.  «  Il  n’y  a  point  à  craindre  de 
rassemblements  d’émigrés  en  Suisse.  »> 

Vol.  447,  f*  72,  copie,  1/3  p.  in-C. 

786.  —  Baden,  3  thermidor  \2‘l  juillet],  —  Barthélemy  h  Buchot. 
Envoi  d’une  lettre  de  Hclfïlingcr  relative  au  citoyen  Veneth 

Vol.  447,  r70  v”,  copie,  1/4  p.  in-f”. 

787.  —  Paris t  3  thermidor  [21  juillet].  —  Bnehot  h  Barthélemy,  rela¬ 
tivement  au  prisonnier  de  guerre  Soutermeister. 

Vol.  '447,  r  92  v”,  copie,  1/2  p.  iii-P. 

788.  —  Paris,  3  thermidor  [21  juillet],  —  Colchcn  à  Barthélemy 
relativement  aux  citoyens  Wyttembach,  Meyer,  de  l’armée  des  Pyrénées- 
Orientales,  Travers,  capitaine  au  ci-devant  régiment  de  Dieshaeh,  et 
Salis  Tagsteiu. 

Vol.  447,  r  93  v”,  copie,  i  p.  '1/3  in-f  . 


1.  Cette  pièce  manque. 
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789,  _  Jiimne,  2i  juillet.  —  Le  bourgmestre  de  TiieniiG,  Moser,  ù 
Barthélemy.  Émigrés. 

Vol.  447,  r®  7{i,  copie,  3/.i  p.  în-f". 


790.  —  Francfort,  3  tkermidor[2l  juillei].  —  Lettre  sans  nom  d’au¬ 
teur  ni  de  destinataire.  Consternation  de  la  ville  de  Francfort;  les  halii- 
lants  font  partir  leurs  efïets.  Les  habitants  de  la  campagne  au  contraire 
attendent  les  Français  avec  contiance.  Un  édit  de  l'Empereur  défend 
toute  communication  avec  la  France. 


Vol.  448,  f®  ti>7,  copie,  1  p.  1/4  iii-f®. 

791.  —  Baden,  3  (kerniidor  [21  juillet].  —  Jeanneret  h  Bâcher. 
Détails  sur  sa  mission. 


Voi.  448,  f®  lë8,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

792.  —  /Vnvs,  4  (hermidor [22  juillet].  — Buchot  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  au  capitaine  Arpeau. 

Vol.  447,  r®  02  v“,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


793.  —  Paris,  4  thermidor  [22  —  Bucliût  à  Barthélemy. 

Héclamation  des  citoyens  Zcerleder  et  autres  négociants  suisses. 

Vol,  447,  f“  Mti,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Parh,  28  messidor  [i  6  juillet].  —  La  Commission  du 
commerce  et  approvisionnements  de  la  République  au  Commissaire  des 
relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  447,  [®  llïi,  copie,  2/8  ]).  in-f“. 


LES  OFFICllîHS  FH.4NÇ.4tS  OnlSONKIERS,  DE  GUERRE  A  MAYENCE 

A  D.ARTUÉLEMY 


794.  —  Mayence,  4  thermidor  [22  juillet].  —  «  Toute  communication 
venant  de  l’ennemi  étant  interrompue  avec  nos  armées,  nous  avons 
jugé  qu’il  falloit  nous  adresser  à  toi  pour  faire  connoltre  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  francois  près  des  années  et  à  la  Convention  nationale, 
qui  seule  a  le  droit  de  peser  dans  sa  sagesse  les  intérêts  du  grand  peu¬ 
ple  qu’elle  rcjiréscntc,  les  ouvertures  qui  nous  ont  été  faites  par  un 
officier  prussien  de  la  part  du  ministre  de  cette  nation  résidant  ici,  et 
du  commandant  en  chef  des  armées  prussiennes,  Müllendorff. 

«  La  lettre  de  l’officier  prussien  que  nous  te  remettons  t’indiquera  le 
premier  motif  de  sa  démarche  :  il  nous  a  dit  verbalement  beaucoup 
d’autres  clioses.  Mais  nous  lui  avons  observé  que  n’ayant  aucune  mis¬ 
sion,  que  les  hasards  de  la  guerre  nous  ayant  mis  entre  les  mains  des 


Ouvertures 

à 

do  piilx. 


204  PAPIERS  DE  [juillet  1794] 

Prussiens,  nous  ne  pouvions  que  faire  connoître  à  notre  nation  leurs 
intentions,  sans  nous  immiscer  en  rien  dans  les  résultats. 

«  C'est  ce  que  nous  faisons  aujourd’hui  par  ton  organe,  et  nous  ne 
pouvions  point  nous  adresser  à  personne  qui  serve  sa  patrie  avec  plus 
de  zèle  et  de  patriotisme  que  loi. 

«  Les  Prussiens  veulent  entamer  une  négociation  avec  la  France; 
alors  qu’ils  connoîtront  ses  intentions  à  ce  sujet,  ils  enverront  un  délé¬ 
gué  dans  le  lieu  qui  sera  convenu  et,  jusqu’à  la  finale  conclusion,  ils 
demandent  que  leur  démarche  soit  ignorée. 

«  Voilà,  Citoyen,  ce  que  nous  avons  cru  dex'oir  faire  connoître,  parce 
que  nous  ne  laissons  échapper  aucune  occasion  de  servir  notre  patrie. 
Dans  quelque  lieu  que  nous  nous  trouvions,  dans  toutes  les  circons¬ 
tances,  nous  ne  cesserons  point  de  faire  des  vœux  pour  clic,  et  de  sou¬ 
pirer  après  l’iieurcuse  époque  qui  nou.s  rendra  au  poste  de  i'iionneur. 

«  Salut  et  amitié,  » 


Signé  à  l' original  :  Biîrgeros,  adjudant  général;  Palzue,  chef  d'csca- 
dron;  La  Boissiêre,  général  de  brigade;  Sol,  capitaine  aide  de  camp  ; 
Ferveur,  chef  de  brigade  d’artillerie  volante,  et  Plauzonke,  capitaine 
aide  de  camp. 


«  P.-S.  —  Ce  qui  nous  a  été  dit  verbalement  nous  paroît  assez  intéres¬ 
sant  pour  exiger  qu’un  de  nous  obtienne  la  permission  des  représen¬ 
tants  du  peuple  ijour  se  rendre  auprès  de  toi.  Cette  proposition  nous  a 
déjà  été  faîte,  mais  nous  n’avons  point  voulu  l'accepter  sans  y  être 
autorisés  par  notre  nation. 

«  La  difficulté  qui  a  existé  pour  opérer  l’échange  des  prisonniers  sera 
levée. 

«  Pour  *  éviter  la  publicité  que  pourroit  donner  le  courrier,  le  Ministre 
désireroit  que  la  réponse  des  représentants  du  Peuple  fût  envoyée  par 
un  trompette.  » 

Vol,  4i8,  162,  copie,  2  p.  i/i 


Pièce  jointe,  —  Mayence,  4  thermidor  [22  juillet],  —  «  Je  peux  dire 
officiellement  au  général  françois  La  Boissiêre  et  au  colonel  Ferveur 
que  le  commandant  en  chef  des  armées  prussiennes,  Son  Excellence  le 
feld-maréchal  de  MoIlendorlT,  souhaite  l’échange  des  prisonniers  des 
deux  nations,  et  y  fera  tout  ce  qui  ne  le  compromettra  pas  lui-méme, 
ou  sera  contraire  à  l’intérêt  de  sa  Cour.  Le  pictl  sur  lequel  on  traitera 
sur  cela  se  pourra  fixer  au  mieux  ayant  commencé  les  négociations. 

c<  On  espère  qu’une  chose  commune  aux  intérêts  de  deux  nations  si 
éclairées  n’aura  de  grandes  difficultés  de  part  et  d’autre.  Signé  à  Vori- 
ginal  :  Kxesebeck,  lieutenant  du  régiment  Duc  de  Bruns wic.  » 

Vol.  -448,  164,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1.  Écrit  d’une  autre  main. 
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795.  —  Baie,  4  ihermidor'  \22  juillet].  —  Bâcher  à  Bucliot.  Transît 
et  approvisiannemciits.  Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Risteï- 
liueber,  contrôleur  de  la  douane  nationale  à  Eourglibre. 

Vol.  WR,  P*  original,  3  p.  1/i  iii-f®. 

VoL  447,  P  7â,  copie,  1  p.  1/4 

Pièce  jointe.  —  «  Aperçu  des  dispositions  actuelles  de  quelques  États 
de  la  Suisse  envers  la  République  françoise  relativement  au  transit,  A 
l’écliange  des  marchandises  do  luxe  et  h  celui  du  vin  des  départements 
du  Haut-Rhin,  du  Doubs  et  du  Jura  contre  des  denrées  ou  marchan¬ 
dises  de  première  nécessite.  »  [Par  Baguer.] 

Vol.  447,  P  72  v“,  copie,  4  p.  1/2  in-f'’. 


BARTHÉLEMY  A  BÜCUOT  ’ 

796.  —  Baden,  5  thermidor  juillet],  — ■  Les  séances  de  la  Diète 
ont  été  calmes  jusqu’à  la  lin.  Il  y  a  uaturelleinent  été  question  du  tran¬ 
sit  et  de  Tâchât  des  bestiaux, 

«  J'espère,  dit  TAinbassadeur,  que  les  dispositions  que  les  habitants 
de  la  SoLiabe  paroissent  vouloir  manifester  nous  tireront  de  tout  em¬ 
barras.  Des  lettres  de  cette  frontière  annoncent  qu’ils  sont  prêts  à 
exiger  des  autorités  qui  les  régissent  qu’elles  leur  accordent  toutes 
facilités  pour  conduire  et  vendre  leurs  bestiaux  en  Suisse. 

«  Cette  disposition  indicative  du  sentiment  et  de  la  volonté  de  Tîndé- 
pendance  doit  être  désormais  le  partage  de  tous  les  peuples  qui  jus¬ 
qu'ici  ont  obéi  à  l’Autriche.  Ceux  de  la  Souabe,  prêts  à  secouer  son 
joug,  nous  appellent  par  leurs  vœux.  Je  suis  persuadé  que  si  nos 
troupes  passent  le  Rhin,  elles  seront  accueillies  avec  beaucoup  de  cor¬ 
dialité  et  d’alFcction.  L'admirable  discipline  qu’elles  observent  dans  la 
Belgique  rehausse  singulièrement  l’éclat  des  vertus  républicaines  et 
donne  une  force  immense  à  la  confiance  publique. 

«  L’esprit  de  découragement  paroît  être  à  son  comble  à  la  Cour 
autricliienne.  Un  habitant  du  canton  de  Fribourg,  bon  patriote,  qui  a 
demeuré  un  grand  nombre  d’années  à  Vienne  et  que  j’y  ai  connu  autre¬ 
fois,  vient  de  rentrer  en  Suisse,  Les  nouvelles  de  la  Flandre  étoient 
arrivées  à  Vienne  avant  qu’il  n’en  partit.  Il  n’y  avoit  qu’un  cri  pour 
demander  la  paix,  pour  admettre,  avec  l’impossibilité  de  continuer  la 
guerre,  celle  de  conserver  les  Pays-Bas.  Tout  le  monde  se  réunit- à 
solliciter  pour  qu’on  les  abandonne  et  à  déplorer  qu’on  n’ait  pas  pris 
ce  parti  beaucoup  plus  tôt,  au  lieu  de  se  livrer  à  la  guerre  la  plus  désas- 
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treuse  pour  les  tyrans  autrichiens.  L'Empereur  doit  avoir  donne  ordre 
à  Cohourg  de  se  replier  et  de  se  tenir  absolument  sur  la  défensive. 

«  D’un  autre  côté  la  division  se  met  de  plus  en  plus  parmi  les  alliés. 
On  vient  de  me  montrer  une  lettre  de  Bruxelles  dans  laquelle  je  lis  ces 
mots  : 

«  On  me  raconte  une  infinité  de  faits  particuliei-s  et  de  circonstances 
«  où  les  républicains  et  les  Autrichiens  se  pi(iuent  de  procédés  qui  ne 
«  s’accordent  pas  avec  ranimosité  et  l’acharnement  avec  lesquels  ils  se 
«  hattoient  ci-devant.  Les  Anglois  elles  Hollandois  murmurent  beau- 
«  coup.  On  prétend  que  le  duc  d’Yorck  a  dit  au  général  ülairfayt  quMl 
«  ne  feroit  point  sa  retraite,  qu'il  se  f...  d’eux,  qu’il  étoit  las  d’étre  la 
«  dupe  des  généraux  autrichiens.  » 

«  En  même  temps  les  lettres  de  Londres,  m’a  dit  hier  un  voyageur 
suisse,  ne  dissimulent  plus  que  tout  le  pays  est  à  la  veilie  d’une  sub¬ 
version  totale. 

«  Le  nouveau  ministre  autrichien  en  Suisse  va  arriver  à  son  poste  à 
une  épo(iue  très  brillante  pour  les  intérêts  du  gouvernejnent  qu’il  sert, 
Eitz  Gérald,  dégoûté,  ose  à  peine  se  montrer  à  Berne,  il  a  pris  le  parti 
de  faire  des  courses  en  Suisse.  Ün  courrier  venant  de  Londres  pour  lui 
a  passé  ici  avant-liier,  allant  le  chercher  dans  le  canton  de  Zurich  où  il 
espéroil  le  rencontrer, 

«  Au  milieu  de  toutes  ces  circonstances,  le  Corps  helvétique  a  bien  à 
s’applaudir  d’avoii'  lemi,  dans  les  époques  (pii  les  ont  [irécédées,  une 
conduite  sage .  » 

Bartliéiciny  entre  ensuite  dans  divers  détails  relatifs  aux  faux  assi¬ 
gnats,  aux  prêtres  déportés  et  aux  Anglais  Vanghan  et  Stonc. 

«  Le  citoyen  Noël  m’écrit  en  date  du  24  messidor  ; 

«  .le  m’empresse  de  t’apprendre  que  Venise  tient  plus  que  jamais  à  sa 
«  neutralité,  du  moins  si  l’on  en  peut  juger  par  le  ton  très  positif  de  ses 
«  réponses  à  nos  dernières  notes.  Nous  voilà  donc  très  j’assiirés  de  ce 
«  côté,  .Malheureusement  cela  n’a  pas  été  accompagné  de  J'élargisse- 
«  ment  <ie  l’infortuné  Apostoii,  qui  ne  nous  a  rendu  d'autres  services 
«  que  de  venir  quelquefois  partager  notre  solitude  et  de  recevoir  nos 
«  paeptets  avec  la  permission  par  écrit  du  gouvernement.  » 

«  U  finit  par  m’inviter,  si  j’ai  quelque  chose  à  écrire  à  la  légation,  à 
tenter  un  petit  envoi,  mais  bien  mince,  sous  le  couvert  d’un  banquier 
dont  il  me  marque  le  nom. 

Vol.  -448,  P  11k>,  original,  (j  [i.  1/2  in-f". 

Vo!,  447,  f“  7u  V",  copie,  2  p.  1/3  in-f“. 

Pièces  jointes.^  a.  —  A  la  campagne^  près  tic  Zurich,  2  0  juillet.  —  L’an  - 
cien  trésorier  Wyss  âBarthélemy.l’ensions  militaires. Diète  deFrauenfeld, 

Vol.  447,  f®  77,  copie,  1  p.  1/4  in-I". 

Yül.  448,  )U2,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 
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b.  c. —  Lamanne,  14  et  I  7  juillet. —  Biiüelins  tic  Venet*. 

797,  —  Uaden,  5  thermidor  [21}  juillet].  —  BartJiéleiny  à  Biicliot 
l'clativciiient  à  l’agent  secret  Pfeifrenbrîiîg. 


YoJ.  417,  fo  70,  copie,  l/4p.  iii-f'- 

798.  —  liaden,  ô  thermidor  [21}  juillet 
Communications  avec  Constantinople. 


—  Barthélemy  à  Biicliot. 


Vol.  148,  (’>  lOO,  originel,  ^  P-  1/1 
Vol.  447,  f*  79  V*,  copte,  l  p.  l/'2 


799.  —  Baden,  5  thermidor  [23  juillet].  —  Barthéicjny  à  Buchot. 
Héclamation  en  faveur  clcDanicl-iienri  Scherer,  bourgeois  tleSaint-Gall. 

Vol.  -447,  P  8ü,  copie,  1/3  )i.  in-P. 

800.  — Baden,  5  thermidor  {23  juillet].  —  Barthélemy  à  Buchot. 
Réclamation  du  citoyen  Buxhotirg. 

Vol.  447,  P  80,  copie,  1/4  p.  in-P. 


801.  —  Baden,  o  thermidor  [23  juillet].  —  Barthélemy  à  Buchot. 
Bensions  militaires. 

Vol.  447,  P  80  V*,  copie,  1/2  p.  in-P, 

802.  —  Baden,  3  ikermidor  [23  juillet].  —  Barthélemy  aux  com¬ 
missaires  de  la  Trésorerie  nationale.  Même  sujet. 

Vol,  447,  P  80  v“,  copie,  1/4  p.  in -P. 

803.  —  Baris,  6  thermido}'  [23  juillet].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
.Achats  lie  poudre  en  Valais. 

Vol.  447,  P  93,  copie,  1/2  p.  in-P. 


804.  —  Parias,  5  thermidor  [23  jtiillet].  —  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Rentes  viagères  et  créances  des  îiabilants  de  Zurich.  Buchot 
prie  le  Comité  de  bien  accueillir  Scliweizer. 

Vol.  448,  P  178,  original,  2  p.  1/4  in-P. 


* 

805.  —  Pariÿ,  ô  lhermidor  [23  juillet].  —  Bâcher  au  Comité  de 
Salut  public.  Ünvoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  448,  P  179,  original,  4  p.  1/4  in-P. 


Pièce  jointe.  —  Mémoire  présenté  à  la  Diète  helvétique  au  nom  des 
anciennes  compagnies  des  Cent-Suisses. 

Vol.  448,  P  176,  copie,  3  p.  1/2  in-P. 


Voil"  ceü  pièces  h  leur  ortire  chronologique. 
‘J*  Reçue  le  iU  thermîüoi'  [28  juiliclj. 
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806.  —  Genève,  5  thermidor  [.25  juillet] 
Révolution  do  Genève. 

Vol.  ii7.  T'  8(i,  copie,  -1/2  p. 


[juillet  1794] 
—  Soulavie  à  Barthéleniy. 


BULLETIN  DE  VENET  ^ 


807.  —  Lausanna,  23  juillet.  —  Nouveaux  rassemble  ni  cals  fanati¬ 
ques  dans  les  liois  de  Noirmont,  Trévor  est  à  Ouchv.  D’après  lui,  les 
Français  sont  très  tranquilles  en  Piémont,  et  rien  n’annonce  des  entre¬ 
prises  sérieuses  pour  cette  campagne;  les  troupes  autrichiennes  s’élè¬ 
vent  à  32  000  hommes,  et  il  existe  encore  en  Lombardie  10  OÜO  fantas¬ 
sins  prêts  à  marcher  ;  les  Français  ont  donc  en  face  d’eux  80  000 
hommes.  «  Selon  lui  encore,  l'entrée  des  François  en  Piémont  a  eu 
moins  pour  but  d’y  faire  des  progrès,  que  d’empêcher  les  Piémontois 
cl  les  Autrichiens  de  faire  de  nouvelles  tentatives  pour  réoccuper  la 
Savoie  et  le  comté  de  Nice.  11  s’est  exprimé  avec  une  naïveté  bien  peu 
diplomatique  sur  le  compte  du  ministre  Galieri,  l’a  peint  comme  un 
homme  de  mauvaise  foi  et  ayant  des  principes  suspects,  qui  étoit 
cause  de  fa  division  qui  avoit  régné  longtemps  entre  lé  prince  de 
Piémont  et  son  père,  de  celle  qui  régnoit  encore  entre  les  troupes 
aulricliieniics  et  piémontoises,  et  de  l’autorité  révoltante  que  les  pre¬ 
mières  s’arroge  oient  dans  le  pays...  fl  a  représenté  le  peuple  piémontois 
comme  un  peuple  faux  et  cruel,  qui  si  la  conspiration  n’eût  été  décou¬ 
verte  auroit  immolé  sans  répugnance  les  nobles  et  les  prêtres...  M.  Tré- 
vor  a  raconté  dans  une  autre  occasion  que  les  prêtres  piémontois  étoient 
line  détestable  engeance;  que  dans  ce  moment  ils  faaalîsoienl  la  cam¬ 
pagne  et  prêchoient  la  croisade,  tandis  qu’à  l’époque  oCi  les  prêtres 
savoyards  se  sont  réfugiés  en  Piémont...  ces  réfractaires  ont  été  traités 
de  la  manière  la  plus  dure  par  leurs  bûtes,  qui  leur  reprochoient  jour¬ 
nellement...  d'avoir  refusé  le  serment  civique...  que  ces  malheureux 
errent  encore  aujourd'hui  dans  les  rues  de  Turin  et  des  autres  villes 
sans  qu’aucun  ecciésiasliquo  ni  aucun  noble  leur  tende  une  main  secou- 
rable.  M.  Trévor  n’a  fait  jusqu’à  présent  aucun  accueil  aux  émigrés... 
il  a  même  reçu  assez  fraichement  l’agent  de  Maistre...  On  devine  qu’il 
désaprouve  l’enragerie  de  Pitt,  et  qu’il  eût  été  d’avis  que  l’Angleterre  se 
bornât  à  une  .guerre  de  mer,  »  Le  dernier  mouvement  populaire  qui  a 
eu  lieu  à  Genève  le  19  a  été  vu  de  mauvais  œil  à  Berne.  Au  moment 
où  cc  bulletin  va  partir  ce  mouvement  prend  une  tournure  grave  et 
forte.  La  régence  de  Fribourg  commence  à  laisser  pénétrer  dans  le 
lieu  de  ses  assemblées  quelques  rayons  de  la  lumière  philosophique;  les 
communautés  religieuses  vont  être  souoiises  à  l’inspection  des  magis- 


1.  Reçu  le  III  thermidor  [G  août]. 
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trats-  Les  émigres  d'ancienne  date  viennent  d’obtenir  du  gouverne¬ 
ment  de  Berne  une  prolongation  de  séjour.  Faux  assignats.  Chimères 
des  émigrés.  Bonnes  relations  des  Vaudois  et  dvi  district  de  Thonon. 
Passeports  accordés  aux  prêtres  émigrés  dans  certains  Cantons.  Projet 
d’un  entrepôt  à  Bouverey,  pour  les  marchandises  venant  d'ItaUe. 


Vol,  4i8,  r®  !71,  oi'iginal,  S  p.  in-f®. 
Vol.  447,  r»  97  Vf,  copie,  4  p.  1/3  în-f®. 


808,  —  Pai'is,  G  ihermîdor  [2  /  —  Buchot  à  Bâcher,  Propa¬ 

gande  par  la  traduction  en  allemand  des  productions  révolutionnaires. 

Vol.  448,  f®  1813,  minute,  1  p.  în-f®. 


RIVALZ  A  BUCHOT  ‘ 


809.  —  Bâh,  G  themiidi)}'  [24  jtdlleQ,  —  L'agent  autrichien  Degel- 
mann,  au  contraire  de  ses  prédécesseurs  Buol  et  Tassara,  use  de  la 
plus  grande  urbanité  à  l’égard  des  Suisses  et  réussit  ti  gagner  leur 
affection.  Mauvais  procédés  des  magistrats  suisses  à  l’égard  des  Fran¬ 
çais,  malgré  la  neutralité  officielle.  Les  émigrés,  ît  Bâle  même,  jouent 
h  la  baisse  sur  les  assignats.  «  Le  roi  de  Prusse  demande  fortement  à 
Ratisboiine  le  remboursement  des  frais  du  siège  de  Mayence,  quoique 
ce  soient  la  Hollande  et  Francfort  qui  les  aient  faits.  Son  traité  de 
subsides  avec  l’Angleteri’e  devient  une  affaire  assez  grave  pour  Pilt, 
qui  est,  dit-on,  très  affoibli  par  l’entrée  de  Porlland  et  de  Wyndliam 
au  Ministère.  »  Le  mot  liberté  a  été  acclamé  au  théâtre,  à  Leipzig, 

Vol.  448,  f®  181,  original,  3  p.  1/2  in-f®. 


810.  —  Genève^  6  ihej'mîdor  [24  juillet]^  — ■  Soulavie  à  Barthélemy. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  f®  lOÙ  V®,  copie,  1/4  p,  in-f®. 

* 

811.  —  S.  24  juillet.  —  «  Rapport  sur  la  disposition  des  esprits 
dans  une  partie  de  l’Autriche  antérieure  et  de  la  Souabe.  » 

Vol.  448,  r®  183,  original,  4  p,  1/4  in-f®. 


812.  “  Baden,  7  thermidor  [25  juillet}.  —  Barthélemy  à  Buchot 
relativement  â  Jean-Georges  Sclierb,  de  Zurich;  Frédéric-Henri  Voin- 
ralh,  bourgeois  de  Coppet,  et  Ducoster,  du  pays  de  Vaud. 

Vol.  447,  r«  83  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®, 

813,  - —  Bâle,  7  thermidor  [23  juillet].  —  Bâcher  à  Buchot.  Envoi  de 
pièces. 

Vol.  448,  f®  187,  original,  1/4  p.  in-f®. 

1.  Reçue  le  11  thermidor  [20  juillet]. 
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814.  — Âla  campagne,  près  de  Zxirtch,  25  juillet.  —  L'ancien  trésorier 
(,1e  la  ville  de  Zurich,  Wyss,  à  BarthéSeniv.  Pensionà.  Faux  assignats. 
Émigrés.  .Vfïaires  des  Grisons. 

Vol.  447,  r*ïll)  v®^,  copie,  1  p.  in-l®. 


815.  —  Zurich,  25  juillet.  —  Kxtrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  de  destinataire.  Transît.  Relations  entre  la  Suisse  et  rEinpire, 
AlTaires  des  Grisons, 

Vol.  44H,  P  188,  copie,  1  p.  in-F*. 


BARTHELEMY  A  BUCIIOT 


816.  —  Baden,  8  lhermklor  \26  jaillet^.  —  Barthélemy  annonce  les 
pièces  jointes  à  sa  dépêche. 

«  Les  lettres  de  Berne  font  mention  des  événements  qui  sont  survenus 
îi  Genève,  mais  ne  disent  pas  encore  de  quelle  manière  ce  Canton  les 
envisage.  Les  deux  premiers  Etats  helvéliques  s’intéressent  toujours 
beaucoup  à  rindépendance  de  cette  République.  Je  doute  cependant 
qu’ils  se  pressent  d’intervenir  dans  ses  mouvements  intérieurs,.... 

(t  La  terreur  est  extrême  à  Francfort  comme  dans  toute  l’Allemagne. 
Les  négociants  suisses  sont  prévenus  par  leurs  correspondants  de 
Francfort  qu’ils  doivent  suspendre  toute  transacliou  de  commerce.  » 

Vol.  448,  P  1£>2,  original,  1  p.  â/3  in-P. 

Vol.  447,  P  88  v°,  copie,  3/4  p,  in -P. 

Pièces  jointes.  —  a.  - —  Extrait  du  recés  de  la  dicte  de  Frauenfeld. 

Vol.  448,  P  193,  copie,  -1  p.  1/3  in-P. 

b,  —  Fî'auenfeld,  /  7  juillet.  —  Lenoir,  ancien  lieutenant  de  police  à 
Paris,  U  un  émigre  demeurant  à  Fribourg.  11  ne  comprend  rien  aux 
événements  qui  se  passent.  Il  ne  fait  aucun  fond  sur  les  Suisses. 

Vol.  448,  P  141,  copie,  ii  p.  1/3  in-P. 

c.  —  Coire,  22  juillet.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Allaires 
Grisons. 


Vol.  447,  P  81,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  448,  P  IGl,  copie,  2/3  p.  in-P. 

817.  —  Baden,  S  thermidor  [26  juUleq.  —  Barthélemy  au  représen¬ 
tant  du  peuple  Lejeune.  Diète  de  Frauenfeld.  Émigrés. 

Vol-  447,  P  84  V®,  copie,  1/2  p.  in-P- 


1.  Reçue  le  13  thermidor  [31  juillet]. 
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818.  —  Haden,  S  l/iennidor  [?(î  —  Bavthéîcmy  à  la  munici- 

palUé  (le  CommLine-AÜ’ranchie.  Faux  assignats.  Passeports. 

Vol.  447,  P  85  v",  copie,  -1  p.  1/2  iii-P. 


819.  —  Paris,  8  thermidor  \2 G  juillet'],  — Buchot  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  à  M.  de  Salis  Tagstein. 

Vol.  447,  f"  100  v“,  copie,  1/4  p.  iii-f*. 

820.  —  PariSf  8  thermidor  [26  juillet],  —  Buciiot  à  Barthélemy. 
Faux  assignats  destinés  à  Cominiine-Airranchie. 

Vol.  447,  P  116  v“,  copie,  1  p.  in-P. 


Pièce  johite.  —  Paris,  28  messidor  [1  6  juillet],  —  La  commission  des 
Itevenus  nationauxau  commissaire  des  Relationsextérieures.  Méinesujct, 


Vol.  447,  P  117,  copie,  1/2  p.  in-P. 

821.  —  Pans,  8  lhet'midor  [26  juilleî].  • —  Buchot  à  Barthélemy, 
relativement  à  Fauche  llls,  de  N'euchàtel,  soupçonné  de  fabriquer  de 
faux  assignats. 

Vol.  447,  P  118  V",  copie,  1/2  p.  in-P. 


822.  — Paris,  8  thermidor  [26  juillet].  — ■  Buchot  au  Comité  de  Salut 
public.  Prétendu  rassemblement  d'émigrés  sur  la  frontière.  Nécessité 
de  détruire  les  retranchements  et  redoutes  élevés  du  côté  de  la  Suisse, 
pour  maintenir  la  bonne  harmonie  avec  elle. 

Vol.  448,  P  190,  original,  1  p.  8/4  in* P. 

823.  —  Bâle,  8  thermidor  [26  juillet],  — >  Bâcher  à  Buchot.  Faux 
assignats. 


Vol.  448,  P  197,  original,  2  p.  1/2  in-P. 

824.  —  Paris,  6  thermidor  [27  juillet],  —  Buchot  à  Barthélemy 
Eschmann  n  a  droit  à  aucune  indemnité.  ^ 

Vol.  447,  P  102  V",  copie,  1/2  p.  in-P, 


825.  —  Paris,  0  thermidor  [27  juillet],  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Arrestation  d’un  bateau  sur  le  lac  de  Genève. 

Vol.  448,  P  203,  minute,  1  p.  1/4  iii-P. 

Vüi.  447,  P  117,  copie,  2/8  p.  in-P* 


Pièce  jointe.  —  Curoinje,  22  messidor  [10  juillet],  —  L’inspecteur 
des  douanes  à  Carouge  à  la  commission  des  Revenus  nationaux.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  P  117  y°,  copie,  1  p.  in-P. 


PAPIERS  DE 


[juillet  1794] 


826,  «  Proclamalion  de  la  Convention  nationale  au  Peuple  fran- 

çois  du  9  thermidor  l’an  deuxième  de  la  République  françoise  une 
et  indivisible.  » 

VoJ.  -ii7,  f®  imprimé,  2  p.  in-8®. 


DAIITUÉLEMY  A  BUCÏIOT  ‘ 


827.  —  Badcri.  iO 


\'midor  [2 S  juillet].  —  «  Je  dois,  Citoyen, 
accompagner  de  quelques  détails  le  mémoire  ci-joint  de  Redern, 

«  Redern  est  h  la  vérité  né  à  Berlin,  mais  il  paroit,  d'après  les  consi¬ 
dérations  qu’il  expose  lui-même,  qu’on  ne  peut  voir  en  lui  qu’un 
Saxon. 

«  Après  avoir  résidé  h  Madrid  en  qualité  de  ministre  de  Saxe,  il  passa 
un  moment  au  service  politique  du  tyran  prussien.  Je  le  vis  arriver  à 
Londres  comme  ministre  de  la  cour  de  Berlin.  Ce  choix  étoit  très  extraor¬ 
dinaire,  car  jamais  Redern  n’avoit  par  ses  sentiments  mérité  une  pareille 
confiance.  Aussi  il  ne  conserva  pas  longtemps  son  poste.  J’ai  très  parti¬ 
culiérement  connu  Redern  alors.  J'ai  eu  par  lui  plus  ou  moins  directe¬ 
ment  des  avis  fort  utiles, 

«  Dès  son  arrivée  à  Londres,  Redern  témoigna  hautement  les  senti¬ 
ments  les  plus  décidés  pour  la  Révolution  françoise.  Jamais  étonnement 
ne  fut  pareil  au  mien.  Je  ne  pouvois  concevoir  comment  le  tyran  prus¬ 
sien  qui  avoit  de  si  grands  torts  envers  nous,  employoït  un  homme 
pénétré  de  principes  aussi  forts  pour  la  liberlé.  Je  ne  concevois  pas 
comment  dans  rextrême  inlirnilé  d’intérêt  et  de  friponnerie  qui  unis- 
■soient  les  deux  Cours,  il  étoit  employé  auprès  d’un  ministère  et  d’un 
despote  qui  avoient  en  horreur  notre  Révolution  et  qui  cherchoienl  à 
la  miner  par  les  plus  vils  moyens  de  rintrigue,  de  la  perfidie  et  de  la 
corruption.  Redern  étoit  à  chaque  jour  de  Cour  en  contestation  avec 
Georges.  Celui-ci  blâmoil  toutes  nos  leutaLives  inspirées  par  l’amour 
de  la  liberté.  Redern  répliquoit  à.  ses  arguments  avec  autant  de  raison 
que  do  courage.  Tous  les  ministres  étrangor.s  eiitendoienl  cette  contes- 
Lalioii;  je  l’ai  toujours  écoutée  avec  beaucoup  d’attention  et  avec 
défiance  dans  le  commencement;  je  me  suis  souvent  demandé  et  j’ai 
souvent  recherché  si  Redern  ne  jouoit  pas  de  finesse  et  si  d’accord  au 
fond  avec  Georges,  quelque  sot  calcul  politique  de  sa  part  ou  de  la  cour 
de  Berlin  ne  Tengageoît  pas  à  se  montrer  en  opposition  avec  lui.  Je  ne 


J*  tteçuû  le  i&  tUçrmidor.  —  «  CïL  Lcmarchand.  —  Écrire  h  la  Commission  des 
revenus  nationaux,  Ini  envoyer  eopîe  du  mémoire  et  de  ïa  letlrc  de  l’Ambassadeur^ 
La  prier  de  faire  part  cIc  son  opinion,  si  elle  étoit  contraire  à  Hedern,  parce  que  la 
loi  ^eroit  formellement  contraire  â  sa  demande,  le  prévenir  que  par  îes  motifs 
exposés  par  Barthélémy  on  demanderoit  exception  au  Comité  de  Salut  public.  — - 
'Jl  Ibennidor.  « 
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parle  pas  ici  de  Uedern  après  coup,  je  ne  fais  que  répétei'  ce  que  j’ai 
mande  alors  de  Londres  dans  ma  correspondance  officielle. 

«  Redern  prouva  de  plus  en  plus  que  scs  principes  étoient  invariables. 
11  s’absenta  de  son  poste  en  1791.  Il  fut  eu  France  et  mit  toute  sa  for¬ 
tune  et  celle  de  sa  sœui'  qui  est  mariée  en  Danemarck  au  beau-frère  du 
comte  lîernslorfi',  ministre  des  affaires  étrangères,  dans  des  achats  de 
terres  qui  avoient  appartenu  au  clergé.  1!  revint  ensuite  à  F^ondres  où 
il  devint  l’objet  de  la  risée  des  uns  et  de  la  fureur  des  autres.  Certes,  en 
se  rapportant  aux  circonstances  d’alors,  il  faut  bien  sc  dire  que  l’àme 
de  Redern  étoit  douée  d'un  grand  courage  et  d’une  grande  énergie  pour 
braver  ù.  ce  point  tous  les  préjugés  du  gouvernement  qu’il  servoil  et  de 
celui  auprès  duquel  il  ctoit  accrédité, 

«  J’arrivai  à  Paris  en  1792.  Redern  m'y  lit  parvenir  quelques  avis 
importants  que  je  communiquai  au  Ministère  des  Affaires  étrangères, 
en  évitant  seideiuentdc  le  nommer  ainsi  qu’il  l’avoîL  exigé. 

«  Le  poste  de  Londres  n’étoit  plus  tenable  pour  lui.  Il  se  démit  de  sa 
place  00  plutôt  Je  crois  qu’il  fut  rappelé  trois  ou  quatre  mois  après, 

«  Depuis  ce  temps  il  a  habité  la  Saxe,  Hambourg  et  la  Toscane,  fuyant 

les  pays  soumis  aux  rois  qu’il  a  en  horreur.  H  est  venu  depuis  quelque 

temps  en  Suisse;  il  m’a  remis  le  mémoire  ci-joint  que  je  te  prie  de  mettre 

sous  les  yeux  du  Comité  de  Salut  public. 

« 

Il  Connoissant  la  vérité  des  faits  que  je  viens  de  t’exposer,  ce  seroit  ce 
me  semble  un  sujet  d’affliction  pour  les  amis  de  la  liberté  si  Redern 
veiioît  à  perdre  sa  fortune  pour  nous  l’avoir  confiée  dans  un  temps  où 
une  multitude  de  lâches  francois  et  d’étrangers  fatsoienl  sortir  leurs 
capitaux  de  France  » 

Vol.  448,  ["  204,  original,  3  p.  in-P. 

Vol.  447,  f«87,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 


828.  —  fktden^  iO  ihermidor  [28  juUlet].  —  Barthélemy  â  Bucliot, 
lléclaination  du  citoyen  Dessiez,  justicier  de  la  ville  de  Nyon. 

Vol.  447,  f"  88,  copie,  3/4  p,  jn-f®. 

829.  —  Haden,  iO  ifierimdor  [28  juiltcl].  —  Barthélemy  à  Bucliot. 
Réclamation  en  faveur  de  Gabriel-Frédéric  Marlines,  bourgeois  do  Lau¬ 
sanne. 

VoL  447,  f"*  88  v*',  CûpiD^  1/2  p-  in-f®. 


830.  —  liaden,  i  0  thermidor  [.9f?  juillei\.  —  Barthélemy  à  Buchot 
au  sujet  des  réclamations  contenues  dans  les  deux  pièces  jointes. 

Vol.  447,  P'SS  v®,  copie,  3/4  p.  in-f. 


1*  Manque  le  mémoire  de  Redenu 
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pièces  jointes.  —  a,  —  Berne.,  24  juillet.  —  L’avoyer  de  Jfulinen  à 
Bai'thélemy.  Réclamation  eu  faveui'  de  la  l’amillc  de  Ligertz  ou  de 
Gleresse. 

Vol.  4i7,  f“  SD,  copie,  2/3  p.  in*f«. 

b*  —  Moidier,  24  juillet.  — Los  président  et  conseil  de  la  prévôté  de 
Moutier  Grandval  à  Barthélemy.  Itéclainations  en  faveur  de  Guillaume 
Perrinal,  bourgeois  de  Gourendelinj  de  Vernier  Sauvaîn,  du  même  lieu, 
fit  du  secrétaire  Brisclancc. 

Vol.  -447,  f*  Si),  copie,  4  p.  l/4in»r’.  ■ 

831.  — Baden^  J  0  thermidor  [^2 8  juillet],  —  Barthélemy  aux  admi¬ 
nistrateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Même  sujet. 

Vol.  WT,  r  90,  copie,  3/4  p.  in-f*. 

832.  —  Baden,  10  thermidor  [28  juillet],  ~  Barthélemy  à  Biicliol. 
Pension  du  général  Hartmannis. 

Vol.  448,  f«  200,  originpl,  2  p.  3/4  îii-f", 

833.  —  Badeîî,  4  0  thermidor  [28  juillet].  —  Bartliélemy  à  la  Com¬ 
mission  <lu  Commerce  et  approvisionnements  de  la  Uépublique.  Achats 
de  bestiaux. 

Vol.  447,  r*  Dl,  copie,  I  p.  -l/â  in-P\ 

Vol.  448,  r  212,  copie,  2  p.  1/2  iii-r. 

* 

834.  —  Bâle,  4  0  thermidor  \2S  juillet]  *.  — Bâcher  iiBuchot.  Arrivée 
et  premières  démarches  du  nouveau  ministre  impérial  Degclmann. 

«  Un  courrier  cxtraorflînaii-e  dépêché  dans  ce  moment  du  quartier 
général  de  l’armée  du  Bas-Rhin  annonce  que  les  .Autrichiens  doivent 
fedre  une  tentative  de  passage  du  Rhin,  sans  tiu’on  sache  jusqu’ici  le 
point  sur  lequel  elle  sera  dirigée.....  » 

Vol.  448,  f”  210,  original,  3  p.  l/4in-r. 

Vol.  447,  U  93,  copie,  4  p.  in-P. 


BIVACZ  .K  nUCIlOT  * 


835.  —  Bûle^  4  0  thermidor  [2  S  juillet],  —  «  Le  10  juillet  (22  messidor) 
a  Uni  la  session  du  Parlement  anglois. 

«  Le  même  jour  le  ministre,  interpellé  par  Slierklan  :  i"  sur  l’objet 
précis  de  la  guerre;  2*  si  le  roi  de  Prusse  avoit  reçu  le  subside;  3“  sur 


d.  Celte  pièce  est  <ïatée  par  erreur  du  9  thorniidor  [27  jiiiilel]  sur  ie  vol. 
2.  Ueçue  le  13  tlicrinidor  [31  jnillel]. 
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l'élat  des  affaires  avec  rAmériquc,  crut  devoir  et  pouvoir  se  dispenser 
de  répondre  sur  les  deux  derniers  points. 

«  Quant  au  premier  il  nous  fil  la  grâce  de  dire  qu'il  n'avoit  pas  l’inten¬ 
tion  de  conquérir  la  France, 

«  Dans  cette  séance,  lîurke  a  donné  sa  démission  et  déclaré  qu'il 
renoiiçoit  aux  affaires.  Le  discours  de  Georges  111  est  fort  consolant 
pour  scs  sujets  :  il  conclut  à  la  continualion  de  la  guerre, 

«  On  m’assure  que  les  amis  de  la  liberté  que  renferme  la  Grande-Bre¬ 
tagne  se  félicitent  de  la  non-cxistcncc  du  plus  vü  de  leurs  parlements; 
ils  espèrent  que  quelque  circonstance  favorable  leur  permettra  de  se 
réunir  pour  résister  â  l’oppression.  On  croit  néanmoins  que  la  suspension 
de  VhnhKm  corpus  aura  de  moins  rigoureux  effets,  depuis  que  Pitt  a  rési¬ 
gné  une  partie  de  sou  inffuence  en  s’associant  Porlland  et  'Windliaïu. 
On  redoute  infiniment  â  Londres  l’invasion  de  la  Hollande. 

a  Les  nouvelles  de  Pologne  ne  sont  point  bonnes.  On  dit  que  la  posi¬ 
tion  de  Kosciusko  en  avant  de  Varsovie,  n'est  pas  tenable;  des  lettres 
de  Wezel  en  annonçoient  déjà  la  prise,  mais  faussement  d’ailleurs.  La 
haine  de  la  tyrannie  ne  fait  que  s’accroître  eliezles  Polonois;  l’habitant 
de  la  capitale  a  exigé  le  supplice  de  huit  prisonniers  d’Etat. 

«  Suivant  les  nouvelles  de  Constantinople  du  10  juin,  on  doit  croire 
il  la  guerre  entre  la  Porte  et  la  Hussie,  Le  lleis-Effendi  a  répondu  avec 
énergie  au  ton  impératif  du  ministre  russe. 

«<  On  attendoit  ici  le  7  le  courrier  de  Franefortj  pour  délibérer  sur  l’envoi 
des  marchandises  à  sa  prochaine  fuire,  mais  le  paquet  n’arriva  pas, 
égaré  probablement  par  le  trouble  que  répandent  nos  progrès;  on  croit 
le  recevoir  aujourd’hui  et  les  Bâlois  se  décideront.  Ils  savent  que  plu¬ 
sieurs  particuliers  de  Francfort,  et  des  plus  riches,  ont  déjfi  vidé  le 
pays  pour  se  retirer  dans  rintéricur  de  IWlIemagnc. 

«  Les  Prussiens  pressés  vers  Mayence  demandoient  du  secours  aux 
.\utrichiens  qui  après  bien  dès  solîlcitatioas  leur  envoyèrent  cinq  ou  six 
régiments.  On  mande  de  Manhcim  que  la  haine  des  uns  aux  autres 
prend  un  caractère  si  sérieux  qu’on  a  craint  iju’ils  ne  se  chargeassent 
d'armée  à  armée,  Tofficier  étant  encore  plus  envenimé  que  le  soldat. 

«  La  droite  du  Rhin  vers  le  haut  margraviat  de  Bade  est  absolument 
dépourvue  de  troupes.  Rien  ne  pourroît  s'opposer  à  notre  passage,  et 
ne  jeltàton  que  dix  mille  Iiommcs  en  Souabc  onpiongeroit  l’Allemagne 
entière  dans  la  confusion  et  le  désordre. 

«  Ce  corps,  en  s’assurant  une  retraite,  nous  rendroit  l’avanLagc  que 
nous  avons  perdu  à  la  paix  de  1748.  Un  travail  de  trois  jours  siiffiroit 
pour  fortifier  l’ancienne  tète  de  pont  vis-à-vis  de  lluningue,  dont  les  fon¬ 
dations  existent  en  entier.  Avec  un  pont  dans  cette  partie,  on  assujelli- 
roil  l’ennemi  à  y  laisser  inactive  une  force  considérable.  Cette  idée,  je 
crois  mérite  d’occuper  le  gouvernement. 

«  Que  si,  par  là,  on  craignoit  d’offusquer  les  Suisses,  je  dirois  que  nous 
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pouvons  toujours  compter  sur  les  bons  :  les  autres  seront  nos  mortels 
ennemis  quoi  qu’on  fasse  pour  eux,  ù  moins  que  de  les  accaMer  de 
titres,  de  cordons,  de  grades  eide  pensions.  » 

Vol.  448,  r  208,  original,  3  p.  1/1  in-l*. 


836.  —  Saint’Jilaurice,  i  0  thermido}'  [2 S  jtiillel].  —  IlcliTlinger  à 
Barthélemy.  Pensions  militaires.  Affaires  du  Valais.  Voyage  de  M.  de 
Caaniaùo  dans  ce  pays. 

Vol.  417,  fo  100  v%  copie,  3/4  p.  in-f*. 


837.  “  BadcHj  i  4  ikermîdor  juillet^.  — Barthélemy  aux  Commis¬ 
saires  de  (a  Trésorerie  nationale.  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  ["  !)2,  copie,  2/3  p.  iii-r. 

838,  —  liaden,  4  i  thcrmidor[29  juUUt\. — Jeanneret  à  Buchot.  Faux 
assignats. 

Vol.  448,  r  217,  original,  1  p.  1/2  in-f°. 


839.  —  l\yon,  29  juillet.  —  Lettre  écrite  à  Barthélemy  par  M.  Joly, 
Suisse,  secrétaire  de  M.  le  comte  de  Woronzow,  ministre  de  Russie  en 
Angleterre.  Joie  qu’il  a  éprouvée  en  recevant  la  lettre  de  Barthélemy. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  r  401  v",  copie,  1  p.  4/2  in-P. 


UULLETIN  DE  VEKËT  ' 


840.  —  Lausanne,  29  juillet.  —  Affaires  de  Genève,  Détails  relatifs 
à  Pex-général  ülontesquiou.  Faux  assignats.  Les  allées  et  venues  des 
prêtres  déportés  dans  le  pays  de  Vaud  deviennent  chaque  jour  plus 


rares,  «  Les  lettres  d’Allemagne  s’accordent  à  dire  que  la  désunion  aug¬ 
mente  tous  les  jours,  surtout  vers  le  Rhin,  entre  les  Autrichiens  et  les 
Prussiens,  cl  que  leurs  généraux  en  sont  d  s’écrire  des  reproches  et 
des  injures,.,.  Les  nouvelles  du  Piémont  sont  à  peu  près  milles,  les 
années  s’observent...  la  sainte  croisade  ne  prospère  en  aucune  Façon... 
les  Piémonlais  se  llattent  que  si  le  mois  d’août  sc  passe  sans  événe¬ 
ments,  les  Français  craindront  d’étre  surpris  par  i’arrière-saison,  et 
seront  contraints  de  se  retirer  par  le  mont  Cenis.  »  Les  assignats  per¬ 


dent  67  p.  400. 


Vol.  448,  p  218,  original,  (i  p.  |n-4*. 
Vol,  447,  P  409  V*,  copie,  4  p,  3/4in-P. 


1.  Reçu  le  dC  tlicrmîdor  [lâ  août]. 
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841.  —  Bâle^  29  juillet.  —  Buxtorfî,  grand  Irihun  de  ia  Képubliquc 
de  Dàle,  à  BarUiélemy.  Réclamalion  en  faveur  de  maisons  de  commerce 
suisses. 

Vol.  448,  r  21  î>,  original,  3/4  p.  ind". 

IHèce  jointe.  —  Lettre  de  conimerçanls  suisses  à  Buxtorif,  Même  sujet. 
Vol.  448,  f®  216,  original,  1  p.  iri-f®. 


BARTUÉLEMV  A  ULTIIOT  ‘ 


842.  —  Baden,  12  thermidor  \30  juillel\ 


—  Faux  assignats.  Faux 
passeports.  Emigrés.  Bonnes  dispositions  de  Berne.  Expulsion  de  Théo¬ 
dore  de  Lamelh.  Mise  eu  liberté  sur  parole  des  oflieiers  suisses  AVyltem- 
bach  et  Soutermeisteri  Approvisionnements.  Entraves  mises  par  l’Au- 
triciie  au  commerce  de  la  Sui.sse.  Le  duc  de  Saxe-Tesclien  ayant 
«  demandé  au  sénat  de  Nuremberg  d’une  manière  impérieuse  et  ins¬ 
tante  la  grosse  artillerie  que  cette  ville  possède  dans  son  arsenal  »  a 
essuyé  un  refus.  Affaires  de  Genève.  Fitz  Gérald  est  à  Berne  où  sa 
femme  vient  d’accoucher.  «  il  faut  que  le  départ  deCaamano  de  Lucerne 
pour  se  rendre  en  Valais  ait  fait  bien  peu  de  sensation  ;  aucune  lettre 
de  Lucerne  n'on  fait  mention.  » 

Vol.  4-48,  f®228,  original,  7  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  447,  r  04,  copie,  4  p.  1/2  in-f®. 

i 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  27  juillet.  —  L'avoyer  Steiger  à  Bar¬ 
thélemy.  Faux  assignats.  Expulsion  de  Du  Roveray  et  Théodore  de 
* 

Lamelh.  Emigrés.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  officiers  Wyttembach 
et  Soulermeibter. 


Vol.  447,  p  fl6  v”,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 
Vol.  448,  J'"20l,  copie,  2  p.  2/3  in-f". 
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b.  —  Nyon,  25  juillet.  —  Le  bailli  de  Nyon  au  syndic  de  Genève  Janot, 
Affaires  do  Genève. 

Vol.  447,  P  100,  copie,  1/2  p.  in-F. 

Vol.  448,  f°  Itil ,  copie,  1  p.  in-P. 


c.  —  Prétendu  rapport  de  Saint-Justque  l’on  a  fait  circuler  à  la  diète 
de  Frauenfeld.  - —  Manque. 


843.  —  Baden,  i2  thermidor  [30  juillet].  —  Barthélemy  à  Buchot. 
Il  a  fait  remeltre  à  Bâcher  une  somme  de  3Ü00  livres  pour  ses  frais 
d’établissement  à  Bâle. 

Vol.  447,  P  101,  copie,  1/2  p.  in-f"', 

I.  Reçue  le  18  thermidor  [Jt  août]. 
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844.  — Baden,  12  ikermklov  \30  j\dlie('].  —  Bartliêlemy  à  Buchot, 
en  faveur  d’André  Bidermann,  de  Winlerlhur,  eL  de  son  frère,  prison¬ 
niers  à  Paris. 

Vol.  147,  f*  101,  copie,  ïji  p.  in-I®. 


845.  —  Baden,  30  juillet.  —  Barthélemy  à,  Tavoyer  Steiger.  Faux 
assignats.  Faux  passeports.  Arrestaliou  de  Théodore  de  Lameth.  Émi¬ 
grés,  A  flaires  de  Berne  el  de  Genève. 

Vol.  447,  rft7,  copie,  1  p.  1/4  in-fo. 


846.  —  Schaffouse,  12  thermidor  [30  juillet].  —  Herrenlierger,  ci- 
devant  maire  de  SchelesLadt,  à  Biichol.  .Agents  secrets  de  rAutrichc. 
Herrenberger  défend  Bartliclemy  et  Bâcher  contre  la  calomnie.  Néces¬ 
sité  de  vivre  en  honiie  intelligence  avec  la  Suisse. 

Vol.  448,  F  221,  original,  2  p.  in-F. 

Pièce  jointe,  —  llapport  du  12  lliermidoi’.  État  des  esprits  dans  le 

€ 

Brisgau.  Eloge  de  Barthélemy  et  de  Bâcher,  Manœuvres  d  un  soi-disant 
neveu  de  Robespierre  en  Suisse. 

Vol.  448,  f«  223,  original,  7  p.  1/4  in-F. 


BACJIER  A  Bücnor  * 


847.  —  IhUe^  12  thermidor  [30  juillet].  —  Bâcher  a  rassuré  le  géné¬ 
ral  Midland  au  sujet  d’un  prétendu  passage  du  Rhinpar  les  Aulrieliiens. 
En  réalité,  Cohoiirg  fait  filer  sa  grosse  artillerie  sur  Cologne  et  les 
Prussiens  se  préparent  aussi  à  une  retraite  pour  couvrir  AVesel  et  la 
AVestphalie.  .Mésintelligence  des  coalisés;  disposition  des  peuples. 
Bâcher  conimunitiue  fiuelques  exemplaires  de  la  traduction  du  rapport 
de  Rohespierre  sur  les  idées  religieuses  et  les  fêtes  nationales  el  d’autres 
traductions.  Il  communique  une  lettre  de  Francfort  el  une  auti’c  de 
Earîsruhe. 

Vol.  448,  r  23Ü,  original,  2  p.  îu-r. 


Pièce  jointe.  —  Carhruhe,  23  juillet. 
de  destinataire.  Détails  militaires. 

Vol.  448,  F  t8i),  copie,  2  p.  1/2  in-F. 


Lettre  sans  nom  d’auteur  ni 


848.  —  Quartier  général  de  Fouroii-te-Comie,  30  juillet.  —  Prûda 
■malion  du  prince  de  Saxe-Cobourg. 

Vol.  448,  F  287,  copie,  3  p.  1/4  in-F, 


1.  Reçue  le  15  thermidor  [2  août]. 
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849,  —  Paris,  13  thermidor  [31  juillet]. 
Communications  avec  Constantinople. 

VoL  -i47,  I"  130  V*,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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—  Buchot  à  Barthélemy. 


Pièce  jointe.  —  Constantinople,  30  germinal  [1 9  avril].  —  Thainville, 
agent  de  la  République,  à  Buchot.  Même  sujet. 

Vol.  4i7,  f°  130  V",  copie,  2  p.  1/3  iivP. 


850.  —  Carlsruhe,  3i  juillet.  —  Lettre  sans  nom  d’autour  adressée 
h  Bâcher.  Détails  d’intérêt  militaire. 


Vol.  448,  P  Stil,  copie,  2  p.  1/4  in-f“. 

851.  —  Paris,  14  thermidor  noîïtj.  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Destitution  de  l’agent  secret  Pfeitlenbring. 

Vol.  447,  P  118,  copie,  1/2  p.  in-P. 


852.  —  Paris,  14  thermidor  [/f'  août].  —  Buchot  à  Barthélemy, 
relativement  h  l’officier  Goulct-Rugy. 

Vol.  447,  P  111,  copie,  1/3  p.  in- P. 

853.  —  Baden,  14  thermidor  [/“  aotu].  —  Barthélémy  à  Buchot. 
Réclamation  delà  république  de  Saiut-Gall  en  faveur  de  la  maison  Henri 
Schérer,  établie  à  Commune-Atïranchie. 

Vol.  447,  p  f02,  copie,  1/2  p.  in-P. 

854.  —  Baden,  14  thermidor  [/”  aoîîtj.  Barthélemy  aux  repré- 
sentants  du  peuple  à  Commune-Afi’ranchie.  Même  sujet. 

Vol.  .447,  P  102,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


BACHER  A  BUCHOT 


855. —  Bdle,  1 4  îhermùlo/'  [/®'  aoid].  —  «  Les  Étals  du  duché  de  Wur- 
lemherg  qui  sont  assemblés  dans  ce  moment  s’occupent  des  moyens 
de  proposer  au  cercle  de  Souabe  l’adoption  d’un  système  de  neutralité; 
ils  ont  meme  déjà  pressé  le  duc  (rcnluiiier  à  cct  égard  une  négociation 
avec  la  Bépublique  franeoise...  dans  le  cas  où  il  ne  voudroît  pas  s’y 
prêter  de  bonne  grâce,  il  paroît  que  les  États  du  pays  sont  décidés  à 
entrer  en  négociation  sans  lui.  Getle  neutralilé  procurcroit  de  grands 
avantages  à  la  République,  parce  qu’elle  taciliteroit  infiniment  le 
transit...  Ce  système,  qui  est  conforme  au  droit  public  d’Allemagne, 
pourroit  être  successivement  adopté  par  les  électeurs  de  Saxe  et  de 


1.  Reçue  le  21  thermidor  [8  août]. 
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UavièfC,  et  ramener  les  princes  (l’Empire  aux  véritables  principes  de 
la  Confédération  germanique  et  du  traité  de  4VeslphaIie  dont  la  France 
est  la  garante  naturelle...,  La  liberté  du  commerce  seroil  rétablie.... 
11  nous  seroil  ensuite  très  aisé  de  faire  circuler  par  nos  émissaires  que 
la  République  françoise  n’a  traité  que  pour  la  forme  avec  les  sou- 
verains  des  Etats  de  l’Empire,  qu’elle  n'a  en  vue  que  de  procurer  aux 
peuples  d’Allemagne  la  jouissance  des  douceurs  de  la  paix,  jusqu’à  ce 
qu’elle  puisse  leur  donner  des  marques  encore  plus  particulières  de  sa 
bienveillance  cl  de  son  aifection.  Ce  moven  seroit  très  révolutionnaire 

^j' 

et  produiroit  beaucoup  d’effet  en  peu  de  temps,  n  Les  Français  arrêtés 
en  Hollande  sont  traités  avec  plus  d’égards  depuis  que  les  armées  fran¬ 
çaises  approchent.  Les  patriotes  hollandais  conçoivent  les  plus  grandes 
espérances,  les  mesures  sont  prises  pour  opérer  une  insurrection  à  la 
première  occasion.  «  La  conjuration  du  nouveau  Cromwell,  qui  vient 
d’être  découverte,  »  était  concertée  avec  rAuliiche;  ainsi  s’explique  un 
propos  tenu  par  un  agent  de  l’Empereur,  mais  «  l’attitude  liëre  et  im¬ 
posante  de  la  Convention  »  a  fait  une  forte  impression  sur  les  étran¬ 
gers.  Le  roi  de  Prusse  est  eimuyé  d’entretenir  les  prisonniers  français, 
l’Empereur  veut  aussi  entrer  en  pourpaiiers  à  ('e  sujet.  «  Ün  assure 
positivement  que  l’électeur  de  Bavière  se  rend  aux  vœux  des  peuples 
du  Palatinat,  et  qu’il  va  former  Mannheim  aux  Autrichiens  et  demander 
à  la  France  iPétre  traité  comme  prince  de  l’Empire  neutre.  H  faudroit, 
pour  qu’on  pût  bien  se  fier  à  lui,  (ju’il  donnât  la  ville  de  Mannheim  en 
otage.  »  Détails  d’intérêt  militaire. 

Vol.  448,  f"  248,  original,  7  p.  lyS  in-l“. 


Pièces  Jointes,  —  a.  —  Francfori,  27  juiilel.  —  Extrait  d’une  lettre 
sans  nom  d’auteur  ni  de  destinataire, 

tt  J’ai  vu  liier  une  lettre  de  M.  Krempf,  de  Sluttgard,  datée  du 23  juillet, 
par  laquelle  il  me  mande  que  les  Eitats  du  Wurtemberg,  qui  sont  assem¬ 
blés  clans  ce  moment,  ont  appris  que  le  duc  de  Wurtemberg  avoit  été 
sondé,  il  y  aune  année,  sur  scs  dispositions  à  se  rapprocher  de  la  ttépu* 
hlique  françoise,  et  que  si  les  princes  d'Allemagne  du  second  ordre  cl 
les  États  de  l’Empire  du  troisième  ordre  vouloienl  se  détacher  (hî  la 
coalition,  qu’une  démarche  de  leur  part  faite  dans  cet  esprit  ne  man- 
queroil  pas  de  trouver  accès,  que  le  duc  avoit  repoussé  alors  celle 
ouverture  avec  dédain. 

«  Il  Y  a  quelques  jours  que  les  Etals  du  Wurtemberg  ont  envoyé  une 
députation  au  duc  pour  lui  proposer  d’entamer  une  négociation  de 
neutralité  avec  la  République  françoise  et  lui  taire  entendre  qu’il  exis- 
toît  une  personne  qui  étoîl  en  mesure  de  la  suivre  et  de  veiller  aux 
intérêts  du  pays.  Le  duc  répondit  qu’il  craignoit  que,  dans  les  circons¬ 
tances  actuelles,  le  gouvernement  de  la  République  françoise  ne  fût  plus 
disposé  à  accueillir  favorablement  une  pareille  proposition  et  qu'il  ne 
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pouvoît,  d’ailleurs,  sc  porter  a  une  démarche  de  cette  nature  sans  i’avcu 
de  la  Cour  de  Yienne.  Les  Ktats  du  pays  ont  insisté  de  nouveau  pour 
une  négociation  de  ce  genre  par  une  seconde  députation.  Un  nicmhre 
des  États  fit  entendre  dans  une  conversation  particulière  à  un  de  mes 
amis  qu’il  seroit  très  à  désirer  qu’on  pîit  trouver  un  négociateur  capable 
de  suivre  cette  alîairc.  Sur  quoi  M.  Krempf  sc  rendit  chez  ce  meinbre 
des  États  et  lui  fit  offre  de  scs  services,  qui  le  remercia  beaucoup  et  lui 
promit  d’en  faire  usage,  de  même  que  de  sou  nom  et  des  relatiiins  qu’il 
pourroit  avoir  tant  que  cela  seroit  nécessaire. 

«  M.  Krempf  m'a  dit  qu’il  savait  de  bonne  source  que  le  duc  de  Wur¬ 
temberg  ne  pouvoit  se  refuser  plus  longtemps  au  vœu  des  Etats,  et  que, 
dans  le  cas  contraire,  les  Etats  paroissent  disposés  à  entrer  en  négocia¬ 
tion  sans  lui. 

«  Comme  M.  Krempf  ne  veut  pas  encore  entrer  en  correspoiufancc 
directe,  il  m’a  cliargé  de  tâcher  de  sonder  M.  Bartliclciny  pour  savoir 
par  son  canal  si  le  gouvernement  de  la  République  tVançoisc  seroit 
encore  disposé  à  entrer  en  négociation  et  de  faire  répondre  b.  une 
personne  tierce  une  lettre  qui  seroit  remise  à  M.  Krempf  et  qui  devoit 
être  conçue  à  peu  pris  dans  ces  termes  : 

«  Que  la  b’rance  vouloit  bien  ne  pas  s’arrêter  à  la  conduite  tenue  par 
«  les  princes  d’Allemagne  ni  se  ressouvenir  du  dédain  avec  lequel  le 
«  duc  de  Wurtemberg  avoit  repoussé  la  neutralité  en  faveur  des  dis- 
«  positions  pacifiques  des  peuples  de  leurs  pays,  et  qu'elle  écouteroit 
«  par  cette  considération  les  ouvertures  qui  pourroienl  être  faites. 
«  Qu’on  avoit  toujours  su  distinguer  les  habitants  du  Wurtemberg  qui 
«  ont  manifesté  dans  toutes  les  occasions  leur  attachement  b  la  nation 
«  françoisc  en  favorisant  de  tout  leur  pouvoir  l’exportation  des  chevaux 
«  et  de  toutes  les  denrées  de  première  nécessité,  de  même  qn’en  facili- 
f(  tant  aux  prisonniers  françoîs  les  moyens  de  retourner  chez  eux. 
«  Qu’on  n’ignoroit  pas  que  si  le  peuple  du  Wurtemberg  avoit  été  en- 
H  traîné  dans  une  guerre  d’Empire  c’étoit  malgré  lui,  puisqu’il  faisoil 
«  dans  ce  moment  tous  ses  efforts  pour  en  voir  la  fin  et  se  rapprocher 
«  de  la  France  par  rétablissement  de  la  neutralité.  » 

«  Celte  première  ouvcrlure  devroit  être  faite  eu  langue  françoisc  et 
adressée  à  M.  Krempf  au  nom  de  M.  Barthélemy.  « 

Vol.  448,  f'J  1H9,  copie,  3  p.  jn-f“. 


b.  —  Zurich,  i2  thermidor  [30  juilfel].  —  Extrait  d’une  lettre  sans 
nom  d’auteur  ni  de  destinataire.  Désespoir  des  habitants  de  Francfort. 
Angoisses  de  ceux  do  Wurtemberg.  L’affaire  de  Genève  semble  faire 
beaucoup  iFimpression.  Les  émigrés  et  les  aristocrates  en  profitent 
pour  calomnier  le  Comité  de  Salut  public.  On  fait  circuler  de  main 
en  main  un  soi-disant  discours  de  Sainl-Jusl,  intitulé  ;  «  Opinion  de 
Saint-Just  énoncée  dans  le  Comité  de  Salut  public  le  11  mars,  au  sujet 
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des  négocialions  avec  les  puissances  neutres.  »  Les  puissances  neutres 
y  sont  traitées  de  la  manière  la  plus  révoîtante. 

Vol.  448,  F  copie,  2  p.  1/2  in-F. 
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856.  —  /Al/e,  J  4  thermidor  aoht] .  —  «  Les  paquets  de  Hollande 
et  d’Angleterre  nous  ont  manqué;  on  en  est  d’autant  plus  intrigué  que 
ce  qu'on  a  appris  directement  de  ces  pays  satisfait  peu  nos  ennemis, 

«  Il  est  (juestion  d’un  nouveau  soulèvement  à  Nottinghani. 

«  De  riinjuiélude  que  causoient  nos  progrès,  à  Londres,  même  avant 
la  mi-juillet,  ainsi  que  des  plaintes  qu’on  y  faisoil  contre  ies  Prussiens 
pour  n’avoir  point  satisfait  à  leurs  engagements,  et  contre  les  Autrichiens 
qu’on  s’obstine  à  accuser  de  nous  avoir  livré  les  Pays-Bas  par  arrange¬ 
ment  et  au  préjudice  des  intérêts  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Hol¬ 
lande  :  à  ce  sujet,  je  dois  ajouter  sur  des  avis  certains,  que  la  nation 
angloi.se  commence  à  s’apercevoir  que  ses  cent  vaisseaux  influeront 
peu  dans  une  guerre  du  genre  de  celle-ci, 

«  Et  enfin  des  divisions  qui  existent  en  Hollande,  augmentées  lorsque 
le  conseil  d’adminisLratioii  et  la  caisse  militaire  du  duc  d’Yorek  sont 
entrées  dans  lloltcrdam  pour  s’y  refugier.  On  s’attend  à  quelque  chose 
de  sinistre  lorsqu’on  proposera  l’inondation  qni,  en  ruinant  le  pays, 
pourroit  seule  arrêter  la  inarclie  victorieuse  des  armées  de  la  Répu¬ 
blique. 

«  Le  général  Cohourg  a  ordonné  la  construction  d’un  pont  sur  le 
Rhin  près  de  Cologne  et  cette  démarche  fait  qu’on  compte  nous  voir 
hientût  dans  le  Limbourg  et  üi  Cologne  même.  Les  nouvelles  de  Vienne 
disant  fort  peu,  ce  silence  peut  nous  porter  à  croire  que  l'Empereur  n’en 
travaille  qu’avec  plus  d’activité  à  faire  usage  de  scs  dernières  res¬ 
sources,  car  il  sait  que  si,  maîtres  delà  gauche  du  Rhin  et  disposant  de 
la  Hollande,  nous  mettons  le  pied  au  delà,  du  fleuve  il  est  perdu. 

«  Je  crois  remplir  mon  devoir  en  observant  au  gouvernement  que 
l’Autriche,  manquant  d’argent  par  elle-même,  ne  manque  pas  de  soldats, 
parce  que  ce  qui  lui  obéit  est  le  plus  passif  de  rEiiropc  et  le  sera  pro¬ 
bablement  jusqu’au  temps  où  la  liberté  aura  gagné  ce  qui  l’avoisine; 
j’en  conclus  qu’il  faut  user  largement  de  l’ascendant  que  nous  avons 
sur  elle  et  frapper  sans  lui  donner  le  loisir  de  faire  de  nouveaux  apprêts; 
aA‘ec  une  telle  conduite  nous  remplissons  rattente  de  l’Allemagne  en 
général,  qui  semble  invoquer  des  libérateurs. 

«  Le  Wurtemberg  est  toujours  mal  soumis. 

«  Les  nouvelles  d’Allemagne  sont  un  peu  moins  désavantageuses  aux 


1.  Reçue  le  18  Ihernikîor  [S  août]. 
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Polonois.  On  ne  dit  pas  positivement  que  l’Autriche  s’unisse  à  leurs 
ennemis;  meme  un  n'y  croit  point. 

«  P.-S.  — ■  Les  Bi'ilois  remplacent  la  foire  de  Francfort  par  celle  de 
NYhirtzbourg.  » 

Vol.  UH,  ^247,  original,  3  p.  in-f®. 

857.  —  Saint-Maiiriee,  14  thp/rmidor  [f  aoàl],  —  Hclfllinger  à  Bar- 
Lliélemy.  Affaires  du  Valais  et  de  Genève.  Pensions  militaires.  Poudres. 

Vol.  4-47,  P  110  v°,  copie,  3/4  p.  în-f®. 


858.  —  Paris,  44  lliermidor  [/"  «oui].  —  La  commission  de  l’organi¬ 
sation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  à  Barthélemy.  Rembour¬ 
sement  d’une  somme  d’argent  avancée  par  Barthélemy  à.  plusieurs  offi¬ 
ciers  du  7®  bataillon  des  Vosges. 

Vol.  4-47, 1®  llü,  copie,  1/4  p.  în-f®. 


PiècajoinU.  —  Paris,  2  thermidor  {20  juillet]. —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol,  4-47,  f®  116,  copie,  1/4  p.  jn-f“. 
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859.  —  liaden,  1 5  thermidor  \2  août^.  —  «  Avant-hier,  Citoyen,  à  huit 
heures  du  matin,  peu  d’instants  après  que  le  citoyen  Guisendeerfer, 
bourgeois  de  BMe,  fut  entré  chez  moi  pour  m’entretenir  des  intérêts 
des  maisons  suisses  établies  h  Commune-AlTranchie,  on  me  remit  un 
paquet  dont  le  porteur,  me  dit-on,  se  promenoit  dans  mon  jardin.  Je 
l’ouvris  à  l’instant,  j’y  jetai  rapidement  les  yeux  ;  son  contenu  me 
frappa  beaucoup.  11  renfermoit  deux  pièces  dont  je  joins  ici  copie.  Je 
les  envoyai  tout  de  suite  aux  citoyens  La  Quiantc  et  Marandet  et  leur 
fis  dire  de  s’entretenir  avec  la  personne  qui  les  tavoit  apportées  jusqu’à,  ce 
(pie  je  fusse  libre.  Ils  le  {sic)  cherchèrent  aussitôt  sans  le  trouver  et  sans 
qu’on  l’eût  vu  sortir  de  la  maison.  Get  homme  n’a  plus  reparu  depuis, 
et  je  n’ai  pu  obtenir  à  son  sujet  aucun  éclaircissement,  si  ce  n’est  que 
celui  de  mes  domestiques  qui  a  reçu  son  paquet  m’a  dit  qu’il  éloit  assez 
mal  habillé.  Son  vêtement  n’étoit  point  celui  d’un  militaire.  Il  avoit 


l’épée  au  côté.  11  parloit  allemand  et  assez  mal  françois.  Je  ne  puis  en 
aucune  manière  m’expliquer  toute  cette  circonstance  dont  j’instruis 
aussi  Bâcher  pour  qu’il  en  prévienne  soit  le  représentant  du  peuple 
près  le  département  du  flaut-Rhîn,  soit  le  général  de  l’armée  de  ce 
même  département.  » 


t*OLlTIQÜt; 
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L’avoyer  de  Fribourg,  Weri’O,  est  mort.  Son  successeur  se  nomme 
Maîllanloz. 

«  Le  nouveau  ininistre  autrichien,  Dcgelinann,  s’ est  rendu  à.  Zurich 
pour  remettre  au  Directoire  Jielvétifiuc  ses  lettres  de  créance. 

«  Toute  la  Suisse,  mais  surtout  le  canton  de  Berne  sont  extrêmement 
alarmés  des  suites  que  peuvent  avoir  les  scènes  qui  viennent  d’éclater 
à  Genève.  Je  compte  cependant  que  la  douleur  (ju’en  ressentent  les 
deux  premiers  Cantons  Jie  les  portera  h  aucune  démarche  inconsidérée. 
On  prétend  que  Berne,  pour  témoigner  son  mécontentement  à  Genève 
et  la  rappeler  à  une  modération  qui  doit  avitant  convenir  à  ia  France 
qu’à  la  Suisse,  a  la  pensée  de  la  menacer  de  lui  refuser  les  vivres  qu’elle 
a  riiahiludc  de  lui  fournir.  On  ne  peut  pas  se  faire  d’idée  de  la  joie 
immodérée  que  les  émigrés  et  les  maiveillants  témoignent  de  l’événe- 
ment  qui  vient  d’avoir  lieu  à  Genève,  persuadés  qu’il  est  de  nature  à  en 
ameucr  d’autres  capables  de  diviser  d’intérêts  la  France  et  la  Suisse  et 
de  punir  celle-ci  du  système  qu’elle  suit  depuis  le  commencement  de 
la  guerre.  » 

Affaires  des  Grisons.  Correspondance  avec  Jost. 

Vol.  4i8,  f“  231,  original,  3  p.  in-lo. 

Vol.  447,  f®  102  V®,  copie,  1  p,  2/3  iii-f'’. 


Pièces  Joinles.  —  a.  —  Besançon,  8  thermido}^  [26  juillet^.  —  Le  repré¬ 
sentant  du  peuple  Lejeune  à  Barlliôlemy.  Arrestation  des  deux  citoj'ens 
dont  rambassadeur  parle  dans  sa  lettre  du  3.  On  a  exagéré  le  nombre 
des  prêtres  qui  se  sont  inlroduils  dans  le  Jura. 

Vol.  447,  103  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  448’  D  19a,  copie,  1/2  p.  in-K 

b,  —  Juillet  L  —  Réponse  de  la  Diète  helvétique  aux  chefs  des  trois 
Ligues  grises.  Affaire  des  Grisons. 

Vol.  447,  103  V®,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 

Vol  448,  Tûi  232  et  234,  copie,  .3  p.  in-f“. 


860.  —  Jiaden^  i  5  thervildor  [2  août\  — -  Barliiélemy  à  Bucliot. 
Réclamation  du  grand  tribun  Buxtorf  en  faveur  de  la  maison  Passavant 


et  des  autres  Bàlois  établis  à  Commune-.\lfranchie.  Recommandation 
en  faveur  du  cito3mn  GuisendceiTer,  bourgeois  de  Bàle,  qui  se  rend  à 
Paris  pour  la  même  affaire. 


Vol.  447,  P  104  V®,  copie,  1/2  p.  iti-f®. 


861.  —  Baden,  i6  thermidor  [J  août].  —'  Barthélemy  àBuchot  et  aux 
représentants  du  peuple  à  Commune-Affranchie,  relativement  à  J.-P. 
Répond,  du  canton  de  Fribourg, 

Vol.  447,  'loi  V®,  copie,  3/4  p.  in -F. 

1.  La  date  du  jour  n’çst  pas  indiquée. 


[AOUT  i794]  HARTJJtîLKMY  2Ü5 

862.  —  lîadcn.,  t  O  thannidor  [’}  août].  —  ftartfiélemy  aux  maire  et 
officiers  municipaux  de  Nantua,  reiativemcnt,  à  Bauiel  Boulogne, 

Vol.  H7,  f”  lOî},  copie,  l/i  p.  Iii-f®. 


863,  — lienançony  i  il  ihenmdoi' \_3  août].  —  Le  repi'ésentasit  du 
peuple  Lejeune  à  Barlhélcmy,  Lmigrés.  Faux  assignats.  Les  Gantons 
ne  doivent  concevoir  aucune  inquiétude  du  côté  de  la  France. 

Vol.  ii7,  rj  1 12  V*,  copie,  d/.l  p.  in-1". 


864.  ’ —  /iaden.,  •!  6  iht’rDÛdor  [3  août].  —  .leanneret  à  Bacljer,  Faux 
assignats. 

Vol.  itS,  f®  2ü3,  original,  -1  p.  1/1  01-1“. 

865.  —  Paris.,  i  7  thermidor  [  /  août].  —  Bucliot  à  Baidliêieniy  relati¬ 
vement  au  citoyen  Venet. 

Vol,  H7,  p  2iî2,  copie,  l/i  p.  in-f"'. 


866,  —  Baden.,  J  7  thermidor  [  ^  aont].  —  Barthélemy  h  Bucliot.  Knvoi 
de  la  inêcc  suivante. 

V'ol.  147,  f"»  IOd,  copie,  1/4  p.  in-i'“. 


Pièce  jointe.  —  Bâle.  30  juillet.  —  LMitaL  de  Bàle  à  Barthélemy.  Suc¬ 
cession  du  Bàlois  Abel  Meiisier,  étahli  et  décédé  à  Bordeaux. 

Vol.  447,  P  lOa,  copie,  1/2  p.  iti-F. 


867.  —  Baden,  4  août.  —  Barthélemy  il  MM.  de  Bàle.  Accusé  di* 
réception  de  la  lettre  précédente. 

Vol.  447,  t"  lOiî  v“,  copte,  1/3  p.  iii-é’. 


Ilcifflinger  à  Bar- 


863.  —  Saint-Maurice,  l  7  thennUlor  \^‘î août].  — 
thélemv.  Aifaircs  du  Valais.  Bémêlés  avec  le  Mnnt-Blanc.  Pensions 
militaires*  Foudres* 

Vol.  il7,  P  11!*  copie,  1  p*  I/:2  in-f". 


l^ièce  jointe^  ■ —  Sierra ^  31  Jiüllel,  —  l^e 

llelflliiiger*  Même  sujet. 

Vol.  417,  F  lil  v'^3  copie,  i  p*  1/î  ia-f  \ 


bailli  Si  gris  te  11  à 


ni  VAL/*  nucuoT 


1 


869.  —  /  7  thermidor  [  /  rtoaf]*  —  «  Ou  ue  sait  à  ijiioî  attribuer 

la  privalîon  des  nouvelles  veuaui  de  Londres  cLd’Anislerdain,  car  elles 


L  Reçue  le  21  thermitlor  [8  aoiiib 
SmssE*  IV,  —  1794. 


ir> 
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sd  Itornenl  à  parler  avec  ))riève!é  «les  upénitions  inililaires  iloiil  les 
(léliiiis  Irüntiués  du  (iélimirés  cju’oii  transmet  au  public  chez  nos  enne¬ 
mis  rassurent  les  fuirtisans  de  la  servitude  et  dimiimeni  l'espoir  des 
fiiiiis  (le  la  lilierté.  '' 

«  Les  Anglois  disent  (pi’ils  inuis  nul  pris  le  hort-au-J*rinee, 

«  Suivant  des  lettres  de  Cologne,  la  Hollande  est  très  agitée  el  le 
bruit  est  général  que  le  Stathuuder  fait  ses  dispositions  pour  se  ri'Tugicj' 
dans  sa  princi[iauté  de  Dillemhoiirg. 

«  Les  alliés  craignent  iteaiteouii  pour  Coblentz,  ils  y  onl  envoyé  les 
Saxons  et  divers  contingents  nouveaux, 

«  ils  savent  que  la  perte  de  cette  place  couperoit  la  cünimunicaLioti 
de  leurs  armées  de  Belgique  et  du  B  h  in,  en  inênio  temps  qu’elle  les 
Ibrceroil  à  passer  le  lleuvc;  on  croit  au  surplus  «[ue  Cobonrg  pense  à  U- 
faire  pour  réparer  son  armée. 

«  11  a  été  décidé  d'ajunter  aux  rortibeations  de  Mayence,  l’artillerie 
en  a  été  rafraîchie  el  dix  mille  Autrichiens  doivent  le  garder. 

«  La  surveillance  en  Allemagne  sur  les  objets  d’approvisionnement 
[>our  la  République  est  toujours  bien  rigoureuse;  Basset,  riche  négoctanl 
de  Kranefort,  dénoncé  pour  ce  genre  de  commei’ce,  vient  d’être  arrêté 
à  LaulTeinbourg;  on  craint  que  l’IUmpereiir  ne  lui  fasse  un  [iiauvais  parti. 

«  Les  Polonois  doivent  se  maintenir  sans  perte,  puisque  les  .Alle¬ 
mands  se  taisent  sur  leur  compte. 

«  Les  arrestations  continuent  en  diverses  contrées  de  ritalie;  à  Turin 

r 

le^  iiüTiiTnés  Jiinod,  Cantel  ot  Steiîaiiij?  onl  été  pendus  ùi  Ijrùlés  rourmi’ 
ooiipables  de  mcrilège  romjiuYfdoti  contre  la  vie  du  roi  . 

te  Le  de  Calvi  esl,  diL-on,  poussé  avec  vigueur.  î» 

VoL  44B,  ülii,  original,  p.  l/l  jn-P* 

870*  —  iierne  4  août,  — ^  L^ivoyer,  Petit  el  tîraud  Crmseil  de  Berne. 

Ir> 

à  leurs  féaux.  Interdiction  aux  Rermnsijui  ont  pris  part  à  la  révohiLion 
de  tieneve  de  rentrer  dans  le  Canton . 

Vol.  .448,  P  2îiC,  placard  imprimé. 

871.  —  iAn  75,  i  S  ihennidor  [â  notlt].  —  Ihichol  à  BartlnHemy.  Goni- 
inunications  avec  Venise. 

Vol.  .447,  f"  132,  copie,  1/2  p.  iii-f*’. 

872.  —  Paris,  JS  /hennidor  [d  (/oêf],  —  Huchol  à  Hartliélemv. 
Béclamation  d’Escher  de  Berg. 

Vol.  447,  P  1 12  copie,  1/3  p.  in- P*. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  ,d  thermidor  [.27  Juil/el^.  —  La  ooinniissîon 
des  Revenus  nationaux  au  commissaire  des  Ilelal ions  extérieures.  Même 
sujet. 

Vol,  447,  f  '  1 12  v",  copie,  3/4  p.  in-f“. 


[août  1794] 


KAHTHÉLEMY 


873.  — Pariai,  I  S  ihermklor  [f>  août]. 
Yisioniieiiieiits. 

Vül.  U7^  Hy,  copte,  1/-2  p.  ^ 


BüclioL  il  Baclier,  Ap[H'(i 


874.  —  Pfiflen^  I  S  Ihermiffor  [  o  aoûf].  —  Barllicleiny  à  Buoliot 
llâclamatioii  de  Michel  llollard,  de  liausanïie. 

Vol.  447,  P  iÛC,  copiCi  i/’i  P* 


875,  —  Genève.  I S  thermidor  [ô  août],  ~  Soulavic  à  Bartliélemy, 
AlVaires  de  Geneve, 

VoL  447,  P  iâ3  v*',  cop iCi  1  p*  ï/2 

P ièceii  jointes.  —  a*  — «  Mémoire  sur  Genève,  relaliveuient  à  hisùrelé 
de  la  Bépuhlifjue  françoise  dans  les  pays  voisins*  >> 

Vol,  447,  1:^4,  copie,  p*  3/4  in-r^. 

b.  —  Note  inci'îiüinanl  le  résâîent  français  Soidavie,  suivie  de  la 
réponse  de  celui-ci. 

Vol,  447,  \W  copie,  3/i  p.  în-f^, 

C-  — Projet  d^übservalions  sur  le  rapport  du  ComiLé  diplonialique 
f'enevois*  » 

VoL  447,  f“  ISO,  copie,  1/2  p.  in-P, 

d.  — ■  «  Observations  du  résident  de  France  sur  les  projets  des  émi¬ 
grés  dénoncés  au  Gouvernement  franeois  par  le  gouvernement  di- 
Genève  relativement  à  la  Vendée  dans  le  Jura*  » 

Vol,  447,  P  P2(i,  copie,  3/4  p.  in- P. 

* 

e.  —  «  Observations  du  résident  de  France  sur  le  projet  de  faire  décla- 

rei'  la  guerre  à  la  Suisse .  » 

Vül.  4i7,  f"  lâti  v“,  copie,  4  p.  iii-f”. 

f.  —  fjcnève,  22  ju'dleL  — Les  Syndics  et  (lonseil  de  la  république 
de  Genève  ii  Soidavie,  suivi  de  la  réponse  de  celui-ci.  .Vlïaii'e  de  Genève. 

Vol.  447,  f”  12S  v<*,  copie,  1/2  j). 

g.  —  Genève^  i  l  ihennidor  [  2!)  JniUet].  — Soulavic  au  guuveriieinciil 
de  Genève.  Même  sujet. 

h. .].  —  S.  l.  H,  d.  —  Doux  lettres  de  Soulavic  à  Méaullc,  représen- 
lanl  du  peuple  dans  le  département  de  l’Ain.  Même  sujet. 

Vol.  447,  r«  42U,  copie,  4  p.  1/4 

k.  —  Thonon^  13  Utermidor  [3 1  juiUet].  —  J/Agenl  national  près  le 
district  de  Tbonon,  Chaulinoiilet,  ù  Soulavic.  Même  sujet. 

Vol.  .447,  r®  12U  V",  copie,  2/lJ  p. 
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876.  ' —  Coire^  I  $  t/iennidot'  [5  rtow/].  —  Les  citoyens  Angeüni  et 
Iteglicllini  au  Comité  de  SaUiL  public.  Allaires  des  Grisons. 

Vol.  -448,  r  2ü0,  original,  1  ji.  in-fo. 


877.  —  S,  L,  J  8  fhermMor  [J  noé;]. 
militaire. 


Bulletin.  Détails  d’intérêt 


Vol,  418,  f*  2o8,  original,  1  p.  in-ro. 


ÏÎARTniiLEMY  A  BUCÜÛT 


878.  —  liaden,  i  0  thermidor  [fi  août],  —  Les  députés  de  Zurich ^ 
Berne  et  Claris,  réunis  pour  tenir  le  syndicat  du  comté  de  Baden,  sont 
venus  voir  Barthélemy  qui  rend  compte  de  la  conversation  qu'il  a  eue 
iivec  eux,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  transit  et  les  affaires  de 
Genève.  Il  termine  par  quelques  détails  sur  le  nouveau  ministre  impé¬ 
rial  Degelmann,  les  affaires  des  Grisons  et  AI.  de  Salis  Tagstein. 

Vol,  .448,  f»  2ül,  original,  5  p.  i/.l 

Vol.  447,  f®  lOü  V®,  copie,  3  p.  in>fo. 

» 

î*>èces  joinlcs.  —  a,  —  QHarller  ffénérat  de  'J'ournaiy  29  mai.  —  Lettres 
de  créance  du  baron  Sigisraond  de  Degelmann,  ministre  d’.'Vutriclie  en 
Suisse,  expédiées  par  lu  chancellerie  de  Cour  et  d’Liat, 

Vol,  44G,  P  213,  copie,  1  p.  2/3  in-f*. 

Vol.  447,  P  108,  copie,  4  p.  in-P. 

b.  —  Vienne,  20  juin.  —  Lettres  de  créance  du  même,  expédiées  par 
la  chancellerie  d’Empire, 

Vol.  -446,  P  392,  cojiie,  1  p.'  l/'2  in-P. 

Vol.  447,  P  108  V®,  copie,  1/â  p.  in-P. 

c.  —  Genève,  26  juillet.  —  Le  syndic  Janol  à  Barthélemy.  Ilévnlu- 
Liou  de  Genève. 

Vol.  447,  p  8(j  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  448,  P  194,  copie,  1  p.  in-P. 

d.  —  .1  la  campagne,  près  de  Zurich,  mût.  —  L'ancien  trésorier 
Wvss  à  Barihélemv.  Affaires  de  Genève,  Plaintes  contre  Soulavie.  Faux 

I-  K.» 

assignats,  Émigrés.  Affaires  des  Grisons,  Arrivée  du  nouveau  ministre 
impérial  Degelmann.  «  11  paroit  un  homme  d'un  caractère  aimable  et 
fort  poli  et  qui  ne  désire  que  de  gagner  l’alï'ection  de  tous  ceux  avec 
lesquels  il  (ioit  vivre.  Sans  aucune  prétention,  il  paraît  avoir  le  système 
d’éviter  tout  ce  qui  ne  serviroit  qu’à  causer  <lcs  hroiiilleries  et  espère 


t.  Reçue  le  24  lliermidor  [Il  août]. 
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[août  1794] 


passer  un  ministère  tranquille" en  Suisse, 
trucüon  particulière...» 


Il  assure  c[u'il 


n  a  aucune  ins- 


Vol.  447,  fo  lOD,  copie,  1  p.  1/2  in-^*. 
Vol.  448,  fo  24t),  copie,  3  p.  in-f». 


e.  —  Coire,  28  juillet.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  A.ffaires  des  (iri¬ 
sons. 


Vol.  447,  f«  111,  copie,  1/2  p.  in-f“. 
Vol.  448,  r»  214,  copie,  I  p.  1/4  in -P. 


879.  — •  Baden,  19  thermidor  [6  août],  —  Barthélemy  à  Bucliot, 
llcclamations  de  Louis  de  Gourten,  ofUcicr  valaisan,  licencié  du  service 
de  France,  et  de  Fridolin  Zweifel,  du  canton  de  Claris,  ofücier  au  ci- 
devant  régiment  de  Gastella. 

Vol.  447,  P  111,  copie,  3/4  p.  iii-P. 


880.  — Baden,  19  thermidor  \^()  août].  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  de  la  Moselle.  Même  sujet. 

Vol.  447,  P  111  v«,  copie,  1/2  p.  in-P. 

881.  —  Baden,  19  thermidor  [d  mut],  —  Barthélemy  à  Buchol  rela¬ 
tivement  à  la  famille  de  Rinck. 

Vol.  447,  P  112,  copie,  1/4  p.  in-P. 

882.  — Baden,  19  thermidor  [6  aoû/].  —  Barthélemy  à  Buchot  rela¬ 
tivement  au  jeune  Bridel,  de  Vevey,  prisonnier  à  Paris,  et  au  citoyen 
Bontemps,  du  pays  de  Vauil,  arrêté  à  Gex. 

Vol.  447,  f®  112,  copie,  3/4  p.  in-P, 

883.  —  Baden,  1 9  thermidor  [6'  août],  —  Barthélemy  au  citoyen 
Méaulle,  représentant  du  peuple  dans  le  département  de  l’Ain,  relati¬ 
vement  au  citoyen  Bontemps. 

Vol.  447,  P  112  V*,  copie,  1/2  p,  in-P. 


884.  —  Baden,  19  thermidor  [d  août],  —  Barthélemy  aux  représen¬ 
tants  du  peuple  dans  le  département  des  Bouciies-du-Rhône.  «  Citoyens 
représentants,  permettez  à  un  fidèle  serviteur  de  la  République  de  vous 
entretenir  un  instant  de  son  frère  aîné.  Il  s'appelle  comme  moi  Bar¬ 
thélemy.  Nous  sommes  citoyens  de  la  commune  d’.\ubagne,  près  Mar¬ 
seille.  Quoique  je  sois  séparé  de  lui  depuis  l’année  17o7,  je  sais  (pie  la 
foiblesse  de  son  caractère  et  de  son  esprit  est  bien  grande.  C’est  à 
cette  foiblesse  que  je  dois  attribuer  les  écarts  auxquels  j’apprends 
qu’on  l'accuse  de  s'être  livré.  C’est  elle  aussi  qui  me  servira  d’excuse 
de  la  démarche  que  je  fais  auprès  de  vous;  car  s’il  y  a  plus  que  de 
Ferreur  dans  sa  conduite,  je  me  tais,  j’oublie  qu’il  est  mon  frère.  » 

Vol.  447,  P  130  V®,  C(5pîe,  1/3  p.  in-P. 
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885.  —  Hùle,  19  ilm'uüdor  [6  aotu],  —  «  Nos  succès  suivis  dans  les 
Pays-lîas  et  sur  le  llliin,  de  même  ([uc  les  renl'orts  considérables  (jiii 
nous  arrivent  do  tous  les  côtés,  paroisscnt  avoir  agi  lortement  sur  l’es¬ 
prit  du  roi  de  Prusse,  et  donné  une  grande  force  au  parti  de  Tancienne 
noiir . 

«  I/Cs  embarras  de  la  guerre  de  la  Pologne  ont  encore  fourni  de  nou¬ 
velles  armes  au  prince  Henri  de  Prusse,  au  vieux  HerLzberg,  aux  géné¬ 
raux  Müllendnrfl'et  Kalckreuth,  qui  ont  toujours  déploré  l'aveuglement 
de  rrédéric-Huillaume  et  entravé  secrètement  toutes  les  combinaisons 
aussi  immorales  qn’impolitiqucs  du  jeune  Cabinet  prussien. 

«  (l’est  dans  celte  disposition  des  esprits  que  fatigué  d'ünc*campagne 
d(»nt  le  début  a  été  si  terrible  pour  les  ennemis  de  la  France,  les  géné¬ 
raux  pi'tissiens  ont  obtenu  do  Frédéric-duillaumc  des  pouvoirs  pour 
i-eprcndre  la  négociation  de  l’échange  des  prisonniers  françois,  dont 
l’exécution  n’avoit  pu  avoir  lieu,  d’après  ce  que  le  général  Micbainl 
m’a  mandé  par  la  lettre  dont  la  copie  est  ci- jointe,  parce  (jue  les  géné¬ 
raux  prussiens  et  aulricbiens  s’éloicnl  refusés  à.  ce  que  le  cartel  définitif 
d’échange  fiH  rédigé  an  nom  de  îa  Ilépubliqiie  fi'atiçoi.se. 

«  Tu  auras  vu  par  les  deux  lettres  qui  t’ont  été  adressées  par  lo 
citoyen  Jiarlhélemy  i(üe  les  Prussiens  désiroient  vivement  reprendre 
cette  négociation,  et  qu'ils  étoient  disposés  à  envoyer  un  agent  en 
Suisse  dans  cet  olijel.  .Pai  été  prévenu  hier  par  mon  ami  le  cbancelier 
Oclis  <fu*un  étranger  avec  lequel  il  avoit  été  invité  à  souper,  lui  avoit 
fait  des  ouvertures  de  ce  genre,  en  le  priant  de  m’en  parler  et  de  me 
proposer  une  entrevue  avec  lui, 

«  Le  voyageur  envoyé  par  le  feld-maréchai  MüllendorH’  m’a  dit  chez 
le  chancelier  Oclis  en  termes  très  positifs,  que  la  cour  de  Berlin,  mieux 
conseillée,  ne  négligeroil  rien  pour  se  rapprocher  de  la  République 
françoise  son  alliée  naturelle,  que  tous  les  calculs  impoliliques  qui 
avoient  été  faits  par  les  jeunes  gens  qui  s’cLoient  emparé  de  la  con¬ 
fiance  de  Frédéric-Guillaume  avoient  disparu  et  que,  ramené  à  fancien 
système,  le  roi  de  Prusse  éloit  très  décidé  à  renoncer  à,  une  coalition 
monstrueuse  qui  aiiroit  Üni  par  opérer  la  ruine  et  fasservissemeiit  de 
fAllemagne.  Il  m’a  ensuite  insinué  qu’on  se  préteroit  à  tout  ce  qui 
pourroit  faciliter  l’échange  des  prisonniers  françois  dont  le  cartel  ser- 
viroit  de  préliminaire  à  Farmislice  que  les  généraux  prussiens  désiroient 
conclure.  Sur  l’observation  que  je  lui  fis  que  ce  cartel  devoit  être 
rédigé  au  nom  de  la  /têpuf/Uquef  et  non  du  général  françois,  il  me 
répondit  que,  dans  rinslrument  rédigé  parles  François  et  qui  seroit 
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signé  par  les  pléiiipntenliaires  prussiens,  eetle  Ibnne  seroit  employée, 
«ît  celte  pièce  ensuite  remise  iui  général  françois;  mais  «jiie  dans  l’expé¬ 
dition  faite  par  les  Prussiens  et  qui  sernit  signée  par  les  plénipoten- 
liaircs  françois  jtour  êti’c  remise  aux  Prussiens,  on  se  eontenteroit  de 
parler  de  la  nation  franeoise,  que  cette  négociation  seroît  au  surplus 
faite  de  iiatiou  à  luitiou,  et  non  de  général  ù,  général. 

((  Ce  voyageur  a  ajouté  qu’on  pourroit  ensuite  eiiLatner  tout  de  suite 
la  négociation  d’un  armistice,  que  le  traité  dé  subsides  avec  l’Angle¬ 
terre  finissoit  au  1'^''  décembre,  qu’à  celte  époque  le  roi  de  Prusse  seroit 
entièrement  dégagé  de  tous  ses  liens,  et  que  jusque-là  il  n'agiroit  que 
ioildement.  Il  a  aussi  témoigné  qu’en  échaiïge  de  cette  conduite  pas¬ 
sive  des  armées  prussiennes  sur  le  Ilbin,  îi  seroit  à  désirer  (pie  la 
ltépn!)liquc  fi'ainjoise  usât  aussi  de  ménagements  pour  les  possessions 
prussiennes  en  \Vestpl»alie  et  même  de  çonqdaisance  dans  l’invasion 
présumée  de  la  Hollande.  11  a  ajouté  que  quoique  les  contestations 
entre  Moîlendorir  et  les  commissaires  anglois  eussent  été  replâtrées  en 
ap[>arence,  il  ti’cn  étoît  pas  moins  vrai  <[tie  la  mésinttdligencc  la  plus 
décidée  régnoit  entre  les  cabinets  de  Londres  et  de  lîerlin. 

<1  .l’ai  promis,  Citoyen  commissaire,  à  rémissaire  du  reld-niaréclial 
Mollemlorfr  de  te  rendre  compte  à  la  hâte  de  tout  ce  qu'il  m’avoit 
confié,  aliri  de  te  mettre  â  portée  de  prendre  b's  ordres  du  Comité  de 
Saint  public  sur  des  ouvertures  de  la  j)lns  grande  importance  et  qui 
peuvent  entraîner  la  neutralité  de  tout  l'Empire,  et  isoler  entièreineni 
la  maison  d'Autriche  en  l’abandonnant  au  ressentiment  de  la  Hépii- 
hlique  françoiso. 

.■ 

11  SC  peut  que  le  rai  de  l^russc  crMigiiant  pour  la  Holl.;inde  et  ses  Etats 
de  Weslphalie  cherche  à  leurrer  le  gouvernement  IVançois  et  à  gaf^ner 
du  Lenips,  Mais  (lue  risquons-noiis  de  Técouler  et  d'alimenter  par  là 
la  méfiance  et  ta  discorde  qui  agitent  dans  rnonient  les  puissances 
coalisées . » 

Vol.  44H,  208,  original,  U  p.  1/â  ui-P. 


886.  —  Baie,  /  9  ihermifior  [6"  —  Bnelier  à  BuciïOt,  Faux  assi¬ 

gnats. 

VoL  448,  271,  originalj  3  p,  in -F. 

Vol,  447,  F  113,  copie,  1  p*  iii-F* 

I9èce  joinle*  —  Dénoaciatiou  faite  au  citoyen  Hacher,  secrétaire 
d'ainhassade  de  la  République  françoise  auprès  du  Corps  helvétique, 
contre  des  t'abricalenrs  et  des  distrilmteurs  de  faux  assignats.  » 

Vol.  ÜS,  F  273,  cojïie,  ü  p.  1/2  in- F. 
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887.  —  Lausanne,  O  août.  —  MécontentemciiL  cause  en  Suisse  et 

I» 

IH'incipalement  à  Borne  par  la  révol uf ion  de  (lenève.  Faux  assignats. 

Les  princes  d’Italie  paroissont  toujours  compter  beaucoup  sur  le  fana¬ 
tisme  et  sur  les  levées  en  masse,  l’exemple  du  Piémont  ne  leur  fait  pas 
encore  sentir  rinutilité  de  cette  ressource;  on  éctiaulTe  tant  qu'on  peut 
les  tôles  dans  l’Etat  ecclésiastique  et  dans  le  Milanois.  11  convient  de 
surveiller  en  France  des  niercadins  ou  porte-balles  <pii  s’y  glissent 
coinnic  Grisons,  beaucoup  de  ces  gcns-là  sont  Italiens  et  sont  envoyés 
comme  espions.  »  Défaveur  des  banquiers  de  la  Convention  auprès  des 
eoulisés.  Traii([uillilé  de  la  frontière. 

Vûl.  f"  :2(5a,  original,  O  p.  iii-l*^. 

Vol.  4i7,  P*  13H,  copie,  2  p.  3/4  în-f“, 

888.  —  Z  urich^  7  mât.  —  Félix  Nusebeler,  statthalter  de  in  ville  de 
Zurich,  à.  Bai'lliélemv.  Mise  en  liberté  de  M.  et  Mme  de  Brcilen-Lan- 

J  -U 

ilenl*erg.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  <lu  syndic  de  Genève  Janol. 
Vol,  447,  P’  llü  v’,  copie,  1/2  p,  în-P. 

889.  —  Paris,  3  J  thermidor  [S  noîit].  —  Buchnl  à  BarLliéleniy.  Récla¬ 
mation  des  frères  Paravicini,  négociants  à  Bâle. 

Vol.  447,  r>  134,  copie,  4/2  p.  în-f". 


890,  —  Baden,  21  thermidor  [S  août]. — Barthélemy  k  Buchot  relati¬ 
vement  à  Fauche  fils,  de  Keuchâtcl,  soupçonné  de  trafiquer  en  faux 
assignats. 

Voî,  448,  P'  280,  original,  1  p.  iii-f*^. 

Vol.  447,  fo  114,  copie,  1/2  p.  in  ■P'. 


Pièces  jointes,  —  a.  — ■  Neuchûiei,  .20  juillet. 
Barthélemy.  Même  sujel. 


Sandoz  de  Travers  à 


Vol.  447,  1“  114,  copie,  1/2  p.  în-P'. 
Vol.  448,  P^  282,  copie,  4  p.  in-P, 


b,  —  «  Rap{)ort  de  M.  le  maire  de  Neuchâtel,  du  24  juinet.  »  Même 
suj  et . 

Vol.  447,  114  v®,  copie,  3/4  p.  in-P>. 

Vol.  4-48,  P>  584,  copie,  1  p.  2/3  iii-P, 

c.  —  Neuchâtel,  .25  juillet.  —  Déclaraliou  d'Antoine  Fornachon.  Même 
sujet. 

Vol.  447,  f"  14  4  V'',  copie,  1/4  p.  in- P. 

Vol.  448,  P  281  v",  copie,  1/3  p.  În-P’ 
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891. 
matin  11. 
Vol. 


—  lïaden,  tkci'niidor[S  août].  —  Bartiiéleniy  à  Bachot.  Récla- 
citoyens  Zecrlederet  autres  négociants  suisses. 

,  r*  l'iü  V®,  copie,  l/i  p. 

892,  —  Uaden,  Si  ihermklor  [S  août].  —  Barlliélciny  à  Bucliot. 
Bequéte  de  Jean-Baptiste  de  Salis,  ancien  officier  au  service  de  France. 

Vol.  447,  -nii  v®,  copie,  VJ  p.  in-f®. 


BAGUER  A  ÜECnOT  ‘ 

893.  —  Unie,  21  thermidor  [S  août],  —  «  L’IiaSjitant  du  Palatinat 
que  le  feld-maréchal  de  Müllendorll'avoit  envoyé  à  Bâle  pour  tâcher  de 
renouer  la  négociation  du  cartel  déliuilif  d’échange  est  retourné  à 
Creutzenach  où  il  demeure  ;  il  sc  nomme  Schmertz  et  se  dit  ami  des 
François  qui  l’ont  ménagé  dans  les  dilï'éi‘entes  visites  qu’ils  ont  faites  à 
sa  ville,  11  écrira  à  notre  ami  le  chancelier  Oehs  cl  reviendra  à  Bâle  du 
moment  où  ta  réponse  me  sera  parvenue.  Comme  celte  démarche  ne 
finit  pas  être  connue  des  Au  trie  liions,  ce  voyageur  m’a  prié  avant  de 
partir  de  te  recommander  le  secret. 

«  Si  le  Comité  de  Salut  public  juge  convenable  de  faire  écouter  les 
ouvertures  qui  seront  faites  pour  établir  les  préliminaires  d’un  armis¬ 
tice  entre  les  François  et  les  Prussiens,  je  conduirai  alors  les  personnes 
déléguées  parle  feîd-inaréclial  MolIcndorlT à  Baden,  afin  qu’elles  puis¬ 
sent  faire  leurs  propositions  directement  avec  le  citoyen  Barthélemy, 
On  m’a  fait  entendre  que  le  major  Kampf  qui  a  écrit  si  fortement  contre 
les  Auti’icbiens  lors  de  la  l'elraite  de  Haguenau  et  qui  a  persiflé  les 
généraux  autrichiens  et  surtout  Ilotze,  avec  lequel  il  s’est  battu  en  duel, 
sera  un  de  ces  délégués,  et  que  conjointement  avec  un  commissaire 
ordonnateur  prussien,  il  accompagnera  ragent  Sclimerlz. 

«  La  mésintelligence  se  mèinifeste  au  reste  fie  plus  en  plus  parmi  les 
puissances  coalisées.  La  Cour  de  Vienne  se  voit  jouée  en  Pologne  par 
Callierine  et  par  Pi-édéric-Guillaume,  et  sur  le  Rhin  par  Mollendorff  et 
Kalckreuth.  La  méflance  paroU  telle  que  les  Prussiens  et  les  Autrichiens 
ne  peuvent  manquer  dans  peu  de  temps  d’en  venir  à  des  explications 
très  vives. 

U  Un  de  nos  émissaires  qui  vient  de  parcourir  la  rive  du  Rhin  depuis 
Bâle  jusqu’à  Rastadl  m’a  rapporté  que  les  Autrichiens  sont  dans  rinac- 
tion  la  plus  complète  jusqu’à  Irois  lieues  plus  bas  que  Strasbourg, 
où  Ton  remarque  du  mouvement  ainsi  que  je  t’en  ai  prévenu.  Quatre 
régiments  autrichiens  cl  le  corps  de  Coudé  peuvent  se  réunir  en  un  jour 
et  tenter  un  passage  à  Slolholfen  ou  vis-à-vis  de  Selz.  Le  camp  de 
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Sclnvel/.ingeit  est  très  aflbiblt  par  la  colonne  iiulriehietiae  qui  s'est 
portée  au  secours  des  Prussiens  du  côté  de  Worius  ;  il  n'y  a  presque 
pas  de  troupes  à  Heidelberg  et  à  Pliilipsbourg,  et  très  [leu  à  Carlsruhe; 
lu  trouveras  ci-joint  l’état  <le  situation  des  autres  cantonnements  et 

postes  militaires  depuis  Rastadt  jusqu'à  Ldrracli  [très  de  RiVle . 

«  Je  te  ferai  passer  dans  quelques  jours  la  liste  de  nos  émissaires  en 
Allemagne  et  un  aperçu  du  service  secret  et  <les  moyens  de  le  perfec- 
tiounerj  en  lui  douuant  nue  direction  politique  et  révolutionnaire,  en 
même  temps  qu’il  remplira  le  but  des  généraux  d'être  instruit  de  ce  qui 
se  passe  dans  les  années  ennemies. 

«  La  levée  eu  niasse  <lont  l’Empereur  avoit  voulu  menacer  la  Répu¬ 
blique  françoise  est  une  chimère.  Le  peuple  de  la  Soualie  et  du  Mar¬ 
graviat  vient  de  déclarer  formellement  qu’il  ne  se  lèveroil  pas  en  masse 
à  moins  que  ce  ne  fîiL  pour  se  mettre  en  révolution.  En  elTct  si  les 
.princes  de  l’Empire  avoient  été  assez  impolUiques  pour  insister  sur  iiiie 
levée  en  masse,  c’étoit  fait  d'eux.  Cette  grande  vérité  a  été  sentie  et  on 
va  substituer  à  cette  inesui'o  un  recnilement  forcé  qui  augmentera  le 
inécontcntement  et  hâtera  le  moment  de  l'explosion, 

«  On  allécle  de  répandre  en  Allemagne  des  prétendus  [irélimtnairos  do 
|>aix  proposés  par  la  cour  de  Vienne  à  la  République  françoise;  on  a 
même  inséré  dans  la  gazette  de  Carlsruhe  ci-jointe  que  l’Empereur  à 
l’issue  li’uii  conseil  d’Jütat  avoit  dépêché  un  courrier  à  la  Convention 
nationale  de  Paris.  » 

Vol.  iiS,  276,  original,  a  p.  in-f“. 


-  RIVALZ  A  BUCllOT 

894.  —  Bàle^  2i  Üm'ïtùdor  aoûf^  —  «  Les  Puloiiois  couvrent  en¬ 
core  Varsovie;  le  ilanger  qui  les  menace  seLiihle  redoubier  leur  énergie; 
ils  AÔennent  d’acquérir  la  Courlandc  et  le  port  de  Liban  qui  leur  ouvre 
des  couimunications  avec  le  Danemarck  el  la  Suède  et  cependant  leur 
position  n’en  est  <(ue  plus  critique. 

«  L'.Vutriche  cédant  aux  soUieilatioiis  de  la  Russie,  ou  bien  persévé¬ 
rant  dans  ses  vues  d’agrandissement  malgré  les  perles  que  nous  lui 
faisons  essuyer,  a  envoyé  dans  ce  malheureux  pays  une  armée  com¬ 
mandée  par  Hannoncourt  :  les  palatinats  de  Chehii,  Sandomir,  Cra- 
covie  et  Lublîn  sont  la  part  ^pron  lui  attribue  dans  le  partage  de  ce 
ijui  en  restoit. 

a  II  paroit  que  3U  mille  Autrichiens  doivent  être  envoyés  de  lUmgrie, 
ou  des  garnisons  de  Bohême,  sur  le  Rhin. 

«  Indépendamment  de  ce  qui  s’est  passé  aux  États  de  Wurtcmherg, 


1.  Reçue  le  21)  lhermîtior  [\2  août]. 
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OÙ  les  esprits  sont  toujours  aigris  contre  le  Prince,  on  assure  que  la 
plupart  <les  Cercles  ont  vivement  pressé  rCmperenr  cle  donner  la  paix 
h  l’Allemagne , 

«  Ceci,  joint  à  l'opinion  répamlue  partout  de  l'évacuation  volontaire 
fies  Pays-Bas  par  les  Aiitricliiens,  a  donné  des  alarmes  au  Cabinet 
Itritanniqne,  qui  a  fait  partir  pour  Vienne  le  nouveau  ministre  lord 
j^penrer,  et  Thomas  Grenville,  Il  ne  faut  pas  douter  que  l’AngleteiTc, 
encouragée  par  racquisilion  de  nos  colonies,  par  la  réunion  tant  soii- 
haitée  de  la  Corse  et  mue  par  la  crainte  d’avoir  bientôt  à  nous  com¬ 
battre  corps  à  corps,  ne  renouvelle  ses  sacritices  pécuniaires  pour 
nous  conserver  tous  nos  ennemis,  pour  eu  accroître  même  le  nombre 
s’il  y  avoit  possibilité;  l'Autriche,  dit-on,  chcrclie  h  se  dédommager  du 
côté  de  la  Pologne  et  sur  la  Bavière  de  la  perte  des  P,ny5-Ba5;  mais  cc 
parti  rontrarie  sous  tous  les  rapports  (chose  aisée  à  démontrer)  les 
intérêts  de  l'Angleterre  et  de  la  Hollande. 

«  La  Bavière  par  exemple  dont,  le  roi  de  Prusse,  ivre  do  ses  conquêtes, 
ne  s’occupera  pas,  Inmlinut  au  pouvoir  de  la  maison  d'Autriche,  ue 
sera  (jiie  le  prélude  de  l’ anéantissement  du  Corps  germanique  et  de 
l'invasion  des  parties  qui  le  composent,  au  premier  occupant,  de  l’Cin- 
pereur,  ou  du  roi  de  Prusse;  ceux  qui  couiioissenl  l’Allemagne  peuvent 
seuls  se  faire  une  idée  de  ce  que  seroit  leur  puissance. 

«  Un  ne  peut  guère  luettre  on  ([ueslion  s'il  est  de  noti'e  intérêt  de 
nous  y  opposer.  Comme  citoyen  et  comme  agent  de  la  Hé  publique,  je 
crois  de  mon  devoir  de  communiquer  au  Couvernement  les  deux  moyens 
dont  il  me  sembleroit  convenable  iruser;  et  s'il  on  étoit  un  troisiènu* 
j’avouerois  que  je  l’ai  méconnu. 

«  Par  le  premier  il  s’agiroit  de  termiuei"  avec  célérité  en  {le(;à  du 
Hhin  et  en  Hollande,  puis  do  révolutionner  rAllemagne  en  y  portant 
nos  principales  forces. 

«  Le  second,  moins  brillant,  seroit  peut-être  plus  sûr  et  Incn  moins 
cnôteux,  il  consisteroit  à  s’attacher  le  Corps  germanique  par  une  protec¬ 
tion  énoncée  avec  la  loyauté  qui  nous  caractérise. 

«  Que  s’il  paroîssûit  contraire  à  nos  principes  de  soutenir  un  despote, 
même  contre  son  semblable  iirêt  à  l’engloulir,  je  dirois  que  s'il  est  vrai 
que  tout  peuple  deviendra  libre  loi’squ’îl  aura  le  désir  dePêtre,  il  n’esl 
pas  moins  vrai  qu'il  est  hors  de  toute  puissances  de  faire  admettre  la 
liberté  cbex  celui  qui  n’en  sait  pas  !c  prix. 

«  Je  prie  qu’on  s’arrête  à  ces  courtes  observations;  elles  n’émaucnl 
pas  de  simples  conjectures,  ni  d’une  oiseuse  spéculation.  » 

Vol.  tiS,  r*  -28:{,  original,  3  p.  l/d 


895.  —  Saint-Main'îce,  2i  thermidor  [<S’  mût'].  —  Helfflinger  à  Bar 
thélemy.  Affaires  du  Valais.  Pensions,  Emigrés. 

Vol.  U7,  f“  )39  v®,  copie,  3/i  p.  in-é'. 
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Pièces  jointes,  • —  a.  —  Lausanne,  4  août.  —  L*abbé  de  Venet  à  Helf- 
llinger.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  P  140,  copie,  1/4  p. 

b.  — Saint- MauHce^  MO  the)'7nidor  [7  août],  — llolfïling'er  à  BuchoL 
Violations  de  territoire  sur  les  frontières  du  Mont-Blanc. 

Vol.  447,  f*  140,  copie,  1/2  p. 

c.  —  Monlhei/,  4  août.  —  Le  goin^erneur  de  Monthey  à  Hclfflinger. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  140  V®,  copie,  3/4  p.  in-P. 


BARTHELEMY  A  BUGUOT 
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896.  —  /iaden,  MM  thermidor  \9  août].  — -  Faux  assignats.  Faux  pas¬ 
seports.  Émigrés.  Affaires  de  GenèA’e.  Détails  sur  l'agent  secret  Pfeif- 
fénbring.  Sels. 

Vol.  448,  I®  280,  original,  3  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  447,  f"  118  V®,  copie,  2  p.  iii-f®. 

Pièce  jointe.  —  flerne.  (>  août.  ■ — -  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'au¬ 
teur  ni  de  destinataire.  Sensation  produite  par  les  derniers  événements 
survenus  è  Paris.  Les  émigrés  sont  au  comble  de  la  joie.  Ils  disent  que 
Bobespierre  étoit  le  grand  protecteur  des  Suisses,  que  lui  seul  avoit 
plaidé  leurs  intérêts  à.  la  Convention  et  que  le  Comité  de  Salut  public 
nouveau  seroit  très  disposé  à  déclarer  la  guerre  aux  Cantons..... 

«  Les  émigrés  s’attendent  aussi  à  des  mouvements  dans  les  armées 
et  dans  les  départements . » 

Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  f®  119  V®,  copie,  3/4  p-  in-t®. 

Voi.  448,  r®  264,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 


897.  —  IJaden,  MM  thermidor  [9  août].  —  Barthélemy  à  Soulavîe. 
Affaires  de  Genève. 

Vol.  -447,  f®  130,  copie,  2/3  p,  in-f®. 


898.  —  Paris,  MM  thermidor  [,9  août],  —  Buchot  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  au  transit,  aux  faux  assignats,  aux  prêtres  déportés  et  au 
nommé  Stone. 

Vol.  441,  r®  313,  original,  1  p.  3/4  in-F. 

Vol. 447,  f®146,  copie,  2/3  p. 


1.  Reçue  le  28  thermidgr  [15  uoûl]. 
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899, —  Gênesy  22  thermidor  [.9  fio«i].  —  Tilly,  chargé  des  afl'aîrcs 
de  France  à  Gènes,  à  Barthélemy,  relativement  au  baron  de  Redal, 
major  en  second  du  régiment  de  Gimbermann,  qui  se  fait  aussi  quel- 
<juefois  appeler  Lackzir.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  1Ü3,  copie,  2/3  p.  in-P. 


900.  —  Paris,  22  thermidor  [9  aoîît],  —  La  Commission  de  coiii’ 
merce  et  approvisionnements  à  Barthélemy.  Transit. 

Vol.  447,  F- 183,  copie,  -1/4  p.  in^b". 


UUCHOT  AU  COMtTÉ  DE  SALUT  PUBLtC 


9Q1.  —  Paris,  23  thermidor  [/  f)  aotitj.  —  «  Je  nie  hâte  de  vous  trans¬ 
mettre  copie  de  deux  pièces  dont  le  contenu  merite  votre  attention. 

«  Je  viens  de  les  recevoir  de  rambassadeur  de  la  République  eu 
Suisse,  et  je  joins  ici  Textrait  de  sa  lettre  d’envoi. 

«  L’une  de  ces  pièces,  n'^  l,  est  l’avis  ofliciel  donné  par  un  officier 
prussien,  aux  oiricicr.s  françoîs  prisonniers  de  guerre  à  Mayence,  de  !a 
part  du  ministre  de  Prusse  en  cette  ville  et  du  commandant  en  chef  des 
armées  prussiennes,  que  eelui-ci  souhaite  d’effectuer  l’échange  des  pri¬ 
sonniers. 


«  L’autre,  n®  2,  est  la  lettre  des  olficiers  francois  à  notre  ambassadeur 

fi  f  ^ 

sur  la  démarche  de  l’officier  prussien  h  leur  égard  et  sur  les  ouver- 
lurcs  qu'il  leur  a  faites. 

«  Il  en  résulte  que  le  roi  de  Prusse  paroit  vouloir  entamer  une  négo¬ 
ciation  avec  la  République  françoise. 

«  Vous  verrez,  Citoyens  représentants,  par  la  lecture  de  ces  deux 
pièces,  qu’il  peut  y  avoir  lieu  à  des  réponses  quelconques  sur  lesquelles 
il  n’appartient  point  à  la  Commission  des  relations  extérieures  de 
prendre  une  détermination,  le  Comité  de  Salut  public  devant  traiter 
directement  ce  qui  dépend  des  opérations  majeures  en  diplomatie,  d’après 
les  décrets  sur  le  Gouvernement  révolutionnaire,  section  3',  article  1*'. 

«  En  conséquence,  Citoyens,  je  soumettrai  celte  affaire  à  votre  déci¬ 
sion,  et  j’attendrai  les  ordres  que  vous  voudrez  me  transmettre  à  cet 


ard. 


» 


Vol,  448, 288,  copie,  1  p,  î/4  Îc-P. 


902.  —  Paris,  23  thermidor  [  iO  ctoa/].  —  Buchol  à  Barthélemy  rela¬ 
tivement  îiu  ci-devant  procureur  syndic  du  Mont-Terrible,  Rengguer, 
étaux  citoyens  Noël  elGrandwillcrs,  propriélaîres  du  cliàteau  d’Angen- 
slein. 

Vol.  -447,  P  137  v®,  copie,  1/2  p.  in-f*. 
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903. 


—  «  Note*  (lu  (citoyen  résident  de  le  llépublique  Irançoise  ù. 
(lenève  portant  coininunicHtion  de  rarrêlé  du  Comité  de  Salut  piil>lîr 
de  la  Convention  nationale  du  23  thermidor  [11)  août]  L’an  II'  de  la 
R(''publique  une  et  invisihîe  et  extrait  des  regilres  du  Conseil  adininis- 
tratif  de  Genève  du  21  aoiU  1794,  l’an  troisièine  de  l'CgaliLé  gene¬ 
voise.  Imprimé  parordre  du  Gouvernemcnl.  » 

Vol.  447,  241,  imprinié,  4  p.  in-i'». 


HACJtÜR  A  BUüUOï  * 


904.  — //«/e,  .2,7  ikenuidor  [/ 0  fwni].  — «  l'itl  eu  est  aux  expédients 
pour  tâcher  de  relever  les  cours  de  Vienne  et  de  Herlin  de  l'espèce  de 
d('‘eouragemeiil  dans  lecpiel  elles  paroissent  tomh(!'es.  Le  voyage  du 
comte  de  Spencer  garde  du  sceau  privé  d’AngletciTC  et  de  M.  Thomas 
Grenville  en  Allemagne  n’a  pas  d’autre  but.  Ils  ont  outre  les  120000  gui- 
nées  d’un  terme  éclui  des  subsides  dus  au  roi  de  Prusse  arrivées  à  Ham¬ 
bourg  il  y  a  (]uinze  Jours,  des  sommes  considérables  à  leur  disposi¬ 
tion.  11  paroU  doue  (pie  le  Comité  de  Salut  public  est  intéressé  â  ne 
pas  négliger  les  ouvertures  faites  par  l’éiiiissaire  du  feld-marécluil 
MollendorlT  pour  réchaiige  dos  prisonniers  de  guerre  et  pour  convenir 
des  préliminaires  d’un  armistice.  C'est  un  excellent  moyen  d’entretenir 
la  défiance  parmi  les  puissance.s  coalisées,  d’empêcher  le  roi  de  Prusse 
de  renouveler  son  traité  de  sulisides  qui  échoit  au  1®”  décembre  et  de 
parvenir  au  but  désiré  de  neutraliser  les  principaux  Etats  de  l’Empire 
([üi  sont  très  las  d’une  guerre  si  désastreuse  sous  tous  les  rapports. 

«  L’importance  dont  il  est  pour  la  llépublique  françoiso  de  connoître 
successivement  la  situation  aeluelle  de  toutes  les  cours  d’Allemagne 
m’a  engagé  à  rassembler  toutes  les  notions  (jue  j’ai  pu  me  procurer 
sur  celles  du  voisinage  de  la  Suisse.  Tu  trouveras  ci-joînl  les  tableaux 
de  la  cour  de  Wurtemberg  et  de  celle  de  Baden  Dourlach  Je  conti¬ 
nuerai,  si  tu  le  Juges  à  propos,  à  charger  les  personnes  que  Je  fais 
voyager  de  ces  observations,  dont  je  ne  te  présente  qu’une  esquisse; 
il  faudroit  traiter  cet  objet  en  grand  pour  le  rendre  réellement  utile, 
t.e  temps  auquel  la  France  va  reprendre  ses  liaisons  extérieiiros  n’est 
pas  éloigné  et  dès  lors  il  devient  essentiel  de  ne  pas  marcher  dans 
l’obscurité,  d'avoir  des  données  ctudaines  sur  les  ressorts  (]ui  foui 
mouvoir  les  différents  caljiuets  et  les  dispositions  des  [lersonnages 
qui  ont  la  principale  influence  dans  les  affaires:  il  faut  aussi  coiiiioitrc 


1.  Rülalif  à  la  libre  e.xportalloa  des  récolta.^  des 
Suisses  et  à  des  Genevois  sur  la  frontière. 

2.  Reçue  le  27  thermidor  fl 4-  aoftt], 

U.  Ces  pièces  manquent. 


propriêlês  appartenant 


l 


I 

à  d  es 


1 


barthiîlemy 


m 


[août  1794] 

l'esprit  publie  de  eliafjuc  pays  de  même  que  le  plus  ou  moins  de  inécon- 
Lentement  (jui  règne  parnii  le  peuple  et  le  penchant  (pi'il  peut  avoir 
pour  se  mettre  en  révolution. 

«  Je  joins  ici  un  projet  d'instructions  rédigé  dans  cet  esprit  y  que  je 
ferai  parvenir  à  nos  correspondants  et  agents  particuliers  en  Allemagne 
s’il  obtient  ton  approbation. 

«  Je  reçois  dans  ce  niomcnt  la  réponse  ci-jointe  du  général  Michaiid 
commandant  en  chef  rarmée  du  Rhin.  11  regarde  l'ouverture  faite  par 
le  général  McillendoHl'  eomine  très  précieuse,  surtout  si  elle  pouvoif 
conduire  à  détacher  le  l’oi  de  Prusse  de  la  coalition.  11  s’est  adressé  à 
ce  sujet  au  Comité  de  Salut  public,  il  est  bien  instant  qu’il  y  ait  une 
prompte  décision .  » 

Vol.  448,  fû  28î>,  original,  2  p.  3/4  . 


l^ièces  jointes.  — a.  ^  Projet  d’instruction  à  adresser  aux  corres- 
jjondants  et  agents  particuliers  en  Allemagne. 

Vol.  448,  f*  291,  original,  3  p.  in*f». 

b.  —  Quartier  f/énéral  à  JVeustadl,  .21  ihennidor  [S  —  Lt* 

général  Mlcliaud  ii  Bâcher.  «  Je  reçois  avec  une  bien  vive  reconnois- 
saitcc,  Citoyen,  les  avis  que  tu  me  fais  journelleinent  parvenir.  Continue 
à  servir  la  chose  publique  avec  le  même  soin.  Mets  contituicllemcnl 
des  hommes  shrs  à  l’airùt  des  mouvements  de  rennemi  et  fais  tout  ton 
possible  pour  gagner  soit  un  oflicier  de  l’état-major,  soit  un  incmljn' 
ou  un  secrétaire  d’administration  d’armée,  qui  sont  ordinairement  ceux 
dont  il  est  le  plus  facile  d’avoir  des  renseignements  certains.  Ihi 
homme  de  ce  genre  nous  seroit  plus  utile  ([ue  dix  espions  à  conjectures 
([ui  souvent  peuvent  nous  faire  prendre  le  change  au  lieu  de  nous 
instrnire. 

«  Je  ne  vois  pas  pourquoi  rennemi  tiendroit  beaucoup  à  faire  con¬ 
sommer  l’échange  aux  avant-postes.  Nous  le  consommerons  partout  où 
il  voudra,  pourvu  que  cela  ne  gêne  point  nos  opérations  militaires,  ci 
comme  cela  deviendroit  très  difficile  dans  les  circonstances  actuelles  où 
nous  voulons  les  pousser  partout  avec  la  plus  grande  vigueur,  je  crois 
que  SlJ'asboLirg  et  Kehl  seroient  l'endroit  le  plus  convenable. 

«  Cependant  cet  article  sera  facile  à  terminer  dès  qu’on  sera  d’accord 
sur  les  autres  conditions  d'échange  et  s’arrangera,  j’espère,  à  la  satis¬ 
faction  commune.  Je  ferai  de  mon  côté  tout  ce  qui  dépendra  de  moi. 

te  Au  reçu  <le  ta  lettre  du  18  de  ce  mois,  j’en  ai  expédié  copie  au  Comité 
de  Salut  public  ainsi  que  des  pièces  jointes,  cii  lui  demandant  l’autori¬ 
sation  nécessaire  pour  entrer  de  nouveau  en  négociation  et  si,  comme 
je  le  pense,  le  Comité  m’autorise,  je  mettrai  dans  cette  affaire  tout  le 
secret  (jue  les  vues  polititjues  des  Prussiens  peuvent  leur  faire  désirer 
et  qui  s’accorderont  avec  celles  de  la  République  françoise;  s’ils  sen- 
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toîenl  Lien  leurs  intérêts  même,  ils  profiteroicnt  de  celte  occasion  pour 
abandonner  une  ligue  insensée  dont  le  moment  de  mort  et  de  punition 
approche  à  grands  pas;  la  liberté  est  débordée,  malheur  aux  trônes 
ijLi’elle  rencontrera  sur  son  passage, 

«  Je  te  ferai  part  de  la  réponse  du  Comité  de  Salut  public  aussitôt 
«[u’elle  me  sera  parvenue, 

«  Je  donne  aussi  connoissance  de  toutes  ces  pièces  aux  représentants 
du  peuple  qui  sont  actuellement  h  l'armée  de  la  Moselle  marchant  sur 
'rrèves  avec  üOOÜO  hommes  où  il  est  probable  qu’ils  sont  actuellement. 
Salut  fraternel,  » 

Vol.  ii8,  P  571),  copie,  1  p.  1/2  iii-i*'. 


905.  “  Lausanne^  iO  août.,  —  Bulletin  de  Venet .Affaires  de 
Genève.  Attitude  de  Berne. 

Vol. -448,  f"  293,  original,  4  p.  in-f''. 

Vol,  447,  P'  liiO,  copie,  2  p.  1/4  in-f'^. 


906.  — I\enchâtel,  MS  thermidor  [/t)  aotii\.  —  Licîdenhaii  à  Pannn, 
agent  national  près  le  district  de  l’onlarlier.  Transit, 

Vol.  448,  21)ü,  copie,  1  p. 

907.  ~  Park,  24  thermidor  [1  ■}  août],  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Déclaration  de  la  citoyenne  Deucher-Bernard,  de  Bêle. 

Vol.  -447,  P'  luü  V*,  copie,  1/4  p.  iti-D. 


908.  — Badon,  24  (hemnidor  [  /  /  août],  —  liarlliéleniy  à  l’accusateur 
public  du  Iribunai  criminel  de  la  commune  de  Marseille.  Il  lui  commu¬ 
nique  la  lettre  qu'il  a  écrite  peu  de  .jours  auparavant  au  représentant 
du  peuple  près  le  département  des  Bouches-du-Bhône  relativement  à 
son  frère. 

Vol.  447,  130  v“,  copie,  4/4  p.  iu-f®. 
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909.  ' — Bâle,  24  thermidor  {i  /  août],  —  «  D'après  les  données  les  plus 
certaines,  nous  savons  que  la  haine  entre  Prussiens  et  Autrichiens  ne 
fait  qu'augmenter,  au  point  (jiie  nous  ne  voyous  pas  un  officier  des  uns 
qui  n'annonce  un  désir  véhément  de  faire  la  guerre  contre  les  autres. 

«  .Mais  ce  sentiment  ne  peut  seul  avoir  porté  la  garnison  prussienne 
de  Cracovic  à  refuser  de  livrer  cette  ville  aux  Aulricliiens;  il  est  plus 


!.  Reçu  le  0  rrucUdor  [20  août}. 

2.  Reçue  le  21  thermidor  [14  aoiU], 
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naturel  de  croire  que  la  Russie  n’a  pu  aussi  facilement  faire  admettre 
le  nouveau  partage  au  cabinet  de  Berlin  connue  elle  l’a  fait  agréer  à 
Vienne. 

«  H  paroît  certain  qu'il  y  a  eu  une  action  sanglante  près  de  Varsovie, 
dont  le  roi  de  Prusse  n’éloit  qu'a  demi-iienc  depuis  plusieurs  jours. 

«  Les  versions  polonoiscs  portent  le  nombre  des  morts  à  15  mille;  les 
Prussiens  n’eu  ont  point  encore  parlé. 

«  Si  l’on  ne  connoissoit  la  malhabileté  de  la  Porte  qui  n’a  jamais 
contre  rAulriche  su  profiter  des  guerres  que  la  France  a  faites  à  cette 
dernière  puissance,  on  auroit  lieu  d’être  surpris  du  peu  d’inLérêt  que 
semblent  lui  inspirer  les  allaires  de  la  Pologne  :  son  appui  eiU  d’autant 
plus  fait  qu'à  en  juger  par  les  soins  que  s’est  donnés  le  cabinet  de  Pé- 
lersbonrg  pour  engager  l’Empereur  dans  cette  guerre,  nous  devons 
croire  les  Polonois  plus  forts  que  nous  ne  l'imaginions  d’abord, 

«  A  la  vérité,  la  politique  russe  étant  la  plus  suivie  que  nous  con- 
noissions,  Catherine  a  pu  vouloir  alfoiblir  l’Autriche  en  diminuant  ses 
forces  réelles  et  multipliant  ses  ennemis. 

«  N’oublions  {)as  que  Catherine  a  beaucoup  contribué  à  l’existence  de 
la  coalition  et  que  sa  conduite  postérieure  ne  prouve  pas  que  ce  soit 
uniquement  en  haine  de  nous.  On  assure  par  exemple  qu’elle  voit  de 
mauvais  œil  nos  colonies  au  pouvoir  de  l’Angleterre  ;  mais,  fidèle  à  son 
système  d’écraser  d’abord  ses  voisins,  on  la  verra  travailler  à  Vienne 
pour  le  lord  Spencer  et  ajouter  peut-être  à  la  somme  de  quatre  ou 
cinq  millions  sterling  que  celui-ci  doit,  dit-on,  proposer  à  nos  ennemis 
pour  les  engager  à  faire  encore  une  campagne. 

«  Tout  parle  de  paix  en  Allemagne;  on  dit  publiquement  que  l’Empe¬ 
reur  la  préféi'eroit  à  la  guerre,  dût  même  l’Angleterre  fournir  à  la 
ma.jeure  partie  des  frais  qu’elle  occasionne. 

Quelque  cavalerie  napolitaine  va,  dit-on,  passer  on  Lombardie  et 
la  flotte  espagnole  de  Langara  mettra  en  mer  vers  nos  cotes  méridio- 
» 

Vol.  4i8,  2Ûtl,  original,  "À  p.  1/3  in-f“. 


910.  —  Paris^  24  thermidor  [i  i  ftofdj.  —  Schweizer  à  Buchol 
Créances  de  Zurich. 

Vol.  448.  290,  original,  a  p.  in-f''. 


911.  —  Pâle,  /  i  août.  —  Note  de  la  chancellerie  de  Bâle,  relative 
aux  récoltes  des  biens-fonds  possédés  par  des  Bâlois  en  France. 

Vol.  448,  t“  301,  copie,  1  ji.  in-P. 

912,  — •  Baden,  25  thermidor  [/5  août].  —  Barthélemy  à  Buchot. 
Communications  avec  Venise  et  Constantinople. 

Vol.  447,  P  132,  copie,  1  p.  1/2  iii-P, 

Suisse.  IV.  —  1794, 
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913.  —  /hidfiti,  20  thermido}' \^l  2  août],  —  Barlliêleiny  àUiicliot.  Sels. 
Vol.  5 47,  f«  i3lî,  copie,  1/2  p,  în-r’. 

J  + 

Piiicc  jolnlc'.  —  Gmtison,  /  3  avril.  —  ci  Mémoire  pour  la  ville  de  Sioii 
en  Valais.  »  Sels. 

Vol.  447,  F  13.3,  copie,  1  p.  in-f". 
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914.  —  Ihiden,  23  thennidijr[l  .2  aoAQ. 
Frais  exlrannlinaires  de  l'ambassade. 

Vol.  447,  F  133  V*,  copie,  1  p.  in-P. 


Bfiï'tliélemv  à  Biiclmt 


915.  —  JJdle,  25  (herniidor  \^! 2  aottf'].  —  Bâcher  à  Bai'lliélemy.  Cuia- 
plot  des  émigrés  et  des  ministres  anglais  et  sardes  contre  le  Jura. 

Vol.  447,  P  1-41,  copie,  3/4  p.  in^P. 


916 


Zurich,  J .2  août.  —  L’ancien  trésorier  "SVyss  à  Barthélemy 


.-VlTaires  de  Genève.  Chute  de  Robespierre.  Réllcxions  sur  les  malheurs 
du  temps. 

Vol.  -447,  P  141)  V®,  copie,  1  j).  in-f".' 


917.  —  Pontarlier,  .23  thermidor  [l .2  août],  — ■  L’agent  national  ivrés 
e  district  de  Pontarlier  à  Barthélemy.  Il  demande  Farrestation  du 
nommé  Le  Rebours,  commissaire  aux  secours  publics  de  Pontarlier,  ipii 
a  pris  la  fuite  avec  les  fonds  qui  lui  étaient  confiés. 

Vol.  447,  p  lijti  V®,  copie,  1  p.  in-P. 
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918.  ~  J/e/z,  2ô  lhennldo7^  [  /  2  aoûl^.  —  Le  présîilent  du  départe- 
menl  de  la  Moselle,  Arx,  à  Barthélemy,  relativement  «  a  la  fille  Cour- 
ten  »  et  au  citoyen  Zweîfel  de  Olaris* 

Vol.  447,  P  liJO  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  ^  Metz,  i  S  thei^midor  [J  août].  —  Extrait  des  registres 
des  délibérations  du  département  de  la  Moselle.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f®  lySl  V",  copie,  3/4  p.  Ln-P. 
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rartiiElemy  a  üüchot  ^ 

919.  —  /iaden,  26  t/iermidor  \  i  3  août].  —  «  Tn  dois  être  bien  per¬ 
suadé,  Citoyen,  que  l’énergie  de  la  Convention  nationale  qui  a  renversé 
les  tyrans  intérieurs  de  la  République  a  fait  au  dehors  un  prodigieux 
effet  en  frappant  ses  partisans  d’admiralion  et  de  joie  et  ses  ennemis 

t.  Reçue  le  fructidor  [18  août]. 
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ilo  douleur  etderegretÿ.  Leâ  premiers  de  ces  senLimeiils  dont  à  peu  près 
généraux  dans  toute  la  Suisse.  Tout  le  peu|jle  s'y  félicite  d’un  événe¬ 
ment  qui  permettant  aux  patriotes  de  respirer  désormais  plus  à  l’aise 
au  dedans  redoublera  la  vigueur  nationale  qui  doit  enlin  écraser  tous 
les  chefs  lie  la  coalition  extérieure  et  rendre  la  tranf[uillilc  à  l’univers. 
S'iulfre  seulement  que  mon  ardent  amour  poiu’  les  intérêts  et  la  gloire 
de  ma  patrie  t'exprime  ici  un  voni.  Le  Comité  de  Salut  public  n’a  pas 
seulement  riionncur  de  la  République  à  venger  :  il  doit  aussi  venger 
relui  tic  la  trop  maltieureuse  Isologue.  II  trouvera  sûrement  dans  la 
vaste  puissance  de  la  nation  frannoise  Ct  dans  la  confusion  et  la  déroute 
lies  coalisés  les  moyens  de  faire  cesser  l’horrible  brigandage  qui  devroit 
anéantir  ce  pays  et  de  lui  rendre  ses  possessions  et  son  indépendance,  » 

Harthélemy  donne  ensuite  des  détails  sur  les  dispositions  des  Suisses, 
«  le  gros  de  la  nation  veut  rester  en  IranquilUté  et  en  bonne  liarmonie 
avec  la  Républii(ue  »;  sur  le  transit,  la  diète  de  FrauetifeJd,  les  affaires 
de  fïenève  et  les  Anglais  Vaughan  et  Stone,  Rictet,  expulsé  de  Berne,  a 
été  réclamé  par  lord  FitzGérald  comme  tenant  directement  â  sa  légation. 

Vol.  f'^  :ilO,  original,  ti  p.  a/f  in-è>. 

Vol.  447,  [*>  134  V",  copie,  3  p.  ^/3  in-f». 

Pièeejûiniç,  —  a.  —  liçme,  4  août.  —  Proclamation  du  gouvernement 
de  Berne  relativement  aux  affaires  de  Genève, 

Vol,  447,  fûs  136  et  137,  imprimé,  placard  in -f", 

V^ol.  448,  P>  âîifi,  imprimé,  placard  in-P, 

b.  —  Ihile^  i  7  tknrmidoi'  {4  aoilt],  —  W.  Stonc  â  Barthélemy,  Fixa¬ 
tion  de  .sa  résidence  en  Suisse.  Persécutions  de  Fit»  Gerald,  Il  sc  réclame 
de  sa  qualité  de  Français.  —  {En  anijkdi.) 

Vol.  447,  r>  141,  copie,  3/4  p.  iii-P. 

c.  — Traduction  de  la  pièce  précédeiitto 

Vol.  -448,  267,  copie,  1  p.  1/4  iii-P. 

d.  —  Coire,  5  mal.  —  Salis  Seewis  â Bartiiélemy,  Aifairesdes  Grisons, 

Vol,  -447,  f'’  141  v',  copie,  1  p.  in-P, 

Vol.  -448,  P  260,  copie,  1  p.  1/2  in-é>. 

920.  —  lîadrn,  ,20  lhermidür  [l  3  août].  —  Barthélemy  à  Bachot  rela¬ 
tivement  îi.  Paul  Pourtalès  et  à  Rodolphe-Kintnanuel  Halleî’,  adminis- 
I  râleur  général  des  subsistances  de  t'armée  d’Italie. 

Vol.  447,  P  142,  co]3ie,  1/2  p.  in-f". 


921.  —  /iaden,  20  thermidor  [i  3  août],  —  Barthélemy  au  représen¬ 
tant  du  peuple  Lejeune.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  16  thermi¬ 
dor  [3  août].  Faux  assignais.  Émigrés.  Réclamation  d’un  liabilant  de 
Fribourg. 

Vol,  447,  P  143,  copie,  1/2  p.  in-p. 
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922.  —  J^aris^  26  thermidor  [/  3  août\.  —  Biichol  à  Barthélemy.  «  J'ai 
reçu,  Citoyen,  ta  lettre  au  sujet  de  celle  que  l’ont  adressée  des  officiers 
françois  prisonniers  de  guerre  à  Mayence  et  la  copie  de  celle-ci  ainsi 
<iue  celle  de  l’avis  officiel  donné  à  ces  officiers  par  un  officier  prus¬ 
sien. 


«  .l’ai  transmis  sur-le-champ  au  Comité  de  Salut  public  copie  de  ces 
trois  pièces  intéressantes  et  Je  l’ai  prié  de  me  donner  ses  ordres  à  ccl 
égard.  J’attends  sa  réponse  pourt’en  faire  une  sur  cet  objet  qui  est  du 
nombre  des  opérations  majeures  en  diplomatie  dont  les  décrets  sur  le 
gouvernement  révolutionnaire  chargent  spécialement  le  Comité  de  Salut 
public,  » 

Vol.  447,  '11)8  v^‘,  cojiie,  1/3  p.  in-r*. 


923.  —  Park^  26  thermidor  [/ 5  mtd].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  R*  loT,  copie,  1/4  p.  in-P, 


Pièce  jointe.  —  Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de  Salut  public 
du  2  i  thermidor  an  II  [1?  juillet  1  704], 

«  Le  Comité  de  Salut  public,  sur  le  rapport  de  la  Commission  de 
commerce  et  approvisionnement,  Arrête  : 

«  Art.  1*'.  —  Les  chargés  d’affaires  de  la  République  françoise  auprès 
des  nations  alliées  ne  pourront  l’être  d’aucune  opération  commerciale. 
Leurs  fonctions  à  cet  égard  se  borneront  à  la  surveillance  sur  les  opé¬ 
rations  des  agents  chargés  par  la  Commission  de  commerce  et  approvi¬ 
sionnements  de  traiter  pour  le  compte  de  la  République, 

«  Art.  II.  —  En  conséquence  la  légation  françoise  auprès  des  États- 
Unis  d’Amérique,  le  citoyen  Tillyà  Gênes  et  tous  autres  envoyés  de  la 
République  cesseront  d’être  chargés  à  l’avenir  d’aucuns  achats  pour 
son  compte.  » 

Vol.  447,  r°  dü7  copie,  1/3  p.  iti-P. 


924.  —  Paris,  26  thermidor  [i  3  août],  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  448,  f^*  3u9,  minute,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  441,  original,  1  p.  in-f'. 

Vol.  447,  146  v**,  copie,  1/3  p.  in -P. 

Pièce  joznte.  —  Paris,  23  thermidor  [j/t?  aofd].  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public  autorisant  l’exportation  du  produit  des  récoltes  appar¬ 
tenant  à  des  particuliers  suisses  ou  genevois. 

Vol.  441,  f“  314,  copie,  3  p.  in-P, 

Yoi  4t7,j  146  v**,  copie,  1  p.  in-P, 
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925.  —  Huningue^  26  ihermulor  [/.?  août].  ■ — Foiissedoire  à  Bar¬ 
thélemy.  Nommé  représentant  du  peuple  dans  les  départements  et  près 
les  armées  du  Rhin,  il  invite  l’Ambassadeur  à  correspondre  avec  lui. 

Vol.  U?,  f®  1Ü9,  copie,  1/4  p.  in-P. 


RIVALZ  A  BUCliOT  ‘ 


926,  — Bâle,  26  thermidor  [13  août].  —  «  Suivant  les  dernières  nou¬ 
velles  de  Hollande  les  François  se  sont  fait  voir  auprès  de  Bréda  et 
l’alarme  a  lait  d’autant  plus  de  progrès  que  grande  partie  des  Anglois 
et  Ilanovriens  avoienl  gagné  en  désordre  la  ville  de  Rotterdam  ;  d’un 
autre  côté  le  corps  héréditaire  d’Orange,  battu  et  poursuivi  vers  Bois- 
le-Duc,  sembloit  n’avoir  plus  qu’à  sc  réfugier  dans  la  Gueldre. 

«  On  dit  que  le  parti  patriote  s’est  réuni  au  parti  stathoudérien  et  qn’iî 
est  disposé  à  de  grands  sacrifices  pour  la  cause  générale,  mais  personne 
n’y  croit,  au  contraire  il  paroît  sûr  qu’il  soupire  après  l’instant  où  il 
pourra  le  culbuter. 

«  Tandis  que  l’invasion  dont  la  Hollande  est  menacée  jette  le  cabinet 
de  Saint-James  dans  le  plus  grand  embarras,  les  papiers  allemands  nous 
menacent  des  efforts  du  roi  de  Prusse  en  personne,  qui  amène  sur  le 
Rhin  un  renfort  de  24  mille  hommes;  ainsi  que  d’une  recrue  de  fiO  mille 
Autrichiens  que  l’Empereur  doit  pourtant  laisser  venir  sans  les  suivre. 

«  La  proclamation  de  Cobourg  du  30  juillet  aux  peuples  d’entre  la 
Meuse  et  le  Rhin,  est  dans  un  autre  genre.  Il  les  qualifie  de  frères  cl 
amis,  les  engage  à  lui  domier  leurs  grains  et  l’argenterie  de  leurs 
églises,  à  s’armer  contre  nous  et  à  nous  détester;  il  ajoute  qu’en  cas  de 
mauvaise  volonté  de  leur  part,  il  sera  forcé  de  passer  le  Rhin,  après 
les  avoir  spoliés  lui-mèine. 

«  Celte  pièce  prouve  invinciblement  la  foiblesse  de  nos  ennemis; 
c’est  donc  le  moment  de  les  frapper  pour  déjouer  les  intrigues  de  Pitl, 
qui  volontiers  appauvriroit  encore  l’Angleterre  pour  courir  les  hasards 
d’une  nouvelle  campagne  :  c’est  dans  ce  sens  que  travaille  Spencer  à 


Vienne. 

«  Je  n’ai  suivi  que  d’assez  loin  les  dispositions  des  Wnrtcmbergeois 
quoique  informé  de  ce  qui  se  passoîL  chez  eux,  quoique  je  crusse  à  la 
possibilité  de  les  insurger  depuis  six  mois;  j’en  ai  parlé  plusieurs  fois 
dans  ma  correspondance,  j’ai  même  sollicité  une  instruction  relative  à 
l’Allemagne  ;  ne  l’ayant  point  obtenu,  il  est  de  mon  devoir  d’engager  le 
gouvernement  à  commettre  quelqu’un  qui  ail  son  entière  confiance  pour 
profiler  des  circonstances  que  cette  région  est  à  me'me  de  nous  oftVir 
journellement. 


l.  Reçue  le  29  thermidor  [16  aoùl]. 
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«  JjCs  nouvelles  de  Londres  nous  disent  que  lord  Macorlnei  n  éclioué 
î'i  la  Chine  dans  ses  [>ropositions  d’un  Iraité  de  commerce  el  de  l’auto¬ 
risation  d'établir  une  factoi  erie  anf<!aise  dans  cet  Kin[>ire. 

«  .l’ai  négligé  de  te  transmettre  les  détails  relatirs  à  la  réunion  de  la 
Corse  à  la  Grande-bretagiie  ;  j’ai  cru  que  les  faîls  pnuvoienl  suffire  lors- 
qii'ofi  est  occupé  à  de  plus  grands  iiiléréts. 

«  Le  refus  des  Prussiens  de  livrer  Cracovie  a  réduit  tes  Autricliieiis  à 
l’inaclion  jiisqu’îi  ce  que  leurs  Cours  se  soient  aerordées. 

«  Toujours  luêiue  .silence  sur  Varsovie  et  sur  i’armée  prussienne;  on 
eu  augure  favorablement  pour  les  Polonois. 

«  P. -S.  —  Les  généraux  Moyra  el  Crosby  sont  retournés  en  Anglc- 
leri'o;  on  les  croit  dégoiUés  de  la  guerre.  » 

\  ot.  ÜK,  PÜLi,  original,  ü  p.  i/î  in-P, 
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927. ' —  Lausailiii'.  15  aimt.  ■ —  Affaires  de  tîerne  et  de  Genève.  ÜJt 

>■ 

remanjue  un  peu  de  fermentation  dans  le  ])ays  de  A’aud.  La  grande 
l’oii'c  de  Francfort  ii’aura  point  lieu  cette  année.  Le  ci-devant  arche vêqio; 
de  Paris,  retiré  à  Constance,  a  atiresséune  sorte  de  matidemeiiL  à  tous 
les  ecclésiaslîques  enrôlés  et  comluiltanl  dans  i'arméc  de  Coudé,  pour 
leur  ordonner  de  quitter  une  professioii  coidraire  à  Pespril  de  leur  état. 
Ou  a  su  que  la  seule  légion  de  Carnevîlle  avf>il  perdu  di  prêtres  armés 
dans  une  des  affaires  du  mois  de  juin...,  » 

Vol,  4f8,  P  ;G(1,  origijial,  1-  p.  in-P. 

Vol.  417,  f’  lîil,  copie,  1  p.  3/4  in-f". 

928.  —  Biemu’,  .26  thermidor  \_i  5  mût  .  —  Kxtrait  d’une  lettre  d’un 
agent  secret  à  liacher.  Faux  assignais.  Intrigues  des  cniigrés. 

Vol.  448,  P  308,  copie,  1  p.  1/2  iii-f". 

929.  - — Paris.  5f7  ihfn'mklor  '[t 4  aoû('\.  —  Bachot  à  Barthélemy,  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Bidermann. 

Vol.  437,  f'  160,  copie,  1/4  p.  in-P. 


930.  —  Saint- Maurice,  27  et  2 S  ihermidtir  i4  et  iù 
fiinger  à.  Barthélemy.  Affaires  du  Valais.  Ilelfflinger  a  î 
lavie  cherchait  à  sujiplanler  Barthélemy. 

Vol.  447,  P  132,  copie,  I  p.  1/2  in-P. 
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931,  —  liàte,  2 s  tlitnnklor  [/,5  mmt].  —  «  L'aml>as3adeur  m'ayant 
donné  communicatiün  de  la  dépêche  que  tu  lui  as  adressée  le  18  ther¬ 
midor  j  ai  profité  de  l’occasion  ti’iin  dîner  à  la  campagne  du  liourg- 
inestre  Bourcard  pour  nfenlrelenir  à  ce  sujet  avec  San  Fermo.  Le 
ininislro  de  la  Ilépubliquc  de  Venise  commença  par  me  eonlier  que  les 
Inquisiteurs  ti'Ltat  l’avoicnt  autorisé  îï  recevoir  toutes  les  communi- 
calioiis  ollicielles  de  la  part  du  gouvernement  Irançois  qui  auroient  pour 
but  ïe  maintien  do  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  l{épubli([uos. 
Je  lui  insinuai  qu'un  moyen  de  prouver  par  des  faits  la  ncidralité  véni¬ 
tienne  seroit  de  faciliter  le  passage  des  dé]jêcbes  adressées  par  le  Lom- 
missaire  des  relations  extérieures  au  chargé  d'affaires  à  Venise.  San 
Fermo  me  répondit  qu'il  avoil  consulté  à  cet  égai’d,  sur  mon  invitation 
précédente,  ses  amis  ?l  Venise  et  qu'il  croyoît  d’après  leurs  avis  que  tu 
devrois  cliarger  Jacob  de  s’adressera  cet  eil'et  aux  Inquisiteurs  d’État, 
|ioiir  les  prier  d'autoriser  San  Fcnrîo  à  recevoir  les  dépêches  ininislé- 
riellcs  que  je  lui  romettrois  pour  les  faire  passer  dans  son  paquet  à  la 
légation  françoise  de  Venise.  SI  les  In(|uisileitrs  d’Etat  ne  vouloient  pas 
jirendre  cette  auLorisalion  sur  eux,  Jacob  devroit  alors  s’adresser  au 
Sénat.  Cette  demande  puurroit  être  motivée  sur  la  nécessité  de  commu¬ 
niquer  sûrement  et  promptement  et  de  rétulilir  par  là  les  relations 
d’amitié  et  de  confiance  entre  les  deux  Républiques.  San  Fermo  désire 
que  Jacob  ne  fasse  pas  mention  (pie  cette  marche  a  été  tracée  par  lui 
pour  lie  pas  le  gêner  lorsqu’on  lui  demandera  son  avis. 

((  Je  dois  te  répéter,  Citoyen  commissaire,  tjue  San  Fermo  peut  nous 
être  très  utile  [lar  les  rapports  qu’il  est  chargé  de  faire  passer  au 
gouvernement  vénitien  et  par  ce  canal  à  une  partie  de  l’Italie  et  à 
Constantinople,  de  tout  ce  qui  se  passe  en  France  cl  en  /Vllemagiie. 

«  Il  m’a  prié  instamment  de  le  mettre  à  portée  de  présenter  les  événe¬ 
ments  sous  leur  véritable  jour  pour  prévenir  les  impressions  dcliivo- 
râbles  que  les  puissances  coalisées  cberchent  à  répandre.  11  a  envoyé  un 
courrier  extraordinaire  à  Venise  dés  que  les  détails  de  la  consiiiration 
du  triumvirat  lui  ont  été  connus,  pour  déjouer  par  îù  toutes  les  intrigues 
auxquelles  les  fausses  nouveUes  répandues  par  les  agilateurs  auroient 
pu  donner  lieu.  Je  lui  uî  encore  plus  particulièrement  fait  coinprctidrt? 
(|uc  le  Comité  de  Salut  imblic  iVéLanL  plus  animé  que  d’un  inêrne  esprit 
et  dirigé  par  la  seule  iiripnlsion  de  Famour  de  la  patrie  et  du  bien  public 
déployeroil  une  énergie  et  une  unité  de  pnncii>es  et  d'action  ipii  étonne- 
ruil  l’Europe. 

((  San  Fermo  m'a  dit  que,  suivant  les  nouvelles  de  Constantinople,  les 


1.  Reçue  le  2  fnielitior  [lO  aoùl]. 
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puissances  coalisées  paroissent  être  convenues  entre  elles  que  la  Russie 
paroîlroit  très  coulante  et  très  disposée  ù  se  relâclier  de  ses  préten¬ 
tions  ;  que  l’Empereur,  l’Angleterre  et  la  Prusse  menaceroient  en  échange 
la  Porte  de  tout  leur  ressentiment,  si  elle  se  déclaroit  en  faveur  des  Polo- 
nois5  le  Grand  Seigneur  a  fait  ù  tout  événement  des  armements  consi¬ 
dérables. 

«  J'ai  remarqué  que  San  Fermo  avoit  été  choqué  d’un  article  qui  se 
trouve  dans  la  feuille  intitulée  Nouvelles  politiques^  n*  254,  du  14  ther¬ 
midor,  que  je  joins  ici  ;  il  est  à  remarquer  que  San  Fermo  est  destiné  h 
la  mission  de  Londres  et  que  la  lettre  qu’on  lui  prêle  peut  par  consé¬ 
quent  lui  nuire  infiniment.  On  poiirroil  aussi  croire  à.  Venise  <]uc  cet 
article  de  gazelle  vient  de  moi,  ce  qui  pourroit  refroidir  sur  la  corres¬ 
pondance  des  lettres  qui  pourra  être  établie  par  moi  entre  Bâle  et  Venise, 
n  seroit  à  désirer  que  le  rédacteur  de  Nom^elles  politiques  voulût  bien 
rétracter  cet  article  ;  il  feroit  une  chose  utile. 

«  Le  comte  Spencer,  garde  du  sceau  d’Angleterre,  est  chargé  d'of¬ 
frir  à  la  cour  de  Vienne  des  subsides  pour  l'entretien  d’une  armée  de 
100  ÜÜO  hommes,  pour  relever  les  Autiichiens  de  leur  abatteraenl.  On 
dit  surtout  que  l’Empereur  est  dévoré  de  cliagrin  de  ce  que  son  frère  lui 
a  laissé  en  héritage  la  plus  terrible  des  guerres  qui  ait  jamais  existé. 
La  copie  ci-jointe  d'une  Jettre  de  Carlsruhe  te  donnera  une  idée  de 
l’efTet  alarmant  que  produit  la  proclamation  de  Goboui'g,  en  même 
temps  qu’elle  le  fera  connoitre  les  disposUions  faites  par  nos  ennemis 
sur  la  rive  du  Rhin  depuis  Stollioilen  jusqu’à  Philipsbourg, 

«  Je  t  envoie  aussi  une  note  relative  à  la  tenue  des  Etats  de  Wurtem¬ 
berg,  <|ui  se  borneront  à  ce  qu’il  paroît  pour  le  moment  à  proposer 
le  rétablissement  de  la  liberté  du  commerce  entre  l’Allemagne  et  la 
Suisse.  )) 

Vol.  448.  P  318,  original,  4  p.  l/âin-f«. 

Vol.  447,  f"  143,  copie,  1  p.  2/3  iii-P, 


JHèces  jointes.  —  a.  —  Stuitqard,  10  août,  —  Lettre  sans  nom  d’au¬ 


teur  ni  de  destinataire.  Adaires  d'.âlleinagne. 
Vol.  447,  r®  144,  copie,  -l  p.  3/4  in-r**. 


b.  —  CaHsf'uhe,  12  août.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur 


.^1^  ^  ,F  %  W  ■  bV  P  ^  ^  ^  ■!  H  ^1.1-  VI.  V  m  •l-M.  ^  ^  ^  - 

ni  de  destinataire.  Etat  des  esprits  dans  l’armée  autrichienne  et  dans 
le  pays  qu’elle  occupe.  Détails  d’intérêt  militaire. 

Vol.  448,  P  302,  copie,  6  p.  in-(°. 


932,  —  Besançon,  28  thermidor  [15  aowi].  —  L’administration  du 
département  du  Doubs  à  Barthélemy.  Achats  de  riz  faits  en  Suisse  par 
la  maison  Pourtalès, 

Vol.  447,  f“  HUi  v°,  copie,  -1/3  p,  in-P. 
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Pièces  jointes  —  a.  —  Pontai‘üei\  25  thermidor  [i  2  août],  —  L’agent 
nationai  près  le  district  de  Pontarlier,  Tanon,  au  département  du  Doubs. 
Même  sujet. 

VoL  447,  f®  IGfi  v®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

b.  —  lYenchâtelf  23  thermidor  0  août].  —  Lichtenhahn  fils  aîné, 
agent  de  la  maison  Pourtalés,  au  citoyen  Panon.  Même  sujet. 

VoL  447,  P  !6G,  copie,  2/3  p.  in-P. 


933.  —  S,  L,  i  5  août.  —  Lettre  de  S[climert.z]  au  chancelier  Ochs*.  — 
«  Mou  voyage  a  été  aussi  heureux  fjue  mon  séjour  à  Bùle  a  été  satisfai¬ 
sant  et  j’ai  été  reçu  à  mon  retour  avec  autant  de  plaisir  que  j'en  éprouvai 
moi-même  en  vous  quittant  après  notre  entretien  avec  le  citoyen  Bâcher. 
Après  que  j’eus  fait  au  feld-rnaréchal  Müllendorif  l’exposé  de  la  manière 
dont  mes  ouvertures  avoient  été  accueillies,  il  me  pria  de  me  rendre  du 
([uarlier  général  de  Flohnlieim  près  d’.\lzey  près  du  général  Kalckreiitit 
que  je  ne  pus  joindre  que  le  12  août  (2o  thermidor)  à  5  lieues  en  deçà 
de  Trêves  dans  le  misérable  village  de  ^Mrsweyler  près  d’Allenbach. 
Il  étoit  accouru  au  secours  de  Trêves,  mais  il  me  dit  en  riant  que  par 
mille  et  mille  aceidenls  il  étoit  arrivé  trop  tard.  11  reste  actuellement,  de 
même  ((ue  les  autres  corps,  dans  l’ancienne  position  que  vous  con- 
noissez.  Il  s'y  tiendra  vraisernhlablement,  jusqu’à  ce  que  la  réponse 
que  j’attends  de  Paris  par  votre  canal  sera  arrivée. 

«  Je  ne  dois  pas  vous  laisser  ignorer  le  témoignage  rendu  par  un  offi¬ 
cier  de  distinction  aux  Républicains  lors  de  leur  entrée  dans  Trêves. 
Le  sang-froid  aussi  glaçant  que  terrible  qu’ils  ont  montré  en  marchant 
«l’une  manière  héroïque  à  travers  une  grêle  de  mitraille  et  en  jetant 
tranquillement  dans  les  fossés  les  soldats  tués  a  saisi  d’étonnement  et 
d’admiration  les  spectateurs  et  c’est  ainsi  qu’ils  montèrent  à  l’assaut 
et  qu’ils  emportèrent,  la  baïonnette  au  bout  du  fusil,  des  retranche¬ 
ments  qui  passoieiit  pour  inexpugnables.  » 

f» 

Vol.  448,  I®  329,  copie,  1  p.  1/2 


934,  —  Frontières  de  la  .îfoewée,  1 5  août.  —  Lettre  sans  nom  d’au¬ 
teur  adressée  à  Bartbélemy.  État  des  esprits  en  Allemagne.  Détails 
d’intérêt  militaire. 

Vol.  448,  f®  324,  copie,  2  p.  in-f». 

A. 

935.  —  Jhtihn^  29  lhermidor[i6  ctoûï]*  —  Barthélemy  à  Buchot, 
relativement  à  Louis  Bontemps,  du  pays  des  Grisons,  doniesliqiie* 

Vol.  447,  P  l  ioj  copie,  1/4  p,  in-f*. 

î.  Pièce  jointe  à  une  lettre  de  Bâcher  du  14  fn.iclidor. 
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936.  —  üadeii  i  (f  août.  —  Barthélemy  à  .M.  Servan,  ancien 
avocat  généctal  au  {jurleiuenl  de  Grenoble,  ^■alu^alisalion  de  Servan, 
corn  nie  Suisse. 

r 

Vol.  -417,  f**  101  v“,  copie,  1  p.  iti-I'. 

937. —  Paris,  .'J fi  thermidor  [/  6'  aohf\.  —  fîuchotà  la  Coiiiinission  des 
Adniinislrations  civiles,  police  et  tribunaux.  Succession  Abel  lleusler. 

Vol.  .t4>i,  f”  334,  minute,  2  ji.  in-f". 


938 


urich,  i  6  août.  —  L  Klat  de  Zurich  aux  dillérenls  Etals  hel¬ 


vétiques.  Draps  destinés  à  la  Suisse  arrêtés  sur  territoire  cautrichien. 

Vol.  447,  f'>  tfiO  V",  copie,  1/3  p.  in-f“. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Prihoiirr/  en  Urisijau  \2li  juillet].  —  M.  de 
Soinmcrau,  président  de  !a  régence  de  rAutriche  aiitérienre,  aux  Treize 
eantoii.s  et  j)ay.s  alliés.  Même  sujet. 

Vol.  147,  109  v°,  copie,  1  p.  1/2  iti-fo. 

r 

b.  —  Zurich,  d  wnit.  —  tléponse  de  l’Pltut  de  Zuricli  A  la  lettre  pré¬ 
cédente. 

Vol.  417,  P  170  v“,  copie,  2/3  p.  iinp. 

939.  —  S.  L,  2V  Ihermidor  [JO  août].  —  Itapport  de  Mengaud  anu' 
fétat  des  esprits  Suisse. 

Vol.  413,  P  330,  original,  -4  p.  iii-P. 


940.  —  .Man/ieim,  J  0  uoat.  — E.xlruiL  dTine  lettre  sans  nom  d  auteur, 

r 

adressée  il  Bâcher.  Détails  militaires.  Etat  des  esprits  en  Allemagne. 
Vol.  448,  p  33o,  copie,  3  p.  in-P. 


RIVALZ  -A  BUenOT 


941.  —  Pâle,  fi  O  ihcnnîdor  [J  7  août]. —  «  Ün  avnil  semé  le  luaiit  de 
la  prise  de  Varsovie;  depuis  on  s’éluil  borné  à  dire  que  les  Poloiiois 
trop  foibles  pour  comliattre  cachoient  dans  les  forêts;  aujourd’hui 
nous  avons  eu  connoissancc  d  une  lettre  écrite  de  Tescheii  en  Silésie  le 
h  août,  portant  que  le  roi  de  Piaisse  a  perdu  une  partie  de  son  armée 
et  son  second  fils  dans  une  action  près  de  Varsovie.  En  attendant  la 
confirmation  de  cet  important  événement,  je  continuerai  de  croire  que 
le  silence  des  Prussiens  sur  leurs  opérations  en  Pologne,  est,  pour  ce 
pays,  un  excellent  signie. 


I.  Le  mss.  porte  par  erreur  Hdtv. 
'J,  Reçue  le  -1  friiclitl(>r  [il  aoùlj. 
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«  Malgré  les  démarches  de  Spencer  et  de  Tli  .  Grcn  ville  pour  la  coiitiiuia- 
Lion  de  la  guerre,  il  est  constant  que  le  goin^erncnient  aiigiois  est  dans 
la  stupeur;  les  papierspiildics  à  sa  dévotion  en  conviennent  oiix-niéines. 

«  La  rapidité  de  nos  conquêtes  dans  la  lîelgîtjue,  le  danger  qui 
menace  la  Mollaiide,  ia  stq>ercherie  du  roi  de  Prusse,  l’accroissemenf 
i-elatif  de  la  Russie  qui  ménage  ses  forces  tandis  que  tout  le  reste 
s’épuise  et  autant  que  tout  cela  le  développement  de  la  puissance 
colossale  des  François  qui  lût  ou  tard  doit  se  diriger  au  delà  des  mers, 
^ont  bien  propres  à  dérouter  un  ennemi  ejui  ne  pouvoiL  compter  que 
sur  son  argent  et  sur  des  armes  étrangères. 

«  A  peine  a-t-on  parlé  à  Londres  d’iiiie  expédition  maritime  qui  se 
preparoit cbex  nous,  qu’on  a  ordonné  un  campa  Briglilou,  qu’on  a  rap¬ 
pelé  de  Hollande  le  général  Moyra  et  qu’il  a  été  question  de  rappeler 
également  la  cavalerie  qui  s’y  trouve;  mais  il  importoit  de  ne  point 
accroître  l’alarme;  alors  le  général  Moyra  a  éciât  à  rarmée  (ju’il  s’agis- 
soit  d’clîectuer  son  ancien  projet  de  faire  une  descente  sur  nos  côtes  ; 
quoique  cliiinère  on  s'en  repait  faute  de  mieu.\: 

«  La  prise  de  Ri!l)ao  sera  un  coup  sensible  â  l’Angleterre  qui  seiilc 
en  fait  le  commere;  celle  de  Trêves  alt’ectc  inliniment  rAIlemagne;  ou 
assure  que  les  Saxons  et. les  autres  coutingenls  postés  à  (loblentz  se 
sont  débandés  iors<ju'ils  ont  su  Trêves  en  Jiotre  pouvoir;  en  ofïet  mai- 
Ires  du  cours  de  la  Moselle  nous  jnettons  l'ennemi  dans  rimy)ossit)ililé 
de  se  maintenir  en  deçà  du  Rbiu. 

U 

«  Il  paroît  siir  que  Müllendorlï  ne  veut  point  permettre  que  Teschen 
•lispose  de  .Mayence  et  les  Autrichiens  répandent  qu'il  ne  garde  celle 
[ilaco  que  pour  nous  la  vendre. 

«  A  Tienne  les  arrestations  sont  très  multipliées  et  le  inécoiilenle- 
inenl  du  peuple  y  égale  rembarras  du  gouvernement;  la  faveur  accor¬ 
dée  aux  Italiens  y  désol)lige  les  plus  puissantes  familles  et  celles-ci 
|)ar  des  intrigues  continuelles  brouillent  la  tète  de  François  If,  qui  ne 
oit  plus  où  il  en  est.  Fareille  ciiose  à  peu  jirès  se  relrouve  à  Turin,  à 
Aiiples,  à  Home,  etc, 

«  Les  Klats  de  Hollande  qui  disent  s’étre  iiien  trouvés  des  prières 
puldiques  qu’ils  ordonnèrent  au  commencement  de  1793,  viennent  d'en 
prescrire  de  nouvelles. 

<(  II  paroît  que  les  lUisses  ont  repris  la  Couriandc. 

«  La  Suisse  est  parfailcmetiL  tranquille  et  toujours  plus  satisfaite  de 
son  rôle  de  spectateur.  » 

Vol.  44«,  F  337,  original,  3  p.  1/4  in-f\ 


s 


942.  —  Lausanne,  /  7  août.  —  Redat,  dit  aussi  J.ackzir,  à  IJarlbélemv. 
Faux  assignats.  Dénonciation  contre  te  marquis  d’Haleiu  et  les  frères 
Muyer  de  Vauglan. 

Vol.  447,  103  v",  copie,  p,  in-f". 
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943.  —  Pavis^  !  fnictidor  [  /  8  aoùi\.  —  Buehot  à  Barthélemy.  Auto¬ 
risation  de  dépenses. 

Vol.  f®310,  minute,  1/2  p.  in-f". 

944.  —  Baden,  /*''  fruciid(n'\^i  &  aotlf].  — Barthélemy  à  Bachot,  rela¬ 
tivement  H  Jean-Pierre  Liausnn,  dit  Latour,  de  Vevey,  à  Soutenneister, 
de  Zofïingen,  et  à  un  porteur  de  creance  sur  un  des  hôpitaux  de  Lyon. 

Vol.  -417,  f*  liîi,  copie,  1  p.  in-f». 

945.  —  Ikide»,  4^^  fructidor  [/S  août].  —  Barthélemy  BuchoL  rela* 
livement  îi  l’agent  français  Constantin  Stanialy. 

Vol.  447,  P  14îi  Vf,  copie,  1/2  p.  in-P. 

946.  —  Haden,  fructidor  [/ 8  aoûl\.  —  Barthélemy  à  Buehot  en 
faveur  de  Jean  Rahn,  bourgeois  de  Zurich,  ci-devant  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Sleinei*. 

Vol.  447,  P  14y  copie,  1/2  p.  in -P. 

947.  — liaden,  4'^^  fructidor  [/S  aoiii].  —  Barthélemy  à  Buehot. 
Hécîamation  de  la  citoyenne  Hollard  et  de  Perret,  de  Vevey,  en  faveur 
de  la  citoyenne  Dumas-Moncamp,  sa  belle-sœur. 

Vol.  447,  P  14Ü  v“,  copie,  3/4  p.  in-f®. 
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948.  —  liâle,  fructidor  8  aouî\.  —  Exportation  des  récoltes 
appartenant  îi  dos  Suisses  sur  la  frontière. 

«  J’attends  avec  bien  de  l’impatience  la  décision  du  Comité  de  Salut 
luiblic  au  sujet  des  ouvertures  que  le  feld -maréchal  Mollendorf  a  fait 
faire.  Tu  auras  pu  voir  par  la  lettre  de  Carlsruhe  jointe  à  ma  lettre  n®51 
que  la  mésintelligence  entre  les  troupes  autrichiennes  et  prussiennes 
augmente  tous  les  jours  et  si  le  feld-maréchai  Mollendorf  a  elfec- 
Livement  su  d’avance  que  les  François  marchoient  sur  Trêves  sans  vou¬ 
loir  prendre  aucune  mesure  pour  s'y  opposer,  cette  politique  s’accorde 
parfaitement  avec  les  instructions  secrétes  qu’on  dit  qu’il  a  de  ne  pas 
exposer  les  troupes  prussiennes  à  ses  ordres  et  de  laisser  écraser  les 
Autrichiens,  comme  le  seul  moyen  d’affoiblir  la  cour  de  Vienne  au 
[joint  qu’elle  ne  puisse  pas  s’opposer  au  projet  d’agrandissement  de 
Frédéric-Guillaume  en  Pologne.  Ce  projet  s’étend  même  jusqu’à  enlever 
la  Galicie  et  le  reste  <le  la  Silésie  aux  Autrichiens.  C’est  à  quoi  la  Répu¬ 
blique  françoise  devroit  concourir  en  s’engageant  de  garantir  cesposscs- 


1.  Reçue  le  i  fiaiclidor  [21  aoùl]. 


BARTHÉLEMY 


[août  1794] 


sions  au  roi  de  Prusse.  C’est  un  moyen  infaillible  de  le  retirer  de  la 
coalition.  » 


Faux  assignats. 


Vol.  -liS,  f“  343,  original,  3  p.  în-f^^. 
Vol.  447,  P  lo6-,  copie,  1  p.  1/4  iri-f*. 


BULLETIN  DE  VEXET  * 


949.  —  Lausanne^  /  8  août.  —  Le  nombre  des  déserteurs  savoyards 
diminue,  grâce  aux  mesure  prises.  Les  rentiers  et  les  commerçants  des 
villes  vaudoises  commeucent  à  murmurer  des  difficultés  qu’ils  éprou¬ 
vent  à  continuer  leurs  affaires  avec  la  France.  La  fortune  de  l’ex-ministre 
Necker  doit  être  eu  mauvais  état,  car  il  se  défait  de  son  argenterie  et 
(le  ses  bijoux  précieux.  Il  ne  reçoit  point  d'émigrés  si  ce  n’est  le  duc 
d’.\.yen,  lequel  «  est  réduit  à  nettoyer  lui-même  ses  souliers  »>. 


Des  lettres  de  Hambourg  annoncent  qu’on  y  a  vu  le  fameux  Galonné 
prêt  â  s’embarquer  pour  la  Russie.  11  est  probablement  envoyé  par  le 
comte  d'Artois  pour  une  affaire  d’argent. 


Vol.  448,  P  345,  original,  -4  ]). 

Vol.  447,  P  180,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


950.  —  Saint-Maurice^  fructidar  [/S  ooâ/].  —  Ileifflinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Affaires  du  Valais  et  du  Mont-Blanc.  Pensions  militaires. 

Vol.  447,  P  102  v“,  copie,  1  p,  1/4 

Pièce  jointe.  —  Paris,  2$  thermidor  [/S  août],  —  Bucliot  à  Ilelfflin- 
ger.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  P  163,  copie,  1/2  p.  in^P. 


951.  —  Moutiers,  /  8  août.  — ■  Le  Procureur  général  d’fvoigne  à  M.  Le 
Bandelicr,  relativement  à  un  haut  fourneau. 

Vol.  448,  P  347,  copie,  3  p.  in-P, 

g 

952.  — ■  paris,  2  fructidor  [/  9  aoàt\.  —  Buchot  à  Barthélemy,  au 
sujet  de  deux  marins  faits  prisonniers  par  les  Anglais. 

Vol.  430,  P  22  v“,  copie,  1/4  p.  in-P. 

953.  — Paris,  2  fructidor  \  l  9aoù.t\.  —  Buchot  à  Bâcher.  11  approuve 
l’idée  conçue  par  Bâcher  de  recueillir  tous  les  renseignements  possibles 
sur  «  l’intérieur  »  des  divers  cabinets  d'Allemagne;  il  est  également 
satisfait  du  projet  d’instructions  dressé  par  Bâcher  pour  cet  effet. 

Vol.  448,  P  330,  minute,  1  p.  in-P. 


1.  Reçu  ic  16  fructidor  [2  septembre]. 
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lîARTlIÉLEAIY  A  lîUCROT  ' 


954.  ■ —  /kiden,  3  fj-uc(.ldo}'  [20  mut],  —  iJartIiôlemy  accuse  récep¬ 
tion  lie  la  lettre  liti  iiO  thenuidor  et  de  rarrêlé  qui  y  étail  joint.  Il 
donne  de  nouveaux  détails  sur  le  transit  et  les  entraves  quV  mettenf 
les  AiiLriclucns. 

«  Quant  au  peuple  de  Soiuibe,  sans  doute  chaque  jour  l’époque 
approche  qui  devra  lui  rendre  son  énergie,  son  indépendance  et  la 

liberté  de  disposer  de  son  bétail .  Les  peuples  de  ces  contrées 

n’ignorent  point  répuiscmeiit  et  le  découragenienl  de  l’Autriche  et  de 
toute  la  coalition.  Ils  voient  bien  que  son  lieure  dernière  n’est  pas 
éloignée  et  qu’il  est  Lenips  pour  eux  de  repj'endre  leurs  droits.  L’Angle¬ 
terre  a  beau  faire  poslillonnci*  ses  ministres  du  Cabinet  et  les  envoyer 
en  courrier  à  Vienne  pour  offrir  des  subsides  à  LKnipereur  et  l’amener 
il  pi’ix  d’argent  ù  ne  pas  abandonne]'  la  ligue,  la  voix  des  peuples  qu'il 
gouverne,  fatigués  et  inccontents  ooinnic  ils  sont,  se  fera  vraisemldu- 
blement  bientôt  entendre  d’une  manière  plus  ellicace  ((ue  les  olfres 
perlides  et  mciisongcres  du  Cabinet  britannique.  Plus  celui-ci  cher- 
cliera  à  soudoj^er  les  puissances  coalisées,  plus  il  travaillera  à  sa 
propre  ruine  ;  et  s’il  étoit  vrai  qu’il  vouhU  transporter  sur  le  gouver¬ 
nement  autricliieii  les  ssibsides  qu’il  s'esl  engagé  à  fournil'  au  tyran 
jiriissien  et  qu’il  trouve  que  ce  tyran  ne  mérite  plus,  ce  scroît  eiicoi’e 
une  nouvelle  maniern  de  désorganiser  la  coalition, 

«  Ce  n’est  f[iie  ces  jours  derniers  ipie  le  bourgmestre  de  Zurich  m’a 
instruit  d’une  anecdote  qui  pour  être  vieille  de  deux  mois  n’a  pas  du 
tout  perdu  de  sa  valeur.  Je  t’ai  annoncé  dans  le  temps  que  Gi'eiirencgg, 
ci-devant  résident  de  l’Autriche  en  Suisse,  pareouroil  les  principaux 
Cantons  en  leur  proposant  des  ai^raiigements  en  fournitures  de  sels. 
Il  pressa  beaucoup  le  bourgmestre  de  Zurich  d’engager  son  Canton  à 
prêter  à  l’Empereur  dix  millions  de  florins  dont  les  iiilcréfs  seroient 
payés  en  sels.  Le  hourgmeslre  après  lui  avoir  témoigné  une  grande 
surprise  de  ce  qu'il  venoil  parler  de  millîojis  en  Suisse,  surtout  à  une 
époque  où  tout  le  monde  y  étoit  ruiné,  ne  lui  laissa  aucun  espoir  de 
succès  ni  à  Zurich  ni  dans  aucun  autre  Canton.  Sur  cela  Creilfcnegg 
s’éteïidit  en  lamentations.  «  L’Empereur,  ajouta-t-il ,  s’esL  épuisé 
«  d’hommes  et  d’argent  pour  soutenir  la  guerre.  Il  lui  est  impossible 
«  de  la  continuer  [iliis  longtemps  après  la  fin  de  la  campagne,  et 
Il  puisque  tout  le  monde  rabandoniie,  puisque  personne  ne  vient  à  son 
«  secoui's,  il  sera  réduit  à  faire  au  commencement  de  rhiver  une  ])aix 
«  honteuse,  déshonorante  et  funeste  pour  les  aiilres  peuples. 

«  Le  bourgmestre,  loin  rreiitrer  dans  sa  peine,  m’a  dit  qu’il  lui  avoit 
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à  peu  près  fait  entendre  qu'il  ne  considêreroit  pas  que  ce  fPt  un  si 
.i^raud  malheur  pour  la  Suisse  que  f  ràiipereur  fit  une  mauvaise  paix.  » 

Aflaii'es  de  Genève.  Emigrés. 

Filz  üérald  «  va  faire  sous  peu  de  jours  un  voyage  dans  l’intérieur 
<le  la  Suisse.  Ou  veut  (jiic  je  croie  que  cette  course  n’aura  aucun  olijet 
[jolitique.  T’y  suis  assez  porté,  connoissant  le  caractère  paresseux  de 
ntz  Gérald.  Imagine-toi  que  depuis  deux  ans  que  ce  ministre  est  à 
Berne,  il  n’a  pas  donné  un  verre  d'eau  à  un  seul  Bernois.  Sa  femme  ne 
voit  aucune  femme  du  pays.  Us  sont  aussi  ignorés  h  Berne  que  s’ils  n’y 
demeuroient  pa.s.  Ils  s'ennuient  horrildemeiit  cl  parlent  d’aller  passer 
l’iiiver  dans  le  [tavs  de  Vainl.  Quand  on  se.  conduit  ainsi,  il  est  impos- 
sihle  qu’on  se  fasse  des  partisans,  « 

La  dépêche  se  termine  par  divei's  détails  l'clatifs  à  l'Aiigîais  Slone, 
aii.x  adaircs  des  Grisons,  aux  indemnités  du  régiment  de  Salis-Grisons. 
au  nommé  Le  Helmurs,  mis  liors  la  loi,  et  aux  créances  de  Zurich. 

Vol.  448,  f°  3ül,  original,  7  p.  3/4  ia-f’. 

Vol.  417,  P’  147,  copie,  4  p.  l/^J  în-P\ 

*  « 

/^ièces  joiïUes.  —  a.  —  Bulletin  de  Veuct  *. 

b.  —  Lettre  des  frontières  de  la  Souahe.  Manque. 

c.  —  //eme,  9  août.  —  L’avover  Steiger  à  Bartiiélemv.  Faux  assi- 

J  a.  ■-  ^  %. 

guals.  Emigrés.  Atlaires  de  Genève. 

“  ■« 

VoL  447,  IJil  V",  cojïiej  ^i/4  p. 

VoL  iJ8,  f'^330j  I  P*  1/2 

d*  - 


»,  n 


OetwDc,  8  aonf.  —  Belnplanrlio,  «  atlmînistmteiîr 
\  AlFaiE'es  de  (Icriève. 

VoU  447,  134,  copie,  1/2  p. 

Vol.  448,  f^SSüj  copie,  1  p,  in-P. 

e.  “  Genève i  I  ù  aotfL  —  Les  syndics  et  conseil  de  Li  rcpiil>lique  do 
Ceiiôvc  à  lîartlioleiny.  Adairesclc  Genève. 

Vol,  ii7^  p  l!i4  v^j  copie,  2  p.  1/2  in-f\ 

Vül.  448,  391 J  copie,  I  p.  3/4  in-f". 

f,  —  fierne,  I  S  août .  —  Extrait  d^ine  lettre  sans  nom  d'auteur  ni  de 
destinataire.  Affaires  de  lierne.  Arrivée  et  démarches  suspectes  dit 
?Jîénéral  de  division  Enstache,  du  banquier  hollandais  At>enia  et  d'un 
autre  Hollandais  nommé  Van  Stapîïorst,  se  prétextant  chargés  d/une 
mission  du  Coinilé  de  Salut  public*  Mission  de  IoïtI  Spencer  à  Vienne* 

Vol,  447^  153,  copie  J  i  p.  1/4  in-L* 

VoL  4i8j  p  341 J  capîç,  2  p.  3/4  \n-ï'\ 
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g.  —  Coire,  ’i 2  août.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Affaires  des  Gri¬ 
sons,  Béllexîons  sur  la  chute  de  Robespierre. 


Vol  ,  447,  1“  lîiS  V®,  copie,  1  p.  1/â  in-f®. 
Vol.  448,  f®  30G,  copie;  3  p,  2/3  iii-D>. 


13A11TUÉLEMY  A  BUCllOT  * 


Oiiverlures 
de  piLÎTE. 


955.  —  Jîaden,  3  fructidor  [20  août].  —  «  J’ai  reçu,  Citoyen,  la  lettre 
du  20  thermidor  qui  a  rapport  aux  pièces  que  je  t’ai  adressées  jointes 
à  ma  dépêche  n“  339.  La  personne  qui  les  avoit  apportées  chex  moi  ne 
s’est  plus  représentée.  Il  ne  me  reste  actuellement  que  d’attendre  des 
instructious  de  ta  part  pour  savoir  si  je  dois  répondre  et  ce  que  je  dois 
répondre  aux  oflîciers  François  qui  m’ont  écrit  la  lettre  que  tu  connois 
en  date  de  Mayence  le  4  fructidor.  Ce  ne  peut  être  qu’une  erreur,  lis 
auroient  dû  dire  thermiden'.  Peut-être  aussi  le  Comité  de  Salut  public 
jugera-t-il  à  propos  de  lier  cette  ouverture  prussienne  à  celles  qui  ont 
été  faites  plus  on  moins  direcLemenl  auprès  du  citoyen  Bâcher.  » 


Vol.  448,  f®  3iiG,  original,  3/4  p.  in-P. 
Vol.  447,  f®  iG8  V®,  copie,  1/3  p,  în-f®. 


956.  ■ —  lîaden,  3  fructidor  [20  août],  < —  Barthélemy  à  Buchot,  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Hengguer, 

Vot.  447,  f®  lü8,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 

957.  —  Badcn,  3  fructidor  [20  août].  —  Barthélemy  à  Buchot.  Faux 
assiernats. 

Vol.  448,  r®  3iiti,  original,  1  p.  in-ï®. 

Vol.  447,  f®  lîi8,  copie,  1/2  p.  in-f®, 

958.  — Bciden,  3  fructidor  [20  août].  —  Barthélemy  à  Buchot  rela¬ 
tivement  à  la  veuve  Dielrich, 

Vol.  447,  f®  138  V®,  copie,  1/3  p.  în-f®. 

4 

959.  —  Badm,  3  fructidor  [20  août].  —  Barthélemy  à  Buchot. 
lléclamatîon  du  citoyen  Steînmann,  bourgeois  de  Saint-Gall. 

Vol.  4^47,  159,  copie,  1/2  p, 

960.  —  Baden,  3  fructidor  [20  août].  —  Barthélemy  à  Buchot  rela¬ 
tivement  au  citoyen  Pfiirdt,  dît  Ferrette. 

Vol.  447,  f®  134,  copie,  3/4  p.  in-t®. 
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901_  —  lîaden,  3  fructidm'  \20  août].  —  Barlliélemy  à  lîiiolioL 
Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  2G  tiiermkîor  [13  août]  et  de  Tar- 
rcté  qui  y  était  joint. 

Vol.  447,  f"  Vi'il  \o,  copte,  1/4  p.  in-P. 

9G2.  —  liadm.,  d  fructidor  [20  —  Bartliélcmy  au  reprêsen- 

lant  Foussedoîre.  Accusé  de  réceptioti  de  la  lettre  du  20  tliermidor. 
lléclaiiiatiüUîî  en  faveur  de  la  citoyenne  Pcrîet,  née  Rtipplin,  du  canton 
d'Uri,  et  du  citoyen  Pfürdt,  dit  Ferrelte. 

Vol.  447,  P  lîjg,  copie.  1/2  p.  in -P. 

963.  —  !*aris,  3  fructidor  [,2d  août],  —  lliichnt  à  Barthélemy.  Les 
dispositions  prises  dans  les  départements  de  l’Ain  et  du  Jura  pour  se 
mettre  ti  l’abri  d’un  coup  de  main  des  émigrés  n’ont  rien  qui  doive 
in([uiéter  les  Suisses. 

Vol.  447,  [«  177,  copie,  1/2  p.  iii-f'’. 

964,  —  Paris,  3  fructidor  [20  août],  •—  Buchot  à  Barthélemy, 
Réclamation  du  citoyen  Esclimann. 

b 

Vol.  447.  18f,î,  copie,  1/2  ji.  iii-f'L 

065.  —  Paris,  3  fructidor  [20  «oâi].  —  Bucliot  à  Barthélemy, 
Réclamation  du  citoyen  Cornaz,  de  .Moudon. 

Vol.  447,  fo  18Ü,  copie,  1/4  p.  in-f^. 


966,  —  Paris,  3  fructidor  [20  août].  —  Colchen  à  Bartliélemy. 
Rcimion  des  fonctions  du  citoyen  Bervillc  à  celles  du  citoyen  Bruat.  «  Je 

■  V  ^ 

doute  fort  que  Bruat  sente  l’étendue  et  l'importance  de  scs  fonctions.  » 
La  lin  de  la  lettre  est  relative  â  M.  de  Salis  Tagstein  et  à  Picamilii.  Ce 
dernier  n’a  quitté  la  Suisse  que  parce  que  sa  santé  ne  lui  permettait 
plus  d’y  demeurer. 

Vol.  447,  f®  ISa,  copie,  2/3  p.  in-P. 


967.  —  Hülc,  3  fructidor[20  mkl].  —  Baclier  à  Buchot.  Le  ministre 
impérial  Degelmann  est  revenu  à  Bàlc  oii  il  a  accompli  les  formalités 
«l’usage  pour  s’accréditer.  Le  chancelier  Ochs,  «  dans  un  discours 
républicaiji  »,  a  développé  les  devoirs  de  la  neutralité.  Degelmann  a 
répondu  que  scs  instructions  étaient  entièrement  conformes  à  ces  prin¬ 
cipes.  Le  Ministre  «  est  aussi  miel  leux  et  aussi  insinuant  que  son  pré¬ 
décesseur  Biiol  étoit  intolérant,  aigre  et  repoussant . » 


Vol,  448.  r«  301,  original,  3  p.  iii*P. 
Vol.  447,  fû  104,  copie,  3/4  p.  iii.f'*. 
Suisse.  IV.  —  1794. 
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968,  —  lUtSi  3  fructidor  [20  août],  —  Note  de  l’Étal  de  Bîïle  à 
liachei’.  Récolte  des  biens-fonds  possédés  par  des  Râlois  en  France. 
Vol.  448,  P  3S7,  copie,  3/4  p,  in-P. 


969. —  S.l.,  3  fructidor  [20  août],  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Détails  d’intérêt  militaire.  Le  feld-maréchal  Müîlendorfl' 
a  remis  en  liberté  trois  olliciers  français  qu’il  avait  faits  prisonniers. 
Vol.  448,  f«  3iJ9,  copie,  1  p.  l/â  îti-f'. 


RtVALZ  A  BUCIIOT  ’ 


970.  —  Jîâle,  4  p'ucüdor  [21  août],  —  *  A  juger  de  rAlleniagnc  par 
le  style  décousu  des  lettres  et  des  papiers  publics  qu’on  en  reçoit,  il 

sernbleroit  que  tout  le  monde  y  a  perdu  la  tète . 

.  «  Aux  chagrins  que  les  désastres  de  la  guerre  causent  à  l’iînipcreur, 
se  joignent  de  vives  alarmes  sur  la  disposition  des  esprits  dans  sa  capi¬ 
tale. 

«  Le  caractère  de  l'Impératrice  ne  permet  guère  de  croire  qu’elle 
sacrifiera  son  penchant  pour  les  Italiens  à  l’ambition  des  courtisans 
allemands;  ceux-ci  se  piaignoient  hautement  même  avant  les  moyens 
de  rigueur  exercés  contre  Patsi  et  quel<ïucs  autres,  ils  se  plaindront 
davantage  à  l’avenir;  le  bourgeois  et  l’artisan  qui  crioient  déjà  contre 
la  guerre,  entraînés  par  l’habitude  de  singer  les  grands,  ainsi  qu’on 
en  use  dans  la  monarchie,  semblent  portés  à  la  sédition  depuis  que 
les  arrestations  ont  été  multipliées.  François  11  se  fait  mépriser  par  sa 
Ibihlesse,  sa  femme  traite  l’Autrichien  comme  un  peuple  conquis,  et 
cela  dans  un  temps  oi’i  le  nom  de  la  République  françoise  remplit  l’Eu¬ 
rope  de  terreur  ou  d’admiration.  Vienne,  n’cii  doutons  pas,  sc  décla¬ 
rera  plutôt  qu’on  ne  pense  pour  la  liberté. 

«  Les  courriers  se  succèdent  rapidement  de  La  Haye  à  Londres  et  à 
Vienne,  on  assure  qu’il  entre  dans  l’intention  de  ces  trois  Cours  qu’on 
ne  néglige  rien  pour  défendre  la  Meuse,  et  que  si  Cobourg  ctoît  obligé 
de  céder  il  prenne  sa  position  dans  le  Juliers. 

«  Indépendamment  de  la  garnison  actuelle  de  Maestriclit,  le  général 
Kray  a  l’ordre  de  s’y  jeter  au  besoin  avec  le  corps  qu’il  commande  à 
la  gauche  de  la  Meuse. 

«  Il  n’est  plus  question  de  l’elfe t  du  traité  de  la  Prusse  à  l’égard  de  ■ 
l'Angleterre  ;  il  est  douteux  qu’avec  la  volonté  de  s’y  conformer,  Fré¬ 
déric-Guillaume  pôt  y  suffire  à  cause  de  son  expédilion  en  Pologne. 
Cette  guerre  qu’on  regardoit  d’abord  comme  un  jeu  d’enfant,  a  pris  un 
caractère  très  sérieux  ;  on  espère  que  les  Polonois,  (quoique  privés  de 
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tout  secours  étranger,  pourront  bien  gagner  rhiver,  saison  toujours 
favorable  lorsqu’on  combat  sur  ses  foyers. 

«  Georges  III  passe  son  temps  à  créer  des  pairs,  très  Uumilié  pour¬ 
tant  du  ton  ferme  employé  par  le  Daneinarck  et  ia  Suède  tlans  la  récla¬ 
mation  de  leurs  vaisseaux.  » 

Vol.  M8,  f'*  original,  3  p. 


BULLETIN  DE  VENET  ‘ 

971.  — Lmtsanne,  .2/  août.  — Rapports  de  Berne  et  de  Zurich  avec 
Genèv'e.  Les  Genevois  chassés  de  Francfort  par  le  commandant  prussien. 
Prêtres  expulsés.  Le  nouveau  ministre  impérial,  Degelmann,  a  fait 
sa  tournée  dans  les  treize  Cantons  et  répandu  l’assurance  que  son 
‘  maître  voulait  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  Corps  helvétique. 
Contrebande  sur  le  lac  de  Genève.  De  tous  les  coins  de  la  Suisse  s’élè¬ 
vent  des  réclamations  contre  les  émigrés. 

Vol.  448,  P  363,  original,  4  p.  in-i®.  ” 

Vol,  447,  P  180  yû,  copie,  i  p.  3/4 


972.  —  Sami-Maurice,  4  fructidor  [2 J  août\.  —  llelfflinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  P  170  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 


Pièces  jointes .  — a.  —  SierrCt  12  août.  —  Le  grand  bailli  Sîgristen  à 
Hcliningcr.  Même  sujet. 

Vol.  447,  t®  171  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 


b.  —  Sierre,  14  août,  — ■  Le  même  au  même.  Même  sujet. 
Vol.  447,  f“  172,  copie,  1  p.  1/3  iii-f". 


c.  —  Saint-Maurice,  20  août.  — -  Helfflinger  au 
ten.  Même  sujet. 


grand  bailli  Sigris- 


Vol.  4-47,  f®  173,  copie,  1  p.  in-f®. 


d.  —  Saint^Maurice,  8  fructidor  [20  août}.  —  llelfflinger  à  Buchot. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  f®  173  V®,  copie,  1  p,  in-f®. 

e.  —  «Extrait  de  l’Abscheid  de  la  diète  tenue  à  Sierre  le  24  juillet 
1794.  » 

Vol.  447,  t®  173  v®,  copie,  1/2  p.  in-f". 
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973.  —  5.  -1  fructido}^  [2  y  aotîi].  • —  Note  sur  une  violation  de  ta 

frontière  commise  par  des  émigrés,  et  diverses  manœuvres  employées 
par  les  ennemis  de  la  République  pour  brouiller  celle-ci  avec  Neu¬ 
châtel. 

Vol.  U8,  P  37i,  original,  1  p.  1/2  in-f". 


974.  —  Note  sur  les  limites  de  la  Suisse  relativement  à  la  maison 
d'Autriche.  Importance  du  canton  de  Bùle. 

Vol.  4i8,  f*  309,  original,  3  p.  in-f“. 


BAKTmiLEMV  A  BÜCIIOT 

975.  —  Jîaden,  d  fvüctidoy  [2.2  iioùi\,  —  «Je  viens,  Citoyen,  de  rece¬ 
voir  de  Mayence  une  étrange  lettre  d’un  personnage  que  je  ne  eonnois 
point  et  auquel  je  ne  répondrois  qu’autant  que  tu  l’approuverois.  Je  te 
l'adresse  ci-joint  en  original  sans  même  me  donner  le  temps  d’en  faire 
tirer  copie  *, 

«  J'envoie  cette  lettre  ouverte  à  Hacher  pour  qu'il  ait  connoissance 
des  ouvertures  de  cet  original.  Je  croîs  que  cela  importe  à  la  situation 
présente  des  choses  confiées  à  ses  soins.  » 

Vol.  447,  F  160,  copie,  1/4  p.  in-f°. 

976.  —  Berne^  5  fructidor  [,2,2  aoCUl.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Nouveau  procédé  de  fabrication  pour  les  assignats. 

Vol.  448,  F  378,  copie,  1  p.  1/2  ia-F. 

977.  —  Bulletin  du  quartier  général  de  l’armée  impériale  du  Rhin, 
des  22  et  24  août. 

Vol.  448,  F  379,  original,  1  p.  1/4  in-F. 

■ta 

978.  — ■  Pa7'îs,  6  fi'uctidor  [25  août],  —  Bucliot  à  Barthélemy'.  Il  a 
soumis  au  Comité  de  Salut  public  l’article  de  la  dépêche  n°  340  relatif 
à  l’admission  aux  bénéfices  de  la  neutralité  qu’il  est  possible  qu’une 
grande  partie  des  Étals  de  l’Allemagne  demande  bientôt. 

Vol,  441,  F  317,  original,  â/3  p,  in-F, 

Vol.  -447,  F  197  v°,  copie,  1/4  p.  in- F. 


979.  —  Parkf  0  ft'uctidor  [25  août],  —  Bachot  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mation  de  la  citoyenne  Courten. 

Vol,  447,  F  273  vN  copie,  1/4  p.  in-F. 


1.  Celle  pièce  manque. 


[août  1794] 
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BAKTnÊLKMY  A  IlUCUOT  ‘ 


980.  — .Badcn,  6  fructidor  [53  —  «  Le  transit,  Citoyen,  a  tout 

il  coup  {iris  un  caractère  désagréable  et  paroît  devoir  amener  les  em¬ 
barras  sérieux  aux([uels  il  faiioit  toujours  s’attendre . 

«  Il  s’est  élevé  dans  ces  derniers  jours  beaucoup  de  bruit  sur  les 
bords  du  Rhin.  Les  paysans  souabes,  attirés  par  l’attrait  du  gain  et 
animés  par  les  gênes  que  les  gardes  autriebiennes  leur  l'aisoient 
éprouver,  se  sont  portés  à  des  violences  contre  elles.  Ils  ont  garrotté 
ces  gardes  à  leur  poste  et  sous  leurs  yeux  ont  fait  passer  en  Suisse  des 
bestiaux  et  des  chevaux  pour  nous.  Alors  les  .Autrichiens  sont  venus 
plus  en  force  jusqu'à  rexli’éinité  du  territoire  suisse  et  là  ont  établi  la 
petite  guerre.  Ils  ont  fait  feu  sur  les  chevaux,  en  ont  tué  plusieurs  et 
ont  emmené  garrottés  vingt-deux  conducteurs  qu’ils  se  proposent  de 
traiter  avec  toute  riguenr. 

«  Les  communications,  les  relations  de  commerce  avec  la  Suisse  se 
ressentent  nécessairement  de  cet  état  violent  des  choses . 

«  Les  terribles  scènes  de  Genève  ont  singullêremont  contribué  à 
calmer  les  têtes  grisonnes . » 

Vol.  44R,  f”  380,  original,  4  p.  in-f'*. 

Vol.  447,  é>  160,  copie,  2  p.  1/2  in-é'. 

Pièce  jointe .  —  S,  L  n.  d.  —  Réponse  de  l’assemblée  extraordinaire 
des  Grisous  à  la  Diète  Iielvélifpic,  Allaires  des  Grisons. 

Vol.  447,  ICI  v^,  copie,  1  p.  1/2  ia-P’. 

Vol.  448,  1"  382,  3  p.  1/4  in-f". 


981, —  fiaden^  G  fructidoi\23  août],  — ■  Rarthélemy  au  représentant 
du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs  et  du  Jura.  Faux  assignats. 
Dénonciation  contre  Muyer  de  Vauglau. 

Vol.  447,  f"  164,  copie,  1/2  p.  in-P''. 


982.  —  AWeii,  G  fructidor  [.23  août],  —  lïarlbéiemy  à  la  Commission 
des  secours  publics.  Pensions  du  général  de  Steiner  et  de  son  frère 
Gaspard  do  Steiner,  oflicicr  au  même  régiment. 

Vol.  447,  f'  162,  copte,  3/4  p,  in-P^ 


983.  —  Paris,  7  fructidor  [24  août],  —  Bachot  à  Barthélemy  relati¬ 
vement  à  François  Elle  du  Coster. 

Vol.  447,  iOO  copie,  1/4  p*  in-^. 
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[août  1794] 


BULLETIN  UE  VEN ET 


984.  —  L  ansanne,  24  août.  —  Manœuvres  infructueuses  de  Fitz 
Gérald  à  Berne.  «  Les  lettres  de  Hollande  parlent  des  lenteurs  et  des 
diffîcuUcs  qu’y  éprouve  la  levée  des  subsides  en  argent...  Malgré  les 
secours  puissants  de  l’Angleterre,  et  les  forces  réunies  des  Autriclnens 
et  des  Prussiens  pour  la  défense  de  ce  pays,  on  y  vit  dans  une  alarme 
continuelle,  les  Stalhoudériens  surveillent  et  molestent  les  patriotes... 
les  actions  des  emprunts  étrangers  baissent  considérablement,,,,  il  ny 
.a  qu’un  cri  en  Hollande,  que  l’Furope  est  perdue  si  elle  est  obligée  de 
céder  aux  armes  victorieuses  des  Républicains  frauçois,  (|u’ils  y  trou¬ 
veront  une  marine  redoutable  propre  à  l’exécution  des  plans  les  plus 
hardis  contre  l’AngleLerre,  et  des  fonds  immenses  pour  la  continuation 

lies  liostilités . Les  lettres  du  centre  de  TUalie  disent  f[ue  l’esprit  de  la 

Kévoliition  y  fait  des  progrès  rapides...  et  (ce  qui  est  assez  surprenant) 
que  le  clergé  du  second  ordre  s’y  montre  fort  démocrate.  Les  prêtres 
déportés  retirés  dans  les  couvents  sc  chamaillent  et  se  battent  perpé¬ 
tuellement  avec  leurs  hôtes...  Il  faut  beaucoup  de  protection  aux  émi¬ 
grés  pour  obtenir  trois  journées  de  séjour  dans  le  Mîlanois.  A  Rome 
on  n’accorde  aucun  passeport,....  On  écrit  de  Piémont  qu'on  espère  la 
prochtiine  évacuation  du  pays  par  tes  François...  que  les  maladies  ont 
détruit  la  moitié  de  l’armée, qu’on  attend  incessamment  un  déliarque- 
mcnl  d’Anglois  à  Antibes..,..  L’armée  de  Condé  se  porte  de  Rastadt 
vers  Fort-Louis.  Le  peuple  a  chargé  d’avanies  les  émigrés  à  leur 
départ.  » 

.  Vol.  4iS,  F  R87,  orijifiiuil,  ip.  in-F. 

Vol.  .4i7,  [“  201.  copie,  1  p.  3/4  în-f“. 


985.  —  Paris.,  8  fructidor  [20  août].  —  Biichot  à  Barthélemy.  Récla¬ 
mations  de  Meunier,  de  Fribourg, 

Vi)!.  -147,  f®  211  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

986.  —  Paris,  8  fructidor  [2i>  août].  —  Buchot  à  Bartliélemy  relati¬ 
vement  à  .laeques  Tanner,  de  Waldslatt. 

Vol.  -117,  f®  190  V®,  copie,  1/1  p.  În-P. 


987.  —  Baden,  B 
tivement  à  l’ancien 


fructidor  [2â  août].  —  Barthélemy  à  Buchot  rela- 
avocal  général  au  parlement  de  Grenoble,  Servan. 


Vol.  447,  f®  IGH,  copie,  1  p.  l/4in-P. 


1,  Reçu  le  24  fnicliilor  [JO  septembre]. 


BARTHÉLEMY 


[AOUT  1794] 


988.  —  liadrn,  ^  frucilflor  [.2o  aoi(t\.  —  Barthétcmy  i  l’administra 
lioiî  du  département  du  Doubs,  Exportation  des  riz  de  Suisse. 

Vol.  ii7,  f®  lüG  V®,  copie,  1  p.  1/4 


989 .  —  liaden^  25  aoûl.  —  Barthélemy  aux  syndics  et  conseil  de  la 
république  de  Genève.  Airaîrcs  de  Genève. 

Vol.  -i47,  f®  ItJiîj  copie,  l/'2  p.  iii-f®. 

990,  —  Bâle^  8  fructidor  [25  aoûO.  —  Bâcher  à  Buchot.  Envoi  des 
pièces  suivantes,  .approvisionnements. 

Vol.  448,  f®  3!19,  original,  p.  1/^â  in~f®. 

Vol.  447,  P  174,  copie,  1/2  p,  în-f“. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Bdle^  Z®"'  fructidor  [  /  5  aoûl\.  —  Note  remise 
par  Bâcher  à  l’Etat  de  Baie  en  lui  communiquant  l'aiTété  du  Comité  de 
Salut  public  qui  autorise  la  libre  exportation  du  produit  des  récoltes 
lies  propriétés  suisses  (jui  se  trouvent  sur  le  territoire  frantjais. 


Vol.  447,  174,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

Vol,  448,  38y,  copie,  1  p.  1/-4  in-l®. 


—  Bâle,  20  août.  —  Réponse  de  l’État  de  Bâle  à  la  note  précé¬ 


dente. 

Vol.  447,  r®  174  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f“. 
Vol.  448,  f®  390,  copie,  1/2  p.  in-P. 


c.  —  Carlsniàe,  2  fructidor  [10  aoûl],  —  Lettre  sans  nom  d’auteur 
ni  de  destinalaire.  Les  succès  des  Français  porteraient  les  Allemands  à 
faire  des  avances  pour  la  paix  si  une  fausse  honte  ne  les  retenait  jias. 

«  Un  général  hollandois  vient  d’écrire  îi  un  de  ses  amis  que  «  l’armée 
«  hüllandnise  est  réduite  à  7000  hommes.  On  vient  de  me  nommer  com-' 
«  mandant  de  Broda  avec  loOO  hommes  de  garnison  au  lieu  de  5000.  La 
«  ville  a  été  prise  au  dépourvu  et  n’est  luillemeut  préparée  pour  un 
M  siège.  Les  munitions  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  manque.  Jugez  de  la 
«  situation  dans  laquelle  je  me  trouve.  « 

Vol.  448,  r®  349,  copie,  1  p.  in-P. 


991.  —  «  Note  pour  la  commission  du  commerce  et  des  approvision- 
ncnieuts  de  la  République  dont  copie  a  été  remise  au  citoyen  Gobert, 
agent  de  cette  commission  en  Suisse,  »  par  Bacucr. 

Vol.  4  47,  r®  174  V®,  copie,  îi  p.  1/4  ia-f®. 

Vol.  448,  P  394,  copie,  14  p.  in-P. 


992.  —  Zurich,,  0  fructidor  [23  u.oit^].  —  Extrait  d’une  lettre  rcla- 
Uve  au  transit  entre  le  canton  de  Zurich  cl  la  Souabe. 

Vol.  -448,  f»  384,  copie,  3/4  p.  in-P. 
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[août  1794] 


993.  —  Stutti/arri,  i  ffuctidor  [.2 1  août^ 
SUitlgarcl,  relative  îmix  dispositions  de  la 
dans  le  Wurtemljerg . 

\'<il.  .lîS,  f'»  3(57,  copie,  2  p.  in- P. 


lixtraîl  d’une  lettre  de 
'  et  ù  l’état  des  esprits 


ItlVALZ  A  liUCMOT  ’ 


994.  —  fiâle^  fi  fj’uctidor  aoûlj.  —  «  Au  premier  mouvement 


de  nos  troupes  après  la  prise  de  Trêves,  le  général  autrichien  Illanc- 
kenstein  déclara  qu’il  ne  rcpondoil  plus  de  Coblenlz,  et  ayant  passé  Je 
Itiiin  avec  ses  troupes,  eminenanl  à  sa  suite  l’artillene  et  les  munitions, 
il  répandit  la  désolation  dans  une  ville  qui,  pour  avoir  été  le  théâtre  des 
preinicrs  complots  des  émigrés,  redoute  la  vengeance  des  républicains. 

«  L’Angleterre  ne  dcse.spère  pas  de  ranimer  la  Prusse  et  l’Autriche, 
mais  la  désunion  marquée  entre  ces  deux  dernières 'est  un  grand  obs¬ 
tacle  au  succès.  La  première  s’obstine  à  réclamer  à  Ilatisbonne  les  frais 
du  siège  de  Mayence;  rAutriche  demande  que  l’Iimpire  seconde  ses 
eflbrlSiUn  refus,  dit-elle,  la  décidera  à  abandonner  la  frontière  du  Rhin. 
Il  est  à  remarquer  qu’à  la  Diète  les  prétentions  de  ITtne  sont  toujours 
croisées  par  les  agents  ou  les  créatures  de  l’autre. 

«  11  est  sûr  que  les  Autrichiens  envoyés  en  Pologne  sont  rentrés  dans 
la  Gallicîc.  Pour  en  pénétrer  la  couse  il  faut  croire  que  la  cession  des 
quatre  palatinals  à  rKmpcrcur  émanoil  de  la  volonté  russe,  sans  le 
concours  de  celle  du  roi  de  Prusse.  Aussi  a-t-on  répandu  que  le  cabinet 
de  Pétersbourg,  très  mécontent  de  la  cupidité  de  Frédéric-üiullaume, 
avoit  rappelé  ses  troupes  des  environs  de  Varsovie. 

c(  Celle  ville  sera  difficilement  forcée  s’il  faut  s’en  rapporter  à  ro[ii- 
'nion  de  ceux  qui  connoissent  son  étal  actuel. 

«  On  est  persuadé  à  Francfort  que  MüllendorfT  a  l’ordre  de  repasser 
le  Hhin  et  l’on  ajoute  que  c’est  son  projet,  comme  c’est  le  vœu  de  son 
armée.  Ü  y  a  toujours  des  discussions  au  sujet  de  Mayence  :  ([uelqu’uu 
([ui  en  arrive  m’assure  que  les  Prussiens  en  ont  enlevé  tonte  l’artillerie 
(*l  qu’eu  ce  moment  elle  ne  tiendroîtpas  contre  un  cfuip  de  main. 

«  La  cour  de  Vienne  est  toujours  dans  les  alarmes,  la  ville  et  [e.< 
environs  sont  garnis  de  Hongrois,  les  arrestations  continuent,  et  on 
attribue  à  François  11  le  projet  de  se  retirer  à  liude.  » 

Vol.  448,  f”  -4(J2,  original,  2  ]).  1/2  iji-f*. 


995.  *—  Sainl-Mau7‘ice,  S  frttclidoi'  [2â  üoyi\.  —  Hclfflinger  à  Bar- 
Ihélemv.  Aifaires  du  Valais. 

iJ 

Vol.  447,  M86  V»,  copie,  I  p.  1/4  iii-F. 


Reçue  le  J2  fructidor  [2U  aofil]. 


DARTEIÉLEMY 


[août  '1794j 

996.  —  Snini-Maurice, 
Même  sujet. 


S  fructidor  [23  rtoiitj.  —  llelftlinger  à  Buchot 


Vol.  ii",  f"  1^7,  copie,  3  p.  iii-f". 


997.  —  Aful//ouse,  25  août .  —  Le  syniUc  de  la  république  de  Mul¬ 
house,  llofer,  à  Barlhêieiny.  AH’aires  de  Mulhouse. 

Vol.  447,  fo  189,  copie,  3/4  p.  in-L. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Colmar^  4  fructidor  [21  août\.  — ■  Arrêté  pris 
par  le  représentant  du  peuple  Foussedoîre.  .Afïaircs  de  Mulhouse. 

Vol.  447,  P  189  v<>,  copie,  1  p.  1/4  tn-P*. 

b.  —  Coima)\  4  fructidor  [21  aoih],  —  Second  arrêté  du  même. 
Même  sujet. 

Vol.  447,  P  -190  V®,  copie,  3/4  p.  io-f*'. 


998.  —  /AUe,  8  fructidor  [25  août\.- —  Note  remise  h  Bâcher  au  nom 
de  l’Étal  de  Bàle,  au  sujet  des  récoltes  des  biens-fonds  possédés  par  des 
Hâloîs  en  France. 

Vol.  448,  f“  390,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 


BARTHÉLEMY  A  liUCUOT  ‘ 


999.  —  Paden.,  f)  fructidor  [2ii  août'].  —  Créances  des  Fiais  de  Berne, 
Zurich,  Soleure  et  Fribourg,  et  de  divers  particuliers  suisses  sur  la 
France. 


Vol.  -448,  f"  .40(j,  original,  3  p.  3/4  in-f‘\ 
\'ol.  447,  f'>  107,  cof)ie,  2  p.  1/4  in-P. 


Pièce  jointe.  —  fierne,  23  août,  - 
de  Berne. 

Vol.  447,  f"  KÎH,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 
Vol.  448,  P'  386,  copie,  1  p.  2/3  in-P'. 


Frisching  à  Barthélemy.  Créances 

t 


1000*—  Badett^  f)  fmctkh?'  [26‘  aoûi]. — -Bartliélemy  à  Bucliol  relati¬ 
vement  au  citoyen  Rengguer, 

Vol,  4i7,  f"  1G8  copie,  î/2  p,  in-f"* 

Pièce  jomte,  —  Bietitie,  23  août.  — -  Le  Lourgmestre  de  ia  ville  de 
Bien  lie,  Moser,  u  Barlliélemy,  Munie  sujet* 

VoL  U7,  1(39,  copie,  1  p*  in-r\ 


l^ÛLITIOUe 
344  bifi. 


i-  Reçue  le  lîî  fnicUdor  septembre]* 
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1001.  —  BadeHy  fructidor  [,2ü  floîff].  — >  Barthélemy  à  Buchot  en 
faveur  de  l’évêque  de  Lausanne  et  du  citoyen  Urecii. 

Vol.  447,  f“  169  v°,  copie,  1/2  p. 

1002.  —  Paris,  9  fructidor  \26  août],  —  Gulchen  à  Barthélemy.  Fonc¬ 
tions  des  citoyens  lîruat  et  Berville. 

VoL  447,  203  v®,  copie,  1/4  p.  in-P>. 

1003.  —  Paris,  9  fructidor  [30  août].  —  Arrêté  de  la  Commission 
de  commerce  et  approA'isionnements  de  la  République  autorisant  «  le 
citoyen  Barthélemy,  garde  adjoint  du  Cabinet  national  des  médailles, 
rue  Colbert,  »  à  envoyer  du  linge,  de  la  cire  et  du  vin  ù  son  frère, 
ambassadeur  en  Suisse. 

VoL  447,  f“l£ll,  copie,  i  p.  1/2  in-f". 


1004. 


iVeuchâtel,  36  août.  —  Lettre  des  conseils  de  NeucluVlel  au 


Comité  de  Salut  public.  Rentes  viagères. 
Vol.  448,  P  408,  original,  2  p.  in-4®. 


DARTllIiLEMY  A  BUCllOT 


1005. —  Haden,  1 0  fruclidor[37  août].  — ■  « . Tu  verras  par  la  lettre 

ci-jointe  de  Berne  que  le  Grand  Conseil  vient  de  prendre  des  inesures 
sévères  contre  les  émigrés.  J’aime  autant  qu’on  ait  à  peu  près  laissé  aux 
villes  et  au  peuple  le  soin  de  niellre  ces  menaces  à  exécution.  Les 
émigrés  en  seront  d’autant  plus  sûrement  chassés. 

«  celte  occasion  le  Grand  Conseil  a  fait  faire  le  recensement  de  tous 
les  étrangers  qui  peuvent  se  Irouverdansle  Canton,  J’en  joins  ici  la  note.  « 
Ni  Zurich  ni  Berne  ne  songent  à  envoyer  des  troupes  à  Genève.  «  Mai.s 
il  est  bien  vrai  que  tous  deux  ont  dans  le  silence  les  yeux  très  ouverts 
sur  la  destinée  de  cette  ville.  A  rintérêt  politique  pour  les  deux  gouver¬ 
nements  se  joint  aussi  Tinlérêt  do  beaucoup  de  particuliers  de  Zurich 
et  de  Berne  qui  ont  des  capitaux  à.  réclamer  dans  les  biens  confisqués 
et  qui  désirent  qu’au  milieu  du  désordre  justice  leur  soit  rendue, 

«  On  me  mande  du  pays  de  Vaucl  que  selon  les  relations  de  divers 
voyageurs  le  IMémont  est  eu  grand  danger  et  que  les  troupes  y  sont 
fort  découragées, 

«  On  y  prétend  aussi  que  les  nùtj'cs  augmentent  dans  le  département 
du  Mont-Blanc,  et  je  vois  que  les  malveillants  s’att.aclient  à  alarmer  les 
Cantons  en  voulant  les  persuader  que  celte  augmentation  de  forces  est 
liée  aux  événements  de  Genève.  » 


î.  Reçue  lû  ip  fructidor  [!«'  septembre]. 
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Après  quelques  détails  relatifs  au  transit,  liarthélemy  constate  que 
les  Autrichiens  «  ne  laissent  plus  rien  entrer  en  Suisse.  Le  prix  de  toutes 
choses,  particulièrement  de  la  viande  de  boucherie  et  du  beurre,  est 
aiif^nienlé.  Les  murmures  du  peuple  augmentent  aussi.  Le  beurre  man¬ 
que  dans  beaucoup  d’endroits.  U  vient  d’augmenter  à  Badcii  de  huit 
sols  par  livre,  ce  qui  est  énorme  pour  des  gens  pauvres _ 

«  Un  Francfortois  qui  a  passé  ici  il  y  a  peu  de  jours  m’a  dit  que  le 
général  autrichien  Funck  avoit  demandé  à,  la  ville  de  Francfort  de 
fournir  à  l’armée  autrichienne  douze  milliers  de  poudre  et  des  pro¬ 
visions  suffisantes  pour  l'entretien  de  12  ÜÜÜ  hommes,  le  tout  sous  pro¬ 
messe  de  remboursement.  Les  Francfortois  savent  très  bien  ce  qu’ils 
doivent  penser  de  cette  promesse.  Aussi  la  fermentation  étoit  grande 
dans  leur  ville  lorsque  le  voyageur  que  j’ai  vu  en  est  parti.  II  ignoroit 
s’il  avoit  été  pris  quelque  détermination.  Il  m’a  assuré  que  beaucoup 
d’habitants  disoient  hautement  que  certainement  on  se  trouveroit  mieux 
d’avoir  à  faire  aux  François. 

((  Quelques  ouvriers  fugitifs  de  la  ci-devant  ville  de  Lyon  ont  été  reçus 
à  Zuricli  pour  y  travailler.  Ils  y  sont  en  très  petit  nombre  et  soumis  à 
des  lois  si  sévèi'cs  que  leurs  entreprises  ne  réussiront  pas.  Je  n’en  dis 
pas  autant  de  Constance  où  un  grand  nombre  d’ouvriers  lyonnois  se 
sont  retirés  et  où  leurs  entreprises  prospèrent  rapidement  à  la  faveur 
des  avances  qu’on  leur  fait  d’Allemagne,  de  riieureuse  situation  de  la 
ville  de  Constance  placée  entre  l’Italie  et  l’Allemagne,  et  de  l’abondance 
des  vivres  cii  Snuabe.  Je  crois  qu’il  est  extrêmement  important  que  nous 
ne  perdions  pas  de  vue  les  ra}jides  progrès  de  cette  industrie  naissante 
et  que  nous  nous  hâtions  de  Icsétoulfer  en  leur  opposant  celle  de  Com- 
mime-AllVanchîe  et  en  rendant  à  celle-ci  des  débouchés  qui  lui  man- 
i]uenl  totalement  avijourd’.hui.  Je  ne  parle  ici  que  d’après  la  supposition 
que  nous  voudrons  que  Comtnune-Atfrancliic  redevienne  ville  de  com¬ 
merce. 

«  Bombelles  étoit  le  seul  émigré  retiré  dans  la  prinripauté  de  Saint- 
(iall.  Il  n’a  cessé  d’y  intriguer  et  d’y  faire  l’espion  de  la  maison  d’Au- 
Iriche.  Il  s’est  élevé  tant  de  jilaintes  contre  lui  (pie  l’ahhé  de  Saint-Gall 
vient  de  le  chasser.  Il  est  allé  s’établir  à  Ralisbonne .  » 

Vol.  ifs,  P  410,  original,  6  p.  in-P. 

Vol.  447,  P  177  V®,  copie,  il  p.  I/t  în-f“. 


/^iêces  jomien.  —  a.  —  lierne,  23  août. 
Emigrés.  Alfaires  de  Genève.  Transit, 

Vol.  447,  f"  170,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  448,  P  38îj,  copie,  1  p.  3/4  i/i-P.  - 


Frisching  à  Barthélemy. 


b.  —  Etal  du  nombre  d’étrangers  qui  se  trouvent  dans  le  canton  de 
Berne  suivant  le  rapport  de  la  Commission  des  étrangers  fait  au  Grand 
Gonscil  le  1"  juillet  1704  : 
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POLn  lÛUE 
N'ï  34e. 


FraiH^ois  (Je  toiHe  espèce...*** _ _ 

Savoyards.  _ _ * . . 

Getie voi s . .  **..**.*.  .  *  * _ 

Allemands  el  Anglais  . . 

Leur  ré  suie  fi  ce. 

Dans  la  eapi  Laie  . . *  * 

Pavs  de  Vaiid . . * . . 

Pays  allemand  . . *  * 

Vol,  4i7,  P  179  copie,  1/4  p*  in-P'. 

Vol,  448,  P  227^  copiCj  1/2  p*  in-f^. 
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**  1S02  l  i9ü9 

. .  44  ( 


c.  — Zurich f  Î5  août.  —  Le  bourgmestre  KMchsperger  à  Hartliélemy. 
Transit.  Affaires  de  (ienève.  Condamnation  à  mort  par  conlumace  de 
M.  Higaud.  La  Gazette  de  Zurich  annonce  que  TEmpereur  s'cst  retiré 
en  Hongrie  avec  toute  sa  famille.  Eloge  du  trésorier  Erisching. 

Vol.  447,  P  48!  v®,  copte,  p.  în-f". 


d.  — S.  .25  aoiil.  ' —  PIx trait  d’une  lettre  des  frontières  de  la  Souahe 
au  citoven  Harthélemv.  Détails  militaires. 

l.* 

Vol.  448,  r-  404,  copie,  3  p.  in-P>. 


e.  —  fiaden^  4  0  fructidor  [S7  «oui].  —  Barthélemy  à  la  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements.  Transit. 

Vol.  447,  f»  183,  copie,  1  it.  in-fo. 


BARTltKLEMY  A  BUCUOT 


,  1 


1006.  —  Ihide»,  }  ()  fructidor  [j?7  oowfj.  —  «  .....  Le  Caissier  des  fonds 
[loliliques  de  la  Suisse  est  non  seulement  chargé  de  la  recette  du  pro¬ 
duit  des  sels  délivrés  aux  Cantotis,  mais  encore  de  tous  les  payements 
dépendant  des  relations  extérieures  qui  exigeut  du  secret.  Sous  ce 
double  rapport  il  faut  un  homme  solide  et  discret,  inaccessible  aux 
passions  et  à  l'esprit  de  parti.  [,es  différentes  factions  qui  ont  agité 
successivement  la  Hépubliqiic  depuis  les  Girondins  jusqu’au  dernier 
triumvirat  ont  fait  tous  leurs  elTorls  pour  se  procurer  l’état  des  pen¬ 
sions  politiques  qui  ont  été  payées  aux  magistrats  et  particuirers  suisses 
jusqu’en  1792. 

«  Glavière  a  voulu  porlei*  le  llaiiibeaii  de  la  discorde  en  Suisse  en 
faisant  imprimer  la  liste  des  pensionnaires,  et  après  lui  quelques  intri¬ 
gants  qui  n’existent  plus  ont  manœuvré  de  toutes  les  maiiiêrcs  pour 
connoîlre  les  ressorts  politiques  qu’on  avoit  mis  en  mouvement  eu 
Suisse  avant  et  depuis  la  Révolution.  » 

L'Andjassadeur  devant  exercer  une  surveillance  active  sur  la  caisse 


1,  Reçue  le  15  frnciidor  [l*"^  seplenibre]. 
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politique,  il  importe  qu’il  puisse  accorder  une  grande  confiance  au  Cais¬ 
sier  ou  qu'on  le  dégage  de  toute  surveillance  et  responsabilité. 

Barthélemy  fait  le  plus  grand  éloge  du  citoyen  Berville  qui  remplit 
depuis  quarante  ans  ces  fonctions  délicates. 

Vol.  448,  f“  418,  original,  4  p.  1/2  iii-f®. 

Vol.  -447,  f®  183  v",  co])lc,  2  p.  1/2  ia-f®. 


1007.  —  Baden,  10  fruclidor  \27  oom(].  —  Barthélemy  à  Buchoten 
faveur  du  citoyen  Loinbacli,  chanecUer  du  Hheinthal. 

Vol.  -447,  [“  182  v",  copie,  1/2  p.  iii-f". 

1008.  —  Baden,  iO  fruclidor  [27  août].  —  Barthélemy  au  citoyen 
Denormandie,  tlirecleur  général  provisoire  de  la  liquidation,  lléclama- 
lion  du  citoyen  Lenzbourc,  membre  du  conseil  souverain  de  Fribourg, 

Vol.  447,  1“  184  v",  copie,  l/i  p.  in-r®. 


ÜACllKR  A  BUCUOT  ‘ 


1009.  —  Bâle,  10  fructidor  [27  août].  —  Il  demande  une  prompte 
réponse  du  Comité  de  Salut  public,  au  sujet  des  ouvertures  faites 
par  Mollendord’.  «  Le  cabinet  de  Vienne  est  dans  une  véritaldc  per¬ 
plexité.  L'Empereur  tremble  de  tous  ses  membres...,  il  se  croit  trahi  et 
vendu  par  ses  ministres  et  ses  généraux...,  il  n’y  .a  plus  de  plan  de 
campagne .  La  diète  de  Ratisbonne  est  dans  les  alarmes.....  La  pro¬ 
clamation  de  Cobourg  fait  la  sensation  la  plus  douloureuse .  Un 

grand  coup  de  politique  seroit  d’étendre  à  la  ville  de  Nüremberg  la 
faveur  accordée  à  celle  d'.Vugsbourg  qui  est  comprise  parmi  les  Villes 
hanséaliques.  Le  pays  de  Wurtemberg  qui  s’est  aussi  si  bien  montré 
devroit  de  même  être  pris  en  considération,  et  successivement  l’Iilec- 
tcur  palatin  pour  ses  Etats  situés  de  l'autre  côté  du  Rhin,  et  celui  de 
Saxe,  de  même  que  le  roi  de  Brusse  comme  électeur  de  Brande¬ 
bourg,..  »  Le  général  Mack  va  diriger  de  nouveau  les  opérations  de 
l’armée  de  la  Meuse, 

Vol.  448,  f“  418,  original,  3  p.  1/2  in-f®. 


.  •  niVALZ  A  BUCUOT  ® 

1010.  —  liàle,  J  0  fructidor  \Ji7  août].  —  «  Les  deux  Anglois  Spencer 
et  Grenville  ont  reçu  b  Luxembourg  l’accueil  le  plus  distingué.  On 
assure  qu’en  agissant  au  nom  de  la  Hollande  et  de  l’Angleterre  réunies, 

1.  Reçue  le  14  fructidor  [31  antU]* 

Z.  Reçue  le  13  fruclidor  [30  août]. 
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ils  vont  oifrir  de  solder  cent  mille  Allemands  pour  reconquérir  les  Pa^^s- 
Bas  à.  rAiitriclie.  On  ne  peut  dire  encore  si  l’intention  des  deux  Cours 
est  en  même  temps  de  porter  la  Prusse  à»  se  conformer  au  traité  anté¬ 
rieur  qui  robligeoit  à  fournir  62  mille  hommes,  mais  ce  double  sacrifice 
ne  semblera  pas  extraordinaire  si  l’on  se  rappelle  les  craintes  qu’elles 
ont  toujours  montrées  (depuis  le  déclin  de  la  monarchie  espagnole) 
lorsque  les  François  ont  menacé  la  Belgique. 

«  11  est  probable  que  la  cour  de  Vienne  ne  comptant  plus  pour  le 
moment  sur  un  dédommagement  en  Pologne,  n’étant  pas  assurée  de 
l’Angleterre  elle-même  dans  ses  projets  sur  la  Bavière,  et  redoutant 
l’infiuence  de  la  Uépublique  françoise  pendant  la  pai.x,  à  l'égal  de  ses 
armes  pendant  la  guerre,  acceptera  la  proposition. 

«  Quant  au  roi  de  Prusse  il  profite  des  erreurs  politiques  de  son  temps 
et  ne  ménage  rien;  je  ne  sais  s’il  compte  au  besoin  sur  notre  appui,  il 
pourroit  lui  être  bien  nécessaire  un  jour. 

«  Il  presse  vivement  la  Diète  pour  en  obtenir  les  8  1/i  millions  tour¬ 
nois  qu’il  réclame;  il  désoblige  d'autant  plus  en  cela,  que  la  dette  n’est 
pas  bien  légitimée,  et  que  l’Empire  tient  beaucoup  à  l’argent. 

«  En  attendant  ses  affaires  en  Pologne  ne  prennent  pas  une  tournure 
favorable.  Varsovie,  inaltacjuablc  du  côté  de  la  Vistule,  non  dominé  du 
côté  opposé,  est  hérissé  de  retranchements  et  de  batteries.  L’armée 
embossée  sous  ses  murs,  plus  forte  que  l’assiégeant,  acquiert  en  expé¬ 
rience,  mais  le  plus  critique  dans  sa  position  est  que  le  Poionois  par¬ 
tout  sous  les  armes  lui  fait  acheter  par  du  sang  l’eau  dont  son  armée  a 
besoin,  tandis  que  toute  relation  avec  Berlin  lui  est  souvent  interdite  et 
que  ses  frontières  sont  journellement  exposées  à  des  courses  et  A  des 
dévastations. 

«  On  rapporte  qu’à  l’occasion  de  quelques  Poionois  réfugiés  en  Gal- 
licie  et  réclamés  par  des  Russes,  il  y  a  eu  un  choc  entre  ceux-ci  et  les 
Autrichiens. 

«  Les  papiers  allemands  rapportent  aussi  ce  que  je  n’avois  pu  croire 
quoique  j’en  fusse  informé,  qu'il  s’agit  positivement  de  remplacer  les 
généraux  actuellement  employés  dans  les  armées  de  l’Empereur;  d'après 
eux  Wurmser  et  Mack  doivent  se  remettre  en  scène.  Depuis  qu’un  sys¬ 
tème  politique  avoit  prévalu  en  Europe,  les  guerres  ressembloient  à 
des  tournois,  les  temps  de  paix  étoient  remplis  par  de  misérables  intri¬ 
gues,  la  routine  s’appcloit  sagesse.  Les  erreurs  cumulées  d'un  gou¬ 
vernement  n’avoient  d’autre  effet  que  d’appauvrir  les  peuples;  il  ne  faut 
'  donc  pas  s’étonner  si  dans  le  grand  changement  que  nous  avons  intro¬ 
duit,  les  ministres  des  rois  s’obstinent  à  n’attribuer  leurs  revers  qu’à 
l’incapacilé  des  chefs  qu’ils  emploient.  Au  surplus  ils  ne  soupçonnent 
pas  que  le  principe  social  seul  ne  varie  point,  et  que  l’instabilité  arbi¬ 
traire  dans  l’emploi  des  individusdésoblige  les  uns,  et  les  décou  rage  tous.  » 

Vol.  -448,  f"  416,  original,  2  p.  3/4  îri-r®. 
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—  flcrlin,  10  fructidor  [97  août].  —  Extrait  d’une  lettre  sans 
nom  d’auteur  ni  de  destinataire.  «  La  semaine  dernière  on  a  transporte 
de  Magdebourg  à  Stettin  un  convoi  de  braves  prisonniers  françois.  Les 
trois  quarts  des  cuneu.v  de  Berlin  sont  accourus  à  Oranieiibourg  et 
quelques  jours  après  il  Bernau,  on  a  appréhendé  en  les  Taisant  passer 
à  Berlin  que  la  foule  ne  fftt  trop  grande.  Le  plus  bête  en  apparence  de 
ces  prisonniers  niontroit  plus  de  fierté  et  de  génie  et  surtout  d’esprit 
que  bien  des  généraux. 

«  On  leur  a  laissé  pleine  liberté,  ils  ont  fait  de  la  musique,  dansé  de? 
contredanses,  battu  des  entrechats  que  nos  Berlinois  ont  enviés,  lis  ont 
chanté  la  Marseillaise,  Ça  ira,  dansé  la  Carmagnole,  fait  des  armes,  joué 
aux  dés  et  aux  cartes,  fait  des  pirouettes,  tout  cela  étoit  h  mourir  de 

rire.  La  princesse . s’est  heauconp  entretenue  avec  un  général  à  larges 

culottes,  homme  d’esprit  ;  de  sens  et  de  mérite  ;  tout  le  inonde  parle  avec 
emphase  de  ces  Républicains. 

«  Nous  avons  vu  passer  en  même  temps  des  prisonniers  polonois  en 
un  triste  état.  Tout  de  suite  les  Carmagnoles  ont  fait  une  collecte  pour 
eux,  disant  :  Ces  pauvres  diables  combattent  pour  la  même  cause  que 
nous  et  ont  besoin  de  secours;  mais  lorsque  ces  Polonois  ont  remercié 
en  se  baissant  jusqu’à  terre,  ils  ont  dit  :  Pauvres  esclaves,  vous  n’êtes 
pas  encore  à  la  hauteur  des  principes  d’une  révolution,  vous  vous  êtes 
levés  trop  tôt,  allez  vous  coucher, 

«  liR  Cour  a  été  voir  ces  fiers  prisonniers  et  en  a  été  fort  satisfaite. 
Le  prince  Auguste  doit  surtout  avoir  beaucoup  causé  avec  ces  citoyens. 
I^es  dames  du  Palais  de  la  Reine  disoient  :  Ça  va,  qu’à  les  voir  on  a  du 
plaisir  :  Vivent  à  jamais  les  sans-culottes.  » 

Vol.  448,  P  420,  copie,  4  p.  1/2  in- f®.  * 


1012.  — Lucei'ïie,  27  août.  — PfylTer  de  Ileidegg,  avoyerde  la  Répu¬ 
blique  de  Lucerne,  à  Barthélemy.  Prochain  voyage  de  Fitz  Gérald  à 
Lucerne,  Reconnaissance  de  Monsieur  comme  Régent.  Projet  de  levée  de 
l’électeur  de  Bavière  en  Suisse. 

Vol.  447,  P  189,  copie,  1/2  p. 

1013.  —  Chambéry,  1 1  fructidor  [28  août].  —  Le  Comité  révolution¬ 
naire  de  Chambéry  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

Vol.  4ti0,  P  lü  v°,  copie,  1/2  p.  in-P. 


BULLETIN  DE  VENET  * 


1014,  —  Lausanne,  28  août.  —  H  y  a  peu  de  confiance  à  mettre  à  la 
nouvelle  d'une  conspiration  découverte  à  Vienne,  d’une  insurrection 


1.  Reçu  le  24  fructidor  [10  seplcmbre]. 
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qui  avoit  commencé  à  y  éclater  et  de  la  retraite  précipitée  de  riüm- 
pereiir  à  Prcsbourg...  mais  il  est  certain  que  le  peuple  est  mécon¬ 
tent,  la  noblesse  et  le  clergé  peu  zélés  pour  la  coalition.  On  distribue 
sous  le  manteau  un  ouvrage  intitulé  :  «  Testament  politique  du  prince 
Ivaunitz.  »  —  Résolutions  du  gouvei'nemenl  de  Berne  a  l’égard  des 
émigrés. 


Vol.  i'âît,  original,  4  p.  in-P*. 

Vol.  447,  202,  copie,  2  ji.  in-I®. 


1015.  —  /iaden,  2ft  août.  —  Extrait  du  protocole  du  Conseil  secret 
du  margrave  de  Bade,  relatif  à  un  projet  d’économies  à  réaliser  sur 
«  l’état  civil  »  de  la  Cour. 

VoJ.  448, 1“  422,  copie,  1  p.  1/2  ia-P. 

1016,  —  j)/a/Ao«i'C,  .2$  rtowï,  — Le  Bourgmestre  et  Conseil  de  la  ville 
de  Mulhouse  à  Barthélemy  en  faveur  de  Louis  Hermann  Auslat  Waklner. 

Vul.  447,  f“  ‘IDü,  copie,  3/4  ji.  in-f®. 

Pièce  Jointe.  ■—  MuUumse,  SS  août.  —  Les  memes  au  représentant  du 
peuple  Foussedüirc.  Même  sujet. 

Vol.  447,  P  193  v®,  coiJÎe,  3/4  p,  in-P. 


1017.  —  JJaden,  iS  fruclido}'  [.^.9  üoâ/J.  —  Barthélemy  à  Bucliot, 
Rentes  placées  par  la  ville  de  Neucliàlel  «  sur  les  têtes  deci-dcvaiit 
princes.  » 

Vol.  447,  P  183  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1018.  —  BâlCt  ‘i 2  fruc.tîdor  [29  aoùt\.  —  Bâcher  à  Biichot,  exporta¬ 
tion  des  récoltes.  Les  paysans  du  margraviat  de  Baden  et  de  la  Souahe 
commencent  à  résister  par  la  force  aux  exactions  des  Autrichiens. 

Vol,  448,  P  427,  original,  2  p.  2/3  in-P. 

Vol.  447,  P  18Ü  V®,  copie,  3/4  p.  in-P. 


Pièce  jointe.  —  BuUetin  d’Allemagne.  Détails  d’intérêt  militaire. 
Vol.  448,  P  4211,  copie,  1  p.  in-P. 


1019.  ■ —  Salins,  i  2  fructidor[29  août\,  —  Haudry,  inspecteur  général 
des  salines  du  Doubs  et  du  Jura,  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  sui¬ 
vante.  Sels. 

Vol.  447,  P  234,  copie,  2/3  p.  in-P, 

Pièce  jointe,  —  Pends,  23  thermidor  [iO  oo«/].  —  .Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public  réintégrant  le  citoyen  Haudry  dans  ses  fonctions  d’ins¬ 
pecteur  général  des  salines  du  Doubs  et  du  .Tura, 

Vol.  447,  P  234,  copie,  l/i  p.  in-P. 
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1020.  —  Sainl-Mam'icey  12  friictido}'  [29  août\.  —  ilelfilinger  à 
Hartljôleiny.  AtTaircis  tlu  Valais.  Emigrés,  Peusions  militaires.  Créances 
du  chapitre  et  de  la  ville  de  Sion  sur  la  France. 

Vol.  4i7,  f"  â03,  copie,  1  p.  1/3  in-f". 


nARTIUai-MY  A  nuciiOT 


1 


1021.  —  /faden,  i  3  fructidor  [30  mût\.  —  Affaires  du  Valais.  Prochain 
voyage  de  Fîtz  Gérald  dans  l’intérieur  de  la  Suisse.  Tentative  de  l’élec- 
Icur  Palatin  pour  lever  4000  hommes  dans  les  Gantons  catlioliqnes. 
Affaires  des  Grisons.  Rcconnaissanco  du  ci-devant  Monsieur  en  qualité 
de  Régent. 

Vol.  448,  P  430,  original,  2  p,  1/2  in-f®. 

Vol.  447,  P  186,  copie,  1  p.  1/4  in-f“.  , 

1022.  —  lîaden,  30  août.  —  Barthélemy  à  l’avoycr  Steiger.  Récla- 
ination  en  faveur  du  nommé  Boulogne,  de.  Taausanne.  Emigrés.  Faux 
assignats.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  P  188  v%  copie,  3/4  p.  in-P. 

1023.  —  PariSy  13  fructidor  [30  août].  — Buchot  à  Bâcher.  Ilecom- 
mandations  en  faveur  des  citoyens  Pierre-Augustin  Perrin  et  Jean- 
Frauçois-Marie  Cabiat,  agents  de  la  Commission  de  commerce  et  appro¬ 
visionnements. 

Vol.  447,  P  217  V,  copie,  4/4  p.  in-P. 

1024.  —  Venise,  1 3  fructidor  [3d  août],  —  Jacob,  chargé  des  affaires 
de  France  près  la  République  de  Venise,  à  Barthélemy.  Envoi  de  la 
pièce  suivante.  «  On  me  mande  de  Gênes  (|u’environ  20(>0.\uslro-Sardes 
sont  descendus  du  côté  d’Oneille  et  qu’on  soupçonne  qu’ils  ont  en  vue 
quelque  e.xpédition  concertée  avec  les  escadres  anglo-espagnoles  qui 
sont  nombreuses.  » 

Vol.  447,  P  207,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe,  — ■  «  Moyems  d’établir  une  communication  sûre  entre  la 
France  et  Constantinople  par  Venise  »,  par  Jacou. 

Vol.  447,  P  20£),  copie,  4  p,  1/2  in-P, 

1025.  — Do  ta  Suisse,  30  août. —  Extrait  de  la  Gazette  de  Francfort. 
Emigrés.  Pensions  militaires.  «  Le  baron  de  Gleichen,  auteur  des  mille 
et  une  hérésies  métaphysiques,  doit  être  chargé  d’entamer  une  négocia- 


1.  Reçue  le  18  Iruclidor  [4  septembre]. 
Suisse.  IV.  -  1794. 
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lion  qui  nécessitera  une  paix  entre  la  France  et  une  des  puissances  coa¬ 
lisées,  Amen!  » 

Vül.  -il7,  f®  204j  copie,  1/2  p,  10-1“. 


1026.  —  Schaffouse^ 
de  l’Ktat  de  Scliallbuse, 


'àO  août.  —  M.  de  Meyenbourg,  bourgmestre 
à  Barthélemy.  Diète  de  Frauenfeld.  Transit. 


Vol.  4i7,  1“  201,  copie,  1/2  p,  in-f®. 
Vol.  U8,  f®  4114,  copie,  1  p.  in-f». 


1027.  - —  i4  fructidor  [.7/  aoâl,^  —  Buchol  à  Barlljélemy. 

Transît.  Créances  de  Zurich.  Indemnités  du  régiment  de  Salis-Grisons. 
Détails  relatifs  au.x  nommés  Stonc  et  Vaughan. 


Vol.  448,  [“  439,  minute,  2  p.  1/2  iii-f®. 
Vol.  441,  f®  319,  original,  4  p.  in-f». 
Vol,  447,  f»  21ij,  copie,  1  p,  1/4  in-f“. 


1028.  —  Paris^  14  fructidor  [31  oodfj.  —  Buchotà.  Barthélemy.  Brê- 
tenlions  du  citoyen  Briiat  à  la  direction  des  sels.  L’arrêté  du  30  lloréal 
ne  supprime  pas  les  fonctions  du  citoyen  Berville  comme  celles  du 
citoyen  Troëtte.  Pensions  politiques. 

Vol.  141,  r»  318,  originnl,  2  p.  în-f®. 

Vol.  447,  f“  212,  copie,  3/4  p,  in-f». 


1029. —  BàU,  14'  fructidor  [3i  août].  —  Bâcher  à  Biichot,  relati¬ 
vement  à  l’entretien  de.  correspondants  secrets  près  des  Cours  et  des 
armées  étrangères. 

Vo).  448,  f»  439,  original,  1  ]\  3/4  in-D». 


BACHER  .V  Btrciior  ‘ 


1030.  —  liûle,  iô  fructidor  septembi'e].  —  Détails  relatifs  aux 
nommés  üerrenberger  et  Le  Rebours. 

.  «  Spencer  et  Grenville  doivent  avoir  vivement  sollicité  ia  cour  de 
Vienne  de  se  déclarer  pour  la  reconnoissance  du  ci-devant  Momieur 
comme  Régent  et  de  d’Artois  comme  lieutenant  général  de  France, 
On  prétend  que  c'est  une  des  conditions  des  subsides  considérables  qui 
ont  été  promis  pour  leurrer  TEmpereur  et  l’engager  à  employer  toutes 
ses  troupes  a  la  conquête  des  Pays-Bas,  en  abandonnant  l’Empire  à 
scs  propres  forces.  Ces  propositions  ont  percé  à  Ratisbonne.  Tous  les 
Ministres  des  Princes  et  États  de  l’Empire  en  ont  déjà,  donné  cormois- 
sance  à  leurs  commettants  qui  se  voient  indignement  joués  par  les  Au- 


1,  Reçue  le  29  fructidor  [15  sepLeiiibrcJ. 
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Irichicns  Ujujours  disposes  ii  sacnliei' l’Kmpire,  du  moment  où  Jes  inté¬ 
rêts  de  la  cour  de  Vienne  le  pcnneUervl.  Degeimati  disoit  hier  qu’il  ne 
croveit  pas  (jiic  la  reconnoissance  d’un  Hégent,  ù.  laf[Lielle  Kannitz  avoit 
toujours  tant  répugné,  pût  être  accueillie  favoraWcinent  à  Vienne,  h 
moins  qu’on  u’y  soit  réduit  à  la  plus  grande  extrémité,  et  que  le  sys¬ 
tème  de  conquête  étoit  le  seul  qui  pût  convenir,  (ju’il  falloit  reprendre 
l’Alsace,  la  Lorraine  et  les  Pays-lias,  qu'on  avoit  pris  possession  de 
Valenciennes  et  de  Condé  au  nom  de  l’Empereur  et  non  en  celui  du 
Régent.  Le  but  de  l’Angleterre  en  poussant  à,  la  reconnoissance  paroît 
être  de  se  faire  garantir  la  possession  de  nos  îles  par  le  Régent  et  les 
puissances  coalisées, 

«  L’Empereur  ne  peut  se  prêter  à  cette  complaisance  tant  qu’il  ne 
verra  aucune  possibilité  à  un  déinembretnent  de  la  France.  I^e  roi  de 
Prusse  et  la  Russie  ne  songent  qu’à  s’agrandir  aux  dépens  de  la  Pologne 
et  même  de  la  maison  d’Autriche;  il  convoite  la  Galicie  et  la  pai'tie 
de  la  Silésie  qui  seroit  si  fort  à  sa  convenance.  Le  cabinet  de  Berlin  n’a 
donc  aucun  intérêt  à  la  reconnoissance  d’un  simulacre  de  Régence  et  est 
plutôt  intéJ'essé  à  ce  que  le  gouvernement  républicain  se  soutienne  en 
France  pour  donner  àTAutriche  une  occupation  aussi  continuelle  que 
désastreuse  et  distraire  par  là  son  attention  de  la  Pologne  et  paralyser 
les  moyens  qu’elle  pourroit  employer  pour  contrarier  les  projets  de 
Frédéric-Guillaume. 

«  Ces  diflerents  intérêts  qui  se  croisent  et  se  compliquent  de  plus  en 
plus,  paroissent  expliquer  les  ouvertures  pressantes  laites  par  le  voya¬ 
geur  du  léld-maréchal  Mollcndorif,  qui  m’a  fait  prévenir  qu’il  alloit 
arriver  sous  peu  de  jours  à  Bâle,  accompagné  d’un  adjudant  général  de 
Môllendorlï'  pour  y  attendre  la  détermination  du  Comité  de  Salut  public, 
.Je  te  prie  instamment,  Citoyen  commissaire,  de  la  hâter  autant  que 
cela  dépendra  de  toi;  il  est  de  la  plus  grande  importance  de  ne  pas 
perdre  un  moment,  ni  une  si  belle  occasion  d’entamer  une  négociation 
secrète  qui  peut  entraver  toutes  les  combinaisons  perlides  de  Pitt.  La 
première  lettre  de  ce  voyageur  avoit  été  adressée  sous  une  enveloppe  à 
un  négociant  qui  se  trouvoit  à  la  foire  «le  Zorzach,  ce  qui  a  (occasionné 
jusqu'à  présent  le  retard  de  sa  remise;  je  t’en  envoyé  ci-joint  une  tra¬ 
duction.  l'IUc  est  pressante  et  mérite  d’élre  prise  en  sérieuse  considéra¬ 
tion. 

«  Ouoique  les  Cantons  se  soyent  formellement  prononcés  et  airermis 
dans  leur  système  de  neutralité,  il  faut  cependant  s’attendre  à  de  nou¬ 
velles  intrigues  de  la  part  de  Pitt.  Le  moyen  le  plus  simple  de  rompre 
toutes  les  démarches  que  Fitz  Gcrald  pourra  faire  en  Suisse,  c’est  de 
pouvoir  fixer  ratteulion  des  malveillants  sur  la  conduite  divergente  du 
roi  de  Prusse.  Ne  repoussons  donc  pas  la  fortune  qui  nous  présente  une 
si  belle  occasion  d'affoiblir  la  coalition  et  de  paralyser  ses  efforts . » 

Vol.  449,  P  îî,  original,  3  p.  4/2  in-f*». 
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Pièce  jointe.  —  Bâle^  5  fi  uctldor  [20  aoùt\  —  Bâcher  ;i  la  municipa¬ 
lité  lie  Barr,  et  au  district  de  Benfcklcn,  au  sujet  de  Benjamin  Kayser. 
Vol.  4tS,  f®  36Ü,  copie,  3/4  p.  in-f°. 


1031.  —  Parût  ^  5  fructidor  [ /  septemOre'\.  —  Eschmann,  de  Zui icli , 
à  Buchot.  Réclamation  personnelle. 

Vol.  449,  P  178,  original,  3  p.  in-f®, 

m 

1032.  —  Baden,  15  fructidor  [i/®'  septembre].  —  Barthélemy  a» 
citoyen  Fûuâsedoire,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du 
Rhin,  relativement  au  citoyen  Moosbrugger,  de  Frihourg. 

Vol.  447,  r®  192,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 


1033.  —  /iaden,  15  fruclldor  septembre].  —  Barthélemy  à  la 
Commission  des  secours  publics.  Invalides  de  Zurich. 

Vol.  447,  P  192,  copie,  1  p.  in-f®. 


1034.  —  /iaden,  13  fructidor  septembre].  —  Barthélemy  aux 
administrateurs  du  district  de  Ges.  Réclamation  en  faveur  de  la  famille. 
Vasseroz  de  Vincv, 

v' 

Vol.  447,  f®  492  v®,  copie,  4/2  p.  tn-f®. 


J^lèce  jointe.  —  Berne,  27  août.  —  Frischin 
sujet.  Bruits  divers  qui  ont  couru  au  sujet 


g  à  Barthélemy.  Même 
des  affaires  de  France. 


Affaires  de  Genève. 


Vol.  447,  r®  193,  copie,  1  p.  1/2  iii-f®. 


1035.  —  Baden,  1  o  fructidor  [  /  "  septembre],  —  Barthélemy  au  repré¬ 
sentant  du  peuple  Gumery,  à  Paris,  relativement  à  l’o’ctogénaire  La- 
tlianne. 

Vol.  447,  F  193  v®,  copie,  4/4  p.  ia-f“. 

1036.  —  Sahit-Müurke,  15  fructidor  septembre].  —  Helfflinger 
à  Barthélemy.  Affaires  du  Valais. 

Vol,  447,  f®  206  vo,  copie,  3/4  p.  in-f® . 

1037.  —  Paris,  15  fructidor  [/“  septembre],  —  Coichen  à  Barthé¬ 
lemy  relativement  à  M.  de  Salis  Tagstein. 

Vol.  447,  f“  21îi  V®,  copie,  1/3  p.  in -P. 

1038.  —  Paris,  15  fructidor  [/ septembre].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Faux  assignats. 

Vol.  447,  fo  223  v®,  copie,  4/2  p.  în-f®. 
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1039.  —  Paris,  1 6  fructidor  [5  septembre].  —  Miot  au  Directeur 
général  provisoire  de  la  liquidation.  Créances  du  canton  de  Bâle. 

Vol.  44H,  l-i,  copie,  42  p.  in-f“. 


1040. —  liaden,  i6  fructidor  [^2  septembre],  —  Barthélemy  à  Biichot 
relativement  au  citoyen  Berville. 

Vol.  44l)j  8,  ûrigrinal,  1  p.  îi/i  iii-f". 

Vol.  -447,  F  403  v",  copie,  3/4  p.  in-F. 


1041.  —  Badett,  1 0  fructidor  [2  septembre].  —  Barthélemy  â  Burhot 
relativement  à  Fauche  fils,  de  Neuchâtel.  Faux  assignats. 

Vol.  440,  F  9,  original,  1  p.  in-F. 

Vol.  447,  F  lOi,  copie,  1/2  p.  in-F, 

Pièces  jointes.  —  a.  — •  Neuchâtel,  28  août.  —  Sandoz  de  Travers  à 
Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  -449,  F  Ul,  original,  1  p.  3/4  in-4''. 

Vol.  447,  F  104  v°,  copie,  1/3  p.  in-F. 

b.  —  Neiichâtef,  23  août.  —  Enquête  faite  sur  le  même  sujet. 

Vol.  <440,  F  11,  copie,  2  p.  in-F. 

1042.  —  Baden,  16  fi'uctidor  [2  septembre],  —  Barthélemy  âBuchot. 
Envoi  d’une  lettre  d’un  magistrat  de  Zurich  qui  renferme  quelques 
idées  financières  paraissant  devoir  être  prises  en  considération  '. 

Vol.  447,  F  194  v“,  copie,  1/4  p,  in-F. 


1043,  —  Baden,  i  6  fructidor  \^2  septembre].  —  Barthélemy  à  Biichot 
relativement  aux  citoyens  Luxhourg  et  Ksebeek. 

Vol.  447,  F  194  v®,  copie,  1/-4  p.  in-F. 


1044.  —  Baden,  /  G  fructidor  \2  septembre^.  — ■  Barthélemy  à  Buchot 
relativement  à  F. -P.  Techtormann,  FribourgeoiS",  ci-devant  religieux 
en  France, 

Vol.  447,  F  104  v»,  copie,  1/2  p.  in-F. 


1045.  —  Baden,  2  septembre,  —  Barthélemy  ii  MM.  de  Mulhouse 
relativement  à  Louis  Hermann  Austat  Waldner. 

Vol.  447,  F  I9a  v“,  copie,  t/4  p.  in-F. 

Pièce  jointe.  —  Baden,  i  G  fructidor  [2  septembre].  —  Barthélemy  au 
représentant  Poussedoire,  Même  sujet. 

Vol.  .447,  F  19(>,  copie,  1/4  p.  in-F. 


1.  Cette  pièec  manque. 
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1046.  —  fiùh,  i6  fructidor  [.2  septembre],  • —  Tiacher  ii  Buchot. 
Détails  sur  llengguer  et  autres  intrigants.  L'entrée  triomphale  des 
troupes  de  la  République  dans  Valenciennes  a  été  un  coup  de  foudre 
pour  les  ministres  des  Puissances  coalisées  en  Suisse. 

«  L’article  ci-joint  *  que  le  général  Kalckreulii  a  fait  insérer  dans  la 
Gazette  de  Francfort  est  remarquable  parce  qu’il  vient  ù.  l’appui  de  ce 
que  le  voyageur  du  feld-maréchaî  Môllendoriï  a  mandé  par  ses  lettres 
sur  l’inaction  de  l’armée  prussienne,  qui  a  cherché  h  arriver  trop  tard 
au  secours  de  Trêves,  et  sur  la  mésintelligence  entre  les  Autrichiens  et 
les  Prussiens  qu’il  ne  dépendra  que  de  la  France  d’alimenter  et  de  con¬ 
duire  peut-être  à  une  rupture  d’ici  à  quelques  mois,..  » 

Vol.  4i9,  f®  12,  original,  4  p.  in-f''. 

Vol.  447,  100,  copie,  1  p.  in-P. 


1047.  —  Bâle,,  1ê  fructidor  \_2  septembre],  —  Bâcher  au  représentant 
du  peuple  Foussedoire.  Réclamation  de  TÉlal  de  Bâle. 

Voi.  447,  106  v*',  copie,  11/4  p.  iii-f*. 


Pièce  jointe.  —  VAi/e,  25  août.  —  Kote  de  l’État  de  Bàie  sur  le  même 
sujet. 

Vol.  447,  f“  197,  copie,  1  p.  1/2  iii-r». 


1048.  —  Genève,  2  septembre,  —  Décision  du  gouverneur  de  Genève 
relative  aux  capitaux  et  marchandises  appartenant  à  des  Hollandais 
qui  se  trouvent  à  Genève. 

Vol.  447,  f“  243,  imprimé,  placard  in-f\ 

ft 
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1049.  —  lîaden,  17  fnœtklor  [$  ,'iepte?nbre].  —  «  J’ai  reçu,  Citoyen, 
ta  lettre  du  6  de  ce  mois.  Tu  as  été  instruit,  surtout  par  Bâcher,  de 
toutes  les  circonstances  qui  ont  pu  nous  porter,  lui  et  moi,  à  penser 
que  peut-être  il  ne  larderoit  pas  de  me  venir  de  (pielques-uns  des  Étals 


d’Allcmagiie  des  ouvertures  tendantes  à  obtenir  d’élre  admis  au  bénéfice 
«le  la  neutralité.  II  avoit  particulièrement  été  dit  <|iie  l’Électeur  palatin 
alloit  envoyer  à  Baden  le  général  Thompson.  Aucune  de  ces  espérances 
n’a  encore  été  réalisée,  aucune  démarche  n’a  été  faite,  mais  dans  l’état 
de  détresse  oü  sont  presque  toutes  les  Puissances  coalisées  et  yjrinci- 
palemeiit  la  cour  de  Vienne  et  tous  les  petits  princes  de  l’Empire,  je  ne 
l'.onccvrois  pas  que  leur  extrême  besoin  de  la  paix  n'obligeàt  incessam- 


1.  Manque. 

2.  Reçue  le  23  fructidor  [9  seplembre]. 
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ment  quelques-uns  de  ces  derniers  de  se  rapproeher  efficacement  de 
la  Repuiiliqiie  françoisc.  L’Angleterre  qui  coiinoil  rextrême  danger 
pour  elle  de  laisser  les  liens  de  la  coalition  se  relâcher  fait  tout  ce  qu’elle 
peut  pour  les  resserrer»  D’accord  avec  lallollande,  il  paroît  qu’elle  presse 
la  cour  de  Vienne  de  faire  les  plus  grands  eirorls  pour  reconquérir  les 
Pays-lias  en  lui  promettant  de  lui  payer  des  subsides  pour  feiîtretien 
de  lÜÜÜOO  hommes.  Mais  l’Angleterre  et  rAulriche  ne  pourront  pas 
continuer  iinpunémenl  leurs  levées  l'une  d’argent,  l’autre  de  soldats. 
Leurs  eiforls  à  cet  égard  nous  vengei’ont.  Elles  y  trouveront  leur  ruine 
prochaine  amenée  par  le  soulèvement  des  peuples,  et  cependant  j’en¬ 
tends  dire  par  des  voyageurs  qui  viennent  du  côte  de  l’Autriche  que 
véritablement  on  y  lève  beaucoup  de  recrues  et  qu’on  y  prend  des  mesures 
pour  que  des  magasins  comsidérables  soient  formés  eu  Souabe  et  dans 
i’Autriebe  antérieure.  Il  est  fort  facile  de  faire  circuler  sur  ces  préten¬ 
dus  immenses  préparatifs  tous  les  bruits  qu’on  veut.  Ils  ne  peuvent 
pas  en  imposer,  quand  ils  sont  aussi  eomplèlcment  démentis  par  l’im¬ 
possibilité  de  rexécution. 

«  Je  suis  dans  l’attente  de  l’explication  de  la  démarche  que  l’Électeur 
palatin  a  fait  taire  auprès  du  canton  de  Lucerne  par  un  jeune  fou  de 
Holeure,  comme  aussi  de  voir  si  ell'ectivement  Fitz  Gérald  auroit  l’im¬ 
pudence  de  parler  aux  petits  Cantons  de  La  reconnoissance  du  ci-devant 
Monsieur  en  qualité  de  régent.  On  publie  dans  toute  la  Suisse  que  l’An¬ 
gleterre  est  décidée  à  le  reconnoître  en  cette  qualité  aussitôt  que  les 
flottes  angloises  et  esiiagnotes  auront  eirecluc  une  descente  et  opéré  un 
soulèvement  dans  nos  départements  du  Midi.  Mais  une  démarche  sem¬ 
blable  envers  le  frère  du  ci-devant  roi  annonceroit  qu’on  veut  faire  une 
guerre  à  mort,  et  tel  n’est  point  certainement  le  système  des  puissances 
coalisées,  pas  môme  de  l’Angleterre.  » 

La  fin  de  la  dépêche  est  relative  aux  pensions  militaires,  aux  émigrés 
et  au  transit. 

Vol.  f"  27,  orig'inal,  îJ  p.  t/4  in-l*. 

Vol.  447,  P  iD7  V®,  copie,  2  p.  1/2  ui-f**. 

Pièces  jointes.  —  a.  — Erlenhack.,  près  Zurich,  f®'’  seplemhre.  —  Le 
bourgmestre  Kilchsperger  a  liarthéleniy.  Pensions  militaires.  Affaires 
de  Genève  et  des  Grisons.  Transit.  Levée  pour  l’Électeur  palatin.  Voyage 
de  lord  Fitz  Gérald  dans  les  petits  Cantons. 

Vol,  -447,  P  199,  copie,  2  p.  in-P, 

Vol.  449,  P  é,  copie,  3  p.  3/4  p.  in-P. 

b.  —  RichterschweiL  30  août.  —  Jeannerel  à  Harthélemv,  Jjamoth 

^  1. 

dans  sa  prison  continue  ses  intrigues.  On  travaille  à  faire  mettre  en 
liberté  LafayelLe  qu’on  veut  mettre  à  la  tète  d’un  parti.  Dumoiiriez  et 
ses  partisans  se  sont  réunis  à  Montesquiou.  Il  est  certain  que  la  cour 
de  Vienne  avoit  entamé  des  négociations  avec  Uol^espierrc  par  l’inter- 
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médiaire  du  comte  de  Moutgaîllard.  «  Il  est  certain  aussi  que  les  cours 
s’attendoîent  à  voir  Robespierre  dictateur  et  comptoient  là-dessus  pour 
terminer-  L’ambassadeur  de  Prusse  à  Berne  (lisoîtà  iamortdeDanton  ; 
«  Enfin  Robespierre  sera  dictateur  et  l’on  saura  avec  qui  traiter.  » 

Vo).  447,  fo  200,  copie,  1  p.  1/4  in -P. 

Vol.  44R,  fo  435,  copie,  2  p.  ia-f“. 

c.  —  Note  du  même.  Reconnaissance  de  Monsieur  comme  régent. 

Vo!.  447,  P  200  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  449,  f*  30,  copie,  2/3  p. 


RIVALZ  A  BÜCnOT  * 

1050,  —  Bâle^  il  fructidor  [.3  septembre],  —  «  .....La  reprise  de 
Valenciennes,  dont  on  avoit  ignoré  l’attaque,  affecte  au  dernier  point 
les  aristocrates;  ils  comptoient  sur  l’archiduc  pour  le  délivrer,  et  de  là 
s’introduire  de  nouveau  dans  la  ci-devant  Picardie;  on  a  dit  que  si 
Spencer  et  Grenville  en  avoient  été  instruits  avant  de  rentrer  chez  eux, 
ils  seraient  sans  doute  retournés  à  Vienne  pour  y  arrêter  un  nouveau 
plan  d’opérations. 

«  Le  vieux  Lascy  est  annoncé  sur  la  Meuse,  mais  seulement  pour  y 
inspecter  l'armée;  l’Empereur  doit  incessamment  faire  un  voyage  à  Bade, 

«  Varsovie  résiste  toujours  au  mieux.  Le  roi  de  Prusse  a  menacé  Sta¬ 
nislas  de  réduire  en  cendres  sa  capitale  si  elle  ne  se  rendoit  ;  cehii-ci 
n’a  pu  que  se  réclamer  de  l’armée  qui  la  couvre. 

H  Les  papiers  allemands  sont  le  champ  de  discussion  qu’ont  choisi  les 
généraux  Bartenstein  et  Kalkreuth  à  l’occasion  de  Trêves  :  ils  s’accu¬ 
sent  mutuellement  d’avoir  livré  cette  ville,  et  c’est  un  aliment  de  plus 
à  la  haine  entre  Prussiens  et  Autrichiens, 

«  Dans  un  village  de  l’État  de  Bade  on  a  bâtonné  un  major  qui  alloit 
exercer  les  paysans. 

«  Un  voyageur  capable  d’observer  m'assure  que  la  distribution  de  nos 
papiers  en  allemand  dans  les  petits  Cantons  suisses,  y  anéantiroil  bientét 
l’influence  de  quelques  nobles  et  du  clergé  réunis,  parce  qu'on  y  aime 
foncièrement  la  liberté;  éclairer  le  peuple  seroit  un  acte  avantageux 
pour  lui  et  pour  nous,  » 

V'oI.  449,  P  41,  original,  1  p.  3/4  in-[“, 

1051.  —  BadeU)  i  7  fructidor  [3  septembre],  —  Barthélemy  à  Buchot 
relativement  au  citoyen  Angel,  émigré  de  Lyon, 

Vol.  -449,  f“  31,  original,  1  p.  1/4  in-f«. 

Vol.  447,  P  203  v'’,  copie,  1/2  p,  in -P. 

1.  Reçue  le  21  fnirtidor  [7  septembre]. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Nyon,  7  août.  —  Angel  à  Barthélemy.  Projets 
(les  émigrés  contre  le  Jura. 

Vol.  iW,  t»  32,  original,  4  p.  in-i®. 

t,.  Note  du  même.  Même  sujet. 

Vol.  449,  f"  34,  copie,  7  p,  1/4  in-P. 

1052.  —  Haden^  i  7  fmctidorl^  septembre^  —  Borthêlemy  àBuchot. 
Kéclamation  de  la  république  de  SainL-Gall  en  faveur  de  Jean  Conrad 
ZoUikofer. 

Vol.  -447,  P’  204,  copie,  1/4  p.  in-f“, 

1053.  —  Paris,  17  fructidor  [3  septembre],  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Kéclamation  du  citoyen  .'Vdamz  Cazenove,  lieutenant-colonel  du  3*  régi¬ 
ment  de  hussards. 

Vut.  447,  f»  â2îi  v«,  copie,  1/3  p. 


1054.  —  Genève,  3  septembre.  —  La  ville  de  Genève  à  la  république 
de  Berne.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  447,  r®  240  V®,  copie,  2  p.  in-f®. 

«ÜLLETiN  DE  M.  DE  VEHET  ‘ 

1055.  —  Marges,  4  septembre.  - —  D’après  une  lettre  d’un  certain 
abbé  Marie,  précepteur  des  enfants  du  comte  d’Artois,  et  datée  du 
10  aoOl,  Pitt  aurait  fait  annoncer  au  comte  que  la  Vendée  n’est  pas 
encore  vaincue,  et  que  ses  combattants  sont  au  moment  d’opérer  avec 
tes  Bas-Normands  et  une  partie  de  la  Bretagne  une  jonction  qui  peut 
avoir  des  suites  importantes.  On  ne  doute  pas  non  plus,  dans  l’en¬ 
tourage  du  comte  d’Artois,  que  Monsieur  ne  soit  bientôt  reconnu  régent 
par  toutes  les  puissances  coalisées.  Détails  sur  la  détresse  financière 
du  comte  d’Artois,  du  comte  de  Provence  et  de  Galonné,  Affaires  de 
Genève.  Faux  assignais.  Rigueur  des  baillis  du  pays  de  Vaud  contre 
les  émigrés  et  contre  les  étrangers  en  général.  Transit.  Bruits  de 
troubles  é.  Vienne.  Des  lellres  de  Bâle  parlent  de  la  retraite  de  la  Cour 
impériale  en  Hongrie.  Elles  annoncent  aussi  que  le  prince  de  Cobourg 
est  parti  précipitamment  pour  Francfort  d’où  il  se  rendra  è.  Vienne,  et 
(pie  son  armée  restera  aux  ordres  de  l’archiduc  Charles,  dirigé  par  le 
général  Clerfayt,  Les  assignats  sont  à  69  0/0. 

Vol.  449,  f“  42,  original,  6  p.  iii-4®. 

Vol.  447,  f®  220  V®,  copie,  2  p.  1/2  iii-f®. 

1.  U(m;ii  le  2®  jour  sans-ciilotlûle  [18  septembre]. 
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Biichot  à  fîarlhélemA' 


1056.  —  Paris f  i  8  fi'uctidor  [4  septeînl/re], 
relativement  au  citoyen  Rengguei-, 

Vol,  447,  f"  236  V®,  copie,  t/2  p.  in-f®. 

1057.  —  Paris^  i  8  fruclidùr\4  septembre],  —  Bucliot  h  Barthélémy. 
Affaires  des  Grisons.  Transit. 

Vol.  441,  f«  321,  original,  1  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  447,  f®  237,  copie,  t/2  p.  in-f". 

1058.  —  lierne ,  4  septembre.  —  L’avoyer  Steiger  à  Bartiiélemy 
relativement  à  Louis  Sleinmann,  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  f®  220,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


BACnER  A  BUCÜOT  * 


1059.  —  liâle,  i  9  fructidor  [5  septembre],  —  11  prévient  Bucliol 
d’un  mouvement  d’attaque  générale  depuis  le  Rhin  jusqu’à  Bâle,  que 
les  coalises  ont  concerté,  et  qui  doit  avoir  lieu  du  -10  au  45  septembre. 
Il  ne  doute  pas  que  la  reprise  de  Valenciennes  et  de  Coudé  ne  dérange 
ce  plan.  Il  a  prévenu  le  conimandant  en  chef  de  l’armée  du  Rliin.  11  a 
envoyé  à  Marné  sa  lettre  de  rappel,  et  adresse  à  Bucliol  un  paquet 
de  Gazettes  allemandes,  anglaises,  etc. 

Vol.  440,  f®  49,  original,  4  p.  1/4  in-f®. 


Pièce  jointe,  —  AUona,  9  fructidor  [20  août],  —  Marné  à  Fauvelet. 
Détails  sur  son  arrestation  et  sa  mise  en  lilierté.  Il  avait  dévoilé  les 
manœuvres  par  lesquelles  l’envoyé  de  rKmpereur  près  l’électeur  de 
Saxe  voulait  amener  celui-ci  à  fournir  non  le  contingent  légitime¬ 
ment  dû,  mais  toute  son  armée. 

Vol.  448,  f"  358,  coiiîc,  t  p.  t/2  in-t". 


1060.  —  Saint-Mau)  'îcc,  i  9  fructidor  [5  s 
à  Barthélemy.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  f®221  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 


.  —  Helffliuger 


Pièce  jointe.  —  Saint-iMaurice,  i  S  fructidor  [4  septeinbré],  — -  Ilelf- 
flinger  à  Buchot.  Môme  sujet. 

Vol.  447,  f®  222,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


I.  Reçue  le  2a  fniclidcn' [9  sepiembre]. 
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1061.  —  IMlCy  10  fructidor  [5  septembre}.  —  «  Les  Husses  sont 
entrés  à  Wiliia  et  y  ont  commis  toutes  les  horreurs  auxquelles  ils  sont 
sujets  il  se  livrer;  si  leur  conduite  a  fuit  de  malheureuses  victimes,  elle 
aura  le  bon  effet  d’animer  les  Polonois  à  la  vengeance.  Ces  mêmes 
Russes  se  proposent  de  marcher  sur  Varsovie,  où  les  choses  sont  à 
peu  prés  ce  qu’elles  étoient,  mais  les  Polonois  ont  repris  Libau  et 
sont  entrés  en, Prusse  par  deux  points  dîflërents;  pa.s  un  mot  dos  Turcs 
dans  toute  cette  affaire,  qui,  à  mes  yeux,devroit  amener  le  complément 
lie  ce  que  nous  avons  fait  contre  les  couronnes. 

«  Des  lettres  de  Vienne  nous  apprennent  que  l’archiduc  ne  comman¬ 
dera  pas,  mais  bien  Clerfayt,  ayant  sous  lui  Beaulieu  ;  en  tout  cela, 
point  de  Mack. 

«  Luchesini  y  est  arrivé  :  on  présume  que  c’est  moins  pour  les  affaires 
de  la.  grande  coalition  que  pour  cimenter,  contre  la  Pologne,  l’union, 
de  la  triple  alliance.  Il  faut  que  le  ministère  de  George  soit  comme  lui 
en  démence  pour  consentir  aujourd’hui  à  ranéantissement  de  la 
Pologne ,  tandis  <}ue  Pitt  étoit  naguère  saisi  d’effroi  à  la  seule  idée 
de  la  puissance  russe  ;  mais  ces  ministres  tiennent  plus  à  leurs  places 
qu’à  l’équilibre  politique  de  l’Europe.  En  attendant,  leurs  troupes  ont 
été  maltraitées,  et  repoussées  à  la  Guadeloupe;  ils  en  ont  fait  eux- 
mêmes  le  pénible  aveu. 

«  Les  papiers  allemands  non  plus  que  les  lettres  de  Francfort  ne 
disent  rien  des  environs  de  Maeslricht. 

<1  La  foire  de  Francfort  est  nulle,  la  terreur  y  règne  toujours,  et 
chacun  n’y  songe  qu’à  ramasser  ses  capitaux  pour  les  soustraire  au 
besoin.  » 

Vol.  W9,  fo  .18,  original,  1  p.  3/4  in-fo. 


1062.  —  7'af’is,  JO  fructidor  [5  septembre}.  —  Buchot  à  Barthélemy 
relativement  au  citoyen  Urcch, 

Vûl*  447,  f"  copie,  1/3  p.  in-f®, 

1063.  —  Parh^  19  fructidor  [5  septembrç].  —  Buchot  au  Gitoyeii 
Probsl,  agent  français  à  Nuremberg.  Accusé  de  réception.  Envoi  defonds. 

Vol.  447,  225  v'*,  copie,  3/4  p.  in-fo. 


1064,  —  Paris^  19  fructidor  [5  seplembre].  —  La  Commission  des^ 
secours  publics  ;i  Barthélemy.  Pensions  du  général  Steiiieret  de  son  fils. 
Vol.  4i7,  226,  copie,  1/2  p.  in-K 


1.  Heçiie  le  23  frviclidûr[9  septenibre]. 
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FOUTIQUE 

X®  349. 


BARTUÉLEJIY  A  BUClîOT  ' 


1065.  • —  liaden^JèO  fructidor  [6  septembre].  —  Oti  répand  dans  tous 
les  Cantons  «  des  rumeurs  d'une  très  prochaine  contre-révolution  en 
France,  de  la  reconnoissance  du  régent  »  et  on  cherclie  à  lier  toutes 
ces  idées  an  voyage  de  lord  Fitz  Gérald  dans  rintérieur  de  la  Suisse, 

Pensums  militaires.  Levées  pour  l’Electeur  palatin. 

Vol.  -449,  f”  ül,  original,  2  p.  2/3  în-f®. 

Vol.  447,  204,  copie,  4  p.  1/4  în-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  d  septembre.  —  Frisching  à  Barthé¬ 
lemy.  Mêmes  sujets.  Faux  assignais.  Motifs  de  la  détention  du  banquier 
Delesserl. 

Vol.  447,  l'o  205,  copie,  2  p.  tn-I®. 

Vol.  440,  f®  38,  copie,  2  p.  în-f®. 

b.  —  Berne,  4  septembre.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  ni  de  desti¬ 
nataire,  Voyage  de  Fitz  Gérald  en  Suisse.  Tvouvelles  de  Hollande,  Pro¬ 
jets  de  contre-révolution. 

Vot.  447,  f®  206,  copie,  3/4  p.  in-f®, 

Vol.  449,  f®  47,  copie,  2  p.  in-f°. 

c.  —  Glaris,  29  mût.  —  Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d’auteur  ni 
de  destinataire.  Voyage  de  Fitz  Gérald.  Reconnaissance  de  Monsieur 
comme  régent. 

Vol.  447,  f“  206,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

Vol.  448,  f®  432,  copie,  2  ]i,  1/4  iii-f®. 

d.  —  Munich,  23  juillet.  • —  Lettres  de  créance  données  par  l'Flec- 
teur  palatin  à  M,  de  Zeltner,  membre  du  graiid  conseil  de  Soleure, 
directeur  des  sels  de  ce  Canton  et  commandant  d’une  brigade  d’artil¬ 
lerie,  chargé  de  négocier  une  levée  de  troupes  suisses. 

Vol.  447,  f®  207,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  448,  f°  18Û,  copie,  1  p.  in-f”. 

e.  —  Lucerne,  28  août.  ■ —  Noie  de  Zeltner.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f®  207,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

Vol.  448,  r®  426,  copie,  t  p.  in-f*. 

f.  —  Lucerne,  septembre.  —  Meyer  de  Scbaiiensée  à  Barlhélemy. 
Même  sujet.  Voyage  de  Fitz  Gérald, 

Vol.  447,  f®  207  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 

Vol.  449,  f®  5,  copie,  I  p,  1/2  in-f®. 

1.  Reçue  le  26  fructidor  [12  septembrej. 
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g-,  —  /(eichettaii,  2  st^fitembr'e .  — Jost  à  Barthélemy.  Affaires  des  Gri¬ 
sons.  U  aidera  autant  qu’il  pourra  le  nommé  Raiguel  qui  lui  a  remis 
une  lettre  de  Barthélemv. 

VoL  447,  r®  â08,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

1066.  —  liaden,  6  septembre.  — ;  Barthélemy  à  M.  de  4Yal!ier,  avoyer. 
de  Soleure.  Plaintes  contre  M.  de  Bass,  avoyer  d’Olten. 

Vol.  447,  l'o  208  v“,  copie,  t/2  p.  in-f". 

1067.  —  Baden,  20  fructidor  [6‘  septembre].  —  Barthélemy  à  Buchot. 
Pensions  du  baron  de  Travers,  officier  suisse. 

Vol.  447,  f"  208  V®,  copie,  1/3  p.  in*f“. 

1068.  — -  5,  ,  7  septembre.  —  Extrait  d’une  lettre  du  voyageur  du 

feld-maréchal  Môllendorfî  [au  chancelier  Ochs?].  «  l.es  réflexions  poli¬ 
tiques  ont  été  bien  accueillies  par  le  feld-maréchal.  Tâchez  de  partir, 
me  dit-il,  et  attendez  à  Bâte  ce  qui  doit  y  arriver,  et  dites  à  vos  connois- 
sances  de  Bâle  que  je  suis  un  vieux  militaire  honnête  homme  auquel 
on  peut  se  fier.  .le  lui  at  promis  de  partir  au  premier  avis.  Ne  vous 
étonnez  pas  si  je  me  borne  à  vous  parler  de  mon  arrivée,  je  ne  puis 
pour  le  moment  m’étendre  davantage;  la  politique  i’ordonue  ainsi. 
Vous  recevrez  régulièrement  la  gazette  de  Neuvied  â  ce  que  j’espère. 
Le  citoyen  Bâcher  peut  ajouter  foi  aux  articles  qu’elle  renferme, 
excepté  ceux  où  il  est  particulièrement  question  des  Prussiens.  Je  vous 
remettrai  moi-même  la  brochure  sur  la  campagne  de  1793.  » 

Vol.  449,  ÿC,  copie  1/2  p.  în-f". 

f 

1069.  —  Baden,  2i  fructidor  [7  septembre].  —  Barthélemy  à  Biichol. 
Iléclaniation  du  libraire  Mourer,  de  Lausanne. 

* 

VoL  447,  P  211  V®,  copie,  i/4  p,  in-P. 


BUenOT  AU  CO-MITÉ  DK  SALUT  PUBLIC 

1070.  —  Paris,  22  fructidor  [8  septembre],  —  «  Citoyens  représen¬ 
tants,  un  agent  de  la  République  en  Allemagne  m’a  envoyé  un  mémoire 
allemand  remis  par  l’envoyé  autrichien  aux  États  du  cercle  de  Fran- 
conie,  et  la  réponse  des  Etats  du  Cercle. 

«  Ces  deux  mémoires  ont  été  fournis  â  notre  agent  à  la  suite  de 
deux  tentatives  faites  à  son  instigation  près  du  secrétaire  de  l’envoyé 
par  un  professeur  allemand  et  moyennant  une  légère  rétribution  pour 
le  secrétaire. 

«  J’ai  fait  traduire  ces  deux  pièces  et  je  m’empresse  de  vous  les 
transmettre. 
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■ 

«  Le  mémoire  <le  l'Empereur  décèle  la  pulitique  de  la  maison  d’Au¬ 
triche  dans  cette  guerre.  Il  a  pour  but  de  resserrer  davantage  la  coa¬ 
lition.  Le  même  système  est  suivi  par  rAngleterre,  comme  le  prou¬ 
vent  ses  négociations  en  ce  moment.  Ces  deux  puissances  jugrut  bien 
que  la  Nation  françoise  iic  veut  point  leur  faire  grAce,  et  elles  cher¬ 
chent  à  se  rattacher  ceux  qui  par  leur  position  ue  sont  point  nos  véri¬ 
tables  ennemis. 

«  La  l'éponse  des  Etats  du  cercle  de  Franconic  ne  promet  rien  de 
positif  a  VEmpereur.  Elle  a  dd  même  lui  faire  sentir  qu’ils  regardent 
cette  guerre  comme  désastreuse  pour  l’Empire. 

«  C'est  à  vous,  Citoyens  représentants,  qu’îl  appartient  de  prononcer 
sur  Futilité  et  la  facilité  qu'il  pourroit  y  avoir  à  favoriser  l’opposition 
secrète  des  co-Élats  de  l’Empire,  et  à  juger  ce  qui  doit  résulter  du 
contenu  de  ces  deux  pièces  pour  les  v'ues  et  les  opérations  de  notre 
politique.  « 

VoL  MD,  f®  CL  niinule,  3/4  p. 


mVAlZ  A  BUCUOÏ  ’ 

1071.  —  Bàley  SU  fruclklo)'  [(9  sepfemùre],  —  «  ...  Macstricht  et 
Varsovie  fixent  tous  les  regards;  la  résistance  de  celle-ci,  la  perte  de 
l’autre,  doivent  amener  le  changement  le  plus  remarquable  qu’il  y  ail 
eu  en  Europe  depuis  la  chute  des  Romains. 

«  On  le  pense  en  Allemagne,  on  s’y  attend  en  Angleterre;  il  ne  faut 
donc  pas  être  surpris  si  partout  on  est  aux  écoutes. 

«  L’Empereur  alarmé  des  dispositions  des  Belges,  déconcerté  par  la 
cause,  vraie  ou  fausse,  des  actes  rigoureux  qu’il  a  exercés  dans  sa  capi¬ 
tale,  a  dû  céder  facilement  au  vœu  du  GouA'ernemcnt  anglais  pour  la 
continuation  de  la  guerre;  il  auroit  le  désir  de  lever  beaucoup  de 
troupes,  mais  les  provinces,  particulièrement  la  Bohême,  s’y  oppetsent. 
Lauffembourg,  une  des  villes  forestières,  avoît  fourni  .40  soldats;  en 
dix  mois  Î1  en  est  mort  28;  on  dit  là  qu’on  ne  donnera  plus  un  lioimne, 
et  Pexémple  gagne. 

«  On  prend  de  force  ûla  vérité  beaucoup  de  jeunes  gens  vers  le  Pala- 
tinat,  mais  ce  moyen  en  donnant  de  mauvais  soldats  peut  avoir  de 


fâcheux  effets. 

«  D’après  des  avis  de  Hollande,  le  Stalliouder,  les  Anglois  qui  voient 
le  pays  perdu  pour  eux  si  nous  y  entrons, sc  décideront  û  le  submerger, 
fùt-ce  sans  retour,  à  moins  que  l’habitant  dont  l’inlérêt  est  tout  con¬ 
traire  n’ait  ta  force  de  s’y  opposer. 

«  Il  est  fort  question  encore  de  grossir  les  contingents;  on  croit  que 


i.  Hcçiîe  le  21  fructidor  [13  septembre]» 
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rBmpire  s'y  refusera  parce  que  ses  membres  ayant  voulu  singer  noire 
vieille  Cour,  sont  comme  elle  êtoit,  aux  expédients, 

«  Diverses  lettres,  même  des  papiers  publics,  parlent  de  la  déclara¬ 
tion  d’iiKlépendance  de  ce  qui  reste  aux  Auglois  dans  le  continent  de 
l’Amérique.  Le  Canada,  par  exemple,  fut  si  fort  vanté  loi'squ’ils  nous 
reiilevèrcnt,  que  l’opinion  bien  établie  aujourd’hui  do  son  importance 
seroit  propre  à  érailler  le  voile  magique  qui  semble  couvrir  George  et 
son  ministre  :  au  surplus,  cl  je  l’ai  déjà  dit,  envisageant  la  chose 
en  politique  plutôt  qu’en  philosophe,  la  servitude  et  ravilissement 
qu’elle  entratne  valent  mieux  pour  nous  chez  les  Angtois  que  leur 
indépendance, 

«  Les  nouvelles  de  Constantinople  de  la  fin  de  juillet  parlent  beau¬ 
coup  de  préparatifs  de  guerre,  mais  seulement  pour  le  printemps  ; 
encore  est-il  douteux  qu’on  les  utilise  alors...  » 

Vol.  44lt,  f®  ü7,  original,  2  p.  3/4  in-é*. 


1073.  — ■  liaden,  22  fructidor  [S  septemhrê\.  —  Barthélemy  à 
Bachot.  Réclamation  de  Meunier,  de  Fribourg. 

Vol.  -417,  21 1  V®,  copie,  3/4  p.  in -P. 


BAGUER  A  BUCHOT 


1073.  —  /id/ç,  22  fructidor  [5  septembre].  —  Le  margrave  de  Bade 
se  voit  obligé  de  restreindre  ses  dépense.s.  Tous  les  princes  et  Etats  de 
l’Empire  vont  être  ruinés,  si  la  guerre  continue.  Les  Etats  de  Wur¬ 
temberg  ont  supplié  le  duc  de  demander  la  iieulralUé.  Le  duc,  ayant 
demandé  à  Vienne  la  permission  d’entamer  des  négociations  à  ce  sujet, 
se  l’est  vu  refuser.  Le  voyageur  du  fekl-marcchal  Müllendorff  parait 
attendre  avec  impatience  la  réponse  aux  ouvertures  qu’il  a  faites  et 
«que  liucliot  a  soumises  au  Comité  de  Salut  public.  L’Empereur  est 
dans  une  telle  pénurie  d’es[>êces  ipi'it  va  se  voir  obligé  de  créer  des 
billets  de  banque  pour  payer  les  fournitures  de  fourrages  et  de  vivres 
et  ses  troupes.  On  mande  à  Bâcher  que  le  mécontentement  devient 
général,  rpi’on  ne  parle  plus  que  de  résistance  à  l’oppression.  Scs  émis¬ 
saires  fortilienl  les  gens  de  la  campagne  dans  ces  dispositions. 

Vol.  449,  P  1)9,  original,  1  p.  S/3  iii-f®. 

Pièce  jointe.  — Creutzenack,  23  août.  —  L’envoyé  du  febl-maréchal 
de  Môllendorlf  au  chancelier  Ochs.  «  Je  m’empresse  de  vous  accuser  la 
réception  de  votre  lettre  du  19,  par  laquelle  vous  m’annoncez  que  le 
commissaire  des  Relations  extérieures  avoit  mis  sous  les  veux  du 


L  lïeçüü  le  2G  fniclîdor  [12  septembre]* 
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Comité  de  Salut  public  les  ouvertures  que  j’ai  été  chargé  de  faire,  et 
que  le  citoyen  H<\cher  ne  tardera  pas  à  être  informé  de  la  détermi¬ 
nation  qui  SC  fera  à  cet  égard, 

«  J’ai  communiqué  votre  lettre  au  feld-maréchal  qui  m’a  prié  d’en 
faire  part  au  général  Kalckreuth  chez  lequel  je  vais  me  rendre. 

a  Votre  première  lettre  décidera  vraisemblablement  du  moment 
auquel  j'aurai  riionneur  de  vous  revoir, 

«  Tout  est  ici  encore  dans  le  même  état;  le  général  Brown  a  quitté  le 
commandement  de  l’armée  et  s’en  retourne  chez  lui  peu  chargé  de  lau¬ 
riers. 

«  On  a  dû  ouvrir  la  tranchée  devant  Varsovie  dans  la  nuit  d’hier, 
24  aoùt- 

«  La  prétendue  victoire  remportée  par  Cobourg  près  de  Saint-Trong 
et  Liège,  est  une  fiction  poétique.  Il  comptoit  surprendre  les  Républi¬ 
cains  qui  le  reçurent  de  la  bonne  manière.  » 

Vol.  448,  P  401,  copie,  \  p.  iti-f*. 


1074.  —  Saint -Maurice,  M2  fructidor  [S  septembre].  —  Helfllinger  à 
Rarlhélcmv.  Affaires  du  Valais, 

Vüi.  447,  1“  229  v“,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Château  de  Saint-Maurice,  2  septembre,  — ■  Arrêté  de 
la  commission  valaisane  interdisant  le  territoire  du  Valais  à  deux  mar¬ 
chands  nommés  Robin  et  Carra. 

Vol.  447,  f®  230  V®,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

1075.  ■ — '  liienne,  8  septe^nbre.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthéle- 
iemy.  Transit. 

•  Vol.  447,  r®  22:1,  copie,  3/4  p,  in-f". 


INSTHUCTiOiVS  DU  CITOVEN  ADEÏ 

1076.  —  Paris,  22  fructidor  [5  septembre].  —  «  Instructions  arrê¬ 
tées  par  le  Comité  de  Salut  public  de  la  Convention  nationale  de 
France  pour  le  citoyen  Adet,  envoyé,  an  nom  de  la  République  fran- 
çoise,  à  la  République  de  Genève. 

«  Annoncer  à  la  République  de  Genève  que  l’intention  de  la  France 
est  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  avec  elle. 

«  Assurer  le  peuple  genevois  que  le  peuple  françois  ne  fera  jamais 
•  rien  qui  puisse  être  contraire  à  son  indépendance, 

«  Déclarer  que  la  République  françoise  ne  se  mêle  des  affaires 
domestiques  d’aucun  gouvernement. 

«  Inviter  le  peuple  genevois  à  être  en  garde  contre  toutes  impressions 
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dont  l’objel  scroiL  d’altérer  la  cordialité  qui  existe  entre  îcs  deux 
nul  ions. 

«  Faire  sentir  au  Gouvernement  genevois  combien  il  lui  importe, 
d’après  ses  relations  d’amitié  et  d’intérêt  avec  la  France,  de  refuser 
toute  protection  aux  émigrés. 

«  Démontrer  que  l'inlérêt  de  ces  hommes  criminels  est  de  diviser  les 
peuples  libres  dont  la  cause  est  évidemment  commune. 

«  Présenter  dans  toute  son  étendue  le  plan  des  puissances  coalisées, 
établir  que  favoriser  leurs  projets  c’est  assurer  la  perte  de  la  liberté 
genevoise. 

«  prendre  des  renseignements  sur  tous  les  rapports  de  commerce 
avec  Genève, 

«  Connoitre  les  maisons  qui  ont  des  relations  de  commerce  avec  la 
llépublique  française  ;  celles  qui  en  ont  dans  les  places  dont  on  peut 
tirer  directement  ou  indirectement  des  denrées  de  première  nécessité 
pour  la  France. 

«  Méditer  les  moyens  d’utiliser  de  [dus  en  plus  les  rapports  commer¬ 
ciaux  de  la  République  françoise  avec  Genève,  les  développer  elles  sou¬ 
mettre  au  Comité  de  Saint  public. 

«  Protéger  toutes  opérations  de  commerce  des  agences  de  la  Répu¬ 
blique  françoise. 

«  Donner  avis  à  la  Commission  do  commerce  de  toutes  les  ressources 
qui  peuvent  s’ouvrir  (iitr),  et  de  toutes  les  nouvelles  branches  de  cotn- 
merce  cjui  peuvent  s’établir, 

«  Entretenir  une  correspondance  très  active  avec  Barthélemy,  envoyé 
de  France  eu  Suisse. 

«  Etre  attentif  à  ne  faire  aucun  acte  qui  puisse  donner  un  sujet  légi¬ 
time  de  plainte  a  la  Suisse  et  aux  gouvernements  particuliers  desCantons. 

«  Ne  jamais  oublier  que  par  sentiment,  pur  amour  de  [la]  liberté,  et 
par  intérêt  évident,  la  France  doit  tout  employer  pour  conserver  la 
bonne  harmonie  avec  celte  nation  généreuse. 

«  S'instruire  des  dilîêrentes  organisations  de  pouvoirs  faites  à  Genève. 

«  Prendre  des  renseignements  sur  les  causes  successives  d’agitations, 

«  Se  procurer  des  renseignements  sur  les  instructions  criminelles,  et 
copie  du  mémoire  qu’on  prétend  être  l’ouvrage  de  Soulavie. 

«  Inslruirc  sans  retard  le  Comité  de  Salut  public  de  toutes  les  opé¬ 
rations  faites  ou  projetées. 

«  Se  rappeler  sans  eessc  que  le  devoir  d’un  envoyé  est  de  toujours 
agir  avec  prudence  et  discrétion,  et  de  ne  jamais  souffrir  qu’on  porte 
atteinte  à  la  dignité  du  peuple  dont  il  tient  ses  pouvoirs. 

«  Paris,  22  fructidor  an  S®  de  la  République  françoise  une  et  indi¬ 
visible.  n 

Vol.  441,  P  322,  copie,  4  p.  in-P, 

Vol.  4Ü0,  P  37,  copie,  1  p.  ifi  in-P. 
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1077*  — Paris,  23  fmelidor  [y  septiimhre\.  —  Ituchot  àlifirtiiélemy. 
Ordre  d’envoyer  aux  citoyens  TJullos,  vcrîlïcateur  des  assignats  à  Gênes, 
et  Lollin,  vérificateur  des  assignats  à  Bâle,  2250  livres  pour  quatre  mois 
et  demi  de  leur  traitement. 

Vol,  .ii7,  234  V®,  copie,  1/2  p.  in*f'». 


1078,  — 23  fruclidor  \9  scplnnihre^, —  Barthélemy  à  lîucliot 
relativement  au  citoyen  Brual.  Il  insiste  pour  que  le  payement  dos  pen¬ 
sions  ne  lui  soit  pas  confié. 

Vol.  447,  f®  212  v“,  copie,  1/2  p.  in-f". 


1079.  —  Baden,  23  frurji.dor\9  seplmhré].  — Barthélemy  à  Bucliol. 
Réclamation  de  riiorlogcr  Daniel- François  Raymond. 

Voi.  447,  r»  214  vo,  copie,  1/4  p.  in-l'’. 

Pièce  jointe.  ■ — Nmchûtel,  4  septembi'e.  —  M.  de  Sandoz  de  Travers 
à  Barthélemy,  Même  sujet. 

Vol.  440,  P  45,  original,  3  p.  in-P. 

Vol.  447,  r®  244  v®,  copie,  1  p.  1/3  în-f'’. 


1080.  —  Baden,  23  f}'uct  id<)r\j)  sepfembré\.  — Barthélemy  à  Rucliot 
relativement  h  Rruat, 

Voi.  449,  f"  üU,  original,  3/4  p,  in-f*. 

1081.  “  Paris,  23  fructidor  [,9  septembre].  —  La  Commission  des 
Administrations  civiles,  police  et  tribunaux,  ü  la  Commission  des  Fiela- 
tions  extérieures.  Succession  d’Abel  Heusler. 

Vol.  449,  f®  62,  copie,  4  p.  1/2  in-f®. 


UAIITÜL'LEMV  A  BÜCUÛÏ  ' 

1082,  —  /îaden^  24  fructidor  [/O  uptembre\  — Transit.  Emigrés; 
prétendii  rassemblement  dans  le  pays  de  NeucIiàteL  Gréances  de  Zu¬ 
rich.  Détails  relatifs  aux  nommés  Stone  et  Yaugliaîu  Demande  d'une 
gratilicatioii  pour  Sturler. 

VdK  -iiï),  p  67,  original,  0  p, 

VoL  447,  P  31G,  copie,  3  p.  1/i 

Pièces  joinles.  —  a,  —  Douhs-Marat ^  ci-devemi  Sainl-f^ippo/yte,  i  i 
fructidor  [28  aofd^,  —  l/agent  national  prés  le  district  de  Doubs-Marat 
[Saint-Hippolyte],  Violand,  a  Barthélemy.  Vol  de  bestiaux  commis  par 
des  émigrés  réunis  dans  le  pays  de  NeuchâteK 

Vol.  447,  217  copie,  3/4  p.  in-P, 

Vol.  448,  P  42Li,  copie,  1  p.2/3  În-P* 

1.  Reçue  le  30  fructidor  [10  sepleuibre]. 
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b.  —  Nmtchàtel^  i'/  mùl.  —  Délibération  prise  par  le  Conseil  Je  la 
ville  (le  NeucliJlel.  Même  sujet. 

Vol,  447,  P  SIS,  copie,  J  p.  iii-f’. 

Vol.  4ÎS,  P  374,  co[>ic,  Sp,  i/4  in-P. 

c,  —  Lomh'es,  la  l  5  août.  —  Lettre  d'un  éraigré  ù  M.  Sttirler,  de  Berne. 

«  ....Nous  sommes  dans  un  moment  où  nous  attendons  les  grandes 

nouvellc-s.  La  seule  intéressante  et  ({u’oii  puisse  donner  avec  certitude 
dans  ce  moment,  c’est  (jue  l’Angleterre  veut  absolument  en  finir  et 
même  à  son  honneur,  et  c'est  [lar  conséquent  rejeter  tout  bruit  de  paix. 

«  Il  paroit  certain  qu’on  voudroit  ici  reconnoitre  le  Hégent  et  le  faire 
reconnnitre  aux  autres  puissances;  mettre  à  la  tête  d’une  armée  ou 
expédition  françoise  IL  le  prince  de  Gondé  (ce  que  le  maréchal  do 
Castries  diqnuc  tant  (pi’il  peut  à  ce  qu’on  prétend),  faire  descendre 
(ictte  ai'méc  dans  la  Amendée  et  essayer  de  maître  um  bonne  fois  les 
François  contra  les  François.  Le  grand  Pitt  a  attendu  tant  qu’il  a  pu, 
mais  il  u’e.st  pas  assez  grand  ni  son  gouvernement  assez  fort  pour 
maîtriser  les  événements.  L’augmentation  du  Ministère  britannique 
que  vous  avez  connue  dans  le  temps  est  très  bonne.  Ce  qui  nous 
prouveroil  que  .M.  Pitt  a  craint  le  fardeau.  Peut-être  est-il  aussi  effrayé 
([ue  moi  du  principe  vrai  au  moral  comme  au  physique  que  quand  on 
n’est  pas  arrêté  au  bord  du  précipice,  il  faut  un  miracle  pour  l’être 
dans  sa  cliule.  Les  difïicultés  augmentent  et  centuplent  eiî  raison  de 
réloignement  d'ofi  l’on  est  parti , 

«  On  est  dans  une  grande  attente  sur  le  résultat  du  voyage  de  lord 
Spencer  à  Vienne.  Tout  le  monde  vouloit  avant-hier  ([uc  M.  de  Mei’é;\'- 
.\rgentean  fiVt  arrivé  ici.  Le  retard  d’un  paquebot  de  liuît  jours  avoit 
fait  faire  déjîi  beaucoup  de  fagots  dont  je  peux  vous  garantir  la  fausseté 
s’ils  vont  jusqu’à  vous.  Les  deux  paquebots  de  retard  {sic)  de  la  Hol¬ 
lande  sont  arrivés  liier  et  M.  de  Mercy  a  une  IVégalc  à  si^s  ordres.  11  est 
attendu  à  tout  niomeiit. 


«  H  y  a  eu  coniuiejc  vous  l’ai  mandé  dans  le  tenips  huit  corps  de  nom¬ 
més  cl  dans  la  nomination  desquels  les  princes  ontcu  quelque  inilii&ncc. 
Ge  ipii  annonce  une  daiiii-intention.  Mais  ce  qu'il  y  a  d’incroyable  c’est 
([UC  les  ofliciers  n’ont  pas  encore  leurs  brevets.  De  jour  en  jour  on  dit 
que  les  colonels  vont  baiser  la  main  dn  Roi  et  travailler  à  leur  compo¬ 
sition  pour  laquelle  on  leur  a  donné  un  mois  de  plus,  c’est-à-dire  quatre 
mois.  Malgré  cotte  longueur  qui  a  des  vues  que  nous  pourrions  l)ien 
deviner,  ou  parle  d'une  augmentation  de  corps,  depuis  la  création  même 
des  derniers.  Dn  dit  même  que  la  détermination  à  cet  égard  ne  tient 
i(u’à  la  question  de  savoir  si  on  pourra  se  procurer  des  hommes.  Je 
vous  priols  à  cet  égard  dans  ma  dernière  lettre  de  me  mander  s’il 
y  avoit  ressource  dans  vos  frontières  pour  se  procurer  des  fuyards 
ou  déserteurs  françois.  Je  vous  priois  de  me  mander  si  avec  ([ucl- 
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(ju’un  d’intclligenl  on  auroit  la  facilitô  d’avoir  des  Coinlois  ou  Bourgui¬ 
gnons,  elc.  Enfin  je  vous  ilemainlois  sur  cela  avis,  conseils,  et  coiv- 
noissarices.  Je  m'intéresse  beaucoup  à  la  nomination  de  M.  le  comte 
de  Lmvendal,  régiment  où  je  servirois  si  on  avoit  moins  Tair  de  nous 
employer  en  dupes.  Si  vous  connoisslez  un  endroit  où  on  pourroit 
faire  un  dépùt  avantageux,  vous  m’obligeriez  de  me  l’indiquer. 

«  On  m’a  dit  que  Mme  la  princesse  de  Gonti  avoit  fait  eniever  Mlle  d’Or¬ 
léans  à  Mme  de  Sillei-y.  lia  contez- moi  tout  cela,  je  vous  en  supplie,  ainsi 
(jue  les  details  de  cette  salope  de  gouvernante  et  des  grands  person¬ 
nages  qui  la  voient,  ou  au  moins  qui  liabitoienl  la  même  ville  quand 
je  vous  ai  vu  à  lierne  et  (pie  je  vous  ai  fait  part  de  mes  projets  sur  celle 
boutique. 

«  On  nous  a  assuré  ici  qu'on  avoit  renvoyé  indistinctement  de  la  Suisse 
tons  les  François  émigrés,  femmes  ou  hommes,  jeunes  ou  vieux.  11  est 
bon  que  je  vous  dise  à  ce  sujet  que  Fitt  et  le  gouvernement  sont  fort 
irrités  contre  les  Cantons,  dont  la  conduite  est  inconcevabie  au  milieu 
de  toute  l’Europe  ébranlée  pour  venger  cette  malheureuse  famille  à 
laquelle  les  Suisses  doivent  tout.  Je  vous  l’ai  déjà,  répété  bien  souvent, 
votre  pays  se  déshonore  en  suivant  celte  marche  déle.slable.  On  ne 
pardonnera  jamais  ù  la  Suisse  d’étre  restée  neutre  dans  une  guerre 
aussi  sacrée  et  aussi  juslc. 

«  Puisqu'il  est  question  d’expulsion  d’émigrés,  faites-moi  le  plaisir 
de  me  donner  des  nouvelles  de  Mme  de  G,.,..  Qu’est-elle  devenue  an 
milieu  de  tout  ceci?  Le  petit  Duc  est-il  rentré  dans  ses  bonne.s  gràce.s? 
On  veut  ]ne  faire  croire  qu'ils  ont  déniché  ensemble,  ce  qui  seroit  plai¬ 
sant,  Je  regarde  la  lié  vola  lion  comme  une  tragédie  d’un  coté  et  une 
mascarade  de  l’autre.  II  faudroit  continuellement  verser  des  larmes 
de  sang  et  mourir  de  douleur  si  on  ne  trouvoil,  sinon  à  rire,  au  moins 
à  se  distraire  en  changeant  de  spectacle. 

«  En  attendant  rien  n’est  misérable  comme  la  situation  dans  laquelle 
nous  nous  trouvons.  Je  ne  sais  pas  si  de  vos  cotés  on  voit  clair  dans 
tout  ceci.  Mais  dans  tout  état  de  cause,  je  vous  prie,  mon  cher  haron, 
si  vous  voyez  noir  vous  pouvez  vous  mettre  à  votre  aise.  Si  voies  voyez 
couleur  de  rose  vous  m’éclaircirez  la  vue,  Nous  sommes  ici  une  grande 
bande  de  malheureux  et  si  vous  aviez  quelque  bonne  recommandation 
il  me  donner  ou  vos  amis  et  vos  amies  vous  nous  obligeriez  grandemenl 
flU-ce  pour  des  peintres,  des  artistes  et  même  des  gens  de  métier.  Nous 
faisons  argent  de  tout  excepté  des  mauvaises  actions.  Encore  dit-on 
que  tout  le  monde  n’en  est  pas  exeiupl.  ce  que  je  vous  dis  tout  bas. 
Quant  à  moi  je  suis  du  nombre  de  ceux  qui  mourront  de  faim  ;  car  je  ne 
sais  pas  grand’cliose  et  ne  sais  rien  faire. 

«  Adieu,  mon  cher  baron,  je  vous  cmiirassc,  etc. 

«  P, -S.  —  Je  viens  de  voir  une  multitude  de  généraux  françois.  L'un 
d’eux' m’a  dit  qu’il  avoit  vu,  il  y  a  quinze  jours,  M.  de  Mercy  prêt  à  s’em- 
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barquer  et,  malgré  qu’il  lui  ait  dit  être  très  pressé  de  se  rendre  ici,  il 
n'est  [tas  encore  arrivé;  qu’esL-ce  que  cela  veut  dire? 

«  M.  de  Tintignac  est  arrivé  de  la  Yendée.  ün  ne  sait  jusqu'où  il  a  pu 
pénétrer.  Il  a  été  engagé  à  ne  pas  parler.  Il  a  été  tâté  et  travaillé  par 
les  Constitutionnels.  On  assure  que  ees  messieurs  qui  ont  en,  je  crois, 
|:diis  de  faveur  ([u’aujourd’lmi,  avoient  gagné  M,  de  la  Hoberie,  un  en¬ 
fant,  qui  venoit  aussi  de  la  Vendée  pour  y  faire  croire  à  leurs  senti¬ 
ments.  Mais  M.  de  Solérac  qui  a  été  plus  avant  parmi  ces  bj'aves  roya¬ 
listes,  va  faire  paroîtrCj  dit-on,  des  faits  qui  attesteront  la  pureté  de 
leurs  principes. 

«  M.  le  comte  de  Moira,  revenu  depuis  quelque  temps  de  son  année 
<ki  continent,  est  allé  depuis  trois  jours  ù  Soutliampton  pour  voir  ce 
qui  lui  est  resté.  Ce  clief  qui  réunit  la  presque  totalité  des  sutîrages 
et  qui  sembloit  et  pensoit  avoir  été  joué,  parôît  aussi  devoir  être  de 
nouveau  le  chef  d’une  expédition,  si  ciiliii  elle  a  Heu.  h 

Vol.  417,  f"  21K  copie,  2  ]i.  1/2 

Vol.  148,  r“  32:J,  copie,  fî  p,  2/3  ia-f". 


d.  —  Berne,  3  septembre.  — L’avoyer  Steiger  ù  Barthélemy.  Exporta¬ 
tion  des  récoltes  appartenant  à  des  Suisses  sur.  la  frontière.  Demande 
«l’arrestation  du  nomme  Lerebours.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  f“  220,  copie,  1/2  p-  io-r«‘. 

Vol.  440,  P  40,  copie,  1  p.  1/2  în-P. 


1083.  —  Baden,  24  fruclulor  y  l  O  sepiernfire\.  — ■  Barthélemy  à  BuclioL. 
Béclaiïiation  en  faveur  de  la  famille  de  lloding. 

Vol.  447,  P  223  v",  copie,  '1/2  p.  in-f®. 


1084.  —  Baden,  24  fruclulor  yi  0  septembre}.  —  Barthélemy  à  Buchol. 
lh’claniati«m  du  citoven  Vasserot. 

Vol.  4i7,  2i3  V®,  copie,  1/3  în-r"^* 


1085.  —  Baden,  24  fructidor  [  /  0  septcmlmi].  —  Barthélemy  à  Bucliot. 
Faux  assignats. 

Vol.  44y,  P  70,  original,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  417,  f®  224,  copie,  1/2  ji.  iii-F. 


1086.  —  Boden,  24  fructidor  [i 0  seplembrc].  —  Barthclcmy  à  Buchot. 
Bèclamation  «le  la  ville  de  Sion. 

Vol,  447,  P  224,  copie,  1/2  p.  in-K 


Pièces  jointes.  —  a.  ■ —  Sainte  Maurice, 
Helfiliager  à  Bartliéleiny,  Mémo  sujet. 
Vol.  417,  t®  224  V®,  copie,  2/.3  p.  iii-f®. 
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b.  —  ‘SVo»,  4  $eptmibrti.  —  L’agent  de  la  viîle  de  Sion  à  Helffltiiger. 
Même  sujet. 

Vol*  447,  r  224  v“,  copie,  '1  P-  in-f®. 

1087.  —  bîaden,  24  fructidor  [/O  &eptcmbre\  —  Barlliélemy  au 
citoyen  Violand,  agent  national  près  le  district  de  Doubs-Marat,  ci-dc’ 
vaut  Saint-Hippoiyte .  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  H  fructidor 
[28  août].  Emigrés  dans  le  pays  de  Xeuchùtel. 

Vol.  447,  f**  2IH  V®,  copie,  1/2  p.  în-r. 


1088*  —  Paris^  24  fruclklor  \_iO  septembre].  —  Buchot  au  Comité 
de  Salut  public.  Rapports  des  Cantons  suisses  avec  les  émigrés. 

Vol.  440,  [“  7o,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 

1089.  —  Parkrf  24  fruclidor  [///  septembre].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Affaires  du  Valais. 

Vol.  441,  r®  324,  originat,  3  ]).  in-f®. 

Vol,  447,  f®  248  v®,  copie,  3/4  p.  in-f". 


1090.  —  Paris,  24  frucfidor  (/  se 
Envoi  de  Fonds  au  citoyen  Probst. 

Vol.  447,  r®  234  v®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


Buchot  il  Hacliei' 


1091. —  Paris,  24  fructidor  i  0  septembre].  —  Buchot  à  llelt’fltnger. 
.\flaires  du  Valais. 

Vol.  447,  f®  267  V®,  copie,  1/2  p.  in-t®. 
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1092.  — Btde,  24  fructidor  [/d  septembre].  —  Daudibert  Caille  et  ses 
compagnons  d’infortune  sont  toujours  an  seci'et  à  lu  Haye.  «  Le  voya¬ 
geur  du  feUl-maréchal  MüllendorlT  paroit  craindre,  par  la  lettre  ci- 
jointe,  que  les  troupes  françoiscs  ne  fassent  un  niouvemeiil  du  côté  de 
Kaysersiaulern  pour  attaque)'  les  Prus.siens.  Si  cette  opération  militaij’C 
entre  dans  le  plan  général  du  Comité  de  Salut  public,  elle  explique  le 
retard  qu’on  a  rnis  à  répondre  aux  ouvertures  faites  et  va  metti'e  les 
Bi-ussiens  dans  la  nécessité  de  sortir  de  rinaction  (jui  leur  convenoit  si 
fort,  et  les  obliger  a  se  balü'c  bien  malgré  eux.  On  m'écrit  en  ellet  <Ie 
l'armée  du  Bliiii  qu'on  est  au  moment  de  former  une  attaque  générale 
pour'  prévenir  appîn'eiument  celle  rjne  les  Autrichiens  se  proposent  de 
faire.  »  Hengguer  est  toujours  dans  les  prisons  de  Déléniont. 

Vol.  44!),  f®  72,  original,  1  p.  1/2  in-l®. 
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ointe,  —  Slrasf/ûttrff,  i  4  frud idor  [3  I  «ou/],  —  Arrêté  de  l’oiis 
sedüire,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Haut  et  Bas 
Hliin  destituant  divers  commissaires  attachés  à  l’armée. 

Vol.  U8,  P  438,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 


1093.  —  /Jdle,  S4  fructidor  [/il  septemirc].  —  Cadier  à  Bachot,  au 
sujet  des  citoyens  Perrin  et  Cablat,  envoyés  à.  Venise. 

Vol.  449,  P  74,  original,  3/4  p.  iii-P. 

» 

1094.  —  jl/ûJ’iyes,  7  0  septembre.  —  Venet  à  HelOlinger.  Il  le  prie  de 
signaler  à  l’attention  de  Bartliéleniy  «  un  nouveau  journal  dont  les  ré¬ 
dacteurs  sont  à  Berne,  Moiinicr,  Mallet  du  Pan  et  Deslandes,  ex-avocat 
de  Dijon.  »  Prêtres  éniîgrés  sur  les  frontières  du  Jura.  Faux  assignats, 

«  Malgré  les  raisons  chacfue  jour  plus  déterminantes  ([ui  dévoient  en¬ 
gager  le  gouvernement  de  Berne  à  mieu.x  dissimuler  ses  principes  anti- 
francois,  il  continue  à  les  muniCester  eu  sévissant  contre  ses  vassaux 

•s  ■ 

amis  de  la  Révolution.  J'ai  passé  sous  silence  cinq  ou  si.x  traits  nouvel¬ 
lement  échappé-s  et  bien  publics,  parce  que  je  ne  veux  pas  déranger  le 
système  de  M.  Barthélemy;  mais  encore  une  fois  peut-il  se  tlatter  que 
CCS  sortes  de  choses  ne  soient  pas  mandées  d’ailleursl  J’ai  rencontré 
sui‘  ma  route  trop  de  gens  à  mission  qui  les  savent,  et  bien  d’autres. 
Sans  doute  je  ne  me  suis  pas  fait  coniioilre  à  ocs  geus-iù,  mais  je  les  ai 
fait  jaser  et  j’ai  remarqué  que  les  principes  de  M.  Barthélemy  étoient 
en  mauvaise  odeur  auprès  d’eux.  Ceci  ne  doit  lui  être  mandé  qu’avee 
d’extrêmes  précautions.  Je  crains  que  son  système  n’ait  de  grands 
inconvénients,  mais  je  lui  dois  de  ne  m'en  écarter  que  le  moins  qu'il 
me  sera  [lossihle.  il  me  croit  exagéré.  Dieu  sait  ce  qui  eu  est,  mais  je 
sens  les  dangers  de  s’écarter  du  vrai,  et  voilà  tout.  » 

Vol.  447,  P  24o,  copie,  1  p.  1/2  În-P. 
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1096.  —  Paris,  25  fructidor  [I  /  septembre],  ■ —  Buchot  au  (iomitc  de 
Salut  public.  Rapport  sur  rexécuLiou  d’une  convention  faite  entre  la 
France  et  le  canton  de  Berne  en  1787  concernant  les  créances  de  cet 


Vol.  449,  P  78,  copie,  2  p.  1/2  ia-P. 

y 

Pièces  jointes',  —  a.  • —  Btat,  dressé  par  Buchot,  des  sommes  cjui  res¬ 
tent  dues  au  canton  de  Berne. 

Vul.  449,  P  80,  copie,  1/2  ji.  in-P. 
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b"  —  Notes  sur  le  remboursement  de  la  créance  clu  canton  de  Berne. 

Vol.  449,  1“  copie,  3  p.  in-f*. 

G.  —  Convention  faîte  entre  la  France  et  le  canton  de  Berne  en  1787 
concernant  les  créances  de  ce  dernier  Etat. 

Vol.  449,  f®  83,  copie,  3  p.  i/2  in-l®. 

d.  —  Ratification  de  la  convention  pour  racquittement  des  créances 
dues  au  canton  de  Berne,  échangée  à  Soleure  le  8  octobre  1787. 

Vol.  449,  f®  85,  copie,  1  p.  1/4  iii-f®. 

1097,  ^  Paris ^  25  fructidor  [  /  i  sefitcrfibré],  —  Buchot  à  Helfflinger, 
Alfaires  du  Valais. 

Vol.  447,  f®  267  v°,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

1098.  —  Parh^  25  fructidor  [/  i  septembré].  —  Le  Lomité  des 
finances,  section  des  assignats  et  monnaies,  îi  Buchot.  Faux  assignats 
fabriqués  à  Aubonne. 

Vol.  449,  F  8(1,  original,  1/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe,  —  Paris.,  24  fnictidor[iO  septembre].  —  Arrêté  du  Co¬ 
mité  des  finances.  Même  sujet. 

Vol.  449,  f“87,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 


IJULLETIN  DE  M.  DE  VENET 

1099.  Mûi'ffes,  1  /  septembre.  ~~  Etat  des  esprits  dans  le  pays  de 
Vaud,  Les  émigrés  mènent  en  général  rexistcnce  la  plus  malheureuse. 
Le  peuple  se  déchaîne  contre  euxelleurattribuele  renchéi’issement  des 
denrées.  Ils  se  haïssent  d’ailleurs  entre  eux,  et  se  divisent  en  plusieurs 
partis  qui  se  querellent  sans  cesse  '.  les  «  purs  »,  les  «  impurs  »,  les 
«  monarchiens  »,  les  «  conslilulioiniels  »,  les  «  douteux  »,  etc.  .Jamais 
il  n'a  été  question  entre  eux  d’un  rassemblement  armé.  Ils  sont  en 
outre  soumis  par  les  Cantons  à  la  plus  étroite  surveillance,  Faux  assi¬ 
gnats,  Renseignements  sur  Du  Roveray,  Lameth,  Narbonne.  Affaires 
de  Berne.  Transit. 

Vol.  449,  f®  89,  original,  8  p.  iii-4®. 

Vol.  447,  P"  246,  copie,  4  p.  in-f®. 

1100.  —  AUkireh,  25  fructidor  ['/ }  septembre].  • —  L’agent  national 
près  le  district  d’Altkirch,  Rey,  à  Bâcher,  Faux  assignats. 

Vol.  447,  f®  271  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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1101.  — jS'.  f.  il.  d.  —  Note  relative  aux  mauvais  traitements  éprouvés 
à  Soleure  par  des  Français  employés  au  transit  des  bestiaux. 

Vol.  ii7,  S7!  V®,  copie,  1/3  p.  în-f®. 


1102.  —  Précis  des  réclamations  du  canton  de  Bâle  en  payement  de 
créances  sur  la  Républif[uc  française,  par  un  membre  du  Comité  de 
liquidation. 

Voi.  419,  f®  31,  original,  il  p.  1/3  in-f®. 

«!• 

1103.  —  Rapport,  sans  date  et  sans  nom  d’auteur,  sur  la  réclama¬ 
tion  du  canton  de  Baie  en  payement  de  créances  sur  la  République. 

Vol.  449,  r®  35,  copie,  4  p.  in-t®. 
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1104.  —  Paris,  2Û  fi'uctidor  [/j2  septembre].  —  Il  communique  au 
Comité  de  Salut  pulilic  un  rapport  en  date  du  IB  fructidor  adressé  à 
Bâcher  par  un  de  ses  émissaires,  qui  se  trouve  en  ce  moment  au  quar¬ 
tier  général  de  Sch'vvetzingeu,  «  Vous  y  verrez  que  le  projet  de  nos 
ennemis,  contrarié  peut-être  par  la  prise  de  Valenciennes  et  de  Coudé, 
étoit  de  nous  attaquer  sur  tous  les  points  depuis  le  Rhin  jusqu’en  Hol¬ 
lande,  entre  le  10  et  le  15  septembre  (y.  st.).  Bâcher  m’annonce  qu’il  a 
communiqué  ces  mêmes  renseignements  au  général  en  chef  de  l'armée 
du  Rhin...  Ce  môme  rapport  contient  encore  quelques  détails  relatifs  a 
la  jalousie  que  paroît  témoigner  le  cabinet  de  Vienne  envers^  la  Russie 
et  la  Pr  lisse,  [lar  sa  conduite  à  l’égard  des  Poionois;  .à  la  détresse  pécu¬ 
niaire  de  la  maison  d’ .Autriche  et  des  princes  d’Empire;  au  refus  des 
Hongrois  de  continuer  la  gtieri'e,  et  aux  pré[)aralifs  d’une  quatrième 
canipague,  » 

Vol.  .4-49,  f®  98,  minute,  8/4  p.  in-f®. 


BIVALZ  A  BÜCnOT  ‘ 


1105.  —  Ddle,  2 G  fructidor  [/.2  septembre]. —  «  Les  Prussiens  se 
bornent  <1  parler  de  leurs  préparatifs  pour  réduire  Varsovie:  mais  des 
lettres  de  Silésie  nous  appi-ennent  qu’ils  ont  célébré  l’anniversaire  de 
la  naissance  d’un  prince  de  Prusse  en  renouvelant  leur  feu  sur  celte 
ville  :  c’a  été  sans  elTet,  rartilleric  polorioise  ayant  été  mieux  servie  que 
la  leur.  Les  mêmes  lettre.?  disent  que  le  défaut  de  vivres,  les  maladies 
et  la  désertion  tourmentent  si  fort  l’année  prussienne  f|u'ou  croit  ([u’elle 


■1.  Reçue  le  30  fi’ucli(i<>r  f|Ç  septembre]. 
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ne  tardera  pas  à  se  relire)’.  La  prise  de  Wilna  par  les  Russes,  giuiêi’a- 
Icment  répandue  d*at)ord,  devient  anjourd’lmi  douteuse. 

H  Je  pense  qu'en  me  livrant  au  vif  intérêt  qu'inspire  le  peuple  pnlo- 

nois,  je  ne  fais  que  me  rapproeher  plus  parliculiêremeni  des  f^randes 

vues  ([ui  dirigent  le  gouvernement  françois,  auquel  je  me  penuctlrai 

d'ob.server,  d’apres  tout  ce  qu'on  en  a  dit,  qu’un  agent  public  fie  la  Ré- 

■ 

publique  en  Pologne  y  donneroil  une  grande  consistance  au  parti  qui 
combat  pour  s’airranchir  d’un  système  oppressif. 

«  Ün  ne  parle  plus  de  l’indépendance  du  Canada,  mais  bien  de  no.s 
succès  dans  les  Antilles,  ainsi  que  du  soulèvement  qui  a  eu  lieu  à  Lon¬ 
dres,  dont  la  cause  apparente  a  été  la  presse  pour  la  levée  des  matelots 
el  duquel  on  ne  voit  pas  la  lin  malgré  l’arrivée  de  beaucoup  de  cavalerie. 

M  .Merci-Argentoau  est  mort  à  Londres;  Cobourg  a  renoncé  aux 
dignités  comme  aux  fonctions  militaires  pour  vivre  dans  la  relraile; 
le  général  de  Vins  se  relire  aussi. 

«  A  ra|)pi’oclje  de  nos  armées  lout  tremble  à  la  gauche  du  Illiîn  ainsi 
qu’en  Hollande;  on  croit  que  renunmi  se  décidera  bienlùl  à  passer  ce 
(louve;  il  semble  pourtant  faire  de  grands  apprêts  pour  tâcher  lio  rc- 
prcndi’C  Trêves,  où  il  espéreroit  pouvoir  se  maintenir  cet  hiver. 

«  Les  bruits  de  paix  ci  rodent  de  nouveau  en  Allemagne,  peut-être 
ii'ont-ils  d’autre  fondement  que  le  Itesoin  i[u’on  y  a  de  la  voli'  naître.  Cn 
attendant  les  Cercles,  laiil  en  corps  de  Diète  que  pris  séparément,  sont 
obsédés  <les  demandes  de  l’Emperenr  et  du  roi  de  Ib’usse  ;  celui-ci 
demande  de  l’m'gent  et  des  vivres,  l’autre  demande  de  plus  des  Iioiu- 
incs.  Kti  ce  mojueut  il  réclame  les  fonds  des  communautés  ecclésiasti¬ 
ques  séciüières, 

H  Six  vuissenux  russes  el  quatre  portugais  sont  venus  grossir  la  fioUe 
angloise  :  il  s’agît  toujoiii's  beaucoup  de  ressusciter,  ou  comme  ils  disent 
de  secourir  la  Vendée.  Les  .Ministres  semblent  s'occuper  un  peu  des 
vues  de  François  11  sur  la  Bavière.  En  somme  ils  ne  sont  pas  tran¬ 
quilles  sur  l’avenir.  » 

Vol.  449,  è*  03,  orlginul,  2  p.‘3/4  iri-1". 

1106.  —  Sofeiire,  J .2  septemhr'^e  ■ —  L’avoycr  de  Wallier  à  Barthélciny. 
Plaintes  de  ce  dernier  contre  l’avover  d'Olten. 

Vol.  417,  P  92Ü,  copie,  3/4  p. 


1107.  —  Hadm,  2(i  fnwlidor  [i M 
de  Scliwilz.  Mise  en  liberté  sur  parole 
naires  du  canton  tle  Schwiiz. 

Vol.  -447,  f"  231  V®,  copie,  1/2  p.  îii-f«. 


’(?].  —  Barthélemy  h  M.  M 
5  ofliciers  prisonniers  nrigi- 


h 
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1108.  — -  fSadcn,  27  fructidor  3  septembre^  —  L'ne  éj>iïOolie  (jiii  a 
éclaté  en  Soiiabe  et  ailleurs  a  amené  le  gouvernement  bernois  à  inter¬ 
dire  le  passage  des  bestiaux  sur  son  territoire. 

Affaires  des  Grisons  et  du  Valais.  Scbwitx  demande  la  mise  en  liberté 
des  officiers  prisonniers  originaires  du  canton. 

Vol.  r®  101,  original,  3  p.  f/d  în-f®. 

Vol.  ,it7,  P  ddG  V®,  copie,  1  p.  2/3  in- P. 

l^icces  jointes,  —  a.  —  Au  Boihmar^  P  sepieuihyc,  —  Salis  Seewis  à 
Barlhéloniv.  Affaires  des  Grisons, 

Vol,  îi7,  f^228,  copie,  3/4  p. 

b.  —  limlænau,  9  îteplemùre.  —  Jobt  à  Rartliéleniy.  Mrme  sujet. 

Vol,  iil),  f*  6(î,  origijïal,  1  )), 

Voi.  447,  f°  228  copie,  1/4  p.  iii-f". 


c.  2!  mut.  —  Lettre  du  comte  de  Wilezek  au  t>aron  rte 
Lnuitlialj  remiBe  par  cetiiLci  aux  Ligues  grises,  Munie  sujet, 

VoL  447,  P  228  copie,  1  p,  1/3  io-f". 

Vül.  44à,  370,  copie,  2  p.  3/f  ïn-f*. 

d.  —  /iertte^  9  sepiemfjre  —  Fnscliiiïg  àBarthéîerny.  Faux  assignats. 

f 

Epizootie .  Détails  sur  Tliéodore  de  Lainetli. 

Vül.  447,  F  22U  v“,  copie,  1/2  p, 

Vnl.  44tL  P  71,  copie,  1  p.  in“F. 

e.  —  Note  remise  à  Bartliélemy  par  un  patriote  valaisaii.  Les  An- 
glujs  se  vantent  huaucoup  qu’il  y  a  un  parti  qui  Iravaille  jionr  eux  à 
Paris.*,., 

«  I!  parnît  qu’it  y  avoit  un  plan  de  siiseiler'  de  la  dissension  eu  Lan¬ 
guedoc,  en  Dauphiné  et  en  Provence^  où  les  l^iéinontois  auraient  pu 
donner  du  secours*  Ce  plan  existe-t-il  encore?  11  y  a  des  émigrés  qui 
s>n  ilaltenl. 

«  Je  crois  ipie  Neuclu^lel  aura  toi  ou  tard  le  surt  de  (lenêve.  Il  y  a 
deux  partis  Lien  décidés _ _ 

M  Je  crains  que  ce  mèiUG  esprit  de  discorde  ne  gagne  Fiutérieur  dé  la 
Suisse,.*.,  >ï 

Voî.  447,  P  331,  copie,  3/3  jx  Îa-P. 

Yji.  449,  P  103,  copie,  1  [i.  2/3  in-P. 


1.  Reçue  le  T  joitr  îles  sniis-ciiloLiitics  [if)  sepleinhre], 

2,  Colle  |iièee  est  datée  du  10  septembre  dans  le  vnl u me  4iü 
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f.  ' —  S,  L,  6  septembre.  - 
dent  la  ni  tse  en  lilierlé  sur 
j\  leur  canton. 


. .  „„  [SEPTEJITiKE  '179-4] 

-  MM.  de  SclnviU  îi  liarlliélcmy.  Ils  deman- 
parole  des  officiers  prisonniers  appartenant 


Voî.  417,  f®  231,  copie,  3/4  p.  in-P. 


1109.  —  Daden^  i3  septembre.  —  îlailhéleiny  a  l’avoyer  Steigcr, 
Transit. 

Vol.  447,  f®  227  v°,  copie,  1  p. 


1110.  —  IJaden,  i  3  sepHembre.  —  Barthélemy  à  M.  de  Gross,  hailli 
de  Kônigsfelden.  Même  sujet. 

\^oI,  447,  f®  228,  copie,  1/2  p.  iit-f®. 

1111.  —  Parhy  .28  fructidor  [i-i  septembre^  —  Biichol  à  Barthé¬ 
lemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  447,  I®  2fi2  V®,  copie,  1/2  p.  in-p. 


Pièce  jtjinle.  —  Paris^  24  fructidor  [/t>  sûplemhre\.  ■ —  Mvlrail  des 
registres  des  délibérations  du  Comité  des  finances,  fabrique  de  faux 
assignais  dans  la  commune  d’Aubonne,  canton  de  Berne, 

Vol.  447,  P  202  V®,  copie,  1  p.  in-P'. 


1112.  —  J*üris,  .28  fructidor  \i 4  septembre],  —  Buchot  à  Barllié- 
lemy.  Il  va  être  accordé  des  passeports  à  .Anne-Justine,  fille  de  Lottis 
de  Courten,  et  à  Pridolin  ZweifcL 

Vol.  4i7,  f®  2y4  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1113.  —  Paris,  .28  fructidor  [14  septembre].  —  Buchot  é  Barthé¬ 
lemy,  relativement  au  citoyen  lîerville. 

Vol.  450,  r®  42,  copie,  l/i  p.  in-f®. 


1114.  —  iiadeu,  28  fructidor  [14  septembre],  —  Barthélemy  à  Bu¬ 
chot.  Demande  de  TÉtat  de  Btile  tendant  à.  obtenir  des  sels. 

Vol.  447,  r®  231  V®,  copie,  3/4  p,  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  Pâle,  9  septembre. 
Bàle  h  Bâcher.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f®  232,  copie,  1/2  p.  in*f>. 


Note  adressée  par  l’Etat  de 


■* 


BACniîR  A  BUenOT. 


1115.  —  Pâle,  28  fructidor  [14  septembre^].  —  «  Citoyen  commissaire, 
la  maison  d’Autriche  e^t  décidée,  d’après  le  dernier  traité  fait  avec 


mM 
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rAngleterrc,  de  pousser  la  guerre  à  outrance.  La  demande  d'une  aug- 
inentalion  de  120  000  hommes  a  été  faite  à  la  diète  de  Ratisbonne  ainsi 
(lue  tu  l’auras  vu  par  la  déclaration  que  riîinpereur  y  a  fait  enregistrer. 
Cette  proposition  a  été  mise  en  délibération  et  communiquée  par  les 
députés  de  la  Diète  aux  électeurs,  princes  et  Ltats  de  l’Empire  pour  leur 
demander  des  inslrnclioiis.  En  attendant,  des  ministres  et  émissaires 
autrichiens  parcourent  toutes  les  petites  cours  et  Etats  d’Allemagne 
pour  faire  passer  la  demande  de  l’Empereur. 

«  L’électeur  de  Bavière,  foible  et  piisülanirae,  a  déjà  accédé  aux  pro¬ 
positions  qui  lui  ont  été  faites  et  on  s'attend  à  voir  le  due  de  Wurtem¬ 
berg  suivre  son  c.xcmpîe.  I^a  coalition  n’épargnera  rien  pour  gagner 
successivement  les  souverains  des  ililférents  Étals  de  l’Empire,  mais  en 
supposant  qu’elle  réussisse  complètement  soit  par  la  corruption  soit  par 

la  terreur  à  parvenir  à  son  but,  il  faudra  s’attendre,  lorsqu’il  s’agira  de 

■ 

fournir  le  supplément  du  contingent,  à  une  résistance  très  forte  de  la 
part  des  cultivateurs  de  l’Allemagne  du  moment  où  l’on  voudra  dépeu¬ 
pler  les  villages  par  un  recrutement  forcé. 

«  Tous  les  eUbrls  des  Autrichiens  paroissent  dans  cc  moment  encore 
dirigés  sur  ie  point  de  Trêves,  Les  Prussiens  ont  été  invites  à  se  Joindre 
à  eux,  mais  ils  ne  sont  à  ce  qu’assure  le  voyageur  de  M&llendorlf  nulle¬ 
ment  disposés  aies  seconder.  Tu  verras  <iuc  ce  vieux  feld-maréchal  est 
toujours  dans  l’espérance  de  recevoir  une  réponse  aux  ouvertures  qu’il 
a  fait  passer  à  liàle  et  que  son  homme  de  confiance  n’attend  que  ce  mo¬ 
ment  pour  repartir. 

«  Il  vient  d’arriver  deux  nouveaux  reiirésentanls  du  Corps  helvétique 
il  Hàle.  Le  premier  est  le  landammann  Blattmann  qui  a  été  nommé  par 
le  canton  de  Zug,  il  est  digne  d’être  magistrat  d’un  Canton  démocra¬ 
tique....,  » 

Vol.  4i!),  110,  original,  4  p.  in-f". 

Vol.  4i7,  f®  232  v®,  copie,  t  p.  1/4  in-P. 


BULLETIN  DE  M.  DE  VENET 


1116.  — Lausanne,  f  4  septembre.  —  M.  Trevor  se  dispose  à  retourner 
à  Turin.  Il  a  dit,  paraît-il,  à  quelqu’un,  que  les  Anglais  tenteraient, 
[lendanl  l'hiver,  quelque  entreprise  sur  les  côtes  de  Provence  et  sur 
celles  de  Normandie.  On  assure  aussi  lui  avoir  entendu  dire  que  le  Corps 
helvéti(|uc  avait  beau  tergiverser,  qu’il  fallait  bien  que  tôt  ou  lard  et 
pour  son  propre  intérêt  il  se  joignit  à  la  coalition.  Détails  concernant 
le  chevalier  Ingelby  et  Mounter.  Les  lettres  de  Hollande  annoncent  la 
plus  grande  frayeur.  Les  habitants  ne  cachent  pas  leur  intention  de  se 
rendre.  Beaucoup  de  Hollandais  sont  partis  pour  l’Amérique,  Transit, 
Les  troubles  de  Vienne  se  confirment,  mais  te  mouvement  n’est  pas 
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|jopulaire,  les  uianifcÿLants  sont  pour  la  plupart  élèves  (.le  Martini  et 
fie  Sonnerifeld,  professeurs  de  droit. 


Vol,  149,  lOÜ,  original ,  1  p.  in- 4*. 
Vol.  4i7,  r“  2li0  v®,  eojûe,  Il  i>.  3/4  i'i-l''- 


1117.  —  lîelforly  ,38  ft’uc/ido/‘[/  4  sepleniit'e].  — Les  administrateurs 
du  district  de  Belfort  à  Barthélemy.  Faux  assignats. 

V(jl.  -iiid,  r®  23  V®,  copie,  1/4  p.  iri-F. 


1118.  —  JWr/’ÿ,  20  frucùdor  [i  3  septembre],  —  Bachot  au  Comité  de 
Salut  piihlic.  Réclamation  des  minislrau-v  de  Neuchâtel. 

Vol.  .441),  r®  117,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

1119.  —  J*aris,  29  fruclidorl  1 3  septemb'e].  —  Buchot  à  Bartliélemy, 
relativement  à  Guillaume  Perrinat. 

Vol-  447,  r®  234  v",  copie,  1/3  |i.  în-l". 

1 120.  —  Paris,  20  fructidor  [  i  3  septembre],  —  Buchot  à  Bai'thélemy. 
relativement  à  Castella,  ancien  lianneret  de  Fribourg. 

Vol.  430,  P  76  V®,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 

1121.  —  Paris,  20  fructidor  [/.ï  septembre],  —  Buchot  à  Barthé¬ 
lemy.  Ordre  d’envoyer  1  500  livres  à  Constantin  Stamaty,  agent  de  la 
République  dans  le  Nord,  résidant  actuellement  à  Altona. 

Vol.  447,  f®  234,  copie,  1/2  p.  iii-f". 

1122.  —  Paris,  20  fnicLidor  [  /  ;>  ,septembre] .  —  Buchot  à  Bartliélemy. 
Réclamation  du  citoyen  Eschmann. 

•M 

Vol.  -447, 1“  231  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1123.  — Jiaden,20  fructidor  5  septembre],  —  Barthélemy  à  Buchot. 
Pensions  militaires. 

Vol.  -449,  f®  114,  original,  2  p.  1/2  iii-f®. 

Vol,  447,  f®  233,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


1124.  —  liaden,  20  fructidor  \^  i  6  septembre],  —  Barthélemy  a  Buchot. 
Iléclamalions  du  capitaine  Vauchcr. 

Vol.  447,  f"  233  v",  copie,  1/3  p.  in-f®. 

1125.  "  Paden,  20  fructidor  [/;)  septembre],  ^  Barthélemy  aux 
citoyens  Larcher  et  Bouché,  agents  de  surveillance  sur  le.s  passeports 
établis  à  Bourglîbre.  .Même  sujet. 

Vol,  447,  f"  233  yo,  copie,  1/3  ]).  in-f®. 
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1126.  —  tiadun,  29  fhtrfidnr  [/,5  septei/thre].  —  Barthélemy  à 
Uaiidry,  inspecteur  général  des  salines  du  Doubs  et  du  Jura.  Accusé 
de  réception  de  la  lettre  du  12  fructidor  [20  aoiU]. 

Vol.  447,  r®  234,  copie,  1/2  p.  iii-f". 


TU  VAL  Z  A  BUCIIOT  ' 


1127.  —  /Mlc,  29  fructidor  [/ j  septonbre].  —  «  De  plus  en  pins  la 
crainte  de  nos  armes  pénètre  rAllemagne;  on  y  a  l’air  disposé  à  renon¬ 
cer  au  vaste  et  fertile  pays  situé  en  deçà  du  Rhin,  les  princes,  les 
familles  privilégiées  s’abonneraient  à.  ce  sacrifice,  pour  éviter  le  sort 
r[u’unc  fermentation  sourde  et  assez  générale  semble  leur  préparer. 
Ceci  est  fondé  sur  des  «lO lions  sures. 

«  Ou  aura  Heu  de  s'étonner  que  plusieurs  de  ces  princes,  notamment 
la  Maison  sUitboudérienne  et  celle  de  Bavière,  n’aient  fait  aucune 
démarche  envers  la  Hépublique;  la  postérité  ne  pourra  les  justifier  que 
pfu-  le  défaut  de  liberté  que  la  première  tloit  à  la  protection  de  l’Angle¬ 
terre,  l’autre  à  la  cupidité  de  l’Autriche. 

«  Jj’Autriclie  (jui,  comme  si  ou  l'ignoroit,  fait  elle-même  l’aveu  de 
son  impuissance,  n’eu  souscrit  pas  moins  à  l’offre  des  Anglois  de  lui 
solder  120  mille  hommes,  eu  même  temps  que  rapprochée  de  la  Prusse 
par  riritcrvenlion  de  la  Russie,  elle  prend  possession  d’une  partie  de  la 
Pologne. 

«  Dans  cette  affaire  ce  n'est  pas  l'espoir  de  nous  sunnonter  par  la 
force  qui  engage  les  cabinets  de  Londres  et  de  Vienne  à  continuer  la 
guerre;  ils  sont  saLisfaits  s’ils  peuvent  la  faire  traîner  en  longueur,  iis 
SC  lîaltent  que  des  divisions  intérieures  chez  nous,  un  cri  général  de 
paix  qui  pourroil  s’y  élcvcr  par  leurs  intrigues,  la  mauvaise  volonté 
<les  peuples  des  pays  conquis,  etc.,  finiront  par  nous  rameuer  à  nos 
anciennes  limites,  et  qu’alors  les  îles  à  sucre  demeureront  aux  Anglois, 
lamlis  que  r.Vutrichc  sc  tixmvera  avoir  acquis  pai'lie  de  (a  Pologne,  et 
la  Bavière  dont  on  croit  qu’il  s’agit  préscnlenient. 

«  Il  me  sembleroit  convenable  dlcxamiiier  jusqu’à  quel  point  on  pour¬ 
roil  compter  sur  les  dispositions  des  Allemands,  c’est-à-dire,  s’ils  sont 
capables  d’apprécier  la  liberté  et  d’en  adopter  les  maximes,  ou  bien  si 
mécontents  d’un  maître  ils  ne  voudroieiit  qu’en  changer,  car  alors  ils  ne 
seroient  bons  ni  pour  eux-mémes,  ni  pour  nous,  dette  coimoissance 
fourniroit  à  la  République  le  moyen  assuré  de  fonder  sa  grandeur  sur 
des  bases  durables. 

«  On  doute  que  le  Ministère  anglois  se  permette  d’infliger  tîe  fortes 


i.  Itcçiic  le  3*  jour  sans-ciilolUtle  [19  septembre]. 


i’APlEftS  DE 


[SEJ'ÏEMMFIE  'iT94[ 


punilions  aux  ailleurs  de  la  sédilion  de  Londres,  et  il  en  résultera  tou¬ 
jours  ((ue  le  peuple  saura  qu’il  a  le  moyen  de  se  faire  écouter. 

«  La  nouvelle  de  la  déclaration  de  guerre  des  deu.x  cours  du  Nord  à 
la  Hollande,  semble  conlrouvée. 


«  Nous  u’avons  rien  de  Varsovie,  et  c’est  toujours  un  bon  signe  pour 
les  Hülonois, 

«  Les  alliés  persistent  dans  le  projet  d'allaquer  'rrèves,  qui,  s’ils  le 
possédoicnt,  leur  donneroit  la  facilité  d’hiverner  à  la  gauche  du  Rhin. 
H  Je  joins  ici  une  lettre  de  Manié  qu’il  dit  très  pressante.  » 


Vol.  4451,  f*  119,  original,  2  p.  3/4 


in-r«. 


1128.  —  Paris,  fructidor  [i â  sepleniùre].  —  La  Commission  de 
commerce  et  approvisionnements  à  Barfhélerny.  Transit. 

Vol.  4a0,  r*  13,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1129.  —  Paris,  20  fructidor  [/  ô  seplemù?'e^.  —  La  Commission  de 
commerce  et  approvisionnements  de  la  République  aux  citoyens  Ro¬ 
dolphe  et  Porecl,  ses  agents  en  Suisse.  Transit  des  bestiaux. 

Vol.  447,  P  25t  copie,  1/9  p.  in-P. 
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1130.  —  JJâle,  30  fructidor  [/6’  septembre^.  —  «  Le  feld-maréchal 
Mûllendorlf  vient  de  m’envoyer  son  homme  de  confiance  pour  me 
prévenir  qu'il  avoit  été  arreté  dans  un  Conseil  de  guerre  tenu  parles 
Autrichiens  de  se  porter  en  force  sur  Trêves  vers  le  1®''  vendémiaire 
pour  reprendre  ce  poste  de  vive  force.  Les  généraux  prussiens  ont  été 
invités  de  coopérer  â  cette  entreprise  ;  ils  n’ont  pu  entièrement  déclinei’ 

i 

cette  invitation,  mais  leur  voyageur  a  été  chargé  de  me  prier  de  prévenir 
le  général  Michaud,  commandant  en  chef  de  l'armée  du  Rhin,  que  le  rôle 
des  Prussiens  se  bornera  à  l’observation.  Le  corps  du  général  major 
Rugel  se  mettra  seul  en  route  pendant  tes  cinq  sans-culoLtides  et  a  ordre 
de  ne  pas  dépasser  Cerlf  ii  deux  lieues  de  Pellingen,  les  Prussiens  occu¬ 
peront  la  ligne  de  Daim,  Hernskirchen,  Keliî,  Wiesskirch,  Waderen  et 
Cassel  pendant  huit  jours  seulement,  n’y  ayant  aucuns  préparatifs  ni 
magasins  qui  perinettent  de  prolonger  cette  expédition, 

«  Je  reçois  dans  ce  moment  un  rapport  de  Manheim  qui  m'annonce  que 
les  douze  mille  Autrichiens  qui  ont  passé  le  Riiîn  près  de  celle  ville  ne 
doivent  garder  cette  position  pareillement  que  pendant  huit  jours,  après 
lesquels  ils  repasseront  de  nouveau  ce  fleuve,  de  manière  qu’il  paroi t 
que  ce  passage  n’a  pour  objet  que  de  faire  une  diversion  pour  faciliter 
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l’expéditioii  sur  Trêves  qui  scion  l’aveu  des  Prussiens  éclioucra  coiTiplè- 
teinent  pour  peu  que  les  François  soient  en  force  suffisante  pour  garnir 
les  postes  importîiiits  qu'ils  ont  à  défendre. 

«  Il  paroît  donc  qu’il  ne  s'agit  dans  ce  moment  que  de  renforcer  tous 
les  postes  autour  de  Trêves  et  de  les  engager  à  se  tenir  sur  leurs  gardes 
depuis  le  1"  au  lü  vendémiaire,  après  lequel  ils  n’auront  plus  rien  à 
risquer. 

«11  faudra  en  même  temps  tenir  en  échec  les  Autrichiens  qui  nouvel¬ 
lement  ont  passé  le  Rhin  à  Manheiiu  ;  quant  aux  Prussiens,  ils  ne  bou¬ 
geront  pas,  c’est  sur  quoi  on  peut  compter,  mais  ils  espèrent  aussi  qu’on 
ne  viendra  pas  les  agacer  pour  les  forcer  de  se  défendre. 

«  Le  voyageur  de  .Môllendorir  est  parti  du  (juartier  générai  des  Prus¬ 
siens  le  27  fructidor,  après  l’arrivée  du  roi  de  Prusse  qui  a  occasionné 
la  tenue  d'un  conseil  de  guerre  dans  lequel  les  mesures  indiquées  ci- 
dessus  ont  été  adoptées;  il  assure  qu’on  ne  s’écartera  pas  de  ce  plan 
«l’observation,  les  Prussiens  ne  feront  que  se  défendre  si  on  les  attaque. 

«  MüliendorlT  et  Kalckreuth  sont  fiarvenus  à  éclairer  le  roi  de  Prusse 
et  à  démasquer  les  partisans  de  la  cour  de  A'ienne  qui  ont  contribué  à 
l’entretenir  jusqu'ici  dans  l'erreur,  en  tâchant  de  le  faire  dévier  du 
système  poliLic[ue  du  grand  Frédéric,  qui  est  d'abaisser  la  maison  d’Au- 
Irichc.  Le  prince  de  Nassau  Sicgeii  connu  par  les  ])alleries  flottantes 
et  ses  courses  polititjucs  à  Pclersbourg  et  Berlin  et  le  prince  de  Holicn- 
Jobe  commandant  sur  le  Rhin  sont  à  la  tête  des  intrigants  qui  avoient 
cherché  à  circonvenir  le  cabinet  de  Berlin.  Une  letlre  extrêmement 
forle  du  général  major  lîugel,  élève  et  favori  du  l'eu  roi  de  Prusse,  qui 
commande  une  partie  de  l’aile  droite  de  l’armée  de  MüllendoriT,  a  opéré 
ce  cbaiigemeiit.  Frédéric-Guillaume  a,  selon  ce  que  l’on  m'a  dit,  été 
tellement  frappé  du  tableau  qui  a  été  mis  sous  ses  yeux  appuyé  du 
témoignage  de  MüliendorlT  et  de  Kalckreulb,  qu’il  n’a  plus  pu  douter 
que,  s’il  se  i’efusoit  à  écouter  la  vérité,  il  s'exposoîL  à  perdre  son  armée 
du  Rhin,  ses  Etats  de  Gucldre  cl  de  la  Westpbalie  prussienne  et  à  faire 
éclater  une  révolution  dans  le  Brandebourg. 

«  Müllendorir,  Kalckreuth  et  Rugcl  lui  avoicut  en  même  temps  envoyé 
leurs  démissions, 

«  Tu  connois  les  démarches  que  les  généraux  prussiens  ont  fait  pour 
parvenir  à  un  échange  des  prisonniers  en  reprenant  pour  base  le  cartel 
que  le  général  Miciiaud  avoit  été  chargé  de  négocier.  Les  dispositions 
du  roi  de  Prusse  qui  deviennent  do  plus  en  plus  favorables  paroissent 
même  laisser  entrevoir  que  la  rcconnoissance  de  la  République  fran- 
eoisc  pourra  être  encore  plus  positivement  articulée  dans  la  convention 
à  conclure  que  je  l’avoîs  d’abord  annoncé.  L’adjudant  général  Meyenrinck 
se  rendra  à.  Râle  au  nom  du  feld-maréchal  MoltendorlT,  aussitôt  que  le 
Comité  de  Salut  public  voudra  entrer  en  négociation  à  cet  égard. 

«Cette  première  négociation  pourra  être  suivie  d’une  secomlc  relative 
Suisse.  IV.  —  17Ut.  20 
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à  la  retraite  des  Prussiens.  Le  roi  de  Prusse  sera  dégafïé  dans  deux  à  trois 
mois  des  liens  du  traité  de  subsides  qui  rattachent  à  rAngleterre,  et 
rien  no  l’empêchera  alors  de  sc  rapprocher  de  la  République  françoise 
son  alliée  naturelle.  Il  pourra  commencer  par  ne  laisser  que  son  contin¬ 
gent  à  l’armée  de  l'Rmpirc  et  descendre  Je  Rhin  jusqu’à  Wesel  pour 
couvrir  la  Gueldre  et  la  Westphalie  prussienne  et  observer  une  parfaite 
neutralité.  Une  conduite  aussi  sage  que  réfléchie  de  la  part  du  roi  de 
Prusse  scroit  un  grand  exemple  pour  tous  les  princes d'Empii'e  et  pour- 
roit  contribuer  plus  que  tout  autre  moyen  au  rétablissement  de  la  Con¬ 
fédération  germanique  et  de  sa  constitution  libre  et  indépendante  de 
l’influence  despotique  delà  cour  de  Yiciiue. 

«  L’homme  de  confiance  de  MüllendorfT  m’a  assuré  (pie  le  voyage  de 
Luchesini  à  Vienne  dans  le  même  temps  où  Spencer  et  Grcn ville  s’y 
sont  trouvés,  n’avoit  d’autre  but  que  celui  de  déclarer  très  positiv’emeut 
aux  ministres  plénipotentiaires  de  la  cour  de  Londres  et  à  ceux  de 
l’Empereur  que  le  roi  de  Prusse  ne  vouloit  plus  à  aucun  prix,  ni  sous 
aucun  prétexte,  tenir  une  armée  sur  le  Rhin  et  qu’il  se  contcntcroil  de 
fournil*  après  le  mois  de  décembre  prochain  {époque  de  l'expiration  de 
son  traité)  son  contingent  en  qualité  d'électeur  de  Rratidehourg, 

«  Outre  les  raisons  politiques  indiquées  ci-dessus  qui  nécessitent  cette 
conduite  de  la  part  de  la  cour  de  Jierlin,  il  faut  encore  considérer  les 
embarras  du  siège  de  Varsovie  et  l’invasion  de  la  Prusse  polonoLse,  cl 
l’on  comprendra  dès  lors  faciiemeiit  que  la  (lueldre  et  la  Westphalie 
prussienne  étant  exposées  à.  être  ravagées  par  les  troupes  françoises, 
aussitôt  qu’elles  sc  seront  emparées  de  Maestricht,  il  convient  à  Fré¬ 
déric-Guillaume  de  ménager  la  France  et  de  reprendre  les  anciennes 
liaisons,  telles  qu’elles  ont  existé  il  y  a  cinquante  ans  entre  la  France  et 
la  Prusse,  qui  n’ont  été  rompues  que  par  la  perfidie  et  la  vénalité  du 
cabinet  de  Versailles. 

«  Le  voyageur  de  Mollendorfl’ a  pris  le  parti  de  rester  à  Bàlc  et  d’y 
attendre  la  réponse  du  Coinilé  de  Salut  publie  sur  i’écliange  des  pri¬ 
sonniers  et  les  autres  ouvertures  de  rapprochement  qui  en  seront  la 
suite.  Je  te  prie  instamment  de  ne  pas  le  laisser  languir  ici  et  de  me 
mettre  promptement  à  portée  de  lui  transmettre  une  réponse  qui  puisse 
laisser  aux  Prussiens  l’espérance  de  voir  leur  démarche  accueillie. 

(f  Je  L’adresse  ci-joint  l’extrait  des  papiers  allemands  qui  renferme 
des  détails  sur  l’invasion  de  la  Prusse  méridionnle  par  les  confédérés 
polonois  dont  il  est  aussi  parlé  dans  le  courrier  du  Bas-Rliin  que  tu 
recevras  aujourd’hui  avec  les  autres  gazettes. 

«  Tu  trouveras  aussi  ci-joint  deux  rapports  intéressants  sur  la  position 
des  troupes  de  l’autre  côté  du  Rhin, 

(f  Le  voyageur  de  MüHendorlf  m’a  remis  la  liste  ci-jointe  de  quatre 
officiers  françois  auxquels  il  a  été  permis  «le  retourner  chez  eux.  Je  l’ai 
fait  part  précédemment  de  la  même  faveur  accordée  à  des  officiers  et 
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soldats  répiiblicaiiis,  et  j’ai  été  instruit  par  l’homme  de  confiance  de 
Môllendorfr,  que  ce  feld-maréchal,  de  même  que  les  généraux  Kaickreuth 
et  Hugel,  qui  sont  du  parti  de  l’ancienne  Cour  et  fort  attachés  au  vieux 
ministre  llerUberg,  ne  négligent  aucune  occasion  de  manifester  à  la 
iSalion  françoise  l’estime  des  Prussiens  et  le  désir  le  plus  sincère  de 
renouer  bientôt  avec  elle  sur  un  pied  d’amitié. 

(c  P.-S.  —  On  espère  riue  llerlzbcrg  reprendra  le  département  des 
Affaires  étrangères. 

«  Ci-joint  un  bulicLtn  d’Italie  qui  renferme  des  détails  assez  iiitércs- 
saiils  de  Gonstantînoplc  ;  ü  faut  espérei’  que  cette  nouvelle  ne  se  confir¬ 
mera  pas.  » 

Vol.  449,  119,  original,  7  p,  l/:â  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Liste  de  quatre  officiers  français  prisonniers  de  guerre 
auxquels  le  feld-marécbal  Mollendorll’  a  permis  de  retourner  chez  eux. 

Vol.  449,  f®  129,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


1131.  —  Pari$,  'M)  fructidor  [/6'  sepieinùre],  —  Hucliot  à  Barlhè- 
lemv-  Succession  d’Abel  Ueusler. 

Vol,  447,  1“  278  v®,  copie,  1/2  j).  in-f*. 


Pièce  jointe.  —  S.  i.  n.  d,  —  La  Commission  des  Administrations 
civiles,  police  et  tribunaux  au  Commissaire  des  Relalions  extérieures. 
Meme  sujet. 

Vol.  447,  P  279,  copie,  1  p.  9/4  in-P. 


1132.  —  Baden.,  30  fructidor  [/d  septembre],  —  Barthélemy  à 
Bachot  relativement  au  citoyen  Uenggiier. 

Vol.  447,  P  237,  copie,  1/4  p.  iii-P. 


1133.  —  Jiaden,  30  fructidor  [iO  sepiû?nb?-e].  —  Barthélemy  à 
Bachot.  Sels.  Alïaires  de  Berne. 

Vol.  447,  P  23Ü,  copie,  1  p.  iii-P. 


Pièces  jointes,  — a.  —  Salinslibre,  S  fructidor  [23  août],  — A.  Besson, 
représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Jura,  de  lu  Haute- 
Marne  et  les  Salines  de  la  Répuljliquc,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  447,  P  235  vo,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


b.  —  Baden.,  30  fructidor  [i6  septembi'e],  —  Barthélemy  au  re[)ré- 
senlaut  du  peuple  Besson.  Même  sujel. 

Vol.  447,  P  235  v®,  copie,  2  p.  iii-P. 
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1134,  —  Baden^  /’’*  mm-cidoltide  an  y/[/7  septembre].  —  Transit. 
Voyage  de  iord  Filz  Gérakl  en  Suisse.  Faux  assignats.  Détails  l'elatifs 
au  citoven  Prolïst. 


Vol.  44!>,  f'’  131,  oi'igiiuil,  4  p.  3/4  iii-P. 
Vol.  417,  237  V®,  copie,  2  p.  1/2  ia-l®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  14  septembre.  —  L’avoyer  Stciger  à 
Ilarthélemy.  lîpizoolîe.  Transit. 

Vol.  447,  f®  238  v®,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 

Vol,  4i<J,  F  lua,  copie,  1  p,  in-D. 


b.  ■ —  Zurich,  16  septembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar¬ 
thélemy.  Transit. 

Vol.  447,  f“  230  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  440,  f®  12(3,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 


c.  — Zurich.,  12  septembre,  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  îi  Bar¬ 
thélemy,  Créances  de  Zurich.  Voyage  de  lord  FiU  Gôrald  en  Suisse. 
Transit.  Adaires  de  Genève. 

Vol.  447,  r®  238  V®,  copie,  1  p.  2/3  iri-f®.  , 

Vol.  440,  f“  00,  copie.  3  p.  1/2  tn-f®. 


d.  —  Genève,  :>  septembre.  —  Le  citoyen  J,-L.  Delaplanche,  admi 
iiistrateur  de  Genève,  à  Barthélemy-  Affaires  de  Genève, 

n.- 


Vol.  447,  f®  240,  copie,  1  |}.  1/4  iii-f® 
Vol.  440.  r®  ÜO,  copie,  1  p,  3/4  in-f®. 


e.  —  Berne,  1 3  septembre.  —  Frisclitng  à  Barthélemy.  Aftaires  de 
Genève.  Faux  assignats,  «  Mme  de  Staël  est  ici  avec  son  ami  Nar- 
Imnne.  »  Transit. 


Vof.  447,  f®  244  v®,  cojiie,  1  p.  1/4  iii-f“. 
Vol.  440,  f®  1Ü4,  copie,  2  p.  in-l®. 
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1135.  —  Bâle,  snm-culottide  [1  7  septembre].  —  «  On  nous  annonce 
la  publicité  prochaine  du  traité  conclu  à  Vienne  entre  cette  Cour  et  les 
agents  anglois  Spencer  et  Oren ville.  Il  y  aura  vraisemblablement  de.s 
articles  secrets,  car  le  partage  d’une  partie  du  territoire  françois  (idée 
favorite  de  nos  ennemis)  ne  feroitpas  fortune  en  ce  moment. 


],  Rcf;tic  le  2  vendémiaire  [23  seplembre]. 
2.  Reçue  le  2  vendémiaire  [23  seplcmbre]. 
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«  Londres  est  encore  un  peu  troublé  depuis  la  dernière  sédition;  on 
y  parie  que  le  ministère  Pitl  ne  lardera  pas  à.  tomber  et  les  pertes 
immenses  du  commerce,  dont  nécessairement  toutes  les  classes  se 
ressentent,  peuvent  le  faire  espérer.  On  y  tremble  à  la  seule  idée  des 
François;  les  troupes  garnissent  les  cotes  dont  l’accès  est  le  plus  facile  ; 
on  s’v  retranche  avec  soin, 

v' 

«  Même  silence  sur  les  opérations  devant  Varsovie;  les  AuLriebiens 
entrés  en  Pologne  au  nombre  de  ITi  à  10  mille  hommes  ne  soot  point 
en  possession  de  Cracovie  :  ou  assure  qu’ils  ont  déjà  eu  des  affaires 
avec  les  l’olonois,  qui,  tous  armés,  semhlent  animés  d’un  même  esprit 
pour  combattre  les  étrangers  qui  les  oppriment.  Ils  font  de  fréquentes 
incursions  sur  le  territoire  prussien,  (fu’on  n’a  guère  la  possibilité  de 
couvrir.  Le  lormidahle  renfort  de  Musses  n’arrive  pas,  son,  existence 
n’est  même  pas  bien  constatée  ;  on  parle  seulement  d'un  corps  qui 
semble  ne  pouvoir  se  dépêtrer  de  la  Lithuanie,  le  même  qu’on  disoit 
avoir  pris  et  saccagé  W'ilna,  et  qu'on  dit  aujourd'liiù  n'avoir  pu  y  péné¬ 
trer. 

H  On  pourra  dire  que  l’Empereur  est  personnellement  à  la  solde  de 
l’Angleterre,  s’il  est  vrai,  comme  on  l’assure,  que  l’an  de  ses  engage¬ 
ments  est  de  marcher  encore  une  fois  contre  nous,  pour  ranimer  l’ar¬ 
deur  presque  éteinte  des  Allemands. 

«  Des  voyageurs  rapportent  que  l’année  do  riînqiirc  songeoît  <i  repas¬ 
ser  le  Rhin  poil]'  se  retirer  aux  environs  de  SchweLzingen  où  est  encore 
son  quartier  général.  Cet  avis  aviiil  clé  précédé  par  le  bruit  de  la  prise 
de  Cohlenz,  qui  ne  s’esl  pas  confirmée;  elle  avoit  peu  affecté  nos  aris¬ 
tocrates  parce  (ju'ils  ne  comptent  plus  que  sur  des  divisions  intérieures; 
leur  dietwn  commun  est  f[iie!es  Autrichiens  sont  des  bêtes,  par  la  raison 
([u’ils  se  laissent  battre;  en  attendant  on  ne  Irouveroit  pas  un  Suisse 
qui  ne  prétende  avoir  contribué  à  la  neutralité  do  son  pays.  Nos  triom¬ 
phes  ont  privé  de  la  mémoire  tous  ceux  qui  vouloient  l’engager  dans  la 
coalition. 

«  J’ai  l'cçu  l’cxlrait  d’une  lettre  de  Constantinople  renfermant  des  nou¬ 
velles  assez  fâcheuses  pour  nous,  et  par  voie  de  suite  pour  les  Polouois, 
Je  ne  sais  qui  me  l'envoie,  mais  récriture  m’en  est  connue  pour  en 
avoir  reçu  des  avis  secrets.  Je  le  joins  ici  en  nature,  ainsi  qu’une  lettre 
du  citoyen  Marné. 

«  P.-S.  — On  me  dit  dans  ce  moment  que  les  Autrichiens,  loin  de 
repasser  le  Rhin,  renforcent  leur  corps  d'armée  près  de  Prankcntal.  •> 

Vü!.  441),  f®  194,  original,  â  p.  .9/4  iii-f®. 

1136.  —  Paris,  /«*■  snm-cnloltide  [/  7  septf^mbre].  ■ —  Buehot  à  Bar- 
thélomy.  Réclamations  des  oïïiciers  du  ci-devant  régiment  de  Salis 
Grisons,  et  du  capitaine  Capol. 

Vol.  4Î>0,  f'*  11,  copie,  1/"^  P-  in-r®. 
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“  Buchot  à  Bar¬ 


il  37.  —  Paris,  sans-culottide  [17  septembre]. 

Ihéleroy.  Créance  du  canton  de  Berne, 

Vol,  4Ü0,  f®  12  V®,  copie,  1/1  p,  in-P, 

1138,  —  Parü,  Z’'®  sans-eulotiide  [17  septembre].  —  Lettres  de 
créance  du  citoyen  Lallement  envoyé  de  la  République  franç.aise  près 
la  république  de  Venise. 

Vol.  -4yO,  P  16G,  copie,  1/2  p.  in- P, 

1139,  —  Davos,  17  septembre,  —  Projet  adressé  par  la  diète  de 
Davos  en  Grisons  aux  Louables  Conseils  et  Communautés.  Affaires  de 
la  Vallcline  et  des  Grisons, 

Vol.  449,  P  IRC,  copie,  Ü  p.  J/4  ïi>-p. 

1140,  —  Paris,  2*  sa^iS'Cidoltide  [  J  8  septembre].  —  Bucliol  à  Bar- 
t  thélcmy.  Réclamation  de  Joseph-Marie  Caporgno,  marchand  d’estampes. 

Voi.  417,  P  272,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Gex,  12  thermidor  [30  juillet].  —  Les  administrateurs 
du  district  de  Gex  aux  administrateurs  du  département  de  l’Ain.  Même 
sujet. 

Vol.  4-47,  P  272,  copie,  1  p.  '1/4  iji-P. 

1141,  —  liaden.,  2®  sans-adoUide  [/S  septembre].  —  Barthélemy  A 
Buciiot.  Succéssion  de  Paul  Sellonf,  de  Saint-Gall. 

Vol.  447,  P  248,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


BULLETIN  nE  VENET 


1142.  —  Lausanne,  1  8  septembre.  —  Ce  que  les  Bernois  appellent 
mutinerie  et  taquinerie  s’accroît  sensiblement  dans  le  pays  de  Vaud. 
Relations  de  Berne  et  de  Zurich  avec  Genève.  «  L’ox-minîslre  Necker 
vient  de  se  trouver  dans  un  grand  embarras.  Il  avoit  clé  déposer  aa 
mausolée  bâti  dans  son  parc  de  Coppet,  le  grand  vase  d’espril-de-vin 
contenant  les  précieux  restes  de  sa  vertueuse  épouse,  lorsqu’il  apprit 
([ue  la  commission  nationale  de  Genève  l’avoit  condamne  R  mort  et  quVm 
l’attendoit  à  la  langue  de  terre  de  Séligny  lorsqu’il  reprendroit  la  route 
(le  Lausanne;  l’avis  cependant  étoit  faux  et  le  jugement  rendu  contre 
lui  ne  portoit  que  ennfiseation  de  biens  et  bannissement  perpétuel.  Il 
est  donc  revenu  à  sa  campagne  de  Beaulieu,  non  sans  se  faire  accom¬ 
pagner  de  quelques  braves  armés  de  pied  en  cap,  pour  le  défendre 
sur  le  passage  de  Séligny.  Vaine  précaution,  personne  ne  s’est  pnîscnté 
pour  lui  faire  un  mauvais  parti.  La  pédanterie  et  les  travers  de  ce 
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liiiîincier  l’ont  ab&oluniciil  perdu  dans  l’esprit  <les  Yaudois,  On  assure 
(|u'un  mauvais  plaisant  avoit  trouvé  moyen  de  faire  alTicher  sur  la 
tombe  de  Mme  Necîier  répigramme  suivante  : 


f}!  fiU  qiii  dam  soii  agonie 
N'imaQina  Hcn  de  plus  beau 
Que  d'être  placée  au  tombeau 
Comme  une  pêche  à  t'cait-de~vie ,  » 


Tiainsit.  Un  mandait  il  y  a  quelques  jours  du  Piémont  que  les  Fran¬ 
çais  se  retiraient  des  Iiauteurs,  mais  les  derniers  avis  portent  qu’ils 
rentrent  en  force  du  côté  de  Nice  et  que  la  cour  de  Turin  recommence 
i\  trembler.  Les  émigrés  continuent  d'éprouver  toutes  sortes  de  mésa¬ 
ventures  en  Suisse.  Jacs  assignats  sont  cotés  chez  les  banquiers  de  Lau¬ 
sanne  à  08  1/2  p.  0/0  de  perle. 


Vol.  Î41).  P  li'1,  firigiiial,  l  p.  in-f". 

1143.  —  Paris,  J®  sans-culoUâle  [  /  9  septetnbre].  —  liuchot  à  Barthé¬ 
lemy.  Plaintes  contre  le  citoyen  Gayet,  oflicier  municipal  de  Bourg,  qui 
s’était  permis  de  raturer  un  passeport. 


Vol.  147,  f“  272  v°,  copie,  1  /2  j).  iii-t''. 

Pièce  jointe.  — S.  i  7  fructidor  sepleiitbre].  —  Kxtrait  du  pro¬ 
cès-verbal  des  séances  du  «lirccloirc  du  département  de  l’Ain.  Même 
sujet. 


Vol.  447,  273,  copie,  3/4  p,  iii-f'. 

1144.  —  Paris,  .'P  sans-culot/ide  [  i  9  septenibrej.  —  Buchol  à  Barthé¬ 
lemy.  Réclamation  d‘un  nommé  Ilackett. 

l'- 

VoK  373  v^j  copie,  |/3  p*  jn-f^. 
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1145.  —  Paj'is,  .'i®  sans-culotHde  [i 9  sepiembj'e].  —  Buchot  à  Barthé¬ 
lemy.  Réclamation  de  la  citoyenne  lloIJard. 

Vol.  447,  P  237,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

1146.  - —  /iàlr,  î  9  septembre.  —  Le  grand  tribun  Buxtorf  [à  BucIiot?J. 
Oéances  de  Bùic.  ' 

Vol.  44(1,  182,  original,  1/3  p.  in-4^‘ 


lURTIlÉLEMY  A  BUCHOT  * 

H47.  Paden,  4'^  sam-culoUide  [20  ssplembré].  —  Barthélemy 
accuse  réception  de  la  lettre  du  2i  fructidor  [10  septembre]  et  donne 
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divers  détails  relatil's  aux  aflaires  du  A'^alais  et  au  mouvement  d’émictrés 
dénoncé  par  l'agent  national  prés  le  district  de  Oouljs-Marat. 

«  Filz  Gérald  n’a  ouvert  la  bouche  à  Lucerne  (]uc  pour  se  plaindre 
des  mauvaises  nouvelles  qiron  apprenoil  de  tous  les  côtés. 

«  IjG  citoyen  La  Quianle  vient  de  recevoir  du  citoyen  Kscher  de 
ilerg,  de  Ziii'îcli,  une  lettre  que  je  joins  ici  en  original.  Il  y  a  à  pre- 
sutner  (pie  le  prince  d'Allemagne  dont  il  y  est  parlé  est  le  duc  de  Saxe- 
Ootha  dont  les  principes  sages  et  humains  sont  connus.  C’est  un  homme 
<le  mérite  cl  un  fort  bon  patriote  que  cet  Esclier  de  Berg.  Sa  lettre  est 
une  réponse  îï  la  communication  qui  lui  avoit  été  donnée  de  celle  que 
lu  m'écrivis  le  18  Liicruiidor.  » 

Voî.  Hit,  P  -Itii-,  original,  2  p,  in-f*. 

Vol.  117,  f®2ti),  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Sainl-Maurice.,  29  fructidor  [/  5  septembre].  — 
llellïlinger  à  Barthélemy.  Aflaires  du  Valais.  Détails  relatifs  au  citoyen 
Flurv, 

Hf 

Vol.  447,  P  24!)  v®,  coiûe,  1  p.  in-f'\ 


b.  —  Neuchâtel  J  iô  seplembre.  - — Sandoz  de  Travers  à  Bar 
Prétendus  rassemblements  d'émigrés  sur  la  frontière. 

Vol.  447,  P  2ül>,  copie,  1  p.  in-P’. 

Vol.  419,  f“  iKî,  copie,  2  p.  in -P. 

c.  —  '/  6  septembre.  —  Kscher  de  Berg,  de  Zurich,  à  La  Quiante. 

11  lui  communique  le  contenu  d’une  lettre  qu’il  a  reçue  «  il  y  a  quelques 
jours  d'un  des  meilleurs  princes  de  l’Allemagne  dont  vous  respectez 
sans  doute  le  caractère  personnel  tant  connu  en  bien  par  la  renommée 
publique. 

«  Voici  ce  qu’il  m’écrit  : 

«  Votre  observation  que  ce  ne  soitqu’une  sage  modération  qui  puisse 
«  conserver  aux  autres  Etats  de  l’Europe  leur  constitution  est  très  juste. 
«  La  plupart  des  princes  en  sont  persuadés  et  les  autres  en  seront  con- 
«  vaincus  sous  peu,  pourvu  que  nous  ayons  la  paix.  Quelle  triste  per- 
«  speclivclüne  guerre  ruineuse,  des  dangers  du  dehors  qui  nous  mena- 
«  cent,  dans  l’intérieur  le  germe  des  révolutions.  Les  coalisés  sont  enlin 
«  persuadés  qu'un  peuple  qui  veut  être  libre  est  invincible.  La  Natioti 
<e  françoise  me  paroît  lasse  des  scènes  de  sang  et  la  [jaix  poiirroit  réla- 
11  blir  la  tranfiuillité  rlans  rintéricur  et  consolider  son  nouveau  gouver- 
w  nement.  Pourvu  f[ae  la  Convention  déclarât  fju’elle  fera  cctlc  paix 
«  sans  vouloir  garder  de  ses  conquêtes,  pourvu  ([u’on  garantit  à  la 
«  France  de  la  jmrt  des  autres  puissariccs  de  ne  jamais  s’immiscer  dans 
«  scs  affaires  domestiques,  alors  on  seroit  bientôt  d’accoixl. 

U  Dites  cela  à  M.  Barthélemy,  qu’on  dit  homme  respectable  par  ses 
«  vertus,  estimé  par  tous  les  baisses.  Dites-lui  que  le  sort  de  la  guerre 


BARTHÉLEMY 


« 

K 


[sEl’TEJimiE  1794]  BARTHÉLEMY  «iliî 

tf  el  LfitiL  de  circonstances  imprévues  pourroient  changer  la  face  (sic)  et 
(jiic  l'AUemagne  poussée  à  hout  dans  son  désespoir  pourroit  faire  des 
eifurls  auxquels  on  ne  erovoit  pas  dans  ce  moment-ci  et  rpii  ne  feroient 
<■  que  continuer  Jes  malheurs  de  la  guerre  par  les  espérances  que  puise- 
«  roient  alors  les  coalisés.  Je  crois  toujours  que  les  bons  Suisses  s’ac- 
«  quilleroient  le  mieux  de  l’oflice  de  médiateurs.  » 

K  Je  ne  coniiois  pas  M.  Barthélemy,  sans  eela  je  lui  aurois  adressé 
directement  le  contenu  de  cette  lettre...  Pesez  cette  ouverture,  faitcs-cn 
tel  lisage  que  vous  trouverez  bon  et  utile  au  bien  général.  Coiuinuni- 
qiicz-la,  je  vous  prie,  h  M.  rAmbassadeur.  Je  coniprends  très  bien  que  la 
(lonvonlion  nationale  ne  peut  jamais  faire  telle  déclaration  contraire  à 
ses  intérêts,  mais  le  Comité  de  Salut  public  est  à  môme  de  laisser 
cnlrevoir  sur  quels  principes  la  Nation  françoisc  poiuToit  faire  la  paix... 

«  Quel  l>eau  réve  que  par  rurnbassade  en  Suisse  une  guerre  si  mal- 
beureusfi  piU  être  terminée  et  la  paix  tant  désirée  rendue  à  l’Europe. 
Que  cela  confirmeroit  resLime  générale  qu'on  lui  a  déjà  vouée  pour 
sa  coiiduile  loyale,  si  éloignée  de  toutes  les  intrigues  envers  les 
Suisses  !...  » 

Voi.  449,  P  128,  original,  4  p.  in -4". 

Vol.  447,  P  201)  vo,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


1148.  —  0  enève,  20  sepiemhre.  —  J.-L.  Delaplancbe  à  Bartliélemy. 
All'aires  de  Genève.  Le  nouveau  résident,  le  citoyen  Adet,  est  arrivé, 
«  Les  premières  paroles  nous  ont  lait  concevoir  les  plus  do.uces  espé¬ 
rances- et  sans  doute  il  doit  être  aussi  content  de  nous.  Le  peu  d'heures 
qu’il  a  déjà  passées  ici  ont  été  fort  bien  employées.  11  a  apporté  l’ordre 
du  Comité  de  Salut  public  d’arréler  le  citoyen  Soidavie,  ce  qui  s’est 
exécuté  à  la  satisfaction  universelle  et  avec  un  respect  remarquable  de 
la  foule  pour  cet  homme  devenu  malheureux.  Celui-ci  s’est  écrie  en 
partant  :  Vivent  les  Genevois!  Personne  ne  lui  a  réponilu.  » 

Vol.  447,  P  208,  copie,  1  j).  iii-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  20  septembre.  —  l^a  ville  de  Genève  à  l’État 
de  Berne.  Aiîaires  de  Genève. 

Vol.  447,  P  208  v®,  copie,  2  p.  in-P. 


b.  —  Genève,  i  8  septembre.  — -  «  Rapport  fait  au  conseil  administratif 
(le  Genève  par  le  citoyen  Paul-Louis  Rival,  membre  de  ce  conseil.  » 
Même  sujet. 

Vol.  447,  r2(>9  Vf,  copie,  i  p.  2/3  iii-f". 


1149.  —  liaden,  5“  sans-cnloftide  [2!  seplernbre].  —  Barthélemy  à 
Buchot.  Réclamation  de  Jean-Jacques  Vauclier,  de  Flcurier,  pays  de 
Neuchâtel. 

Vol.  -447,  P  231  Vf,  copie,  1  /4  p.  in-P. 
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1150.  — '  Lausanne,  .21  septembre.  ■ —  HuîleLin  de  Venct.  Relations 
de  Rerne  avec  Gcniève.  Allai re  des  brevets  et  décorations.  Le  régiment 
«le  Watteville  reste  au  service  de  Herne,  Tentatives  des  émigrés  pour 
rentrer  en  France.  La  régence  de  Fribourg  vient  de  sc  décider  à  ne 
garder  que  lüüü  prêtres  déportés  et  4U0  émigrés. 


Vol.  .iW,  f"  162,  cü[)ie,  2  p.  î/2  iii-f'*. 
Vol.  tîiO,  f"  0,  copie,  1  p.  1/2  in-r. 
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1151,  —  lîâle,  vendémiaire  [â 2  septembr/^.  — «  Un  des  grands 
moyens  dont  la  coalition  sc  sert  en  ce  moment  pour  tourner  l’opinion 
publitjtie  contre  la  Convention  nationale,  c’est  <le  faire  répandre  dans 
toute  l’Allemagne,  ainsi  qu’on  le  verra  dans  la  lettre  ci-jointe,  qu’elle 
ne  veut  pas  conclure  de  paix,  établir  la  constitution,  ni  organiser  un 
gouvernement  stable.  Ce  ebangement  est  d’aulant  plus  étonnant  qu’il 
est  notoire,  même  parmi  le  peuple,  que  les  puissances  coalisées  ont 
constamment  déclamé  ctnilre  toute  constitnlion  libre  et  qu’elles  n’ont 
cessé  de  s’occuper  des  moyens  de  rétablir  la  royauté  et  l’ancien  ordre 
de  choses  en  France.  Une  paix  accordée  à  de  pareils  ennemis  ne  seroit 
qu’une  trêve  en  faveur  de  cette  ligue  scélérate,  qui  ne  clicrche  qu’à  re¬ 
prendre  haleine  pour  échapper  à  la  ruine  dont  elle  se  voit  menacée.  La 
guerre  ne  feroil  que  changer  de  forme  et  nos  ennemis,  sans  nous  com- 
baltre  en  rase  campagne,  continuoroient  leurs  hostilités  et  leurs  perfi¬ 
dies  du  fond  de  leur  cabinet.  11  faut  donc  en  Unir  une  bonne  fois  et  ne 
pas  préférer  une  paix  dictée  par  l'impatience  et  la  ci’ainle,  à  une  paix 
plus  coûteuse  à  la  vérité,  mais  solide  et  avantageuse  sous  tous  les  rap¬ 
ports  et  seule  digne  de  figurer  dans  les  fastes  de  la  République  Irançoiss. 

<1  Four  déjouer  cette  nouvelle  intrigue  de  Pilt  et  du  cabinet  de  Vienne, 
il  conviendroit  peut-être  de  faire  circuler  par  nos  partisans  en  Alle¬ 
magne  que  l’Empereur  et  les  princes  d’Kinpire  s’obstinent  à  conduire 
tous  leurs  inalbeiireux  su  jets  à  la  boucherie  et  à  les  mettre  sur  la  paille, 
plutôt  que  de  reconnoître  la  République  françoise  et  de  faire  une  paix 
populaire  dépouillée  de  toutes  les  rubriques  de  l’ancienne  diplomatie, 
parce  qu'ils  se  verroient  ramenés  à  l’institution  primitive  de  la  consti¬ 
tution  germanique,  qui  est  entièrement  républicaine. 

«  Les  grands  événements  qui  ont  illustré  les  Révolutions,  nous  four¬ 
nissent  de  nombreux  exemples  de  la  facilité  avec  laquelle  on  peut  faire 
naître  des  troubles  dans  un  État  qui  se  régénéré,  et  qui,  du  sein  cor¬ 
rompu  et  pestilentiel  du  despotisme,  a  passé  au  culte  de  la  liberté  et  <Ie 
l’égalité. 


1,  Reçue  le  □  vendémiaire  [2é  seplemhre]. 


[SEPTEMtinE  1794]  UAllTHÈLEMY  31 0 

«  La  politique  dcsorgariisatrice  de  nos  ennemis  s’est  en  eHet  cons- 
tainment  portée  sur  rintérieur  de  la  Itépubliquû  pour  la  déchirer  par 
l’esprit  de  parti,  par  des  dissensions  eontinuelles.  La  guerre  a  heureu¬ 
sement  donné  aux  passions  une  direction  vers  les  fronlièi'es,  ce  qui  les 
émoussera  au  point  (prelies  ne  pourront  plus  allumer  de  guerre  civile, 
il  ne  faut  pas  enfin  laisser  de  temps  à  rennemi  pour  ramasser  de  nou¬ 
veau  cle.s  matières  conibustihles  destinées  à  l’incendie  de  nos  foyers. 
(Quelque  grandes  que  soient  les  ressources  de  IWngleterre,  ses  trésors 
s'épuisent,  et  son  crédit  est  d'autant  plus  menacé  que  l’abus  qu’on  en 
fait  pour  inventer  de  nouvelle.s  ressources  pronostique  une  faillite  pro¬ 
chaine  et  totale. 

«  Les  gouvernements  les  plus  redoutables  sont  ceux  qui  tirent  leurs 
sources  et  leurs  raoyen.s  de  leur  propre  pays.  Aucun  de  nos  ennemis  ne 
se  trouve  dans  ce  cas  ;  les  uns  cnit  peut-être  de  quoi  payer,  mais  n’ont 
pas  de  soldats,  les  autres  ont  des  soldats  et  pas  d'argent.  Ces  secours 
mitluels,  ce  trafic  réciproque  auquel  ils  sont  réduits,  est  une  source 
iulinie  de  confusion,  de  chicane,  d'animosité  cl  de  désordres.  Les  princes 
ont  leurs  intérêts  personnels,  les  maitresses,  les  ministres,  les  courti¬ 
sans  et  les  généraux  sont  dans  le  même  cas;  en  vain  le  danger  commun 
les  ramènera  à  riiarmonie  et  à  l'unité  fractions,  l’égo'isme  les  rendra 
sourds  et  la  chose  publique  périclitera. 

«  Jetons  un  coup  d’œil  rapltle  sur  lasituaüon  actuelle  des  principales 
puissances  en  état  de  jouer  un  rôle  dans  la  tourmente  qui  agite  l’Eu¬ 
rope,  nous  verrons  r.Vutricbe  qui  a  manifesté  sa  foi  blesse  et  son  épui- 
-sement  dans  la  proclamation  adressée  à  l’Empire,  et  son  orgueil  stu¬ 
pide  dans  son  dernier  traité  conclu  avec  l'Angleterre.  On  no  sait  pas 
s'il  faut  plus  s’étonner  de  l’arrogance  ou  fie  la  bêtise  de  cette  maison 
impéi'îale. 

«  La  Prusse  est  menacée  dans  ses  propres  Etals,  ses  trésors  sont 
épuisés  et  le  moment  s’approche  où  l’on  pourra  apprécier  le  résultat 
de  l’ineptie  de  Frédénc-Guillaume,  de  la  corruption  de  scs  mannequins 
de  ministres  et  de  toutes  les  bévues  politiques  et  erreurs  de  calcul  qui 
f)nl  été  commises  depuis  Frédéric  le  Grand. 

«  Le  Gorps  germanique  dont  il  semble  qu’on  veut  mettre  en  ré([insi- 
tinn  les  forces  épuisées,  ressemble  à  un  athlète  auquel  on  a  cassé  liras 
et  jambes;  on  ne  parviendra  jamais  à  lui  faire  faire  de  grands  elTorts. 
Les  mêmes  habitants  de  l’Empire  qui  avec  toute  l'apparence  de  la  vo¬ 
lonté  de  s’insurger  se  laissent  néanmoins  dominer  par  une  poignée  de 
soldats,  seront  aussi  lâches  dans  leur  uniforme  de  milice  qu’ils  le  sont 
dans  leur  habit  de  paysan.  Toutes  les  opérations  de  la  coalition  dans 
l’Empire,  inêine  les  plus  favoraldes,  ne  s’exécuteront  f|u’à  force  de  temps 
et  il  scroit  facile  de  surprendre  le  Corps  germanique  pendant  qu’il  s'oc¬ 
cupe  à  ramasser  ses  membres  et  ses  moyens  épars. 

«  A  l’égard  de  la  Hollande  où  il  n’y  a  que  les  grands  obstacles  qu’op- 
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pose  le  lerraiii  (jue  nos  républicains  aient  k  vaincre,  la  iliscortle  para¬ 
lyse  les  forces  tic  ce  pays,  et  si  même  les  riches  des  deux  partis  se 
réunissoient,  les  habitants  peu  aisés  n’en  seroient  pas  moins  ruinés  ; 
la  misère  se  trouve  enfin  dans  ce  pays  k  coté  de  l’extrême  opideiice, 
et  le  pauvre  se  réjouit  toujours  des  dangers  qui  menacent  les 
riches. 

«  Je  ne  parle  pas  de  Tltalie  et  de  riOspagne,  ni  rune  ni  l’auti'e  ne  saii- 
roit  être  dangereuse  pour  la  France,  mais  elles  nous  font  en  allendanl 
un  mal  réel,  en  occupant  une  partie  de  nos  armées,  dont  la  valeur 
seroit  digne  d’un  adversaire  plus  respectable. 

«  La  Pologne  si  même  elle  devoit  être  subjuguée  pour  un  moment  ne 
nous  en  a  pas  moins  fait  une  heuieuse  diversion.  Aussi  ne  doil^elle  pas 
même  en  .succombant  éciiapper  à  notre  vigilance,  11  n’y  a  pas  longtemps 
qu’un  ci-devant  ministi'e  prussien,  homme  de  beaucou[i  de  talent,  a 
dit  qu’on  ne  pouvoil  jamais  conserver  la  conquête  de  la  Pologne  que 
par  le  moyen  d’une  forte  garnison,  et  qu’on  risqueroit  que  celte  gai'- 
nison  même  ne  fiU  à  la  fin  gagnée  par  le  fanatisme  de  la  liberté  qui 
donne  dans  ce  moment  des  forces  longtemps  inconnues  à  la  Pologne  el 
qu’on  ne  pourra  jamais  déracinei’. 

«  La  Porto  oltoniane  devient  chaque  jour  plus  importante  pour  la  Hé- 
puldique  françoise;  elle  lui  offre  des  ressources  k  l’égard  de  la  Pologne 
el  plus  directement  encore  par  une  allaque  des  Jitats  de  rAulrîchc,  Scs 
décisions  el  sa  conduite  dépendent  de  la  ferinctê  et  do  la  capacité  de 
nos  agents  et  de  l’énergique  persévérance  que  le  gouvernement  mani¬ 
festera  pour  les  soutenir. 

«  La  Suisse  est  infmiment  utile  à  la  République  françoise  par  sa  neu¬ 
tralité,  en  couvrant  non  seulement  70  lieues  de  frontière,  mais  encore 
en  nous  servant  de  point  intermédiaire  et  de  contact  avec  toutes  les 
puissances  étrangères  pour  la  correspondance  et  pour  nous  procurer 
tous  les  objets  dont  nous  avons  un  Ijesoin  pressant. 

«  La  Suède  et  le  Bancmark  sont  des  alliés  précieux,  leur  jalousie 
contre  la  Prusse  nous  les  attache  par  des  liens  bien  forts  qu’on  pour- 
roit  peut-être  resserrer  encore.  C’est  par  le  Daneraark,  la  Suède,  la  Po¬ 
logne  et  la  Porte  qu’il  faut  contenir  la  Russie  qui  ne  semble  épargner 
et  réserver  ses  forces  fjiic  pour  punir  un  jour  la  stupidité  de  ceux  qui 
s’aflbiblisscnt  dans  son  voisinage. 

«  Tel  est  l’aperçu  de  la  situation  actuelle  des  principales  puissances 
de  FFurope;  elle  est  dos  plus  avantageuses  el  fort  tranquillisante  pour 
la  cause  de  la  lilierté.  De  rhariiionie  el  du  calme  dans  l’intérieur  de  la 
France,  de  l'activité  et  de  l’ordre  dans  toutes  les  opérations  du  gouver¬ 
nement,  unité  d’action  et  célérité,  principalement  en  ce  qui  regarde 
les  mesures  de  la  guerre  el  le  service  extérieur,  et  la  République  par¬ 
viendra  il  effectuer  le  bouleversement  et  la  ruine  de  la  coalition  et  à 
conduire  sa  banjue  h  lion  port  dans  le  naufrage  général  qui  aura  etc 
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occasionné  par  nos  ennemis  et  leurs  agents  intérieurs  et  extérieurs  qui 
en  seront  les  victimes. 

«  Pour  donner  au  Comité  de  Salut  public  une  idée  des  moyens  que 
la  coalition  se  propose  d’employer  pour  travailler  rintérieur  de  la  Ile- 
publique  françoise  je  l'adresse  ci-joint  l’analyse  du  plan  qui  a  été 
envoyé  à  Pitt  par  les  ci-devant  princes.  L’enlèvement  du  petit  CapcL  en 
est  un  des  principaux  articles,  mais  sur  quoi  on  compte  le  plus,  c’est 
sur  la  désorganisation  des  dilTércntes  Commissions  qui  viennent  d’être 
créées.  Les  coalisés  se  donnent  beaucoup  de  mouvement  pour  y  par¬ 
venir,  un  de  leurs  agents  le  baron  de  Poissac  demeurant  à  Solenrc  a 
été  autorisé  à  envoyer  à  Londres  un  homme  chargé  de  présenter  à  PilL 
un  grand  plan  établi  sur  les  bases  du  projet  ci-joint.  Comme  cet  émis¬ 
saire  ne  demande  pas  mieux  que  de  servir  la  République  françoise,  il 
propose  au  Comité  de  Salut  public  de  faire  rédiger  uu  projet  idéal  de 
renièvenient  de  Capel,  de  désorganisation  de  rintérieur  et  d’y  joindre 
un  simtdacre  do  plan  de  campagne  et  toutes  les  fausses  confidences 
qu’il  voudra  faire  faire  à  Pîtt;  il  partira  ensuite  pour  Londres  et  lâchera, 
tout  en  liernant  Pitt  et  les  prince.s  do  folles  espérances,  de  pénétrer  le 
secret  du  cabinet  Saint-James.  Cet  émissaire  repassera  à  Bâle  dans 
quinze  jours,  il  y  attendra  les  ordres  du  Comité  de  Salut  public,  dont  il 
est  déjà  connu  ;  sa  qualité  de  Suisse  le  met  à  portée  de  voyager  avec 
silrelé,  il  est  très  intrigant  et  connoit  parfaitement  les  côtes  d’Angle¬ 
terre  qu’il  a  sondées  pendant  la  guerre  d’Amérique  avec  Parades,  Je  lui 
ai  promis  de  rendre  compte  de  sa  proposition  et  de  soUiciter  des  instruc¬ 
tions  qui  puissent  m’autoriser  à  entrer  avec  lui  en  explication  à  cet  égard. 

«  J’ai  adressé  la  lettre  ci-jointe  au  général  Michand  commandant 
rarraée  du  Rhin,  il  me  l’a  renvoyée  en  me  marquant  qu’il  ne  pouvoil 
ouvrir  aucune  lettre  venant  de  rôtranger.  Je  lui  ai  ensuite  demandé  la 
permission  de  l’ouvrir,  il  ne  se  croit  pas  suffisamment  autorisé  à  me  la 
donner  puisqu'il  ne  m’a  pas  répondu.  J’ai  voulu  rendre  cette  lettre 
qu’on  dit  du  général  aulrichieii  commandant  l'armée  du  Rliin,  mais  le 
conseiller  Itâlois  qui  me  l’a  remise  il  y  a  déjà  du  temps  m’a  prié  de 
rouvrir.  Comme  il  ne  sait  cependant  pas  ce  qu’elle  renferme,  j’ai  pré¬ 
féré  de  te  railrcsser  pcuir  la  faire  passer  au  Comité  de  Salut  public.  11 
s’agit  à  ce  que  je  crois  d’échange  de  prisonniers . » 

Vol.  419,  1”  IÜ8,  original,  11  p.  1/2  in-f’. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Pâle,  26  fructidor  [12  septenil/re]. —  Bâcher  h 
Poussedoirc.  Faux  assignats. 

Yül.  119,  1“  91>,  copie,  a  p.  ia-l®. 

b.  —  -S’.  17  sepiemlifc.  —  Rapport  tle  l’autre  côté  du  Rhin.  Détails 

d’intérêt  militaire,  Réforme  apportée  par  le  margrave  de  Bade  ilans  .ses 
dépenses.  Liât  des  esprits  en  .VUemagne. 

Vol.  119,  fo  121,  copie,  3  p.  1/2  in-f''. 
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c.  —  Comtance,  !  S  sepfemàre.  — Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d'au¬ 
teur,  relative  aux  émiiîrés  établis  à  Constance. 

VoL  449,  r"  142,  copie,  1  p.  in-f®. 


d.  —  Au  quuï'tîer  généra!  de  Neustadt,  la  J®  sam-culottide  [i  9  sep¬ 
tembre].  —  Le  général  Micliaud  à  Bâcher,  Détails  d’intérêt  militaire. 

Vol,  449,  r®  151,  copte,  1  p.  1/2  îii-f®. 


e.  —  jS'.  a,  3^  sans-culotlîde  [19  seplemh-e]. —  Bapport  de  l’autre  côté 
du  Rhin.  Détails  d'intérêt  militaire. 

Vol.  -419,  f“  152,  copie,  2/3  i».  Iii-f®. 


f.  — •  Analyse  du  projet  d'enlèvement  du  ci-devant  Dauphin  et  pour  la 
désorganisation  générale  de  la  police  intérieure  de  la  ilèpubligue. 

«  Le  plan  pour  l’enlèvement  du  ci-devant  Dauphin  et  sa  sœur  ligu- 
roit  la  garde  du  Temple  de  100  hommes  pris  alternativement  dans  six 
sections.  Il  y  avoit  IG  postes  tant  Intérieurs  qu'extérieurs  et  5  senti¬ 
nelles  à  passer  pour  arriver  à  rappartement  des  princes. 

«  La  première  étoit  posée  à  cùté  du  grand  corps  de  garde  dans  la 
cour  d’entrée, 

«  La  seconde  à  l’entrée  de  la  seconde  cour  au  pied  de  l'escalier  tour¬ 
nant. 


«  Jja  troisième  au-dessus  de  l'escalier  dans  le  vestibule  de  rapparie- 
ment  des  comniissaii'es. 

«  La  quatrième  à  l’entrée  du  passage  de  la  terrasse  au-dessus  du 
petit  escalier  à  côté  de  l’appartement  du  geôlier. 

«  La  cinquième  dans  rantichamhre  qui  sépare  rappartement  du 
Dauphin  de  celui  de  sa  sœur. 

«  Ces  quatre  dernières  étoient  sous  la  clef  pendant  leur  faction  et 
tous  les  passages  susdésignés  correspondoient  directement  dans  le 
vestibule  des  commissaires. 


«  On  observoit  que  dans  chaque  section  ii  se  trouvoit  des  hommes 
qui  faisoient  métier  de  monter  la  garde  pour  d’autres  et  qu’en  général 
les  hoTirgcois  de  Paris  n'aiinoienl  pas  cette  garde,  qu’il  étoit  facile  de 
connoitre  les  sîx  sections  qui  doivent  fournir  la  garde  un  tel  jour,  et 
choisir  parmi  ces  liomine.s  habitués  à  la  monter  ceux  qui  seroient  pro¬ 
pres  à  être  séduits. 


«  Onze  sentinelles,  savoir  un  sous-onicier  et  dix  soldats,  dévoient  être 


corrompus,  ils  dévoient  tous  tomber  de  faction  h  dix  heures  ou  deux 
heures  dans  les  postes  ci-dessus  marqués,  ceux  que  le  sort  n’y  aurolt 
pas  amené  dévoient  changer  leurs  heures,  ayant  présentement  beau¬ 
coup  de  facilité  pour  cet  objet. 

«  Le  sous-üfltcier,  en  posant  les  sentinelles  de  minuit,  devoit  laisser 
toutes  les  portes  ouvertes,  reporter  les  clefs  au  capitaine  et  ahandonnei’ 
son  poste  avec  les  cinq  hommes  qu’il  venoit  de  relever,  le  Dauphin 
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avec  sa  sœur  devoil  sortir  à  minuit  et  demi  avec  les  cinq  factionnaires  et 
on  se  cliargeoit  de  procurer  à  ces  onze  personnes  des  passeports  pour 
émigrer  après  s’ètre  cachés  pendant  une  quinzaine  de  jours. 

«  Le  Dauphin  et  sa  sœur  hahilièe  en  garçon  dévoient  sortir  avec  leur 
comlucteur  à  coté  de  la  barrière  de  Charenton,  monter  en  voiture  iiors 
de  Pai-is  et  aller  prendre  ta  poste  forcée  k  tx‘ois  ou  quatre  lienes- 

«  Voilà  ù  peu  près  sur  quoi  rouloil  le  plan  d’enlèvement  dans  lequel 
011  a  développé  tous  les  moyens.  Les  princes  ont  extrêmement  accueilli 
ce  plan,  l’ont  communiqné  au  Gouvernement  anglois  qui  a  paru  désirer 
qu'on  l’adaptât  à  un  plan  inliniment  plus  vaste,  celui  de  désorganisa¬ 
tion  générale  de  la  police  intérieure  de  la  République,  des  armées  et  de 
la  marine,  en  corrompant  s’il  est  possible  les  membres  les  plus  influents 
des  seize  nouveaux  Comités,  en  attaquant  les  parties  principales 
fies  vivres,  des  ateliers  et  des  cbanliers,  en  faisant  faire  de  faux  rapports 
et  de  fausses  soumissions,  jeter  également  des  vues  sur  des  gens 
secondaires  des  comités,  sur  tous  les  rapports  et  les  parties  dont  ils 
sont  chargés,  jeter  des  vues  sur  les  signaleurs  des  côtes  maritimes,  sur 


l’introduction  de  forces  dans  la  Vendée,  sur  l’insurrection  dans  les  dépar¬ 
tements  voisins  de  la  frontière,  en  un  mot  embrasser  dans  un  seul  et 
meme  plan  tous  les  ressorts  principaux  du  gouvernement  françois,  tous 
les  points  sur  lesquels  il  peut  être  attaqué  avec  succès  et  l’époque  qui 
pouiToit  être  déterminée  pour  sa  chute  générale.  Voilà  le  plan  que  la  coa¬ 
lition  demande  afin  d’y  adapter  ses  opérations  de  campagne  prochaine. 

«  11  faudroit  pour  déjouer  la  coalition  tendre  un  piège  à  Pitt  en  lui 
faisant  présenter  un  plan  chimérique,  mais  fertile  en  Jiioyens,  parsemé 
d'objeclions  et  réunissant  toutes  les  vraisemblances  possibles.  Sous 
peu  de  jours  je  dois  me  rendre  à  Soleure  pour  en  raisonner  avec  M.  le 
baron  Hoissac  qui  est  autorisé  par  les  princes  à  m’engager  de  rédiger 
un  plan  d’après  les  bases  convenues.  Pour  tirer  un  grand  parti  de 
cet  état  des  choses  il  faudroit  que  le  Comité  de  Salut  public  me  fit  par¬ 
venir  un  plan  séduisant  bien  raisonné  et  dév  eloppé  dans  le  plus  grand 
détail.  Ce  plan  qui  seroil  purement  idéal  et  qui  pourroit  contenir  des 
dispositions  de  campagne,  de  commerce  et  de  finances  tout  opposées  à 
celles  qu’on  auroîl  en  vue,  seduiroit  les  princes  et  captiveroit  Pitt  au 
point  qu’oii  leur  feroit  prendre  le  change.  La  coalition  met  en  activité 
toutes  ses  forces  pour  donner  un  dernier  coup  de  collier,  j'espère  que 
le  trait  cassera  et  que  la  corde  rompue  lui  tombera  sur  le  nez.  » 


Vol.  -tilt,  P  174,  copie,  H  p.  1/4  iu-f“. 
Vol.  4St,  f"  KH,  copie,  9  p.  l/lî  iii-f". 


1152.  —  /Jâle,  i vendémiaire  [5Æf  septemh?'e]. —  Raeber  à  Ruchot. 
Faux  assignats. 

Vol.  44Ô,  fo  HH,  original,  3  p.  1/9  in-f®. 

Vol.  447,  P  235,  copie,  1  p,  în-f**. 


320 


PAPIERS  DE 


[septkmbue  1794] 

Pièces  jomles.  —  a.  —  «  Rapport  de  Ja  direction  de  la  police  de 
riitat  de  lîàle.  »  Même  sujet. 

VoL  447,  2ii:J  V»,  copie,  1  p,  d/â  in-f®. 

V'oh  4iR,  P  KiO,  copie,  3  p.  l/i  in-f®. 


b.  —  //«/e,  26  fntciidoi'  [12  septembi'e],  —  Bâcher  au  représentant 
du  peuple  Foussedoire,  Même  sujet. 

Vol.  447,  f"  2:iG,  copie,  1  p.  2/3  in-f®, 

1153.  —  Baden,  ve7idémmire  an  ///  [22  sepiejnbve].  —  Barthé¬ 
lemy  à  Buchot.  Récliimation  du  citoyen  Eschmann. 

Vol.  449,  f®  177,  original,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol,  447,  r®  2:J2,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


1154,  —  Pontarliei',  vetidéiniah'e  \22  seplembi'é].  —  L’agent  na¬ 
tional  près  le  district  de  Pontarlier,  à  Barlliéleniy,  au  sujet  du  nommé 
Le  Rebours  et  des  émigrés  du  canton  de  Neuchâtel. 

Vol.  4ü0,  f”  38,  copie,  2/3  p.  iii-f®. 

1155.  — Saint- Maw'ice,  vendémiaire  [22  septembre],  —  Ifelfllin- 

gerà  Barthélemy.  Affaires  du  Valais, 


Vol.  447,  f®  2tiG  v®,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 


1156.  —  Saint-Maurice,  vendéiniaire  [22  septembre],  —  Ilelfiïiii- 
ger  à  Bachot.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f®  268,  copie,  3/4  p.  in*P’. 


1157,  — Paris,  2  vendêmiaii'e  [26  septe?nb?'e].  —  Buchot  à  Barthé¬ 
lemy,  au  sujet  de  deux  marins  prisonniers  clos  Anglais. 

Vol.  430,  f®  23,  copie,  1/4  p.  in-l". 

Pièce  jointe.  — Roche  fort,  27  fi'uctidor  [1 6  septembre],  —  Normand, 
chef  des  armements  de  classes,  à  Brunot  père.  Même  sujet. 

Vol.  4Ü0,  f®  23,  copie,  1/4  p.  iii-F. 


1158.  —  Baden,  2  vendémiah’e  [26  septembi'e],  —  Barthélemy  à 
Buchot.  Envoi  des  deux  pièces  suivantes  par  lesquelles  l’État  de  Bàle 
demande  à  acheter  du  Lois  de  chauffage. 


Vol.  449,  f®  180,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 
Vol.  447,  f®  2Ü2  v“,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Bâle,  l  i)  septembre.  —  MM.  de  BAle  à  Barthé¬ 
lemy.  Même  sujet. 

Vol.  447,  f®  233,  copie,  l/4p.  in-f®. 
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b.  —  Bille,  l  U  sepietnùrt'.  —  -Noie  Je  l’Ktat  Je  Bâle.  Mêiiie  sujet. 
Vol.  447,  aiia,  coitie,  3/i  P-  inJ''- 


1159.  —  Badeii, 
Buchol.  Réclamation 


.2  vendémiaire  [.23  septembre].  —  Barthélemy  a. 
du  trésorier  Frisching  en  faveur  Je  trois  de  ses 


amis. 


Vul.  447,  f"  Üli3  v",  copie,  1/^2  p.  in -P. 


IHéce  jointe.  —  Berne,  19  .s-<î;?temérc.  —  Frisching  à  Barthélemy. 
.Même  sujet. 

Vol.  447,  P  2;j3  v“,  copie,  l/â  p.  in-P. 


Ü0O.  —  Baden,  2  vendémiaire  [23  seplemljn^.  —  Barthélemy  h 
Bucliot  relativement  au  citoyen  Venet. 

Vol.  447,  r®  232  v«,  copie,  1/4  p,  in-P. 

1161.  —  Baden,  2  vendémiaire.  [.23  septembre],  —  Bartliclemy  à  Bu- 
l'hol.  Envoi  de  InfM)  livres  à  Constantin  Stainaty,  Réclamation  des  frères 
.\gnelli,  rédacteurs  de  la  Gazette  de  fAUfano. 

Vol,  447,  P  2ü4,  copie,  3/4  p.  in-P. 


mVALZ  EUCHOT  * 

1162.  —  Baie,  2  vendémiaire  [  23  septembre'\,  —  Alîaires  des  Grisons. 
Découragement  et  mécontentement  dans  les  armées  des  coalisés,  «f  Var¬ 
sovie  est  libre...  Toutes  les  relations  attribuent  la  retraite  des  Prussiens 
au  soulèvement  d’une  partie  de  leur  propre  pays...  Dn  se  démène  à 
Katisbonne  pour  avoir  une  armée  de  l’Empire,  I/exemplc  du  roi  de 
Prusse  qui  loin  de  fournir  un  nonveau  contingent  insinue  qu’il  n’auroit 
pas  diï  SC  borner  à  réclamer  les  frais  des  sièges  de  Francfort  et  de 
■Mayence,  sert  merveilleusement  l’impuissance  des  co-Etats.  L’Autriche 
est  d’autant  plus  pressante  que  les  dispositions  des  Galliciens  lui  font 
craindre  pour  ce  pays  et  pour  la  Hongrie.  La  flotte  de  Ilood  est  défini¬ 
tivement  en  mer.  Le  gouvernement  anglois  semble  redoubler  de  bonnes 
intentions  pour  la  ligue,  à  mesure  que  les  affaires  de  celle-ci  devien¬ 
nent  plus  mauvaises.  H  s’agit  de  sauver  la  Hollande.  Le  ministre  Wynd- 
liam  y  a  été  envoyé,  et  quoique  rAngleterre  proprement  dite  n’offre 
partout  qu'une  aveugle  soumission,  on  m’assure  que  son  gouvernement 
fera  des  démarcbcs  pour  avoir  la  paix  aussitôt  qu’il  verra  l’impossibilité 
de  défendre  cette  ex-république,  ainsi  que  la  famille  usurpatrice.  Les 
détails  qui  nous  sont  parvenus  de  Constantinople  par  l’Italie  sont  moins 


1.  Reçue  le  î  veiiilèmîaire  [28  seplcmbre]. 
Suisse,  l\^  —  1794. 
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désavantageux  pour  nous  f[iie  ceux  renfermés  dans  le  bulletin  que  je 
t’ai  transmis  précédemment,  et  que  j’ai  su  venir  des  agents  autrichiens  ; 
il  s'agit  néanmoins  de  la  déportation  d'un  certain  nombre  de  François, 
mais  de  ceux,  dit-on,  qui  contrarioient  le  ministre  de  la  République. 
I.,es  grands  changements  annoncés  dans  le  Divan  ne  sont  pas  exacts  non 


plus.  »  Détails  d’intérêt  militaire. 

Vol.  449,  f®  183,  original,  3  p.  3/4  in-f®. 

1163.  —  SalinSf  2  vendémiaire  \ 2^  septembre],  —  Haudry,  inspecteur 
général  des  salines  du  Jura  et  du  Doubs,  à  Barthélemv.  Sels. 

^  ^  k.* 


Vol.  4130,  P  31J, 


copie,  3/4  p,  in-f“. 


f^ièces  jointes,  —  a,  —  Paris^  2i  fructidor  [7  septembre],  —  La  Com¬ 
mission  de  commerce  et  approvisionnements,  à  Jeunet,  agent  national 
du  district  de  Lons-le-Sauhiîer.  Même  sujet. 

Vol.  4110,  f“  35  v®,  copie,  1/4  p.  in-f“. 

* 

b.  —  Paris,  24  fructidor  [/  0  septembre],  —  Rougemont  à,  .ïeunet. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  r®  35  V®,  copte,  2/3  p.  in-f®. 


c.  —  Lons-le-Saulnier,  29  fructidor  [J  â  sejytembre],  —  Jeunet  au 
Directeur  de  la  saline  de  .Montmorot.  Même  sujet. 

Vol.  450,  f®  3ü,  copie,  1/2  p.  In-f®. 


d.  —  Montmorot,  3®  sans-culottide  [t  9  septembre],  —  Le  Directeur  de 
la  saline  de  Montmorot  à  Jeunet.  Même  sujet. 

Vol.  450,  f®  36,  copie,  1/3  p.  iii-f®. 


1164.  —  Salins,  2  vendémiaù'c  [23  septembre],  —  Ilaudry  à  Barllié- 
lemv.  Sels. 

Vol.  450,  r®  30  V®,  copie,  1  p,  in-P. 

1165.  —  Genève,  2  vendémiaire  [23  septembre],  —  P, -A.  Adet,  envoyé 
de  la  République  française  près  celle  de  Genève,  à  Barlhélenij'.  Il 
annonce  son  arrivée. 

Vol.  447,  f®  274  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

1166.  — ■  Paris,  3  vendémiaire  [24  septembre],  —  Le  Comité  de  Saint 
public  h  Barthélemy.  Instructions  données  à  Adet,  nommé  résident  de 
France  à  Genève. 

Vol.  449,  r®  193,  minute,  2/3  p.  iji-4®. 
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1167.  —  Baden,  3  veiidémiaire  [24  septembi'e].  — ■  Le  transit  devient 
de  jour  en  jour  plus  pénible.  Faux  assignats.  «  On  me  mande  de  Berne 
fine  Filz  Gérait!  qui  y  est  de  retour  attend  impatiemment  la  permission 
de  se  rendre  à  Londres;  il  se  déplaît  singulièrement  à.  Berne,  «  Détails 
relatifs  à  Théodore  de  Lameth,  Réclamation  du  chancelier  du  Rhein- 
thaï,  Lombach. 

Vol.  44t),  187,  original,  3  p.  i/’2 

Vol,  447,  r®  2Î>7,  copie,  2  p.  iii-f". 

Bièces  jointes. —  a.  —  Berner  20  septembre.  —  L’avoyer  Steigerà 
Barthélemy.  Transit.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  238,  copie,  3/4  p.  in-t". 

Vol.  449,  f®  lî>6,  copie,  1  p.  1/3  in-fo. 

b.  —  Zurich,  21  septembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar¬ 
thélemy.  Transit.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  447,  F  238  v^-,  copie,  9  p.  3/4  in-F. 

Vol.  449,  f»  Î60,  copie,  3  p.  1/4  in-t». 

c.  "  Berne,  i  9  septenibre.  —  Frisching  à  Barthélemy,  Vœux  pour  la 
paix.  Faux  assignats. 

Vol.  447,  f”  2d0,  copie,  2/3  p.  iii-f*’. 

Vol.  449,  t®  133,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

d.  < —  Lucerne,  /  7  septembre,  —  Meyer  de  Schauensée  à,  Barlbéletny. 
Passage  de  lord  Fitz  Gcrald  à  Lucerne. 

Vol.  -447,  f"  200  V",  copie,  1/2  p.  in-f“. 

Vol.  419,  fo  130,  copie,  2/3  p.  in -F. 

1168.  —  Baden,  3  vendémiaire  [24  septeinbrê\.  —  Barthélemy  à  Bu- 
cliot.  Réclamation  de  Meunier,  de  Fribourg. 

Vol.  447,  f®  202  v®,  copie,  1/3  p.  in-P. 


BACHER  A  BUCHOT  * 

1169.  —  Bâle,  3  vendémiaire  [24  septe;tnbre].  —  «  Je  viens  d’apprendre 
par  le  voyageur  que  le  feld- maréchal  de  Mollendorfi’  a  envoyé  à  Bàle 
pour  y  attendre  une  réponse  du  Comité  de  Salut  public,  que  l’expédi¬ 
tion  sur  Trêves  est  différée  et  qu’il  est  même  probable  qu’elle  pourroit 

1.  Reçue  le  10  vendémiaire  [1®*  octobre]. 

2,  Reçue  le  7  vcndèniiairc  [28  septembre]. 


potmouE 

K®  3^54. 
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bien  ne  avoir  lieu.  «  Les  Autrichiens  ont  appris  que  les  François 
nvoient  reçu  des  renforts  considérables.  Ils  se  sont  aperçus  en  même 
temps  qu’ils  ne  doivent  pas  compter  sur  les  Prussiens  qui  meltoient 
iteaiicoup  de  lenteur  dans  leurs  préparatifs  et  qui  paroissoient  peu  dis¬ 
posés  à  coopérer  à  la  reprise  de  Trêves  et  à  celle  du  poste  important 
de  la  Montnj^ne  verte. 

«  Cette  e.Kpêdiliün  paroitdonc  manquée  et  la  saison  qui  s'avance  finira 
par  la  rendre  impraticable. 

«  Le  roi  de  Prusse  vient  encore  de  rejeter  tout  nouvellement  la  con¬ 
tinuation  des  subsides  de  l’Angleterre.  Il  a  fait  déclarer  en  même  temps 
formellement  à  la  diète  de  Patisbonne  qu’il  ne  vouloil  conti'ilmer  en 
rien  â  la  nouvelle  augmentation  de  son  contingent  pour  l’armée  de 
l'Einpire,  qui  n’existoit  jusqu’ici  que  dans  les  gazettes  ;  qu’ü  falloit  avant 
tout  le  dédommager  des  frais  de  la  guerre  pour  la  reprise  de  Francfort 
et  le  siège  aussi  long  que  coûteux  de  la  ville  de  Mayence, 

«  L’insurrection  qui  vient  de  se  manifester  d’une  manière  exlrême- 
inent  alarmante  dans  la  Prusse  méridionale,  ainsi  que  je  t’en  ai  prévenu 
par  mes  lettres  précédentes,  a  forcé  selon  la  gazette  ci-jointe  Frédéric- 
Guillaume  de  lever  le  siège  de  Varsovie  et  de  voler  è  la  défense  de  ses 
propres  États. 

«  Toutes  ces  circonstances  réunies  ne  permettent  plus  de  tlouter  <|ue 
le  désir  du  roi  de  Prusse  de  se  rapprocher  et  même  de  se  lier  avec  la 
HépubU(|ue  françoise  ne  soit  sincère.  La  raison  d  Etat,  la  politique  et 
l'intérêt  de  la  conservation  de  la  tranquillité  dans  une  partie  des  Etats 
soumise  à  la  domination  prussienne,  ont  nécessairement  dû  entraîner 
le  cabinet  de  Berlin  vers  l'ancien  svslème  de  l'iinion  entre  la  France  et 

•h.< 

la  Prusse. 

«  Une  autre  considération  polilifpic  très  importante,  c’est  que  la 
maison  d’.\utriclie  qui  a  échoué  jusqu’ici  dans  tous  ses  projets  cl’ acqui¬ 
sition  ou  d’échange  de  la  Bavière,  vient  d’avoir  recours  au  projet  d’un 
mariage  d’une  archiducltesse  avec  l’Électeur  qui  est  très  ûgé,  et  auquel 
on  a  déjà  donné  un  suppléant  qui  se  chargera  de  lui  procurer  des  heri¬ 
tiers.  Cette  invention  perlide  va  acliever  de  réduire  au  désespoir  la  mai¬ 
son  de  Deux- Ponts  et  de  pi'ovoquer  le  ressentiment  du  roi  de  Prusse 
son  prolecteur,  ijui  s’est  singulièrement  intéressé  à  ce  que  la  succes¬ 
sion  bavaro-palatine  ne  tombât  pas  dans  les  mains  autrichiennes, 
C'étoit  là  l’objet  de  la  dernière  guerre  entreprise  par  Frédéric  le  Grand, 
et  si  le  roi  de  Prusse  actuellement  régnant  se  voit  joué  d’une  manière 
aussi  indigne  par  l’Empereur,  il  n’y  a  sorte  de  ressentiments  auxquels 
on  ne  doive  s’attendre, 

«  L’opinion  des  personues  qui  suivent  les  événements  politiques  est 
que  l’inipératrice  de  Russie  Ibinente  secrètement  l’insurrection  de  la 
Prusse  méridionale  et  qu’elle  a  fait  de  même  répandre  de  l’argent  et 
distribuer  des  armes  sur  plusieurs  points  de  la  Gallteie,  où  les  troubles 
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ne  tarderont  pas  îV  éclater.  Cette  mégère  du  Nord,  non  contente  d’avoir 
provo(jué  la  coalition  et  d’avoir  fait  la  combinaison  scélérate  de  boule¬ 
verser  la  l'raiice  par  r.\utriche  et  la  Crusse  et  d’énerver  en  même 
temps  ces  deux  puissances  au  point  de  ne  pouvoir  se  relever  d’ici  à 


vingt  années,  se  propose  maintenant  de  hâter  le  moment  de  sa  jouis¬ 
sance  en  faisant  soul'ller  le  feu  de  la  révolte  dans  tous  les  Etats  réunis 


à  rAutricIie  et  à  la  Prusse  lors  du  dernier  partage  de  la  Pologne,  et  en 
même  temps  f|u’elle  fait  négocier  près  de  la  Poide  pour  qu’elle  reste 
spectatrice  tranquille  des  conquêtes  <(ue  la  llussie  se  propose  de  faire 
pour  envahir  successivement  ce  mallieoreux  pays...  » 

Vol.  4î-h,  f"  189,  oi'îgiruil,  4  p.  tii-P. 


1170,  —  Unie,  3  veitdémiairè  [ÿ4  $ep(emfn-e].  ~  Bâcher  è  Biichot. 
Itétails  concernant  Movaux  et  Probst.  Extrait  mortuaire  d’uu  soldat 

■il 

fait  prisonnier  par  les  Aiilrichiens,  Un  voyageur  a  laissé  à  Bâcher  un 
mémoire  explicatif  d’une  manière  de  télégraphe  de  son  invention  ^ 
Baclier  l’adresse  à  Buchot. 

Vol.  449,  r“  191,  original,  1  p-  1/4  in-f". 


1171.  —  Paris,  4  vendémiaire  [25  septemOre],  —  Bachot  à  Barthéle¬ 
my,  au  sujet  de  Béat  Antoine  Keller,  ci-devant  chapelain  h  Arlesheim. 
Vut.  4:i0,  f®  16,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1172.  "  Paris,  4  üe}idé7nlaire  [£5  septentbre^.  —  Buchot  à  Barthé¬ 
lemy,  au  sujet  de  la  loi  qui  détermine  le  mode  tle  payement  de  la  Deltc 
consolidée. 

Vül.  460,  f“  16  v®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a,  —  Rapport  de  Camhon  à  la  Convention,  Même 
sujet. 

Vol,  4ÎJ0,  P  17,  imprimé,  9  p, 


b.  —  Loi  qui  détermine  le  mode  de  payement  de  la  Dette  consolidée, 
du  sans-culottide  18  septembre. 


Vül.  460,  P  2^,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

1173.  —  Paris,  4  vendémiaire  [25  septeinbî’e],  —  Buchot 
lemy,  relativement  aux  dispositions  peu  hicnveillanles  du 
ment  valaisan  à  l’égard  de  la  Franco. 


H  Bar  thé- 
Gouvcriie- 


Vol.  441,  P  326,  original,  1  p.  1/3  in-l®. 
VoL4i>0,  P  24,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1174.  —  Lausanne,  25  septembre,  —  Bulletin  de  M.  de  Vend.  Moyens 
employés  par  des  Vaudois  pour  soustraire  de  France  le  numéraire  el 
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les  effets  précieux.  Renseignements  sur  un  nommé  Dcmoutier,  ex- 
garde  du  corps  qui  accompagna  J^ouis  XVI  dans  sa  fuite  à  Varennes, 
Transit.  Délibération  du  conseil  de  Berne  au  sujet  des  émigrés  qu’on 
doit  expulser, 


Vol,  4ü0,  f®  10,  copie,  1  p.  2/3  in-f®. 

1175,  —  Paru,  4  vendémiaire  [33  septemiire],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélemy.  Envoi  des  instructions  au  citoyen  Adet,  envoyé  de 
la  République  française  à,  Genève  *. 

Vol.  441,  F  327,  original,  t  p.  in-F, 

Vol,  4o0,  F  37,  copie,  1/4  p,  iii-f“. 


mVALÜ  A  BUCIIOT  - 


1176.  —  Bâle,  3  vendémiaire  [.36  .septejnOre],  —  «  Tout  parle  de  la 
levée  du  siège  de  Varsovie;  on  compare  la  retraite  du  roi  de  Prusse, 
quant  à  Peffet  qu’elle  a  produit  sur  les  aristocrates,  à  celle  de  Cbam- 
pagneen  1793.  Ceux-ci,  en  Suisse  coinmeaillcurs,  affectoient  de  trouver 
légitime  la  cause  des  Polonois  tanl([u’jls  ont  cru  qu’ils  ne  résisteroient 
pas,  et  c’etoit  une  censure  de  ce  qui  s’est  passé  chez  nous;  trompés 
dans  leur  espoir,  leur  morne  silence  [trouve  l’excèsde  leur  dégradation. 
Les  Suisses,  un  jour,  feront  justice  de  ces  hommes  (jui  voyant  de  sang- 


froid  les  monuments  élevés  û  leurs  libérateurs,  sont  enllammés  à 
l'idée  d’un  cordon. 

«  On  s’obstine  à  attrilmer  à  la  Bussie  le  soulévonent  de  la  Sud- 
Prusse,  et  l’intention  d’en  faire  autant  dans  la  Gallîcie;  la  politique  de 
Catherine  est  véritablement  fort  tortueuse;  cependant  si  elle  ne  conserve 
l’espoir  <le  placer  un  de  ses  petits-fîls  sur  le  tréne  de  Pologne  je  ne  vois 
pas  ce  qui  pourroit  la  determiner  à  agir  ainsi  puisque  l'exemple  donné 
par  ces  deux  pays  entraînera  la  défection  de  ce  qu’elle  a  usurpé  sui-  la 
Pologne  et  peut-être  celle  de  la  Livonie,  où  le  Russe  est  assez  mal  vu. 

J'apprends  que  divers  cercles  de  l'Empire  et  l)ientùt  tous  sont  si 
mécontents  de  la  guerre  et  de  ceux  qui  veulent  les  sacrilîer  pour  la 
soutenir,  que  nous  ne  tarderons  pas  à  voir  des  scissions  et  des  confédé¬ 
rations  en  Allemagne.  Tous  les  instants  sont  plus  ou  moins  propices 
pour  nuire  à  ses  ennemis  par  des  moyens  politiques.  Celui-ci  est  si 
avantageux  pour  nous,  qu’il  me  semble  que  n’en  pas  protiter  c’est 
méconnoître,  comme  rexpéricnce  le  démontre  assez,  que  par  tes  armes, 
seules  on  peut  faire  de  grandes  choses,  mais  point  de  clioses  durables. 

«  Les  Anglois  sont  dans  un  découragement  incompréhensible;  cer- 


1.  Voir  celte  pièce  an  S  scptemljrc, 

2.  Reçue  le  10  vendémiaire  octobre]. 
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lains  de  perdre  l'inlluence  (lu’ils  dévoient  à  leurs  richesses,  ils  ne  ces¬ 
sent  de  se  re|trësenler  nos  formidables  défenseurs  gravissant  les  bords 
de  leur  île.  Le  bruit  de  la  prise  de  Bilbao  avoit  étourdi  Londres,  chaque 
pas  eu  Hollande  redouble  ses  terreurs.  Witniham  et  son  collègue  ont, 
dit-on,  des  pouvoirs  dictatoriaux,  et  c’est  dans  leurs  mains  qu’est  remis 
le  sort  du  Stathoiider.  La  mésaventure  de  Frédéric-Guillaume  est  néces¬ 
sairement  un  sujet  de  joie  pour  les  vrais  Hollandois. 

«  Les  courriers  d'Allemagne  nous  ont  niamiué  hier,  » 

Vol.  4i9,  r®  Itlîi,  original,  2  p.  d/4  in-F. 


1177.  —  //d/c,  O  vendémtaire  [.26  $<}ptemhre^.  —  Bâcher  à  BuchoL. 
Détails  d’intérêt  militaire, 

Vol.  440,  f"  1114,  original,  d  p.  in-f". 

/*îèce joinle.  — Zurich^  22  aeptemhre  vmdihnmirfi\.  —  Lettre  sans 
nom  d’auteur.  La  reine  de  Naples  met  le  plus  grand  acharnement  à 
poursuivre  Goraiii,  Transit.  Les  préparatifs  de  guerre  de  la  cour  de 
Vienne  sont  confirmés.  Fitz  Gérald  a  passé  à  Zurich,  le  bourgmestre 
Ütt  a  l'cfusé  de  le  recevoir  pour  cause  de  maladie,  «  Les  lettres  de  Hol¬ 
lande  nous  annoncent  que  les  liabiLmts  font  des  reproches  amers  au 
Gouvernement  de  n’avoir  pas  adopté  la  neutralité.  D’autres  lettres 
disent  que  la  Bussie  manque  totalement  d'argent.  Le  papier  y  perd 
presque  4Ü  p.  100.  La  saison  gêne  beaucoup  les  ennemis  de  la  Pologne 
dans  leurs  opérations,  La  nouvelle  que  le  roi  de  Prusse  retourne  k 
Berlin  est  confirmée  par  les  mêmes  lettres,  » 

Vol.  441),  f“  171Î,  copie,  1  p.  2/3  îii-f®. 
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1178.  —  Uaden^  ü  vendémiaire  [27  septembre],  —  Fau.\  assignats. 
Kmigrês.  AH’uires  de  Genève,  du  Valais  et  «les  Grisons,  Transit.  Le 
ministrti  anglais  en  Piémont,  Trevor,  est  relourn«;  à  Turin  laissant  sa 
femme  à  Lausanne.  Démarches  de  rÊIecteur  palatin  pour  se  procurer 
en  Suisse  des  soldats  et  de  l’argent.  Détails  sur  le  citoyen  Probst. 


Vol.  4411,  ff  l<)8,  original,  0  p.  imf". 
Vüi.  447,  f®  2G3,  copie,  3  p.  1/4  in-l®. 


Pièces  jointes .  —  a.  —  /ierne,  24  septembre.  —  lixlrait  d’une  lettre 
sans  nom  d’auteur  ni  de  destinataire  L  Aifaires  de  Genève. 

«<  Les  Hollandois  attendent  la  prise  de  Rréda  et  de  Mucstricht  pour 
faire  une  explosion  dont  le  Stallionder  sera  le  .juste  sacrifice  et  à  la 
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1.  Replie  îc  12  vemlêmiaire  [3  octobre]- 

2.  Probablement  St n lier  à  Baeïicr. 
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suite  (le  laquelle  iis  feront  leur  paix  avec  la  France,  delà  changera 
bien  les  affaires  et  aura  «le  grandes  suites  si,  comme  je  ii’en  doute  pas, 
ce  iirojet  se  réalise.  Le  Stalhomler  ne  peut  guère  l’échapper  cette  fois. 
Lomnie  c’est  moi  qui  en  1770  ai  conduit  à  Paris  Jean  de  Neufville, 
d'Amsterdam,'  premier  magistrat  do  Harlem,  pour  s‘y  concerter  avec  le 
vieux  Vergeiines  et  le  docteur  Franklin,  j’ai  été  fort  à  la  suite  de 
toute  celte  affaire.  Je  me  suis  trouvé  ensuite  au  milieu  de  la  révolution 
de  Hollande,  de  sorte  que  j’ai  par  les  précieuses  relations  cpie  j’y  ai 
conservées  une  grande  eonnoissance  des  choses  et  des  personnes  dans 
ce  pays.  » 

Vol.  447,  âGü  copie,  2/3  p.-in-P. 

Vol.  449,  P’  192,  copie,  1  p,  1/4  in-i". 

b,  —  Sduiffome,  .23  Hepfemf/re.  —  Pkimetaz  à  Barlliélemy.  Détails 
d'intérêt  militaire.  Liais  de  Souahe  assemblés  à  Ulm.  Transit. 

Vol.  447,  P'  2C)i  v",  copie,  2/y  p.  io-f'’. 

c.  —  Meîfm,  prh  Zurich,  29  septembre.  — M.  de  Wyss,  ancien  tréso¬ 
rier  de  Zurich,  à  Harlhélemv.  ’t’ransit. 

Vol.  447,  copie,  1  p.  1/4  iti-f". 


1179.  —  Jiaden,  27  septembre.  —  Hartliélemy  h  M.  de  Wallier, 
nvoycr  de  Soleure.  Faux  assignats.  Passeports. 

Vol.  447,  1"  279  v",  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  Jointe.  —  iS’ole  sur  le  même  sujet. 

Vol.  447,  r»  279  v‘’,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 


.  1180.  —  haden,  27  seplembre.  —  liai'tiiélemy  au  iKmrgmeslre  en 
charge  deZuricli,  Ott.  Faux  assignats.  Passeports. 

Vol.  447,  P  2G4.  v“,  copie,  3/4  p.  in-P. 

1181.  —  liade»,  27  septembre.  —  Barthélémy  ;i  PaVoyer  Steiger,  do 
Berne.  Môme  sujet, 

Vol.  447,  P  205,  copie,  12  p.  in-P. 

1182.  —  Paris,  (i  imidémiah'c  [27  sep/e/nbre}.  —  Buchot  à  Rartlié- 
lemv.  Pensions. 

4J 

Vol.  P  copie,  1/3  p. 


1183.  —  Zurich,  27  .septembre.  —  Le  trésorier  4Vyss, 
Barthélemy.  Transit, 

Vol.  -149,  P  291,  copie,  1  p,  1/2  In-P. 
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1184.  —  //arf(î»,  7  vendémUi ire  [2 S  septemf/re\.  —  Barthélemy  à 
lîuchot  relativement  aux  citoyens  Morel  et  Haokett. 

Vol.  447,  r“  273  v«,  copie,  1/4  p.  jii-P. 


1185.  —  unie,  7  vendémiaire  [^8  sept 
Papiers  saisis  chez  des  émigrés.  Faux  assignats. 
Vol.  44î>,  f*  20C,  original,  1  p.  in-f®. 


Bâcher  à  Euehot. 


BULLETIN  DE  VENET 


1186.  — ■  Lausanne^  J28  septembre,  —  «  Les  habitants  tlu  pays  <le 
Vaud  amis  de  la  France  n’ont  pu  lire  sans  indignation  l'article  de 
lîenève,  au  Coi<?Tî'er  de  r£î'urope  du  2  de  ce  mois,  où  il  est  dit  que  la 
Hépiihlique  l’rançoise,  après  avoir  voulu  et  dirigé  les  derniers  mouve¬ 
ments  de  Genève,  n’a  consenti  à  mettre  lin  aux  massacres  que  pour 
lie  pas  épouvanter  le  pays  de  Vaud,  où  elle  prépare  aussi  une  révolu¬ 
tion...  On  vomlroit  remettre  sur  le  tapis  de  Berne  un  projet  d’emprunt 
à  3  1/2  pour  cent...  11  y  a  apparence  qu'il  n’aura  pas  de  succès...  De.s 
lettres  particulières  de  Londres  annoncent  le  projet  d’établir  un  impôt 
sur  les  legs  en  ligne  collatérale  de  même  que  sur  ceux  qui  se  feront 
ù  (ie.s  etrangers.  —  Les  mêmes  lettres  parlent  de  l’envoi  de  1000  ou 
1200  prêtres  françois  battant  le  pavé  de  Ijondrcs,  dans  les  forêts  du 
Canada.  Bnrkc  est  l’auteur  de  ce  projet...  il  a  môme,  dit-on,  déterminé 
les  prêtres  à  en  faire  la  demande  au  miuislère...  Le  général  de  Itoque- 
mondet  (an  service  du  Piémont)  a  donné  sa  démission...  On  ne  doute 
[las  qu’il  n’ait  été  disgracié...  «  Mouvement  à.  Mcuchàtel,  causé  par  le 
renchérissement  des  denrées. 

Vol,  4:J0,  P  31,  copie,  l  p.  3/4  iii-f®. 


1187.  ™  Paris,  8  vendémiaire  [ÿf)  sepUanbre],  —  Euehot  à  Barthé¬ 
lemy,  au  sujet  de  la  mollesse  montrée  par  la  justice  de  Vevey  dans  l'af¬ 
faire  Des  Itoys.  Faux  assignats. 

Vol.  -441,  P  328,  original,  1  p.  1/2  in-t". 

Vol.  4;J0,  P  24,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1188.  —  Paris,  8  vendémiaire  [ii!)  septembre], —  Euehot  à  Eartlié- 
lemy,  au  sujet  de  Meunier,  bourgeois  de  Fribourg. 

Vol,  4üO,  P  l(i,  copie,  1/4  p.  in-P, 

* 

1189.  —  /iaden,  8  vendémiaire  [4? .9  septembre}.  —  Bartiicioiny  à 
Buchol,  Réclamation  de  la  citoyenne  Courten. 

Vol.  447,  P  273  v”,  copie,  1/4  p.  in-P. 


'I 


in 
- , 


'i 


-  (■- 
i  ( 

^  '  j 
i  '  , 


¥ 

I 


é 


t  -t 

I 

t  ' 


» 


n 


If 

t 


i  ' 

-■  '  y 

! 


^  ’ 


n  b 


f-L 

C  ■ 


■;  V-. 


{,  ^ 


f  ’ 


330  PAPIERS  DE  [septembre  1794] 

/  1190.  —  Baf/etiy  29  s/^pfetnl/re.  —  Barthélemy  au  grand  bailli  du 

Valais,  Sigristen.  Affaires  du  Valais. 

Vol.  417,  P  274,  copie,  1  p.  jii-f«. 

V 

1191.  —  JJade^i},  8  vendémiaire  [29  septemàre].  —  IjarUiélemy  au 
citoyen  Adet.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  2  vendémiaire  [^3  sep¬ 
tembre]  par  laquelle  Adet  lui  annonçait  son  arrivée  à  Genève  en  qua¬ 
lité  de  représentant  de  la  République  française. 

Vol.  447,  f®  274  V®,  copie,  1/4  p.  în-f®. 


BARTnELEMY  A  BUCBOT  ‘ 


l'Ol.IT^OTE 

N*  356. 


1192.  “  /iaden,  0  vendémmmj  [^0  sep(emi/ré\.  —  Barthélemy  entre¬ 
tient  Buchot  des  affaires  des  Grisons  cl  des  inquiétudes  que  cause  rat- 
titude  prise  par  les  provinces  sujettes  de  la  Valteline  et  de  Chiavenne, 


Vol.  449,  l®  211,  original,  3  p.  1/4  iii-f*. 
Vol.  447,  f®  274  v“,  copie,  d  p.  2/3  in-f®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Au  Jiothmar,  23  septembre.  —  Salis  Seewis 
à  Barthélemy.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  447,  f®  27Ü  v°,  copie,  i  p.  3/4  in-f®. 

Vol.  449,  f®  185,  copie,  2  p.  1/2  In-f®. 

b.  —  /Mvos,  14  septembre,  —  Les  chefs  et  conseils  des  Trois  Ligues 
réunis  en  Diète  générale,  aux  Louables  Communes  de  la  rcpidjlique  des 
Grisons.  Même  sujet. 

Vol-  447,  1®  27(3  V®,  copie,  I  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  419,  f®  107,  copie,  4  p.  in-f®. 

c.  —  «  Projet  adressé  par  la  diète  de  Davos  en  Grisons  aux  Conseils 
et  Communautés.  « 

Vol.  447,  r®  277,  copie,  2  p.  2/3  in-f®. 


1193.  —  /fac/e»,  .9  vendémiaire  [30  septembre],  —  fîarlhélemy  à 
Bucbol.  Bcclaination  de  llucnervadel  et  Ilalder,  négociants  a  Lenz- 
bourg,  canton  de  Berne. 

Voi.  447,  f®  278  V®,  copie,  J /2  p.  in-f®, 

1194.  —  /laden,  9  vendémiaire  [30  septembre].  —  Barthélemy  à 
Buchot.  Réclamation  de  Marie-Françoise  Mollet,  de  Fribourg,  ci-devant 
religieuse  en  France. 

Vol.  447,  f®  278  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


i.  Reçue  le  17  vendéiiiiaire  [8  octobre]. 
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1195.  —  liaden,  9  vendémiaire  [30  septembre].  —  Barthélemy  à 
MM.  de  Bîile.  Succession  d’Abe!  ileusler. 

Vol.  447,  f"  ;380,  copie,  1/â  ]>.  îR-f", 

—  Pai'is^  O  vendémiaire  \^3i)  seplenibré].  —  Biichot  à.  Barthé¬ 
lemy.  Il  demande,  pour  le  Comité  de  Salut  public,  copie  des  dépêches 
que  üiiinouriez  a  adressées  ii  Barthélemy. 

Vol.  450,  r®  41  v“,  copie,  1/4  p.  in-f®, 

1197.  —  Paris,  .9  vendémiaire  [50  se-ptembre],  —  Bachot  h  Barthé¬ 
lemy,  eau  sujet  d’un  règlement  de  compte  avec  Schweizer. 

Vol.  450,  f®  43  V»,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe. —  Paris,  2  ti  thermidor  [J  3  «oîl/].  —  Scbweizerù  Bachot. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  f®  43  v®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1198.  — 9  vendémiaire  [59  septembî'e],  —  Extrait  des  registres  des 
séances  publiques  de  l’Administration  du  département  du  Mont-Ter¬ 
rible,  relativement  à  la  pétition  de  Ignace  llürlimann,  bourgeois  de 
Walchweil,  canton  de  Zug. 

Vol.  44S),  f®  209,  copie,  2  p.  1/2  iri-t". 


B.4HTnÉLEMY  A  BUCHOT  ‘ 


1199."  /saden,  iO  vendémiaire  [/"  octobre].  —  Etat  du  transit. 
«  Filz  Gérald  doit  avoir  eu  une  conférence  avec  un  ou  deux  magistrats 
de  Berne...  On  affirme  que  Mounier  et  Pictet  y  ont  assisté.  On  conjec¬ 
ture  qu’on  y  a  discuté  un  plan  i)ui  Icndroit  à  faire  goûter  au  Cabinet 
anglois  une  paix  avec  la  France  et  les  Puissances  coalisées,  que  ce 
plan  seroil  de  proposer  aux  François  un  gouvernement  basé  sur  la 

f 

Constitution  de  1791  revue  et  corrigée...  il  ne  seroit  certainement  pas 
étonnant  que  l’Angleterre  voulût  faire  des  tentatives  pour  trouver  des 
iiicdialeurs  qui  sollicileroienl  la  paix  pour  elle,  )>  mais  Barthélemy 
ne  peut  pas  croire  que  l’.VngleteiTe  pense  à  imposer  de  telles  condi¬ 
tions.  Etat  des  esprits  dans  les  cantons  ilc  Berne  et  de  Ziirîcli.  Jixpul- 
sion  des  émigrés  de  Lausanne.  «  On  m’ajoute  encore  <|uc  l’Angleterre 
ne  pense  nullement  h  demander  aux  Suisses  la  reconnoissanec  du  pré¬ 
tendu  régent,  qu’il  est  certain  (jue  d’Artois  n’est  pas  à  Londres,  qu’il 
se  logera  vraisemblablement  è,  Jersey  ou  û  Guernescy,  ou  bien  sur 
l’escadre  russe  <{ui  est  dans  la  Manche,  et  que  celte  escadre,  quoique 


l^OLITIQL'E 
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i.  Reçue  le  17  YentJèrniaîre  [S  octobre]. 
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non  encore  réunie  aux  forces  navales  britanniques,  sera  reQue  dans  les 
ports  aiiglois  comme  l'armement  d'une  puissance  amie  de  distinction.  » 

Vol.  4i9,  21'J,  original,  0  p.  î/2 

Val.  4tifi,  f»  2,  copie,  3  p.  in-f''. 


f*ièce&  jointes.  —  a.  —  Zurich.,  26  septembre.  —  Le  hoLirgmestre 
Kilchsperger  à  Ilartliélemy.  Transit.  On  a  beaucoup  à  faire  à  Bâle 
avec  les  émigrés  et  surtout  avec  les  négociants  de  faux  assignats. 
Relations  de  Zurich  avec  le  Valais, 


Vol.  449,  P  202,  copie,  3  p.  in-f". 

Vül.  4ë0,  P  3  v®,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


b.  —  Seltaffome,  29  septembre.  —  Plumetait  à  Barthélemy.  Détails 
d’intérêt  militaire. 

Voi.  iîiO,  P  i,  copie,  t/2  p.  in-P, 


O.  —  Dernef  .27  septembre.  —  Friscliing  à  Bai'Lhéleiuy.  (Conjectures 
au  sujet  de  la  conférence  qui,  croil-on,  a  eu  lieu  entre  Fitz  Gérald, 
Moiinier,  Piclcl  et  deux  magistrats  de  Berne.  Happoiis  du  Valais  et  de 
Genève.  Soulavie  remplace  à  Genève  par  Adet,  et  rappelé  â  Paris.  On 
dit  que  les  troupes  autrichiennes  se  renforcent  h  Rlieinfelden.  Lettre 
du  goiiverncmenl  de  Milan  aux  Grisons. 

Vol.  441t,  P  2IJ4,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  490,  P  4  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

d.  —  Discours  du  citoyen  Adçl,  résident  de  la  rôpublifiue  à  Genève, 
prononcé  à  l'audience  publique  que  lui  a  donnée  le  gouvernement  de 
Genève,  —  précédé  de  ses  lettres  de  créance,  et  suivi  du  discours  du 
citoyen  Janot,  Syndic  président  du  Conseil  administratif. 

Vol,  430,  P  ü,  imprimé,  4  ]).  în-H™. 


1200.  —  Jiaden,  iO  vendémiaire  octobre].  — 
Bucliot.  Rêclaniations  des  ofliciers  du  régiment  de  Salis 

Vol.  430,  P  11,  copie,  1/4  p.  in-P. 


Barthélemv 

K' 

Grisons. 


a 


Pièce  jointe.  —  Hahlenslein,  23  septembre.  —  Salis  ilaldenstein  à 
.\Iarandet.  Môme  sujet. 

Vol.  431),  P  11,  copie,  1  p.  iti-P. 


1201.  —  Daden ,  iO  vend&miaire  [Z"  octobre].  —  BartJiéleiny  u 
Bucliot,  au  sujet  de  Jean  Diodali,  citoyen  tle  Genève. 

Vol.  -430,  P  11  copie,  1/4  p,  in-P. 


1202.  —  Pâle.,  10  venflémiaire  \_P'’  octobre]. —  Bâcher  à.  Bucliot 
Lettres  d'émigrés  inlerceplées.  Faux  assignats. 

Vol.  441),  P  213,  original,  1/2  p.  in-P. 
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/^i’èce  jointe.  —  iiastadt,  /7  septembre, —  Le  chevalier  de  Jlalloy, 
émigré,  à  son  irérc  Je  comte  de  Malloy.  Misère  des  éniigrcs.  Le  comte 
(rArlois  est  à  Tfirmée  du  duc  d’Yorlc,  il  n’a  pu  aller  à  Londres.  d/o?i- 
sieur  sera  reconnu  régent  dans  moins  d’un  mois.  Le  comte  d’Artuis 
«  passoit  h  Londres  pour  aller  dans  la  Vendée  avec  la  000  Anglois.  Ce 
parti  éloit  une  suite  de  la  paix  que  vouloit  faire  l’Empereui’.  Depuis 
que  celui-ci  a  accédé  aux  propositions  de  l’Augletcrrej  le  parti  a 
changé,  mais  le  j’égent  doit  être  reconnu,  et  on  sc  propose  toujours 
une  descende  à  Grandville  ou  à  Uelle-lsle.  » 

Vol.  44S),  f"  141-1,  copie,  3  j).  îii-f®. 


1203.  —  Soleure,  octobre.  —  L’avoyer  Wallier,  de  Soîeure,  à 
Barthélemy.  Faux  assignats.  Passeports. 

Vol.  4a0,  [“  12,  copie,  t  p.  in-f®. 


BULLETIN  DE  VENET 


1204.  —  Latisanne,  2  octobre.  —  Les  dispositions  du  gouvernement 
de  Berne  commencent  à.  être  moins  défavorables  aux  Genevois.  On 
remarque  que  depuis  quelque  temps  la  régence  de  Berne  use  dans  ses 
ordonnances  d’un  style  moins  despotique,  et  fju'elle  substitue  à  la 
dénomination  de  «  vassaux  »  ou  «  sujets  »,  celle  de  «  nos  ressortis¬ 
sants  ».  Détails  concernant  le  général  Monlesquîou.  Transit.  Les  billets 
royaux  de  Piémont  perdent  actuellement  20  p.  100.  On  assure  que 
l'Empereur  ne  tardera  pas  à  émettre  pour  12  millions  de  papier-mon- 
naie.  Emigration.  Des  lettres  particulières  de  Londres  annoncent  que 
plusieurs  maisons  de  commerce  de  Londres  transportent  leurs  fonds 
et  vont  s’établir  dans  l’Amérique  septentrionale. 

Vol.  450,  f®3l  V®,  copie,  1  p.  3/4  in-r*. 


1205-  —  liesançon,  i  J  vendémiaire  [2  octobre].  —  Les  maire  et  offi¬ 
ciers  municipaux  de  Besançon  à  Barthélemy,  an  sujet  d’une  succes¬ 
sion. 

Vol,  450,  f"  63,  copie,  1  p.  iii-f®. 

1206.  —  jPam,  / 2  vendétmaire  [/?  octobre].  —  Buchot  à  Barthé¬ 
lemy,  relativement  à  l’ancien  banneret  de  Fribourg,  Gastclla. 

Vol.  45t),  f®77,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1207,  —  Paris,  i2  vendémiaire  [.3  octobre],  —  Buchot  à  Bâcher,  au 
sujet  du  citoyen  Fcrretle,  commandeur  de  l’ordre  de  Malte. 

Vol,  450,  f“  06,  copie,  2/3  p,  in-r®. 
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1208.  —  Badsn,  12  vendiîmiaire^li  oclobre^.  —  Barthélemy  à  Bachot, 
relativement  à  une  demande  de  la  citoyenne  Diesbach,  de  Fribourg. 

’  Vol.  41)0,  fo  12  v°,  copie,  1/2  p.  in-f*. 


BAGUER  A  BÜCllOT  ‘ 


1209.  —  Ikîh^  12  mndémialre  [t?  octobre],  —  «  L’esprit  de  mécon¬ 
tentement  se  développe  de  plus  en  plus  en  Sonabe,  il  a  éclaté  en  der- 

% 

nier  Heu  à  Ulm  et  vient  de  se  manifester  à  Slultgard.  Le  mouvement 

populaire  qui  s’y  est  fait  remarquer  auroit  nécessairement  été  suivi 

d’une  émeute  et  même  d'une  insurrection  sans  la  condescendance  du 

duc  de  Wurtemberg  et  les  soins  que  le  Prince  héréditaire  s’est  donnés 

pour  calmer  l’efTervescence  des  esprits ,  en  annonçant  un  prompt 

redressement  des  griefs  et  en  déclarant  formellement  qùc  le  Duc 

« 

régnant  ni  lui  n  avoient  pas  consenti  â  raugmentation  des  impôts;  le 
peuple  s’est  provisoirement  contenté  de  cette  déclaration  et  tout  est 
pour  le  moment  assez  tranquille, 

«  La  levée  en  masse  se  fera  beaucoup  plus  tôt  que  les  souverains  ne 
s’v  attendent,  elle  sera  terrible  et  amènera  une  révolution  totale  en 
Allemagne;  le  roi  de  Prusse  a  fortement  blâmé  cette  mesure,  qu’il  a 
toujours  regardée  avec  raison  comme  devant  culbuter  les  trônes  et 
entraîner  une  dissolution  totale  de  l’ordre  public  établi  jusqu’ici;  il 
faut  que  les  souverains  de  l’Allemagne  fassent  au  plus  tôt  la  paix  et 


qu’ils  réforment  eux-mêmes  les  lois  monstrueuses  et  les  abus  sous  les¬ 
quels  le  peuple  gémît  ou  bien  quïls  s’attendent  par  la  continuation 
de  la  guerre  à  voir  les  Allemands  rentrer  dans  leurs  droits  et  secouer 
à  jamais  le  joug  du  despotisme. 

«  Le  dérangement  dans  les  finances  causé  par  les  dilapidations  el 
le  gaspillage  d’une  Cour  déprédatrice  a  hâté  la  révolution  en  France. 
Le  même  germe  existe  en  Allemagne;  tous  les  gouvernements  du  1®'  et 
du  2'  ordre  étoient  même  déjà  obérés  avant  la  guerre,  et  les  villes 
libres  qui  sont  en  très  grand  nombre  sont  surtout  écrasées  de  dettes. 
11  y  a  eu  à  ce  sujet  des  mouvements  à  Nuremberg  et  â  ülm  qui  ont 
amené  l’établissement  d’un  Comité  de  surveillance  et  de  révision  dans 
cliacunc  de  ces  villes,  exemple  qui  va  être  suivi  par  plusieurs  autres 
villes  libres  et  impériales.  Cette  commotion  électrique,  se  coniniuni- 
quera  dans  peu  aux  communes  et  seigneuries  intermédiaires  qui  se 
trouvent  entre  ces  villes,  et  dès  lors  nous  forcerons  les  princes  et  Ftats 
de  l’Empire  â  se  retirer  do  la  coalition,  à  suivre  rexemple  du  roi  de 
Prusse,  qui  a  appris  à  ses  dépens,  par  l'insurrection  de  la  Prusse 
méridionale  et  la  fermentation  sourde  qui  règne  â  Berlin  el  dans  qucl- 


1.  Reçue  le  11  vendémiaire  [8  octobre]. 
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ques  autres  parties  de  scs  États,  qu’il  avoit  si},mé  à  Pilnitz  son  testa¬ 
ment. 

«  L’Empereur  s’aperçoit  de  plus  en  plus  de  l’impossibilité  dans 
lat[uelle  il  va  se  trouver  de  mettre  une  nouvelle  armée  sur  pied,  tandis 
que  l'Empire  épuisé  d’hommes  et  d'argent  sent  riiumiliation  de  voir 
son  chef  à  la  solde  de  l’Angleterre.  La  fierté  allemande  ne  peut  s’ac¬ 
coutumer  à  l'idée  de  voir  les  troupes  autrichiennes  devenir  les  sol¬ 
dats  de  Pitl,  ce  qui  occasionne  un  murmure  et  un  mécontentement 
général.  Elles  disent  hautement  qu’on  les  a  d’abord  sacrifiées  pour  faire 
une  guerre  de  dupe  en  faveur  des  émigrés,  et  qu’on  les  mène  actuel¬ 
lement  à  la  boucherie  sous  les  bannières  du  cabinet  de  Saint-James. 

«  11  règne  à  Vienne  un  morne  silence  qui  rejirésente  l’image  du 
néant,  la  terreur  y  est  à  l’ordre  du  jour,  le  gouvcrncuient  ne  rêve  que 
conspiration  et  le  jeune  Empereur  circonvenu  par  des  intrigants  est 
livre  aux  remords  les  plus  déchirants.  Les  émigrés  ne  cessent  de  lui 
tenailler  le  cœur  en  lui  faisant  parvenir  des  mémoires  de  toutes  les 
parties  de  l’Allemagne,  pour  lui  prouver  qu’il  est  vendu  et  trahi  par 
scs  ministres  et  ses  généraux,  ce  qui  achève  de  le  rendre  le  plus  mal¬ 
heureux  d0.s  hommes...  » 

Vol.  449,  f»  231,  original,  2  p.  3/4  in-f». 
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1210.  • —  liâle,  1 2  veitdémiùire  [.3  octobre]. 
pris  de  voir  les  papiers  ministériels  anglais 
avec  la  dernière  irrévérence. 


—  «  Nous  avons  été  sur¬ 
traiter  le  roi  de  Prusse 


f 


«  11  est  à  Potsdam,  et  s’il  faut  en  croire  les  avis  les  plus  authentiques, 
il  n’a  laissé  la  Pologne  en  paix  qu’à  la  condition  que  celle-ci  lui  aban¬ 
donne  sans  retour  Thorn  et  Danlzic,  ainsi  que  les  usurpations  anté¬ 
rieures.  U  en  résultcroit  que  le  plus  lourd  des  coalisés  seroit  celui  qui 


auroit  fait  le  mieux  ses  alTarres ,  si  toutefois  c’est  s’enrichir  que  de  con¬ 
quérir  des  hommes  dont  on  ne  possède  pas  le  cœur. 

«  Cependant  les  nouvelles  directes  sont  loin  d’annoncer  le  rétablis¬ 
sement  du  calme  dans  la  Sud-Prusse;  comment  imaginer  que  les  chefs 
actuels  de  la  Pologne  pussent  livrer  leurs  frères  h  la  vengeance  d’un 
despote?  mais  leur  position  vis-à-vis  le  reste  des  copartageants  a  dû 
inihier  sur  leur  détermination  du  moment  ;  c’est  ce  que  le  temps  nous 
apprendra. 

«  Les  ministres  de  George  qui  depuis  longtemps  luttoient  contre  lui 
pour  faire  remplacer  le  duc  d’York  par  Cormvallis,  ont  définitivement 
échoué  :  le  premier  est  maintenu. 


1.  Reçue  le  IT  vendéinîaire  [S  octobî’c]. 
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«  Ou  csl  presfjiic  persuade  en  Angleterre  qu’U  est  impossible  de  con¬ 
server  les  colonies  irançoîscs.  Leur  acquisition  servira  peu  à,  la  nomen¬ 
clature  (les  triomphes  que  le  roi  ne  inainiuera  pas  d’étaler  le  2  novem¬ 
bre  à  rouvertin-e  du  Parlement.  Ce  Parlement,  assez  lâche  pour  dormir 
sur  les  intérêts  de  la  Grande-Bretagne,  semble  n’ètre  convoqué  si  préci¬ 
pitamment  que  pour  voter  encore  des  impôts  et  des  emprunts. 

«  Au  surplus  on  dit,  d'un  côté,  que  nos  ennemis  du  continent  sont 
assez  disposés  à  traiter  de  la  paix  pour  leur  compte,  et  que  c'est  Pun 
des  motifs  du  prochain  voyage  du  roi  de  Prusse  A  Francfort;  et  de 
l’autre,  que  le  parti  Pitt  renonçant  à  vaincre,  mais  voulant  se  maintenir 
à  tout  prix,  ne  lardera  pas  h  nous  faire  des  propositions  par  le  cabinet 
de  Copenhague  ;  ceci  a  quelque  fondement. 

«  P. -S.  —  La  poste  d’Allemagne  qui  devoit  arriver  luer,  ne  l’est  point 
encore.  » 


Vol,  440,  P  ;33y,  original,  p.  1/2  iii-P. 


1211.  —  jyeuchàfel,  12  vendémiaire  [3  octo/yre].  —  Jeanneret  à 
Buchot.  La  cour  de  Vienne  désire  par-dessus  tout  la  paix,  malgré  son 
nouvel  arrangement  avec  l’Angleterre...  Cette  puissance,  qui  a  la  ven¬ 
geance  dans  le  cœur  contre  la  Prusse,  défendra  fort  mal  la  Hollande... 
Le  bruit  de  la  reconnaissance  de  Louis  XVII  et  du  Régent  par  toutes  les 
puissances  s’est  répandu.  Les  émigrés  sont  désolés  du  sy^^slème  de  mo¬ 
dération  que  la  Convention  a  adopté.  11  s'établit  tous  les  jours  des  ma¬ 
nufactures  lyonnaises  du  côté  de  Constance,  où  elles  prospèrent  très 
bien.  On  se  plaint  beaucoup  en  Suisse  de  la  cessation  totale  du  com¬ 
merce.  Le  peuple  commence  à.  murmurer  contre  la  cherté  des  vivres 
dans  le  pays  de  Xeuchâtel.  Il  se  fait  par  Genève  une  contrebande  con¬ 
sidérable  de  marchandises  de  Lyon. 

Vol.  440,  f®  237,  original,  â  p.  3/4  in-P. 


1212.  —  12  vendémiaire  [3  octobre^.  —  Extrait  des  registres  des 
séances  publiques  de  l’administration  du  département  du  Mont-Ter-  • 
rible,  relativement  h  une  pétition  de  la  veuve  Docoiir,  de  Porentruy. 

Vol.  .440,  r«  239,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 


1213.  —  iÿ  vendémiaire  [3  octof/re'].  —  Extrait  des  registres  des 
séances  publiques  de  l’admiiiislralion  du  département  du  Mont*Ter- 
rible,  relativement  à  une  pétition  de  Pacifique  [lürlimann. 

Vol.  440,  P  241,  original,  2  p.  t/2  in-P. 
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1214.  — ■  liaxleUi  i3  vendiim taire  [4  ociofrrc].  —  Il  sérail  extrêniû- 
mciit  utile,  pour  assurer  la  conservation  du  transit,  de  prendre  sans 
délai  une  détermination  favorable  au  sujet  des  créances  de  Zurich  et 
de  Berne  dans  l’affaire  du  chevalier  Des  Roys.  Faux  assignats. 

Vol.  449,  ["  copie,  3  p.  in-f". 

Vol.  4S0,  f®  13  V®,  copie,  l  p.  J/â 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Berne,  i  octobre  —  L'^avoyer  Steiger  à  Bartiié- 
leiny.  Les  recherches  faîtes  par  Je  gouvernement  de  Berne  au  sujet 
de  prétendues  intrigues  de  Lametli,  Erard  et  Janot,  n’ont  rien  pro¬ 
duit  à  la  charge  de  ceux-ci.  Rapports  de  Berne  et  de  Genève.  Transit. 
Détails  relatifs  à  Des  Roys, 

Vol.  4110,  f*  U,  copie,  I  p.  1/4  in-f®. 


b.  —  Décret  dn  gouvernement  de  Berne,  concernant  ses  rapports 
avec  Genève. 

Vol.  44»,  P  24ü,  copie,  1  p.  in-f*. 

Vol.  4;jO,  P  14  v“,  copie,  1/4  p,  in-r®. 


c.  —  Berne,  30  septembre.  —  Frisching  h  Barthélemy.  Faux  assi¬ 
gnats.  Affaire  du  chevalier  Des  Roys.  On  prétend  que  les  Français  cher¬ 
chent  toujours  à  porter  les  habitants  du  llaut-Erguel  à  se  réunir  à  la 
France,  ’l’ransit. 


Vol.  44»,  f»  2)3,  copie,  3p.  1/2  lii-f®. 
Vol.  4ÎJ0,  r®  DJ,  copie,  1  p.  3/4in-[®. 


d.  —  Berne,  octobre.  —  Le  même,  au  même.  Ti'ansil.  Faux 
assigna  ts. 

Vol.  4ÜÜ,  f®  lii  v“,  copie,  1  p,  in-f*. 


1215.  —  ftaden,  t  3  vendfhniaire  [4  octobre].  —  Barthélemy  à  la 
Commission  de  commerce  et  approvisionnements,  au  sujet  du  transit. 
Vol,  4ti0,  f®  13,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


1216.  —  Bourglîbre,  i3  vendémiaire  {4  octobre].  —  Les  agents  du 
Bureau  de  surveillance  sur  les  passeports,  à  Barthélemy,  au  sujet  de 
passeports. 

Vol.  4Ü0,  f®  41  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1.  Reçue  le  20  vendémiaire  [11  oclobrej. 
Suisse.  IV.  —  1794. 
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1217.  —  Lausanne,  ,5  octobre.  —  L’esprit  révolutioiiiiaîre  fait  de 
grands  progrès  dans  le  pays  de  Vaud,  mais  rien  nV  annonce  une 
prochaine  explosion.  Cependant  la  conduite  du  gouvernement  de 
Berne  fait  présumer  qu’il  a  congu  de  vives  appréhensions...  Les  minis¬ 
tres  du  culte  protestant  qui  jusfpi’à  présent  s’étaîent  montrés  grands 
partisans  de  la  Révolution  française,  ont  à  peu  près  reviré  de  Bord. 
Ils  se  plaignent  de  la  décadence  des  mœurs  et  de  la  foi.  Ils  ont  perdu 
de  leur  considération...  Mécontentement  du  peuple  contre  le  gouvei’- 
neinent  de  Berne  qui  s’est  attribué  le  commerce  exclusif  des  blés  avec 
l’Empire.  La  république  de  Saint-Oali  s’est  adoucie  en  laveur  des  émi¬ 
grés  (le  Lyon  ot  leur  a  permis  de  porter  son  îiidustne  dans  son  terri¬ 
toire.  ’l’ransit  du  pays  de  Yaud'à  Genève. 

Vol.  âiiï),  copie,  3  p.  in-f«. 

Vol.  4ti0,  îit,  copie,  1  p.  3/4  in-l'o. 

1218.  —  Snint-^ynurice,  14  vendêMiaire  [J  ùctobre\.  — ^  llclfflinger  ii 
Bachot.  Le  pays  de  Vaud  est  tranquille,  les  intrigues  des  prêtres  y  sont 
moins  actives  et  d’ailleurs  beaucoup  d’entre  eux  sont  partis  pour  l’ILa- 
lie  ou  l’Allemagne. 

Vol.  4î>ll,  r®  34  V®,  copie,  3/4  p.  in-r®. 


BACOER  A  BUCIIOT  ‘ 


1219.  —  /hile,  15  vendémiaire  [6’  ociobre\.  —  «  [..c  voyageur  du  fekl- 
maréclml  Müllendorf  est  désolé  de  ne  voir  arriver  aucune  espèce  de 
réponse  aux  ouvertures  d’échange  de  prisonniers  qu’il  a  été  chargé  de 
faire  et  ne  sait  à  quoi  attribuer  ce  long  silence.  Gomme  il  y  a  quatre 
foi.s  plus  de  prisonniers  l'rançois  que  de  Brussiens,  il  s’est  imaginé  ([ue 
la  somme  excédente  dont  la  République  franeoise  seroit  nccessaîreinent 
redevable  pour  balancer  la  dépense  de  frais  d’entrelicn  et  d'habille¬ 
ment  de  nos  frères  d’armes  prisonniers  pourroit  être  une  des  causes 
qui  moüvoient  le  délai  de  la  décision  du  Comité  de  Salut  public,  ce  qui 
l’a  engagé  à  me  faire  aujourd’hui  l’iusiuiialion  que  si  cet  éciiangc  étoit 
agrée,  il  se  croyoit  fondé  à  espérer  que  le  roi  de  Prusse  n’insisLeroit  pas 
sur  les  payements  qu’il  auroil  à  prétendre,  et  que  réchange  .se  feroîl 
de  la  masse  des  prisonniers  de  guerre  françois  contre  celle  des  prison¬ 
niers  prussiens,  sans  avoir  égard  à  l’Inégalité  du  nombre  et  de  la  dé¬ 
pense  ([ue  leur  entretien  aura  occasionnée;  ([uc  la  cour  de  Berlin  se 


1,  Replie  le  20  veniléiiiiairc  [11  oclobre]. 
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borncroit  à  attendre  en  retour  de  la  f;énéi  ostté  françoisc,  qu'eji  consi¬ 
dération  de  ce  sacrifice,  le  pays  de  Clèves  et  d’autres  f[LU  pourront  être 
successivement  conquis  et  occupés  par  les  Républicains  seroient  trai¬ 
tés  avec  ménagement  et  ne  seroient  point  soumis  à  des  contributions 
pécuniaires,  mais  seulement  assujettis  aux  fournitures  en  nature  pour 
la  foriiialion  des  magasins  et  rentreticn  des  troupes  françoises.  Je  lui 
ai  promis  de  te  rendre  compte  de  cette  idée,  qu’il  a  donnée  pour  ne  lui 
être  jusqu’ici  que  persojïuelle,  en  même  temps  qu'il  m’a  dit  être  assez 
assuré  des  dispositions  du  roi  de  Prusse  à  se  rapproeber  de  la  France, 
pour  être  persuadé  qu’elle  ne  seroit  pas  désavouée. 

«  Tu  verras  par  l'extrait  ci-joint  d’une  lettre  du  premier  a<ljudant 
général  de  MoHendorf  an  voyageur  qui  est  à  Râle  qu’il  ne  s’agit  que  île 
gagner  encore  deux  mois  pour  arriver  à  l’époque  à  la([uelle  le  roi  de 
Prusse  sera  entièrement  dégagé  de  tous  ses  liens  avec  l’Angleterre  et 
qn’alors  libre  dans  le  clmix  de  ses  nouveaux  engagements,  le  désir  de 
se  venger  de  la  maison  d’Autriche  qui  vient  de  le  jouer  conjointement 
avec  la  Russie  en  Pologne,  doivent  le  porter  à  consulter  la  raison  d’État 
de  sa  maison  qui  lui  impose  impérieusement  le  devoir  d'agîr  à  l’avenir 
de  concert  avec  la  République  Irançoise...  C’est  de  ce  cliangement  de 
système  que  dépendent  les  couijuêtcs  que  le  roi  de  Prusse  peut  faire  en 
Silésie  et  en  Gallicie  pour  se  dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Sa  défec¬ 
tion  sera  un  coup  de  foudre  qui  aObiblira  tellement  la  coalition  que 
n’ayant  pins  ni  ensemble  ni  consistance,  elle  se  rompra  successivement 
anneau  par  anneau,  jusqu'à,  sou  anéantissement  total. 

«  Une  réllcxion  ([ui  ne  t’aura  sûrement  pas  échappé,  c’est  que  si  l'on 
repousse  les  propositions  de  la  cour  de  Berlin,  nous  pourrions  accré¬ 
diter  le  bruit  que  Pilt  fait  courir,  que  la  République  est  eu  négociation 
avec  d’autres  puissances  et  nous  forcerions  peut-être  par  là  le  roi  de 
l’russo  à  renouer  avec  l’Angleterre,  au  lien  qu’en  m'autorisant  à  faire 
une  réponse  Vtague  et  purement  dilatoire,  on  gagueroitdii  temps  d’ici 
au  mois  de  décembre  {vieux  style)  et  le  Comité  de  Salut  public  seroit  déli- 
nilivcment  toujours  à  même  d’agir  d'une  manière  ou  de  l’autre,  selon 
que  les  intérêts  de  la  République  françoise  pourroîent  l’exiger. 

«  On  ne  peut  en  attendant  pas  se  dissimuler  qu’il  ne  suffit  pas  à  la 
République  françoise  d'être  victoriense  sur  tous  les  points,  il  faut  son¬ 
ger  à  vivre  et  à  procurer  surtout  des  bêtes  à  cornes  à  nos  nombreuses 
armées  et  à  tous  les  départements  de  la  Répulilique. 

«  La  Suisse  et  les  pays  ijui  ravoisînent  ne  peuvent  nous  offrir  qu’une 
foiblc  ressource  à  cet  egard,  qui  sera  bientôt  épuisée,  sî  nous  ne  par¬ 
venons  pas  à  neutraliser  l’Iimpire,  par  l’exemple  de  la  cour  de  Berlin, 
et  à  rélablir  par  ce  moyeu  la  libre  communication  desFtats  helvétiques 
avec  la  Hongrie  et  la  Pologne,  de  même  qu'avec  le  Nord.  La  Soiiabe 
est  en  fermentation  dans  ce  monmnt  et  on  peut  compter  que  dès  que 
le  roi  de  Prusse  se  retirera  de  la  coalition,  les  AVurtembergeois  qui  sont 
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li’ès  portés  jtour  la  France,  ainsi  que  Nuremberg,  Ulin  et  les  autres 


villes  impériales,  forceront  la  main  au  directoire  de  Souahe  pour 
secouer  le  joug  aulrichieu  et  se  prononcer  en  faveur  de  la  neutralité, 
telle  qu’elle  existoit  dans  les  ]:iréccdentes  guerres  de  l’Empire. 

«  L’électeur  de  Bavière  paroi t  depuis  nos  succès  sur  la  Meuse  aussi 
décidé  ÎL  adopter  la  neutralité,  de  même  que  celui  de  Saxe,  et  dés  lors 
pourquoi  ne  provoquerions-nous  pas  le  rétablissement  de  la  Confédéra- 
lioii  germanitpie,  telle  qu'elle  a  existé  lorsque  la  maison  d’Autriche 
a  voit  par  une  suite  de  son  ambition  démesurée  formé  le  plan  d’envahir 
la  Bavière.  Le  ministre  Hertzberg,  qui  avoit  conçu  cette  grande  idée 
pour  illustrer  la  fin  du  règne  de  l'rédcric  le  Grand,  est  au  moment  de 
i-entrer  en  faveur;  il  est  avec  MüHendorlf  et  Kalekreutb,  ainsi  que  je  te 
l’ai  déjà  observé,  à  la  tête  du  parti  de  l'ancienne  Cour.  Ces  vieux  routiers 
c|ui  ont  blanchi  dans  les  adaires  n'ont  cessé  de  Liire  à  Frédéric-Guil¬ 
laume  les  représentations  les  plus  énergiques  contre  la  prolongaliou 
de  la  guerre  et  surtout  contre  son  expédition  de  Varsovie,  oii  il  s'ex- 
posoilà  retrouver  une  seconde  Champagne.  Ils  ont  aujourd’hui  la  ti-iste 
satisfaction  devoir  toutes  leurs  ])rédictions  non  seulement  accomplies, 
mais  encore  la  Prusse  méiâdionale  en  pleine  insurrection,  la  ville  de 
Berlin  manifestant  pnbliquement  son  indignation  de  ce  que  la  répula- 
lioii  que  les  troupes  prussiennes  s’éloient  acquise  se  trouve  llélrie  par 
l’ineptie  du  Ministère  actuel,  les  trésors  de  l’État  à  la  veille  de  s'épuiser 
et  le  mécoîitonlcment  éclatant  dans  toutes  les  provinces  prussiennes 
au  point  que  si  Merlzberg,  que  le  vaui  nutioiia!  appelle  au  Ministère,  ne 
reprend  pas  bientôt  les  rênes  du  gouvernement ,  tes  Etats  du  roi  de 
l^russe  sont  menacés  d'une  révolution  totale . » 

Voî.  440,  f"  201, ‘original,  0  [).  1/1  in-P. 


Pièce  jointe.  —  S.  l.  20  septembre  —  Extrait  d’une  lettre  de  l’adjii- 
dant  général  do  M5l!endortf  à  son  voyageur  qui  est  à  Bàlc.  «  Votre 
lettre,  mon  ami,  nous  a  fait  à  tous  un  véritable  plaisir.  Grâces 
pour  vos  lions  soins  que  nous  soutiendrons  sûrement  de  notre  mieux. 
Comptez  que  vous  avez  à  traiter  avec  des  gens  probes  et  lioimétcs.,... 
que  ne  soinines-nnus  <léjà  au  mois  de  décendirc,  car  vous  savez  luen 
i|u’avant  cetle  épo(jue  point  de  salut . Tâchez  en  attendauLde  travail¬ 

ler  à  l’échange  des  prisonniers  qui  servira  de  prélijtuuaire  et  d'introduc¬ 
tion  à  une  négociation  bien  plus  importante....  Il  est  bien  essentiel  aussi 
d’obtenir  qu’on  ménage  la  Wcstphalie.....  Nous  avons  entravé  et  fait 
manquer  l’expédîtiou  sui’  Trêves  par  les  raisons  que  vous  coniioissez  et 
que  nous  vous  avions  chargé  de  faire  parvenir  en  France. 

«  Les  Autrichiens  ayant  été  avertis  que  les  François  dévoient  former 
une  attaque  en  avant  de  Kaiserslauteni,  crurent  <levoîr  les  prévenir  en 
formant  le  plan  de  faire  marcher  les  troupes  d’Empire  qui  se  trouvoient 
en  avant  de  Manheim,  de  meme  que  ie  contingent  du  roi  de  Prusse 
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souii  les  ordres  du  prince  de  Hohenlofie,  et  d’opérer  par  là  une  diversion 
qiiidevoit  faciliter  l’expédilion  sur  Trêves.  Nous  pouvons  vous  assurer 
<pie  ce  combat  de  Kaiserslautern  nous  a  fait  une  véritable  peine.  Le 
prince  do  Holieiiloîic  qui  en  sa  qualité  de  général  du  contingent  prus¬ 
sien  n’a  pu  se  refusera  marcher  avec  l’aimée  de  rKnipire  vers  Kaisers- 
lautern  a  reçu  aussitôt  l’ordre  du  fcld-inaréclial  .Mülleudorlï  de  repren- 

U' 

dre  son  ancienne  position.  Nous  n'avons  de  notre  côté  point  quitté 
Kreulzeiiaeli  el  pouvons  compter  que  nous  ne  bougerons  plus  de  notre 
cantonnement.  » 

VüL  440,  F  107,  copie,  1  p.  1/4  in-F. 


RIVALZ  A  BÜCnOT 


1220.  —  liùle,  l  ô  vendémiaii'e  [Ô  oclof/re],  —  «  Les  Allemands  ont 
mis  un  long  intervalle  entre  l’époque  où  ils  nous  ont  menacés,  et  celle 
où  ils  ont  déplore;  leurs  malheurs  :  les  Anglois  au  contraire  convien¬ 
nent  tic  rembarras  de  leur  position,  de  i'insuflisance  de  leurs  res¬ 
sources  en  liommes  et  en  argent,  à  l'instant  où  ils  font  un  dénoinbre- 
inent  des  troupes  à  leur  solde,  troupes  qu’ils  portent  à  près  de  oüO  mille 
combattants. 

«  Personne  n’est  la  dupe  d’une  pareille  exagérai  ion;  je  sais  à  n’en 
pouvoir  douter  qu’ils  tremblent  pour  la  Hollande  et  pour  leur  île  meme. 

O  Je  sais  que  le  parti  antiminislériel,  dont  j’ai  parlé  dans  mon  nu¬ 
méro  loo,  occupe  autant  le  Cabinet  que  les  aflaires  extérieures.  Il  faut, 
pour  l’explication  de  ceci,  se  rapiieler  que  les  fonctions  du  Ministère  en 
.Angleterre  exigent  l’assentiment  du  public,  d’où  il  résulte  que  le  Minis¬ 
tère  forme  un  véritable  corps,  qui  ne  peut  être  remplacé  partiellement, 
s’il  ne  s’agit  de  personnes  de  même  opinion  el  qui  doit  rélrc  en  totalité 
par  des  memlires  du  parti  contraire,  lorsque  la  force  des  clioses  exige 
qu’il  soit  changé. 

«  Les  uialheui's  de  cette  guerre  ne  permettent  pas  à  Oeorge  II) 
d'espérer  ([ii’il  pourra  conserver  longtemps  ses  Ministres,  Popposition 
lui  est  en  horreur  depuis  notre  Révolution  ;  les  plus  modérés  de  ce  parti 
ont  manifesté  leur  vœu  pour  la  réforme  parlementaire  el  pour  Palfoi- 
blissement  île  la  prérogative  royale.  Aussi  va-t-il  se  déterminer,  à  ce 
qu’on  assure,  à  faire  des  démarches  pour  traiter  de  la  paix,  avant  que 
la  minorité  ait  accru  le  nombre  de  ses  partisans;  si  sa  tentative  a  un 
plein  succès,  PAnglelerre  n’écbap|)era  à  la  perte  de  ses  droits  que  par 
l’insurrection,  puisque  le  désir  d’une  prochaine  paix  est  devenue  exclu¬ 
sivement  le  sentiment  national. 

«  Des  personnes  à  (jui  l’état  de  la  Hollande  est  parfaitement  connu, 


i.  Reçue  le  20  vendémiaire  [11  oclobre]. 
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m’ont  paru  persuadées  que  les  an  tistat  hou  dériens  craignoient  d’être 
traités  par  nous  comme  peuple  conquis  :  j’ai  pensé  que  si  l'intention 
du  gouvernement  de  la  République  est  de  voir  les  Hollandois  au 
nombre  de  nos  alliés  lorsqu’ils  seront  délivrés  de  rusurpateur,  il 
aura  eu  bien  des  facilites  pour  la  faire  connoitre  aux  patriotes  du 
pays. 

«  Les  alliés  semblent  disposés  à  redoubler  d’eirorls  pour  garder  un 
coin  de  terre  ii  la  gauebe  du  Rhin;  persuadés  que  si  nous  les  en  chas¬ 
sons  l’Empire  et  la  Hollande  se  trouvent  sans  défense,  ils  concentrenl 
leurs  forces  et  multiplient  les  retranchenienls  vers  la  Moselle. 

«  Il  paroit  constant  que  Kosciusko  n’a  ])oint  inquiclé  les  Prussiens 
dans  leur  retraite,  l’arrangement  entre  lui  et  Frédéric-Guillaume  n’est 
pas  mis  en  doute,  cependant  les  avis  de  Berlin  n’en  font  aucune  men¬ 
tion,  au  contraire  ils  parlent  du  mauvais  état  de  l’armée  prussienne,  et 
des  dangers  que  lui  fait  courir  le  soulèvement  de  la  Prusse  inéridlo- 
nalo  :  il  faut  encore  se  réclamer  du  temps  pour  être  positivement 
informé....,  » 

Vol.  419,  1“  !204,  original,  3  p.  in-f®. 


1221.  —  Baden,  13  vendétniah'‘e  [6’  octobre].  —  Barthélemy  an 
Comité  révolutionnaire  de  Chambéry.  I^aux  assignats. 

Vol.  4IÎ0,  f"  U>  V*,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1222.  —  Baden,  i  0  vende miaire  l7  octobre],  —  Barthélemy  à  Biichot, 
au  sujet  de  deu.x  marins. 

Vol,  4Î>0,  P  23,  copie,  1/4  p.  in-l®. 

.r 

1223.  —  Baden,  1 6  vendénnaire  [7  octobre].  — Barthélemy  k  Buchot, 
au  sujet  de  Develuz,  citoyen  de  Noyon. 

Vol.  4Ü0,  r®  23  v“,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

1224.  —  Baden,  /  6  vendémùnre  [7  octobre],  —  Barthélemy  b.  Buchot, 
au  sujet  de  la  loi  qui  détermine  le  mode  de  payement  de  la  Dette  conso¬ 
lidée. 

Vol.  450,  f“  22  V»,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 

1225.  —  Baden,  i6  vendémiah'e  [7  octobre],  —  Barthélemy  à  Bii- 
chot,  relativement  h  une  avance  de  fonds  qu’il  a  faite  à  Prohst. 

I 

Vol,  450,  f"  23  v®,  copie,  1/4  p,  in-f". 

I 

1226.  ~  Baden,  i  6  vendémiaire  [7  octobre],  —  Bartliélcmy  aux 
administrateurs  du  district  ilc  Belfort.  Faux  assignats. 

Vol.  450,  f®  24,  copie,  1/4  p.  in-f®. 
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1227.  —  BàUr  46  vendémiaire  [7  octohrel.  —  Baclier  à  Buchot.  Misère 
des  Français  prisonniers  de  guerre  à  l’étranger.  Gazettes  étrangères, 
demandées  par  le  Cabinet  historique  et  topographique.  On  assure  que 
les  ennemis  vont  repasser  le  Rhin  à  Manlieim  et  à  Worms. 

Vol.  4i9,  f*  2CG,  original,  1  p.  3/4  in-f®. 


Pièce^s^  jointes,  —  a.  —  Rheinfefden,  30  seplembre.  —  Lettre  d’im 
émigré  à  Claude  Green,  à  Coinssins.  Le  mécontentement  augmente 
chaque  jour  en  France.  Aiïaires  de  Vendée.  Le  comte  d’Artois  est  à 
rarmée  du  duc  d’York,  avec  40  0Ü0  livres  d’appointements  par  mois. 
On  renvoie  actuellement  à  quatre  mois  la  reconnaissance  de  Monsieur 
comme  Régent. 

Vol.  440,  f«  207,  copie,  3  p.  1/2  in-f®. 

b.  —  .ÿ.  l.  42  vendémiaire  [d  octobre^,  —  Rapport.  Détails  d’intérêt 
militaire.  La  levée  en  masse  ne  se  fait  pas  avec  le  succès  que  les 
Tyrans  espéraient. 

Vol.  -449,  f®  233,  copie,  2  p.  in-K 
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1228.  —  fiaden,  i  7  vendémiaire  [S  octobre\  —  Rapports  du  Valais 
avec  la  France.  «  Je  ne  sais  véritablement  de  quelles  erreurs  ou  espé¬ 
rances  les  émissaires  sardes  pourroient  bercer  le  gouvernement  valai- 
san,  lorsque  tout  tremble  à  Turin  à  la  suite  de  nouveaux  mouvements 
de  nos  troupes,  et  lorsqu’on  apprend  de  Venise  qu’on  y  sauve  de  toutes 
les  parties  de  ritalie  les  effets  les  plus  précieux.  »  D’après  des  lettres 
de  Scliairouse,  l’armée  autrichienne  en  Italie  a  reçu  un  renfort  de 

V 


20  0(Xl  hommes.  AlTaire  du  clievalier  Des  Roys.  Faux  assignats.  Affaire 
du  nommé  Mairat,  de  Saint-linier  en  Erguel.  Transit.  «  Tous  les  soins 
de  la  cour  de  Vienne  paroissent  dirigés  vers  l’objet  de  nous  priver  des 
ressources  que  nous  tirons  de  l’Allemagne  par  la  Suisse...  »  A  Stutt- 
gard,  beaucoup  de  bruit  parmi  le  peuple  au  sujet  du  prix  des  subsis¬ 
tances.  Affaires  de  la  Valteline. 


V’^ol.  -449,  f"  273,  original,  7  p.  3/4  in-f“. 
Vol.  450,  1®  24  v®,  copie,  3  p.  1/2  in-f® 


lOèces  jointes,  —  a,  —  Zurich,  /"■  octobre  —  Nuscheler,  stattbalter 
de  Zurich,  à  Barthélemy,  relativement  aux  faux  assignats. 

Vol.  449,  f®  223,  copie,  l  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  450,  f®  2G,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 


1.  Reçue  le  23  vendémiaire  [14  oclohre]. 
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—  Herne,  2  otiohre.  —  l/avoyer  Steiger  îi  Bartliôlemy,  au  sujet 
<lu  transit  du  hétaiJ. 


Vol.  iil>,  P*  2âi,  copie,  1  p.  in-f'*. 

Vof.  4?j0,  ^  20  v**,  copie,  t/2  p.  iii-F. 


c.  —  Lausanne,  2  odohre.  —  Rîgaud,  ancien  syndic  de  Oenève,  à 
Barthélemy.  Faux  assignats.  Transit,  .\lïairos  de  Genève.  Mort  de 
M.  de  Mercy  d’Argenteau.  Il  y  a  eu  des  mouvements  assez  sérieux  dans 
diverses  provinces  d’Ksiiagiie.  On  dit  la  ville  de  Halle  et  la  Basse-Silésie 
en  pleine  insurrection. 


Vol.  f»  240,  copie,  4  p, 

Vol.  -4;i0,  f*  27  v«,  copie,  2  p.  1/2  in-f®. 


d.  —  fîerne,  3  octohne.  —  L’avoycr  Steiger  à  Barthélemy,  au  sujet 
des  faux  assignats. 

Vol.  440,  r®  22Ü,  copie,  2  p.  in-r®. 

Vol.  4o0,  f®  27,  copie,  1  p.  in-P. 


e.  —  Erhnfmeli,  près  Zurich,  3  ûctûlfre.  — >  Le  bourgmestre  Kilscli- 
spergcr  à  Barthélemy.  Transit.  Reproches  adressés  par  le  gouverne¬ 
ment  de  Vienne  h  relui  de  Zurich.  Entretien  avec  un  Allemand,  ami 
de  l’Autriche,  au  sujet  de  la  paix,  AfFaire-s  de  la  Valteline. 

Vol.  449,  r®  227,  copie,  8  p.  in-f®. 

Vol.  4iR),  f®  28  V®,  copie,  4  p.  in-f®. 


f.  —  Â’.  /,  4  octobre.  —  Lettre  écrite  de  rintérieur  de  la  Suisse  à 
Barthélemy.  Mort  de  Mercy  d’Argenteau.  Les  Puissances  coalisées 
peuvent  encore  trouver  de  grandes  ressources  et  réunir  de  grands 


moyens  si  leurs  plans  sont  bien  conduits.  L’argent  abonde  h  Turin 
et  on  n’y  trouve  de  lettres  de  change  à  aucun  pri.x. 


Vol.  449,  f®  248,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 
Vol.  4Ü0,  f®  30  V®,  copie,  3/4  p.  în-f®, 
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1229.  —  /iaden,  i  7  vendémiaire  octobre],  —  Créances  de  Zurich. 
Intérêt  qu’a  la  France  à  ménager  cet  État, 


Vol.  449,  P  209,  original,  3  p.  in-f®. 

Vol,  430,  r®  32  V®,  copie,  1  p.  1/4  în-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  ^ —  Zurich,  f>  octobre.  —  Nuscheler,  slattlialter 
de  Zurich,  à  Barthélemy,  Même  sujet. 


Vol.  449,  f®  271',  original,  1  p.  in-4®. 
Vol.  400,  I®  33,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


I  .  Reçue  le  23  veruléiniaire  [1-t  octobre]. 
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b,  —  Zurich,  1  octobre,  —  Note  de  FEtat  de  Zuricli.  Même  sujet. 

Vol.  «O,  f"  2ii),  copie,  2  |i.  ÎJi-P. 

Vol.  .4ÿÜ.  P  :53  V®,  copie,  1 

1230.  — Hadf'n,  l  7  vendémiaire  [S  oclobré].  —  Barthélemy  à.  Ruchot. 
Faux  assignats. 

Vol.  4i9,  P  272,  original,  1/2  p.  in-P, 

Vol.  4ü0,  P  34,  cojâe,  1/4  ji.  in -P. 

1231.  —  liaden,  J  7  vendémiaire  octobre^,  —  Barthélemy  à  Buchot. 
Pensions. 

Vol.  430,  P  34,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1232.  —  liaden,  i  7  vendénilaire  [.S  octobre],  —  Bartliélemy  à  Fous- 
sedoire,  au  sujet  de  la  veuve  Murait,  veuve  d’un  officier  suisse. 

Vol.  iHO,  P  34  V»,  copie,  5/4  p.  in-P. 


BULLETIN  DE  VEXET 


1233.  —  Lausanne,  9  octobre.  —  ha  nouvelle  manière  d’imposer 
les  fortunes  à  Genève  a  indisposé  les  gens  aisés  du  pays  de  Vaut!, 
Kelations  de  Berne  avec  Genève.  Détails  concernant  le  comte  d’Artois 
et  le  duc  de  Lavai.  L’armée  des  émigrés  a  bien  de  la  peine  à  se 


former.  Les  villes  d’Empire 


lui  sont  hostiles.  Faux  assignats.  Faux 


bruit  d’après  lequel  M,  de  (loumœns,  colonel  suisse  au  service  de  la 
Hollande,  aurait  passé  du  eûté  des  Français.  Les  lettres  du  Piémont 
ne  parlent  que  de  la  terreur  qui  règne  de  nouveau  à  Turin.  Patriote 
français  arrêté  ii  Yverdon.  Les  assignats  perdent  à  Lausanne  de  70  è 
72  p.  0/0. 

Vol.  449,  P  280,  copie,  4  p.  in-P. 

Vol.  4ÎJ0,  P  34  v“,  copie,  2  p.  in-P. 


1234.  —  Paris,  i  9  vendémiaire  [  i  0  octobre].  —  Buchot  à  Barthélemy, 
à  propos  d’une  demande  de  Conrad  Oit,  citoyen  de  Zurich. 

Vol.  430,  P  77  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1235.  —  Baden,  19  vendémiaire  [/(?  octobre],  —  Barthélemy  au  Co¬ 
mité  de  Salut  public,  au  sujet  des  relations  de  la  France  avec  Genève. 

Vol.  430,  P  37  V®,  copie,  4/4  p.  in-P. 

1236.  —  Baden,  19  vendémiaire  [/O  octobre],  —  Barthélemy  à  Bu¬ 
chot,  relativement  ît  une  demande  d’un  magistrat  de  Neuchâtel. 

Vol.  450,  P  38,  copie,  4/4  p.  in-P. 
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1237.  —  iJadm  ,  }  9  vendémiaire  [JO  ocloitre].  —  Barthélemy  à 
Panoîi,  agent  national  près  le  clisLrict  de  Pontarlier.  Affaire  Le  Re¬ 
bours. 

Vol,  4y0,  P  38  v®,  copie,  1/3  p.  iii-P. 


BACUKR  A  lîüClIOT  ' 

1238.  —  Unie,  19  vemPhuiaire  [JO  octobre].  —  «  Je  viens  d’adresser 
au  général  Mîchaud  la  copie  des  propositions  ci-joiiitcs  que  le  feld-niaré- 
cbal  de  Müllondorff’ vient  de  faire  passer  par  courrier  à  son  voyageui*  à 
liîiic.  Tu  verras  que  l’intention  rlu  roi  de  Prusse  est  de  se  retirer  déliai- 
livement  de  la  coalition  et  qu’il  ne  dépend  maintenant  que  du  Comité 
de  Salut  public  de  voir  les  Prussiens  sc  retirer  de  l’autre  cdlé  du  Rhin, 
lis  ne  demandent  poii]'  prix  de  leur  complaisance  et  de  leur  inaction 
([ue  l’assurance  des  égards  que  les  Républicains  français  auront  pour 
le  pays  de  Clêves  et  la  partie  de  la  Westphaiie  prussienne  qu’ils  seront 
dans  le  cas  d’occuper  incessamment.  On  s’attend  que  ces  provinces 
prussiennes  ne  seront  point  chargées  de  contributions  en  argent  et 
qu’on  se  contentera  de  celles  en  nature  que  les  circonstances  et  les 
besoins  de  l’armée  françoise  rendront  absolument  indispensables.' 

«  Il  m’a  paru,  Citoyen  commissaire,  que  ces  propositions  ctoient 
tellement  intéressantes  dans  un  moment  où  la  jonction  de  raniiée  du 
Rhin  avec  celle  de  la  Moselle  peut  opérer  un  si  grand  effet  que  j’ai  cru 
devoir  profiter  du  passage  de. mou  courrier  par  Strasbourg,  pour  te 
faire  parvenir  plus  promptement  ces  propositions,  que  je  développerai 
parle  premier  ordinaire,  en  même  temps  {|ue  je  t’enverrai  la  traduction 
d’une  lettre  très  détaillée  de  l’adjudant  général  de  MollendorH'.  » 

Vol.  440,  f®  284,  original,  1  p.  1/2  in-P. 


/*ièce  jointe.  —  «  Propositions  envoyées  par  un  courrier  du  feld-maré- 
clial  Môllendorfî  à  son  voyageur  à  Bàle. 

«  On  désire  de  savoir  si  la  négociation  de  récliange  des  prisonniers 
aura  lieu  ou  non? 

«  Au  moment  qu’elle  sera  entamée,  les  Prussiens  offrent  de  passer  le 
Rhin. 

«  Jusqu’à  ce  moment  on  prie  de  ne  pas  attaquer  Goblentz. 

«  De  ménager  le  territoire  du  pays  de  Clèves  et  celui  de  la  Westphalie 
prussienne,  • 

«  Voudra-t-on  faire  un  armistice  avec  la  Prusse  et  travailler  pen¬ 
dant  ce  temps  à  la  paix? 


1.  Reçue  le  2i  vendémiaire.  [iS  octobre]. 
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«  Le  congrès  de  Wilhelmsbad  n  a  eu  d’autre  but  que  de  proposer  la 
neutralité  des  princes  de  l  Empire. 

U  Dans  le  cas  où  le  roi  de  Prusse  parviendroit  à  conclure  avec  la 
République  françoise,  garantiroit-elle  la  ['russe  méridionale  et  s’iiité- 
resseroit-elie  au  traité  île  paix  entre  la  Prusse  et  la  Pologne? 

«  l.e  roi  de  Prusse  ne  vient  pas  à  l’rancforl. 

«  Le  voyageur  (SchnierU)  du  feld-niarécbal  Müllendorffqtii  se  dévoue 
entièrement  aux  intérêts  de  la  neulralilé  et  de  la  paix,  attend  de  la 
générosité  de  la  République  françoise  que  sa  personne,  sa  famille  et 
ses  biens  situés  à  Kreutzenach  seront  mis  sous  la  sauvegarde  de  la 
loyauté  de  la  Nation  Françoise- 

«  Kalcksteiü  est  gouverneur  de  Mayence,  Lucadon  en  est  nommé 
commandant.  Cette  place  se  trouve  par  conséquent  encore  entre  les 
mains  des  Prussiens.  » 

Vol.  i4H,  P  58o,  copie,  1  p.  1/4 


1Î.4CUER  A  BUCllOT 


1239.  —  Bâle,  10  vendémiaire  [/(/  octobre].  — Mouvement  populaire 
à  Stutigard.  Situation  critique  des  fabricants  de  la  Silésie.  «  Le  feu  de 
la  révolte  éclate  toujours  de  plus  en  plus  en  Prusse  et  Rerlin  même  se 
trouve  menacé  d’une  explosion,  Frédéric-Guillaume,  enivré  de  plaisirs, 
oublie  dans  les  bras  de  ses  maîtresses  les  soins  instants  que  cet  état  de 
choses  exige  de  sa  part.  Tout  est  dans  le  plus  grand  abandon  et  dans 
la  décadence  la  plus  complète  sur  toute  la  surface  de  la  domination 
prus.sienne.  »  On  dit  que  la  bourgeoisie  de  Cologne  se  propose  de  re¬ 
fuser  le  passage  aux  Autrichiens.  Malgré  les  instances  de  l’électeur  de 
Cologne,  Clerfayl  ne  veut  plus  livrer  bataille.  «  La  conférence  de  Hanau 
entre  les  princes  d’Empire  qui  avoisinent  le  Rhin  vient  de  sc  terminer. 
Ou  paroit  très  indécis  sur  les  mesures  à  prendre.  »  J/Empereur  a 
demandé  aux  habitants  de  Francfort,  en  échange  de  sa  protection,  une 
rontrîbuliüiv  de  un  sixième  sur  tout  ce  qu’ils  possèdent,  biens  meubles 
et  immeubles.  Francfoii  a  pensé  que  les  Français  seraient  plus  accom¬ 
modants.  D’ailleurs  on  s’y  souvient  encore  «  (}ue  François  avoit  aussi 
pris  te  Brabant  sous  sa  protection,  c’est-â-dîrc  qu’il  lui  avoit  escamoté 
ob  millions,  puis  s’est  sauvé  avec  cette  somme  pour  ne  plus  revenir.  » 
Relations  de  la  cour  de  Vienne  avec  les  Cantons  suisses  au  sujet  du 
transit. 

Vol.  -44!),  P  â87,  original,  3  p.  1/2  in-f*. 
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mVALZ  A  ÎJUCHOT 


1240-  —  i  9  ’oendtfmiatre  0  octohre],  —  «  L’arrangement  entre 
Je  roi  de  Prusse  et  les  Polonois  n’étoit  ({u’une  iuvxsntion  |mur  couvrir 
'  un  instant  rhumiliatloii  qui  attendoit  le  monarque. 

«  A  juger  par  ce  qui  peut  percer  au  travers  de  la  Prusse  et  de  PAu- 
Iriche,  la  iiatluii  polonoise  s’occupe  à  consolider  son  indépendance, 
tandis  que  la  Prusse  méridionale  combat  pour  Facquérir  :  on  assure 
que  ses  Imbitants  de  concert  avec  les  Polonois  ont  attaqué  la  Prusse 
orientale, 

«  Le  corps  russe  a  quitté  les  Prussiens  bientôt  après  la  levée  du  siège 
de  Varsovie.  La  séparation  n'annonçoit  pas  la  meilleure  intelligence. 

«  Le  roi  de  Prusse  pour  qui  le  vagabondage  semble  être  un  besoin, 
va  paroi  Ire  en  ell'et  l’assemblée  en  congrès  de  Hanau,  où  doivent  sc 
réunir,  par  leurs  agents,  les  coalisés,  du  moins  ceux  du  Nord, 

«  On  discute  beaucoup  sur  l’objet  de  ce  congrès,  et  l’on  ne  s'accorde 
pas. 

(f  S’il  s’agit  d'y  traiter  des  moyens  de  continuer  la  guerre,  n’a-l-on 
pas  la  diète  de  l’Empire,  où  les  pins  forts  ont  toujours  fait  la  loi  :  si 
c’est  pour  la  paix  qu’on  le  forme,  à  quoi  bon  consulter  tant  de  petits 
princes,  tandis  que  deux  ou  trois  puissances  disposent  également  de 
leur  sort? 

«  Je  suppose  qu’on  ne  se  Halle  pas  que  la  I{épub]i<[ue  y  envoie  ses 
plénipotentiaires;  aussi  crois-je  que  sur  le  refus,  auquel  on  s’attend, 
des  co-Ktals  de  se  sacrilier  corps  et  biens  à  la  défense  de  l’Allemagne, 
on  fon'dera  un  litre  pour  les  écraser  tût  ou  tard,  car  la  soif  de  s’agrandir 
ne  s'éteindra  jamais  ni  en  .Autriche,  ni  en  Prusse,  et  ces  deux  puissances 
s’accorderont  toujours  pour  asservir  un  voisin. 

«  L’ .Angleterre  ne  se  préteroit  pas  à  un  pareil  but;  mais  qui  n’a  pas 
■lité  la  dupe  du  cabinet  de  Vienne  ? 

«  La  France  ne  permettra  jamais  que  le  foible  soit  opprimé;  mais 
qui  pourra  inculquer  dans  la  tête  d’un  privilégié  que  la  France  sera 
encore  quelque  chose  dans  cinq  ans  ? 

«  Londres  est  très  coiiaterné  ;  la  brillante  ceremonie  du  sacre  du 
roi  de  Corse  y  fera  moins  de  plaisir  que  l’espoir  déçu  de  garder  nos 
colonies  n’y  fait  de  peine.  Notre  approche  en  Hollande  fait  encore  plus 
que  tout  cela. 

«  Les  HoHandois  craignant  i’assigjiat  forcé,  veulent  s’en  exempter 
par  de  grands  sacrifices  pécuniaires;  üs  veulent  en  même  temps  abolir 
le  Slalhoudérat.  Ce  dernier  acte  qui  les  jette  dans  nos  bras,  est  si  favo- 


1,  Reçue  le  vendémiaire  [U  oclobrej. 
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rabie  pour  nous,  que:  ce  peuple,  soit  sous  les  rapport^  politiques  ou 
commerciaux,  fait  raujourd'hui  le  tiers  des  ressources  de  l’Angleterre, 
betîouvernetnent  françoîs  est  trop  éclairé  pour  ne  pas  saisir  un  évéue- 
iiienl  qui  lui  donne  tout  ce  dont  il  prive  un  ennemi  implacable,  et  au¬ 
quel  le  résultat  des  plus  importantes  conquêtes  ne  sauroît  être  com- 
paré. 

«  Le  courrier  d'Allemagne,  d’iiier,  n'est  point  encore  arrivé.  » 

Vol.  4i!*,  '^82,  original,  9  p.  lt/4 


1241.  —  Commune- A  (franchie,  .s.  d.  —  Les  maire  et  offieiers  muni¬ 
cipaux  de  Coinmunc-AlTrancbie,  k  Harlhélemv.  Passeports  et  faux  assi¬ 


gnats. 


Vol.  41i0,  f®  il  v®,  copie,  1/2  jj.  in-r. 
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1242. —  fiaden,  .20  vendémiaire  [  J  i  octobrê],  — Affaires  des  Grisons. 
Diète  de  Davos,  Renseignements  fournis  à  Lallcmaiit,  ^nouvel  envoyé 
de  France  à  Venise. 

Vol.  449,  1“  292.  original,  2  i>.  iti-f*  . 

S'oi.  4  90,  P  38  V»,  copie,  2/3  p.  iu-P. 

ointes,  —  a.  —  Au  Hoikmft)\  7  octobre.  —  Salis  Seewis  à  Bartlié- 
lemv.  Affaires  des  Grisons. 

Vol*  4i0j  P  2118,  copie,  ù  p.  in-f®. 

Vol*  copie,  1  p.  in*r*^* 


b*  —  Venise^  Il  vendémiatra  [2  octoljre\.  —  Itinéraire  de  Bîile  à 
Venise,  par  les  Grisons,  rEngadîne  et  la  Valteline* 

Vol*  iîjO,  39  v^,  copie,  A  p.  in-f". 


1243,  —  liaden^  20  mndémiaire  [  /  /  oitohre],  —  Barlliélemy  à  Fous- 
sedüire,  relalivemetil  au  eitovea  Wrinls. 

M 

Vol.  4oUj  f"®  41  copie,  i/4  p.  in-f^* 


1244,  —  Haie  ^  20  vendémiaire  [/  /  octobre^. 
note  de  FFtat  de  Baie,  rejiiïse  à  Bâcher,  où  Ton 
oie  me  lits  pour  la  relaxation  de  la  veuve  Dîetrich. 


—  Traduction  d'une 
exprime  des  remer- 


Vol*  44U,  P  289,  co|)îr,  1  p*  iri-f®. 
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DACUKU  A  BL’CIIOT 


1245.  —  llàle,  21  vendémtairfi  [12  Qctobre\  —  «  J’ai  profilé  de  l'occa¬ 
sion  d’un  courrier  que  j’ai  envoyé  au  général  en  clief  de  l’armée  du 
Rliin,  pour  faire  mellre  à  la  poste  à  son  passage  à  Strasbourg  les  pro¬ 
positions  ci'jointcs  en  duplicata,  que  le  feld-marôchal  MüHeiidorlf  vient 
<îo  faire  passer  par  un  chasseur  prussien  à  son  voyageur,  i[ui  attend  à 
Bille  avec  une  grande  conslanec  une  réponse  du  Comité  de  Salut  [uibtic, 
au  sujet  de  rechange  des  prisonniers  de  guerre.  J’ai  fait  traduire,  de¬ 
puis  que  je  t'ai  écrit,  la  lettre  du  premier  adjud,ant  de  Müllendorfî  qui 
accompagnoil  ses  propositions;  elle  entre  dans  tous  les  détails  poli¬ 
tiques  et  militaires  de  la  situalioii  actuelle  de  rarméc  prussienne,  qui 
paroît  ne  chercher  qu'un  prétexte  pour  pouvoir  repasser  le  Rhin  sans 
avoir  l’air  d’une  défection  trop  apparente,  ou  l’humiltalion  d’avoir  été 
chassé  de  l’autre  côté. 

«  l.,e  refus  formel  du  roi  <le  Prusse  de  continuer  à  recevoir  des  sub¬ 
sides  de  l’Angleterre,  la  déclaration  qu’il  a  fait  faire  par  Lucliesini  à 
Vienne,  qu’il  alloit  retirer  une  grande  partie  de  ses  troupes  qui  sont  sur 
le  Rhin  et  la  réponse  déclinaloire  donnée  par  le  ministre  de  Brande¬ 
bourg  ÎL  Italisbonne,  quant  à  l’augmentation  du  contingent  de  l’Empire; 
enfin  le  conseil  fraternel  que  la  cour  de  Berlin  a  fait  donner  aux  princes 
allemaiuls  assemblés  à  AVilhelmsbad,  <le  se  prononcer  pour  la  neutralité 
de  l’Empire,  ne  peuvent  plus  laisser  de  doute  sur  la  sincérité  des  inten¬ 
tions  du  roi  de  Pi'usse  de  se  retirer  d’une  coalition  monstrueuse  sous 
tous  les  rapports  et  dont  la  réaction  a  été  si  funeste  pour  lui,  piiisriue 
l’insuiTccliou  de  la  Prusse  méridionale  et  un  mécontentement  général 
dans  le  reste  de  ses  États  en  sont  la  suite  malheureuse. 

«  Un  intérêt  puissant  va  encore  rapprocher  le  roi  de  Prusse  de  la 
Républi(}ue  françoise,  c’est  l’occupation  du  pays  de  Clèves  par  l’armée 
de  Sarnbre-cl-Meuse.  11  est  aussi  à  remarquer  que  la  We-slphalic  prus¬ 
sienne  quoique  à  l’abri  d’une  invasion  prochaine  est  entièrement  séparée 
et  à  une  très  grande  distance  des  Etats  prussiens,  et  qu’elle  court  les 
plus  grands  dangei'S  d’être  révolutionnée.  Je  sais  d'un  autre  cùté  que 
l’insurrection  est  au  moment  d'éclater  en  Galicte,  de  même  que  dans  la 
partie  de  la  Pologne  envahie  par  la  Russie  pendant  les  deux  derniers 
partages.  U  y  a  eu  des  niûuvemeiit.s  révolutionnaires  dans  l’intérieur 
de  la  Russie,  et  la  lettre  ci-jointe  annonce  qu’il  a  fallu  faire  marcher 
20  000  hommes  sous  les  ordres  du  prince  Czerepatofll*,  jusque  vers 
Astracau  et  sur  les  bords  du  Volga. 

«  Uii  méconlentcment  général  règne  à  Berlin,  ainsi  que  dans  plusieurs 


1,  fleçue  le  Ti  vendémiaire  [18  octobre]. 
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.mires  parties  de  la  domination  prussienne,  de  manière  que  î’Yédéric- 
(îuillauiiie  n’a  plus  (i’autre  parti  à  prendre  que  celui  tle  négocier  avec 
la  République  franooise  et  de  commencer  par  faire  repasser  le  Htiin  à 
ses  troupes,  pour  première  preuve  de  la  sincérité  de  ses  dispositions 
amicales  envers  la  France* 

«  Nous  ne  ptnivons  pas  nous  dissimuler  que  l’intérêt  de  la  France 
exige  que  nous  employions  tous  tes  moyens  politiques  qui  sont  en  nos 
mains,  pour  dissoudre  la  coalition  impie  qui  s’est  foi-méc  contre  la 
liberté;  la  défection  du  roi  de  Pi-usse  sera,  ainsi  que  je  te  Fai  déjà 
nliservé,  le  signal  auquel  la  plupart  des  princes  allemands  se  rallieront 
successivement,  pour  se  ranger  sous  la  bannière  de  la  neutralité  de 
l’Empire,  dont  je  ne  cesserai  de  dire  que  nous  avons  un  besoin  si  pres¬ 
sant,  tant  pour  rétablir  le  libre  commerce  d’exportation  d’Allemagne 
en  Suisse  que  pour  l’approvisionnement  do  nos  armées  et  surtout  les 
acliats  de  bêtes  à  cornes  cl  de  ebevaux  ([ue  nous  ne  pouvons  plus  nous 
procurer  que  par  l’entremise  de  la  Suisse,  qui  est  le  seul  point  de  con¬ 
tact  avec  l'étranger  qui  nous  reste  sur  l.a  circonlérencc  de  la  République, 

«  Je  dois  expli([uer  un  passage  de  la  lettre  de  Fadjudaiit  général  du 
feld- maréchal  relatif  à  la  carte  du  cours  du  R liîn  qu’il  m’a  fait  parvenir. 
Comme  je  me  trouve  dans  le  cas  de  recourir  souvent  poitr  Fa  partie  du 
service  secret  des  armées  aux  cartes  du  théâtre  de  la  guerre,  j’avois 
prié  le  citoyen  Sclimertz  (jui  est  très  instruit  de  m’indi([Lier  les  meil¬ 
leures  cartes  d’Allemagne;  en  même  temps  ([ue  je  lui  remis  une  collec¬ 
tion  de  tous  les  rapports  et  autres  productions  révolutionnaires  les 
plus  marquantes  pour  le  général  Kalckreuth  qui  est  un  homme  de 
lettres  et  fort  curieux  de  nouveautés,  j’y  ai  joint  en  meme  temps  toutes 
les  traductions  allemandes  de  ces  mêmes  imprimés  avec  une  douzaine 
de  constitutions  démocratiques  pour  F.adjudant  tlu  général  MblicndorlT, 
qui  n’entend  pas  l>ien  le  françois,  eu  échange  de  quoi  il  m’a  envoyé 
line  vieille  carte  d’Allemagne. 

«  Il  s’agit  de  faire  pénétrer  Fa  lumièi'e  de  toutes  les  manières  en  Alle¬ 
magne  et  surtout  parmi  le  militaire.  Je  t’observei'aî  à  cet  égard  que  le 
(iouverneinent  françois  auroit  infiniment  augmenté  le  nombre  de  ses 
adhérents  d'outrc-llhin  si  la  proposition  que  je  t'avois  faite  de  fiiire 
imprimer  en  petit  format  et  en  earacléres  gotliiques  la  Iraduction  des 
meilleurs  ouvrages  sur  la  Révolution  eût  été  agréée.  Cette  collection 
bien  clioisie  auroit  surtout  agi  fortement  sur  l’esprit  des  femmes  alle¬ 
mandes  qui  sont  naturellement  indolentes  et  sur  les  jeunes  officiers, 
qui,  ainsi  que  la  jeunesse  en  général,  saisissent  ardemment  tout  ce  qui 
a  rapport  à  la  démocratie.  I*es  traductions  imprimées  à  Paris  ne 
sont  pas  ce  qu’il  convient  tpuint  au  format  et  encore  moins  quant 
aux  caractères  latins  dont  on  se  sert  et  qui,  ainsi  que  je  te  Fai  déjà 
observé,  ne  sont  pas  connus  du  peuple  allemand.  Depuis  un  mois  je  ne 
reçois  plus  aucune  traduction  de  Paris. 
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«  Panai  la  sitigulière  hig^arrurc  de  l'attelage  des  trois  ordres  de  sou¬ 
verains  qui  font  mouvoir  le  cliardc  l'Empire  germanique,  on  remarque 
un  prince  philosophe  digne  de  porter  le  uoiu  l'espectahle  de  citoyen 
qui,  au  moment  où  une  coalition  délirante  cherclioilâ  éloufi'er  la  liberté 
dans  son  berceau,  a  eu  le  noble  courage  d’accorder  sa  jirotection  à  une 
chaire  de  pliîtosophio  démocratique  fondée  sur  les  droits  imprescri[ï- 
lihles  de  l'Jmmme  dont  la  notice  ci-jointe  m’a  été  fournie  par  un  jeune 
citoyen  do  Dijon. 

«  L’université  de  léna  en  Saxe  est  en  elfet  aujourd’hui  le  foyer  de 
rcntendemenl  humain.  I/instructiou  publique  gagneroit  beaucoup  en 
France  si  le  gouvernement  adoptoit  le  projet  d'entretenir  en  cette  uni¬ 
versité  des  étudiants  en  belles-lettres  ardents  patriotes,  choisis  dans 
les  différents  départements,  ils  cnflarnmeroient  leurs  condisciples  aile- 
inaiuls,  qui,  en  retournant  chez  eux,  propageroienl  les  principes  françois 
et  contrihueroient  inliniment  à  mûrir  l’opinion  publique.' 

«  Quelques  vieux  professeurs  enrouillés  d’anciens  préjugés  aristocra- 
liipics,  voyant  que  les  élèves  électrisés  par  {pielques  jeunes  François 
désertoient  leurs  leçons  et  les  laissoient  mourir  de  faim,  se  sont  mis  au 
pas  révolutionnaire,  de  manière  ((ue  toute  runiversîté  de  léna  est  dans 
ce  moment  é,  la  hauteur  des  événements,  ainsi  que  tu  pourras  en  juger 
par  un  journal  intitulé  Annales  politiques  de  IditimanUé  et  un  ouvrage 
en  deux  volumes  sur  la  Pologne  qu’on  dit  bien  écrit  et  que  je  t’adres¬ 
serai  dans  quelques  jours.  Ces  détails  sont  dignes  trètre  connus  du 
ConiiLé  de  Salut  public  qui  verra  avec  plaisir  que  le  duc  de  Saxe- Weimar 
n'a  cessé  depuis  le  commencement  de  la  Hévolution  de  bien  mériter 
lies  amis  de  la  liberté.  ' 

«  Le  docteur  Kerner  qui  s’est  distingué  par  son  dévouement  pour  la 
cause  de  la  liberté,  quoique  proscrit  par  le  duc  de  Wurtemberg,  vient 
de  se  laisser  emporter  par  son  zèle  au  point  de  rentrer  non  seulement 
dans  son  pays  pour  y  instruire  et  réunir  les  patriotes,  mais  encore 
d’aller  à  Stuttgard  où  il  ne  craint  pas  de  se  présenter  au  duc  s’il  de¬ 
mande  il  le  voir.  Toul  en  admirant  le  courage  du  jeune  Kerner,  je  suis 
très  inquiet  sur  la  démarche  que  son  ardeur  pour  la  îtévoluLion  lui  a 
fait  faire  et  je  ne  serai  tranquille  sur  son  sort  que  quand  je  le  saurai 
de  retour  à  Schalfouse,  où  il  restera  en  station  pour  soigner  sa  corres¬ 
pondance  avec  l’Allemagne,  entretenir  les  bonnes  dispositions  de  nos 
partisans  et  les  éclairer  sur  le  véritable  jour  sous  le([uel  il  faut envisager 
les  différents  événements  qui  se  passent  successivement  en  France. 

<f  Je  vais,  Citoyen  commissaire,  mettre  sous  tes  yeux  le  rapport  déca¬ 
daire  de  la  situation  politique  de  l’AUemagne. 

«  Les  conférences  et  tous  les  autres  conciliabules  des  souverains  d’Alle¬ 
magne  tenus  depuis  un  mois  relatifs  aux  moyens  de  continuer  la  guerre 
ou  de  faire  la  paix,  n’ont  pas  produit  de  résultat,  la  mésintelligence  y 
a  constamment  été  à  l’ordre  du  jour  et  l'union  qui  fait  la  force  des 
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nations  est  bannie  de  rAüemagne.  Elle  ne  régnera  Jamais  parmi  les 
princes  d’Enipire;  la  jalousie  tles  diirérentes  Cours,  l’étpiilibre  chimé¬ 
rique,  les  convenanees  et  un  langage  mystérieux  et  équivoque,  voilà 
les  maximes  régnantes.  D’après  des  données  ccrtaijies  il  est  impossible 
de  rétablir  la  concorde  entre  la  cour  de  Vienne  et  celle  de  Berlin. 

«  L'Autriche  est  épuisée  en  hommes  et  en  argent,  tous  ses  soldats 
sont  découragés  et  mécontents,  chacun  désire  de  retourner  dans  sa 
patrie ,  ils  commencent  ù  sentir  que  c’est  trop  exiger  d’nn  homme 
comme  de  la  masse  entière,  d'aller  se  liattre  loin  de  son  foyer  pour  une 
solde  misérable,  des’exposcr  an  hasard  de  la  guerre  et  à  tous  les  dangers 
imaginables,  de  se  priver  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie,  et  pour- 
(|uoi et  contre  qui  se  battre?  contre  des  armées  innombrable.^, 
contre  des  hommes  courageux  qui  font  une  guerre  à  mort  à  tous  leurs 
ennemis,  contre  des  hommes  qui  défendent  leur  liberté  an  péril  ilc 
leur  vie,  et  dont  les  forces  comme  les  ressources  sont  incalculables.  La 
guerre  contre  la  France  n'a  plus  d’attraits  pour  le  soldat  allemand; 
toutes  les  armées  des  alliés  sont  en  retraite  et  le  nondu’e  des  partisans 
lie  la  Révolution  i'rançoise  devient  de  jour  en  jour  plus  considérable; 
on  peut  compter  que  deux  tiers  des  Allemands  sont  patriotes,  la  devise 
des  François  qui  est  féris^ent  les  lip-uns!  fait  tiembler  les  cours  tic 
l’Allemagne. 

«  Toutes  les  délibérations  de  la  diète  de  Ratisbonne  et  d'Ülm  sont 
aussi  vaines  ((ue  les  conférences  ilc  Hanau  et  de  Wilhelinsbad  ;  elles  res- 
fiirent  la  folie  et  rentrent  dans  le  néant. 

«  Rien  de  plus  ridicule  que  les  répartitions  qu'ils  font  pour  payer  les 
frais  de  la  guerre.  De  pareils  calculs  inspirent  vraiment  la  pitié.  A 
ifuelle  lin  faire  des  répartitions  d’un  nouveau  conlingent  pécuniaire, 
si  les  princes'  ou  pour  mieux  dire  le  peuple  est  dans  l’impossibilité 
<le  payer  Faiicien.  11  en  est  de  même  des  mesvires  qu’on  prend  |)Oiir  la 
levée  en  masse.  Üii  a  beau  faire  des  ])roclamations  le  [icuple  se  donne 
tout  au  plus  la  peine  de  les  lire,  aucun  prince,  aucune  diète,  aucune 
assemblée  des  cercles,  ni  les  promesses,  ni  les  menaces  ne  peuvent 
persuader  les  habitants  de  la  cami)agne  de  porter  les  armes  contre  les 
François;  et  d’ailleurs  n’cst-cc  pas  une  insigne  foi'fanteric  de  vouloir 
faire  une  levée  en  masse,  quand  on  n’a  pas  de  quoi  armer  les  gens 
qu’on  voudroit  mettre  eu  réquisition?  et  tandis  qu’on  manque  de 
canons,  de  fusils,  et  même  de  pierre  à  fusil. 

«  Les  contributions  comme  les  emprunts  deviennent  impralicahles 
dans  toute  l’Allemagne,  quoique  l’argent  n’y  manque  pas;  mais  il  est 
entre  les  mains  des  couvents,  dc-S  abbayes  et  de  quelques  riches  parti¬ 
culiers  qui  ne  veulent  plus  rien  prêter  aux  grands  seigneurs.  Les  dons 
gratuits  dont  on  fait  tant  de  bru  il  sont  pareillement  à  l’agonie  et 
chacun  a  ses  raisons  d’agir  ainsi. 

«  Tous  les  plans  fabriqués  dans  les  cabinets  des  Cours  allemandes 
Suisse.  IV.  —  1794.  53 
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sont  contradictoires  parce  fjue  l'un  se  méfie  de  l’autre.  Il  on  est  de 
même  de  la  cour  de  Vienne  et  de  celle  de  Berlin.  La  tournure  inat¬ 
tendue  ([u’a  prise  la  révolution  de  Pologne  est  une  nouvelle  pomme  de 
discorde  jetée  entre  ces  deux  puissances  et  la  lUissîe. 

«  Aucun  prince  ne  peut  plus  compter  sur  les  dispositions  et  l'atta¬ 
chement  de  son  peuple,  cette  cruelle  incertitude  est  la  principale  cause 
de  leur  assemblée  à  \Vilhelnishad,où  ils  ont  délibéré  sur  les  mesures  h 
prendre  à  cet  égard. 

et  Comme  le  voyageur  de  Môllcndorff  vouloit  retourner  chez  lui  pour 
s'y  trouver  au  raonicnl  de  l'arrivée  des  François,  je  n’ai  pu  le  retenir  ici 
(ju’en  lui  donnant  l’assurance  par  écrit  que  sa  l’emnic  et  sa  sœni\  de 
même  tpic  sa  maison  et  ses  biens  scroient  provisoirement  respectés, 
juscpi’a  ce  que  les  Représentants  du  peuple  et  le  général  en  chef  en 
ordonnent  autrement.  Cet  écrit  dont  la  copie  est  ci-jointe  et  dont  j’aî 
prévenu  le  général  Mîchfmd,  ne  nous  engage  à.  rien  et  tient  ce  voyageur 
absolument  dans  notre  main  puisqu’il  nous  laisse  des  otages  qui  répon¬ 
dent  de  lui. 

«  Le  citoyen  Lallemand  nommé  ministre  de  la  République  ii  Venise 
a  passé  ici  pour  se  rendre  à.  sa  destination.  Il  doit  être  actuelleinenl  au 
moment  d’arriver  à  Coire.  Comme  il  a  été  dans  le  cas  de  montrer  son 
passeport  à  la  frontière  de  France,  sa  mission  a  été  connue  tout  aussitôt 
de  Degelmann  qui  a  expédié  un  lioinmc  en  Grisons  pour  y  suivre  balle- 
maiid,  que  j’ai  prévenu  à  son  passage  à  Bâle  de  cet  espionnage  autri¬ 
chien,  afin  qu'il  piil  prendre  ses  précautions  en  conséquence.  Je  lui  ai 
surtout  conseillé  de  se  défaire  de  ses  voitures  parsemées  de  bonnets 

■te. 

rouges.  » 

Vol.  -itiJ,  301,  original,  L1  p.  t/2  in-f". 


Pièces  jointes.  —  a,  —  /yd/c,  /  //  vendémiaii'e  [i  0  octofjye].  —  «  Attesta¬ 
tion  donnée  provisoirement  par  Bâcher  à  Schmertz,  établi  à  Kreutznacb 
dans  le  Palatmat,  pour  l’engager  à  continuer  son  séjour  à  Bàle  et  à 
procurer  des  nouvelles  de  l’Allemagne  et  surtout  de  l’armée  pi'us- 
sienne.  » 

Vol.  419,  280,  copie,  1/2  jn  in-P. 


b.  —  Extrait  d’une  lettre  de  l’adjudant  général  du  feld-maréchal 
.Mollendorif,  adressée  à  sou  voyageur  à  Bêle.  «  H  faut  que  vos  lettres 
éprouvent  quelque  retard,  que  j’attribue  aux  -postes  d’Ein[)ire;  cela  est 
très  désagréable  parce  que  nous  désirerions  avoir  tous  les  jours  de  vos 
nouvelles.  Cette  incertitude  nous  peine  infiniment  puisque  nous  no 
savons  jamais  sur  quoi  compter. 

«  J’our  pouvoir  donc  vous  ouvrir  mon  cœur  et  vous  parler  librenienj. 
je  me  sers  de  la  voie  d’un  chasseur  à  cheval  déguisé  qui  depuis  long- 
tcinps  m’est  attaché  en  <iualité  de  secrétaire;  il  vous  remettra  ma  lettre 
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eii  mains  propres,  et  vous  pouvez  lui  confier  iiarcliinent  vos  «lépêches 
en  entrant  dans  les  plus  grands  détails  sur  ce  que  vous  apprenez  et  sur 
votre  manière  d'envisager  la  chose.  Je  vous  préviens  cependant  qu'il 
faut  absolument  que  mon  homme,  auquel  j'ai  remis  un  passeport 
conijiic  votre  teneur  de  livre,  ne  s'arrête  pas  plus  de  24  heures  à  Bôle, 
car  nous  sommes  hien  impatients  et  ne  poin'ons  presque  pas  attendre 
son  retour.  Pour  vous  prouver  que  nous  agisson-s  sans  détour,  c'est  que 
vous  pouvez  communiquer  ma  lettre  à  vos  amis,  parce  qu’il  convient 
d'aller  rondement,  avec  d’autant  plus  de  précautions  et  de  prudence 
toutefois,  quR  la  chose  est  en  elle-même  délicate. 

«  Noti'e  devise  est  la  prol/Ué  dure  éternell^aenlt  et  vous  coniioissez 
assez  mon  grand  et  vertueux  bienfaiteur  septuagénaire  pour  être  per¬ 
suadé  que  MôllendorlT  ne  voudroit  pas  ternir,  pour  ainsi  dire,  les  der- 
iiier.s  jours  de  sa  belle  vie  ;  sa  droiture  et  sa  moralité  sont  suflisaiiiinent 
connus  de  même  que  ses  principes.  C'est  ce  dont  vous  pouvez  vous 
rendre  caution.  Je  vous  observerai  cependant  que  lorsqu’il  s'agit  de  la 
vie  et  de  la  mort,  l’on  ne  sanroil  être  trop  circonspect  dans  ce  qu’oii 
écrit  et  je  suis  sûr  que  vous  et  vos  amis  ne  m’en  saurez  pas  mauvais 
gré;  ci-joint  la  carte  géographique  d’une  grande  partie  du  cours  du 
Ithin,  c’est  la  meilleure  que  nous  ayons  quoiqu’elle  soit  très  imparfaite; 
priez  le  citoyen  Bâcher  de  vouloir  bien  l'agréer  comme  le  premier  gage 
de  notre  future  amitié;  malheureusement  le  relieur  a  fait  une  bévue  en 
collant  quelques  parties  qu'il  a  prises  les  unes  pour  les  autres  comme 
vous  le  veri’cz  bien. 

«  Venons  à  présent  à,  notre  alïaire;je  désire  de  n’oublier  absolument 
rien  de  ce  qui  y  a  trait,  afin  que  vous  observiez  la  même  raarclie  de 
votre  cùté,  et  me  fassiez  part  dans  le  plus  grand  détail  de  tout  ce  qui 
peut  nous  intéresser. 

«  Nous  ne  poiumns  rien  au  sujet  de  l’aflaire  d’Alseborn,  on  nous  a 
forcé  la  main  et  nous  avons  été  obligés  de  faire  notre  devoir  en  qualité 
d'alliés  pour  ne  pas  nous  exposera  ciré  soupçonnés  de  déloyauté.  Aussi 
longtemps  que  notre  malheui'eux  traité  avec  l’Angleterre  subsistera,  il 
faudra  suivre  les  autres,  mais  lorsqu’il  sera  expiré,  au  mois  de  décem¬ 
bre  prochain,  nous  agirons  èl  notre  volonté,  ce  qui  s’efTectuera  positi¬ 
vement. 

<i  Notre  exactitude  à  remplir  nos  engagements  doit  parler  en  notre 
faveur  auprès  de  vos  amis,  parce  cpie  nous  ne  faisons  qu’observer  scru¬ 
puleusement  nos  traités  et  ils  ne  croiroient  certaiueiiient  pas  à  la  pureté 
de  nos  intentions,  si  nous  avions  commencé  par  olfrir  ce  que  nous  ne 
pouvions  pas  tenir  parce  qu’il  e.st  de  notoriété  publique  (jue  nous 
étions  déjà  engagés;  l'on  n’a  d’ailleurs  jamais  eu  en  vue  Alseboru  et 
surtout  Kayseraiautern,  on  vouloil  seulement  tenir  l’armée  républi¬ 
caine  en  respect,  alin  (|u'elle  ne  s’opposât  pas  au  grand  mouvemenl 
projeté  sur  Trêves. 
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«  Vous  n’igiioreï  pas  noa  plus  que  le  prince  héréditaire  de  {{ohenloiie 
est  général  de  la  cavalerie  de  l'Empire  et  qu’il  dépend  sous  ce  rapport 
du  duc  d’Albert;  ([ue  toute  cette  affaire  a  été  combinée  et  exécutée  par 
les  Autrichiens,  et  que  la  partie  de  nos  troupes  qui  y  a  pris  part  n’étoit 
qu'auxiliaire,  ajoutez  encore  à  cela  qu’on  avoit  appris  par  les  espions, 
comme  un  lait  certain,  que  l’ennemi  avoît  en  vue  de  nous  attaquer  du 
côté  de  Kfiyserslautern  et  de  forcer  notre  poste  de  Kirchheim,  c’est  ce 
qui  a  encore  engagé  d’autant  plus  le  prince  de  Hohenlohe  à  le  pré¬ 
venir.  Des  olficiers  françois  faits  prisonniers  ont  confirmé  positivement 
le  projet  de  cette  attaque  de  la  part  des  Républicains,  on  ajoutant 
qu’elie  devoit  avoir  lieu  quelques  jours  après  le  23,  mais  qu’on  avoit  eu 
des  craintes  à  l’égard  du  corps  du  lieutenant  général  de  Kleist  que 
nous  avions  envoyé  au  soutien  de  l’aile  droite  à  Kirchheim,  parce  (jue 
c’étoil  de  ce  côtô-là  seulement  que  nous  pouvions  être  attaqués.  Notre 
marche  nous  conduisit  par  ie  Schorliherg.  L’euneini  nous  y  atLa([ua 
cinq  fois  en  deux  jours  avec  une  incroyable  intrépidité,  il  n'accorda  pas 
de  pardon  et  n’en  accepta  absolument  pas;  il  traita  même  avec  cruauté 
le  lieutenant-colonel  Forstenbourg,  adjudant  du  Prince  héréditaire,  ([ui 
se  trouva  auprès  des  tirailleurs  et  qui  fut  criblé  de  coups,  après  qu’il 
eut  été  étendu  à  demi  mort  sur  le  champ  de  bataille  par  un  coup  de 
feu.  L’acharnement  parmi  les  troupes  doit  avoir  été  sans  exemple.  11 
est  vrai  que  nous  fîmes  beaucoup  de  prisonniers;  mais  enfin  à  quoi 
a  servi  celte  affaire  en  général?  Les  prisonniers  ne  sont  qu’un  embarra.s 
et  nous  voilà  encore  chacun  dans  uns  anciennes  positions,  ainsi  tout  est 
sur  l’ancien  pied;  le  projet  sur  Trêves  n’a  par  contre  pas  eu  lieu  de 
notre  côté,  vous  en  connoissez  les  raisons.  Nous  ne  poussâmes  que 
jusqu’à  OI)crstein  et  nous  nous  en  retournâmes  tranquillement  chez 
nous.  A  présent  l’on  ne  songera  plus  de  notre  part  à  aucune  attaque  ou 
autre  démonstration  offensive;  nous  verrons  Iranquillcnient  approcher 
l’hiver,  nous  n’agirons  que  défensivement  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
et  dans  les  contrées  que  vous  connoissez,  et  nous  nous  tirerons  insensi¬ 
blement  de  ce  mauvais  pas;  ainsi  de  suite.  Toutes  les  petites  tirailleries 
et  escarmouches  cesseront  même  de  notre  côté,  parce  que  l'armée  de 
Clerfayt  a  déjà  passé  le  Rhin  à  Cologne  et  que  Ronn  est  vraisemblable¬ 
ment  tombé  au  pouvoir  des  Républicains.  Si  les  Républicains  ne  tirent 
pas,  nous  ne  tirerons  certainement  pas  non  plus. 

«  Je  souhaite  que  vous  puissiez  concilier  les  choses,  de  manière  que  les 
hostilités  restent  suspendues;  nous  n’aurions  jamais  dû  en  avoir  avec 
la  France,  c’est  ce  que  le  roi  <le  Prusse  commence  à  sentir.  Dieu  merci. 

«  Nous  tâcherons  de  conserver  notre  position  actuelle  jus([u’à  l’expi¬ 
ration  du  traité,  mais  nous  nous  coiicentrcrous  encore  davantage  en 
nous  tenant  éloignés  autant  ([ue  possible  des  Réptddicains,  dont  nous 
voulons  absolument  devenir  les  amis,  et  c’est  ainsi  que  nous  passeron.s 
peu  à  peu  le  Rhin  en  disant,  ainsi  soit-il. 
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«  J'espère  qu’on  entrera  dans  nos  vues  et  fin’on  ne  clicrcliera  pas  à 
nous  att(u[uer>  ni  à  nous  forcer,  sans  cela,  mon  efter  ami,  tout  pourroil 
êti’e  cullnilé  et  toutes  nos  peines  et  nos  travaux  seroient  infructueux. 

«  Tout  est  eu  train  à  présent  et  sur  le  meilleur  chemin  de  notre  côté, 
pourvu  que  les  Républicains  traitent  cette  affaire  sérieusement  et  qu’ils 
Hirissent  lovaleinent  avec  nous.  Alors  ça  ira,  même  mieux  que  vous 
n’oseü  l'espérer. 

U  Tâchez  d’entamer  aussihU  que  possible  la  négociation  touchant 
l’échange  des  prisonniers,  afin  que  vous  puissiez  revenir  bientôt  pour 
nous  voir  et  nous  enlreteiiir.  Portez  surtout  vos  soins  à  ce  que  la  West- 
phalie  soit  ménagée  dans  les  circonstances  présentes,  c'est  surtout  par 
là  qn’on  peut  obliger  le  Monarque.  Dieu  soit  loué,  que  ce  Prince  qui, 
vous  pouvez  me  croire,  pense  vraiment  bien  et  noblement,  commence  à 
sentir  (ju’il  est  temps  de  finir  de  ce  cù té-la.  Il  vient  d’envoyer  son 
Ministre  le  marquis  Luchesini  ù  Vienne  pour  y  annoncer  qu’on  ne  doit 
plus  compter  sur  lui,  au  moment  que  le  traité  seroit  expiré,  et  pour 
conseiller  amicalement  à  rKmpereur  de  suivre  son  exemple  et  de  se 
relii'er  également  de  la  coalition.  Le  marquis  de  Luchesini  est  en  outre 
eliargé  de  demander  à  la  cour  de  Vienne  iîODOO  hommes  de  troupes 
auxiliaires,  pour  en  vertu  des  traités  les  faire  marcher  contre  la  Polo¬ 
gne  (pli  nous  a  attaqués.  En  cas  contraire  on  se  verroit  forcé  de  retirer 
un  pareil  nombre  de  l’année  du  Rhin,  Or  IWutriche  est  dans  l’impossi- 
hilitc  de  nous  satisfaire,  aussi  peu  qu’elle  veut  consentir  à  payer  les 
sulisides. 

«  L’électeur  de  Cologne  est  parti  en  toute  hdte  pour  Vienne,  pour 
demander  avec  instances  qn’ou  fasse  la  paix.  Plusieurs  Etats  de  l’Em- 
pire  sc  sont  assemblés  au  'Willjehnsluid  pour  se  concerter  sur  le  réta- 
hiissement  de  la  neulralilé  de  l’Empire.  Vous  voyez  qu’on  commence  à 
Iraiter  sérieusement  cette  affaire;  aussitôt  que  le  roi  de  Prusse  aura 
(lonné  l’exemple,  tons  les  autres  le  suivront  tout  de  suite.  Si  conlre 
toute  attente  la  paix  ii’a  pas  lieu,  notre  Monarque  proposera  un  armis¬ 
tice  de  longue  durée,  afin  de  gagner  du  lemps  pour  s’accorder  sur  les 
articles  en  litige. 

«  Sa  Majesté  se  proposoil  d’abord  de  venir  en  personne  à  Francfort, 
mais  ce  projet  a  été  changé  depuis. 

«  En  un  mot  tout  va  au  mieux  ici;  faites  seulement  en  sorte  que  cela 
aille  aussi  bien  chez  vous. 

«  Il  faut,  mon  cher  ami,  tâcher  d'obtenir  : 

«  1*  (Ju’on  lie  nous  attaque  pas,  et  qu’on  nous  laisse  le  temps  de 
repasser  le  Rhin  sans  trop  nous  presser.  Sans  quoi  le  vieux  maréchal 
pourroit  se  fdcher  et  risquer  une  bataille  '  ;  il  vient  de  recevoir  les  trou- 


î.  Les  Prussiens  sont  un  peu  gascons  el  ceci  est  une  jactance  berlinoise,  (Noie 
rlu  rnss.) 
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pes  destinées  à  compléter  l’armée  et  a  sous  ses  ordres  63  0ÜÜ  hommes 
l)ien  aguerris  sans  compter  les  Saxons.  A  quoi  bon  toutes  ces  escar¬ 
mouches  quand  on  cherche  la  paix,  et  qu’on  s’y  prépare? 

«  2“^  Qu’on  ménage  le  pays  de  Clèves  et  la  Weslphalie  prussienne; 

«  3"  Qu’on  traite  mieux  nos  oiïiciers  prisonniers;  ceux  {ju'ou  a  ran¬ 
çonnés  se  plaignent  extrêmement,  surtout  ceux  qui  étoient  détenus  à 
Dijon  ; 

«  4®  Qu'on  n’attaque  pas  Coblence  ; 

«  5®  Lorsque  rennemi  se  sera  empare  de  Bonn  qu'il  ne  jette  pas  «le 
pont  sur  le  Hliin  pour  nous  forcer  à  le  repasser  sans  quoi  nous  en  vien¬ 
drions  aux  mains  sans  savoir  comment;  erifin  : 

«  (i®  Tâchez  d’apprendre  si  la  République  nous  garantirolt  la  Prusse 
méridionale,  si  on  parvcnoit  ù  s’allier  avec  elle,  et  si  elle  prendroil 
intérêt  à  la  conclusion  d’une  paix  qui  meliroit  lin  à  l’insurrection  des 
Polonois.  » 

Vol.  f®  3P7,  copie,  7  p.  1/2  in-P. 


1246.  —  Lfiusamie,  1 .2  octobre.  —  Rulletin  de  Venet.  Situation  éco- 
iiomi<]uc  déplorable  <lii  pays  de  Vaiul  par  suite  de  la  rigueur  avec 
laquelle  on  interdit  aux  frontières  françaises  la  sortie  des  marchandises. 
Il  serait  bon  d'apporter  quelques  adoucissements  à  la  loi  qui  déter¬ 
mine  cet  état  de  choses. 

Vol.  449,  f®  298,  copie,  5  p.  in-T®. 

Vol.  4îi0,  f®  (9i  V®,  copie,  2  p.  iii-f®. 


1247,  —  l*aris,  2S  vendémiaire  [/.?  octobre^,  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Buchoi,  relativement  à  des  pièces  à  fusils  qu’on  fait  sortir  en 
contrebande  de  France  par  la  Suisse. 

Vol.  449,  r®  312,  original,  1  p.  ia-f®. 


1248. ' —  22  vendémiaire  [13  ocfofrre],  —  BueboL  à  Barlliélemy, 

au  sujel  d’un  certain  Jean-Pierre  Liausun,  dit  La  Tour. 

Vol,  430,  f®  60,  copie,  t/4  p.  în-f*. 

1249.  —  liaden.,  22  renfiémiaire  [13  iiclobre].  —  Barthélemy  a 
Biichot.  Il  envoie  copie  des  dépêches  qu’il  a  reçues  de  Dumouriez. 

Vol.  430,  f®  41  V®,  copie,  1/4  p.  iit-f*. 

1250.  —  liüdeti,  22  vendémiaire  [13  octobre]. — Barthélémy  aux 
agents  du  Bureau  de  surveillance  sur  les  passeports  de  Rourglibre,  an 
sujet  des  passeports. 

Vol.  -430,  f“  41  V®,  copie,  2, '3  p.  in-f®. 
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1251,  -  /idle,  22  vendémiah'e  'i  orlohre].  —  «  Une  ciiTulaire, 
imprimée  à  Cologne  le  0  ocLobre,  iinnonçoit  aux  Suisses  cpic  le  général 
Clerfayt  passant  le  Riiiti,  avoît  consenti  à  y  laisser  quatre  vaisseaux 
chargés  pour  leur  compte.  Les  incrédules  ont  cessé  de  douter  de  l’exten¬ 
sion  de  nos  conquêtes  jusipi’au  fleuve. 

«  Déjà  cependant  les  feuilles  allemandes  avoient  changé  en  un  ton 
d’éloge  et  de  respect,  les  invectives  qu’elles  nous  avoient  prodiguées 
aulérieureiuent  :  celle  de  Berne  ne  les  imite  pas;  elle  traite  sans  ména¬ 
gement  ceux  des  ofliciers  suisses  qui  ont  rendu  la  décoration  militaire. 
La  chose  est  au  point  qu’elle  mériteroit  peut-être  <jue  notre  gouverne¬ 
ment  s’en  occupât  un  peu,  car  nos  ennemis  ne  sont  pas  d’un  genre  à 
nous  tenir  compte  de  notre  indulgence  pour  eux. 

«  Les  Prussiens  et  les  Polonois  se  battent  toujours;  on  dit  que  Fi’é- 
liéric-duillauinc  fera  bientôt  la  guerre  à  la  lUtssie.  Celle-ci  a  envoyé  et 
rappelé  sans  but  apparent  une  Hotte  en  Angleterre,  tout  est  mystère 
cliCK  elle  :  mais  ce  qui  ne  l'est  pas  pour  moi,  puisque  je  parte  sur  des 
avis  direels,  c’est  qu’il  existe  une  rébellion  formidable  vers  Astracan 
au  midi  de  l’Uinpire. 

«  Nous  ne  voyons  ici  que  ilollandoîs  disposés  à  de  grands  sacrifices 
pécuniaires  pour  nous  décider  à  favoriser  l’expulsion  de  leur  usurpa¬ 
teur.  Us  avoient  craint  d’abord  (lue  le  ressentiment  nous  éloignant  de 
notre  intérêt  d’un  siècle  cntiei',  ne  nous  les  fit  traiter  en  peuple  conquis. 
On  disoit  liier  que  les  patriotes  de  Hollande  étoicnl  en  armes  ;  on  dit 
aujourd’hui  le  slatlioudei*  en  fuite  vers  la  Prusse.  C'est  prématurément 
sans  doute. 

«  Le  gouvernement  anglois  vient  d'accorder  aux  Irlandois  presque 
tous  les  avantages  de  l’indépendance  :  ou  Pitt  veut  les  trom[>er  encore 
une  fois,  ou  bien  il  a  l’intention  de  se  tourner  contre  la  Cour;  sur  cela 
les  opinions  sont  partagées. 

«  On  m’observe  qu’à  la  rentrée  du  Parlement,  il  importeroit  d’éclairer 
l’AiigleteiTe  trompée  par  les  impostures  du  Ministère  :  ilseroit  bon  d’user 
avec  célérité  de  plusieurs  voies,  pour  y  répandre  alors  nos  papiers  publics, 

«  On  écrit  du  centre  de  l’Allemagne  que  la  levée  en  masse  ne  doit 
pas  nous  alarmer.  Chacun  dit  qu’il  ne  vent  pas  se  faire  tuer  sans  savoir 
pour<[uoi. 

«  El  de  Vienne  que  des  préparatifs  et  des ‘mouvements  eliez  les  Turcs 
semblent  faire  craindre  de  leur  part  des  intentions  hostiles,  dont  l’objet 
seroit  de  rendre  à  la  Pologne  son  îiilégrité  première.  » 

Vol.  f*  ;H3,  original,  p-  fl/4-  iii-f’. 

1.  Reçue  le  28  vendémiaire  [10  octobre]. 
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1252.  — Neuchâtel,  13  octohre.  —  Sandoz  de  Travers,  président  de 
la  Commission  secrète,  à  Rarlhélemv.  Affaire  Le  Rebours.  Mesures 
prises  par  le  gouvernement  de  Neiicliàtcl  à  Têgard  des  émigrés. 

Vol.  4y0,  1“  Ü6,  copie,  i/îî  p.  in-f*. 


1253.  —  /laden,  23  vendémiaire  [14  octobre^  —  Barthélemy  à  Buchot, 
relativement  il  une  réclamation  de  la  veuve  du  comte  de  llorneboiirg, 
b.Uard  de  la  famille  de  .Montbéliard. 

Vot.  441>,  P’  319,  original,  1  p.  1/4  îii*r*. 

Vol.  430,  43,  copie,  9/3  p,  in-f*. 


1254.  —  Baden,  23  vendémiaire  [  / 4  octobre^.  —  Barthélemy  à  Buchot, 
au  sujet  de  Berville,  ancien  trésorier  des  Ligues  grises  pour  la  France. 


Vol,  449.  f®  3i2U,  original,  2  p.  1/^  in-f®. 
\'ol.  4ÎJÜ,  f'’  42,  copie,  1  p.  1/3  in-f*. 


I*iàce  jointe. 


—  Note  de  Bartiiélemy  à  Colclicn.  Même  sujet. 


Vol.  430,  [“  43,  copie,  1/2  p,  in-f^. 


1255.  —  Boden,  23  vendétniah'e  ['! 4  uctvhre].  —  Bartiiélemy  à  Buchot, 
au  sujet  d’un  compte  de  dépenses  présenté  par  Schweizer. 

Vol.  430,  1®  4i,  copie,  1/4  j),  in-I®. 


1256.  —  /laden,  23  vendémiaire  [14  octobre}.  —  Barthélemy  aux 
administrateurs  du  district  d'Allkirch  et  à  Foussedoire,  relativement  ù 


une  réclamation  du  citoyen  Landenberg  et  de  sa  fcnime,  portés  à  tort 
sur  la  liste  des  émigres. 


Vol.  430,  f®  44,  copie,  3/4  p.  in-t®. 


1257.  —  Baden,  23  l'endémiaire  [14  octobre].  —  Barthélemy  aux 
maire  et  officiers  municipaux  de  Commune-Affranchie.  Passeports.  Les 
émissaires  nombreux  ijuc  l’Angleterre  entretien L  continuellement  eu 
Suisse  s’agitent  beaucoup  depuis  peu  de  temps  pour  parvenir  à  exciter 
des  troubles  dans  cette  ville  et  dans  le  Midi  de  la  France. 

Vol.  4ü(),  r®  43,  copie,  1/2  p.  in-f°. 
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1258.  —  Baden. 
helvétique  ne  s’est 
président  de  la  rég 


24  vendémiaire  [i ô  octobj*e].  —  La  dernière  Diète 
guère  occupée  que  du  transit.  M.  de  Sommerau, 
ence  de  rAnti-icbe  antérieure,  le  même  qui  a  écrit 


1-  Reçue  le  lo’umaire  1^22  oclolirej. 
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iics  lettres  meiiaçaniea  au  Corps  lieivéti<iuc,  vient  d'inviter  l’Ktat  de 
8aiiit-GîiU  il  chasser  de  son  territoire  les  agents  français,  sous  peine 
de  ne  plus  recevoir  de  Souabe  ni  grains  ni  bestiaux.  Une  armée  autri¬ 
chienne  se  rassemble  en  Souabe.  Ce  rassemblement  ne  peut  avoir  été 
décidé  <|ue  comme  une  dernière  mesure  de  défense  :  Î1  indique  que  l’Au- 
Iriclie  prévoit  qu’elle  sera  forcée  d’évacuer  toutes  ses  possessions  mena¬ 
cées  par  nos  troupes.  Transit.  Atlaires  des  Grisons  et  de  la  Valteline. 
Arrestations  à  Cerne.  Intrigues  des  ministres  étrangers  qui  résident 
h  Berne.  Nécessité  de  veiller  sur  la  fronlière  franco-suisse.  Faveurs 
demandées  par  les  gouvernements  de  Sclnvitz  et  du  Valais  pour  des 
ofliciers  suisses  prisonniers  de  la  France. 

Vol.  4iU,  f"  3^3,  original,  ü  ]).  1/â  in-f*'. 

Vol.  4S0.  C  4b,  copie,  2  p.  2/3  în-f‘>. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Extrait  de  î’Abscheîd  ou  recès  de  la  Diète 
tenue  à  Fraueni'eld  par  les  députés  du  Corps  belvélique  en  l’année  1794. 

Vol.  449,  P  32u,  copie,  8  p.  in-P. 

Vol.  ibü,  D  40  V®,  copie,  3  p.  in-f», 

b.  —  Patente  de  recommandation,  dressée  par  la  Diète  en  faveur  de 
la  ville  de  lîothweil,  et  attestant  que  cette  ville  jouit  de  la  neutralité 
helvétique. 

Vol.  449,  r»  328  V*,  copie,  4  p.  in-P. 

Vol.  4ÎJ(),  P  48,  copie,  1/2  p.  in-P. 


c.  — •  O/femhurg ,  28  juin.  —  Lettre  du  prince-évêque  <le  Bide  à  la 
Diète.  Vœux  a  l’occasion  do  l’ouverture  des  séances. 

Vol.  4b0,  P  48,  copie,  1/3  p.  in-P. 


d.  —  Zurich,  4  octobre.  — ■  Le  directoire  de  Zurich 
tiques,  au  sujet  de  la  lettre  suivante. 


aux  Étals  helvé- 


Vol.  44!),  p  2bS,  copie,  1  p.  in-P. 
Vol.  4bf),  P  48  v®,  copie,  1/3  p.  iu-P. 


e.  —  Fribourg,  20  septembre.  —  Le  haron  de  Sommerau,  président  de 
la  régence  de  rAulriche  antérieure,  aux  Treize  Cantons  et  Pays  alliés 
de  la  Confédération  helvétique.  II  se  plaint  de  ce  que  plusieur.s  Can¬ 
tons,  et  particulièrement  celui  de  Zurich,  accordent  des  passeports  aux 
commissionnaires  français  et  laissent  passer  en  France  du  bétail  acheté 
en  Souabe  et  soi-disant  destiné  à  la  Suisse. 


Vol.  449,  P  197,  copie,  3  p.  1/4  iii-P, 
Vol.  P  48  v»,  copie,  1  p.  t/4  iii-P. 


f.  —  Zurich,  4  octobre.  —  Réponse  de  FËtat  de  Zurich  à  M,  de  Som¬ 
merau,  au  sujet  du  transit. 

Vol.  449,  p  2îi(i,  original,  3  p.  1/2  in-P. 

Vol.  430,  P  49  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


m 


PAPIERS  DE 


[octobre  1794] 


g.  —  Zurich,  f  octohi'e.  —  Projet  do  répoiise  au  noni  du  Corps  liel- 
vêliqoe  à  M.  de  Sommerau,  dressé  par  le  Stattlialter  et  le  Conseil  de 
l’État  de  Zurich. 

Voi.  i-49,  P  330,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

Vol.  iîiO,  f®  30)  copie,  1  p.  in-f®. 

h.  --  Scha/fûme,  9  oeiohre,  “  Phimeüaz  à.  Bartiiélemy.  Dclails  d’in¬ 
térêt  militaire.  Mécontentement  des  Hongrois  contre  la  cour  de  Vienne, 

.9 

Dispositions  malveillantes  de  cette  Cour  pour  les  émigrés.  Etat  des 
cs[>rits  eu  Allemagne, 

Vol.  430,  P  30  v«,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


fhrm,  I  i  ùctobrp..  —  Frîsching  à  Barthélemy.  Eaux  passe 


ports  et  faux,  assignats.  Griefs  de  la  diète  d’Uhn  contre  la  Suisse,  au 
sujet  du  transit.  Rapports  du  gouvernement  de  Milan  avec  les  Grisous. 
Tout  le  monde  désire  la  paix. 

Vol.  4-49,  P  294,  copie,  2  p.  iti-P. 

\’ol.  430.  P  31  v'*,  copie,  2/3  p.  in-P. 

j.  —  lievne,  i  J  octobre.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  à  Harthélemy, 

i- 

au  sujet  d’un  projet  conçu  par  Fîlz  Gérald,  Vigiiet  des  Etoiles,  Mallet  du 
Pan,  Mounier,  etc,,  et  soumis  à  l'approhation  du  Cahinet  anglais.  On 
ciiercherail  à  discréditer  la  Convention  en  rempêchant,  par  divers 
moyens,  de  jamais  songer  à  conclure  la  paix.  Le  peuple,  qu’on  croit  las 
de  la  guerre,  écoutcj'ait  alors  ceux  qui  lui  proposeraient  d’en  revenir  ii 
la  constitution  de  1791  :  le  duc  de  Chartres  serait  le  roi  constitutionnel 
elioisi,  et  l’on  se  déferait  des  autres  j)rélendants  au  Iiesoin  par  des 
inoyens  expéditifs...  Il  y  a  grande  appai'ence  que  les  troubles  de  Mar¬ 
seille  sont  les  préiiiices  de  ce  système,  Lvon  aussi  doit  être  travaillé. 
L'n  grand  nombre 'd’émissaires  vont  être  envoyés  dans  le  .Midi.  A  Paris, 
il  y  en  a  jusque  dans  les  bureaux  de  la  Convention. 

Vol.  430,  P  31  copie,  2  p.  1/4  iii-P. 

k.  —  Sierref  4  octobre. .  —  Sigrisleii,  grand  bailH  du  Valais,  à 
Barthélemy ,  au  sujet  d’officier,s  suisses  prisonniers  de  guerre  en 
France, 

Vol.  449,  P  231,  original,  1  p.  iii-P. 

Vol.  430,  P  33,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

l.  —  Erletthiich,  i  0  octobre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar¬ 
thélemy  relativement  à  M.  de  Salis  ïagstein.  Nouvelles  plaintes  des 
agents  autrichiens  au  sujet  du  transît.  Kéclaination  de  la  comtesse  de 
Montbéliard. 

Vol.  439,  P  33,  copie,  1  p.  1/3  in-P. 
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1259.  —  /V/m,  24  cmdiîtniairi;  [/ j  oclQbi'e\  —  Iliichot  îi  Barthélemy. 
11  envoie  une  trathictioii  en  italien  du  rapport  de  (îrégoire  (14  fructidor) 
sur  les  ravages  du  vandalisme  et  sur  les  moyens  de  lesairêter. 

Vol.  4îi0,  f*  <17  v®,  copie,  I.'i  p.  in-P. 

1260.  —  y*ar(‘s,  24  vendémiaii’e  [/.5  oc/oi'n’c].  —  Buehot  à  Bartljé- 
leiny,  au  sujet  de  divers  citoyens  suisses. 

Vol.  4Ü0,  P  ü7  v®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1261.  —  Varis,  24  vendémiaire  [/.5  oelobre^.  —  Buchol  à  Barthé¬ 
lemy.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  officiers  suisses  prisonniers. 

Vol.  441,  P  331,  original,  1  p.  in-P. 

Vol.  4ÎJ0,  P  114,  copie,  1/4  p.  iii-P. 

Pièces  jointes.  ■ —  a.  —  ï*aris,  J  S  vendémiaire  [5  octobre].  —  La  Com¬ 
mission  de  l’organisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre,  il  celle 
des  Relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  450,  P  04,  copie,  1/4  ]i.  in-P. 


Arrêté  du  Comité  île  Salut 


b.  —  Paris.,  i  0  vendémiaire  [f  "  octobre]. 
public.  .Même  sujet. 

Vol.  441,  f®  3ât),  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  449,  P  218,  iai primé,  1/2  p.  in -4®. 

Voi.  450,  P  04,  copie,  1/.4  p.  in-P. 


1262.  —  /y«/e,  24  vendémiaire  [/.5  octobre'].  —  Bâcher  à  Buchol. 
Affaire  du  commandeur  de  Ferrette.  Faux  assignats. 

Vol.  449,  P  332,  original,  1  p.  in-P. 

■ 

Pièce  jointe.  —  Interrogatoire  qu’on  a  fait  subir  à  Bâle  aux  émigrés 
Malaiidain  et  DémouUn,  distributeurs  de  faux  assignats. 

Vol.  449,  P  333,  copie,  3  p.  1/4  iii-P. 

1263.  —  Paris,  26  vendémiaire  [16  octobre].  —  Buehot  au  Comité  de 
Salut  public.  Réciamatîon  de  Françoise  Chollet,  bourgeoise  de  Fribourg, 
f'x-religieuse. 

Voi.  449,  P  340,  copie,  2  p.  1/-4  in-P. 


1264, 


Lausanne,  i  d  octobre.  — ■  Bulletin  de  M.  de  Yenet.  Faux 


assignats.  Affaire  Des  Iloys.  Affaire  de  Haller,  déserteur  de  l'armée 
d’Italie.  Autres,  désertions  de  l’armée  d’Italie,  où  l’on  a  eu  le  tort 
d’employer  trop  fie  Lyfuinaîs  aux  vivres,  aux  liabillement.s,  etc.  Un 
banquier  d’Amsterdam  a  écrit,  le  28  septembre,  que  dans  fieux  mois 
les  Français  seraient  maîtres  de  la  Hollande.  La  marine  hollandaise  est 
nulle,  l'eu  importe  d'ailleurs  aux  iiabitants  fl'êtrc  pressurés  par  les 
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Fraiirais  ou  par  les  Coalisés.  A  Malte,  on  eroll  Louis  XVII  couronné  et 
rétabli  en  France.  Cent  soixante  éiniarrés  viennent  encore  il’étre  chassés 
lie  Berne  :  on  renvoie  ceux  qui  sont  dénués  de  ressources.  A  Soleure, 
on  procède  tout  autrement,  gardant  les  pauvres,  renvoyant  les 
rielies. 

Vol.  410,  r«  Kgy,  copie,  ;i  j).  l /'2  in-P. 

Vol.  4y0,  P  (lü  V",  copie,  1  ji.  3/4  in-P. 

h 

1265,  —  PüvUj  35  [y  (i  oc(o6ï'ê].  —  SoiUavie  à 

leniv.  Allairei^  de  Genêvfï, 

* 

Vitl.  iîiO,  P  61  V*,  copie,  1  p.  1/4  în-r". 


iiüCHOT  AU  COM] Té  ne  salut  puhlic 


1266.  ^  Parts,  26  vendémiaire.  [/  7  octohre\.  —  «  Je  vous  envoie  ci- 
joint  copie  d’une  dépêche  du  cito\''en  Bâcher  agent  de  la  République  à 
Bàle,  et  l'extrait  d’une  lettre  d'un  adjudant  de  MollcndoriY  à  l’émissaire 
de  ce  générai  (pû  est  à  Bàle. 

«  Vous  verrez  que  l’on  attend  toujours  avec  une  extrême  inqiatience 
de  la  part  du  (lomîté  de  Salut  public  une  réponse  aux  ouvertures 
d'échange  de  prisonniers  tjui  lui  ont  été  communiquées  ;  on  va  même 
jusqu'à  lever  les  obstacles  que  l’on  présume  en  occasionner  le  délai. 
On  paroît  n’attendre  que  l’époque  peu  éloignée  où  l'on  sera  dégagé  de 
tons  liens  avec  l’Angleterre  pour  se  rapprocher  déünilivement  de  la 
France  et  faire  cause  commune  avec  elle  contre  r.Vutriche.  Le  citoyen 
Bâcher  pense  qu’il  seroil  impolitique  de  repousser  ces  avances;  il  voit 
dans  notre  refus  de  les  accueillir  le  danger  d’accréditer  le  hi’uit  que 
Pitt  l'ait  courir  que  la  Répuldi<{ue  est  en  négociation  avec  d’autres  puis¬ 
sances,  de  forcer  peut-être  le  roi  de  Prusse  à  renouer  avec  rAngloterre; 
il  croit  donc  que  nous  devons  au  moins  tâcher  de  gagner  du  temps  d’ici 
au  mois  de  décembre,  époque  à  laquelle  finît  son  traite  de  subsides 
avec  cette  puissance,  et  demande  eh  conséfiuence  à  être  autorisé  à 
donner  une  réponse  vague  et  purement  dilatoire,  le  Comité  de  Salul 
[uiblic  restant  toujours  à  même  de  prendre  en  définitive  tel  parti  que 
les  intérêts  de  la  République  lui  paroîtronL  exiger, 

«  Un  point  sur  lequel  insiste  le  citoyen  Bâcher,  c’est  la  nécessité 
argente  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  de  nous  procurer  pompte- 
ment  les  movens  de  fournir  à  la  cnnsommaliou  en  bestiaux  de  nos 
nomljreuses  armées,  et  même  de  tous  les  départements  de  la  Répu¬ 
blique.  Nous  ne  pouvons,  dit-il,  y  parvenir  que  par  le  rétablissement  de 
la  libre  communication  de  la  Suisse  épuisée  avec  la  Hongrie,  lal’ologne 
et  même  avec  le  Nord,  avantage  que  nous  n’obtiendrons  qu’en  neutra¬ 
lisant  l’Kmpire  par  l’exemple  de  la  Prusse,  et  les  dispositions  de  la 
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Soiiabo,  de  la  Bavière  et  de  la  Saxe  lui  paraissent  très  favorables  à 
l'adoption  d’un  système  de  neutralité. 

M  C'est  à  vous,  citoyens  représentants,  à  peser  ces  diverses  consiflè- 
rationset  à  juger  quel  parti  il  est  convenable  de  prendre.  » 

Vol.  440,  f"  31^,  original,  2  p.  1/2  in-f''. 


BACnER  A  BUenOT  * 

1267.  —  /Ai/e,  26  vendémiaii'e  [  J  7  octobre].  —  «  bc  docteur  Keriier 
a  été  très  bien  accueilli  à  Stuttgard  par  les  gens  en  place  et  en  crédit, 
tant  à  la  Cour  que  dans  le  pays.  L’énergie  et  la  chaleur  avec  lesquelles 
il  a  su  dével()|>per  les  avantages  de  la  neulralité  germanique,  en  repré¬ 
sentant  la  nécessité  de  chercher  par  tous  les  moyens  praticables  de  se 
rapprocher  de  la  République  françoise  et  à  gagner  l’amitié  d’une  puis¬ 
sance  voisine  aussi  formidable,  a  produit  tout  l’clTet  qu’on  pouvoît 
désirer.  Le  secrétaire  înlime  Schwab  qui  jouit  de  toute  la  confiance  du 
Due  et  fpii  sous  ce  rapport  avoit  cru  devoir  éviter  les  occasions  de  ren¬ 
contrer  Kerner  et  refuser  sa  visite  il  y  a  quelques  jours,  l’a  maintenant 
invité  à  venir  chez  lui.  On  vit  donc  dans  l’espérance  que  les  magistrats 
vraiment  patriotes  parviendront,  en  se  réunissant,  è.  faire  changer  le 
système  de  la  petite  cour  de  Stuttgard  et  à  faire  comprendre  au  Duc 
que  s’il  ne  veut  pas  s’exposer  à  une  ruine  certaine  il  n’y  a  pas  un  mo¬ 
ment  à  perdre.  J’attendrai  des  nouvelles  de  Kerner  même,  pour  pouvoir 
te  mettre  ?i  portée  déjuger  plus  particulièremenlde  la  disposition  dans 
laquelle  il  aura  trouvé  les  esprits  en  Souabe. 

«  On  croit  t[ue  l’armée  autrichienne  s'éloigne  des  bords  du  Rhin  pour 
prendre  les  qviarliers  en  Souahe  et  en  Franconie;  on  ne  remarque  en 
ollbt  Rucun  magasin  considérable  depuis  F4àle  jusqu’à  Manheini.  Le 
Brisgau  a  fait  une  mauvaise  récolte  et  le  margraviat  de  Baden  sera 
bientôt  épuisé.  La  tournée -qu’un  ingénieur  wurlembergeois  vient  de 
faire  pour  visiter  la  ligne  de  tléfense  du  haut  Rhin,  confirme  encore 
dans  cette  opinion  et  paroit  rendre  vraisemblable  l'annonce  qu’on  dit 
avoir  été  faite  par  la  cour  de  Vienne  aux  princes  et  Étals  de  l’Empire 
assembles  à  Wîlhelmsbad,  qu’ils  doivent  s’occuper  du  soin  de  se  défen¬ 
dre  eiix-inénics  et  de  garnir  les  bords  du  Rhin.  On  saura  dans  peu  de 
jours  à  quel  point  cette  nouvelle  est  fondée.  Les  sept  députés  que  la 
ville  de  Francfort  avoit  envoyés  à  celte  conférence  sont  revenus.  On 
avoit  proposé  que  dans  l’Empire  chaque  ville  founiiroit  et  entretien- 
droit  trois  hommes  et  chaque  village  un  homme,  mais  rien  n’a  été  défi¬ 
nitivement  arrêté. 

«  On  a  regardé  jusqu’ici  à  Francfort  tes  Hessois  comme  un  soutien  et 


le  30  vemlcnilairc  [il  octobre]. 
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une  défense  sur  lesquels  on  pouvoit  compter  dans  les  circonstances 
difficiles.  Le  régime  militaire  qui  règne  dans  ce  pays  rendoit  cette  res¬ 
source  certaine.  Le  peuple  abruti  sous  le  joug  le  plus  despotique,  sui- 
voit  aveuglément  rimpulsion  de  son  souverain  ;  mais  l’avarice  sordide 
du  landgrave  <le  Hesse  vient  de  réveiller  les  habitants  de  ce  pays  du 
sommeil  de  l’esclavage.  On  avoit  exigé  de  ceux  qui  composent  la  milice 
du  pays,  de  s’habiller  à  leurs  dépens,  ou  de  payer  une  somme  équiva¬ 
lente  de  cet  habillement.  Le  mécontentement  a  été  général  et  la  fer¬ 
mentation  commence  aussi  à  gagner  cette  partie  de  rAllcmagnc  qui 
paroissoit  destinée  ii  servir  encore  longtemps  la  cause  de  la  coalition. 

«  Le  Ministre  danois  à  Francfort  a  reçu  le  14  de  ce  mois  un  courrier 
extraordinaire,  cjue  l'on  dit  cire  relatif  à  des  propositions  de  pais,  que 
la  cour  de  Vienne  a  chargé  le  Danemark  de  faire  passer  k  Paris. 

a  Le  voyageur  de  Müllendorff  a  reçu  hier  deux  estafettes,  Funo  le 
matin,  l’autre  le  soir  :  par  la  première  on  lui  disoit  de  repartir  sur-Ic- 
champ  parce  que  les  François  paroissent  décidés  à  ne  pas  négocie i-, 
mais  à  forcer  les  Prussiens  de  repasser  le  Rhin  ;  par  la  seconde  on  lui 
ordoniioit  de  rester  et  de  déclarer  que  le  roi  de  Prusse  abandonnoit  le 
Stalhouder  et  ta  Hollande,  que  MôllendorlT  se  replierait  peu  à  peu  sur 
Mayence  et  llingen,  pour  repasser  le  Rhîn^  qu’on  négocicroit  l'échange 
)ios  prisonniers  pour  lequel  ce  voyageur  a  de  pleins  pouvoirs  et  qu’on 
pourroit  entamer  ensuite  la  négociation  importante  d’une  suspension 
d’armes,  qui  pourroit  être  bientôt  suivie  d’une  paix  et  même  d’un 
traité  entre  la  France  et  la  Prusse. 


«  Comme  le  voyageur  de  Mollendorlf  présume  que  l’armée  fraiiçoise 
occupe  dans  ce  moment  Krcutznach  il  recommande  de  nouveau  sa 
femme,  sa  sœur  et  se-s  propriétés  h  la  générosité  de  la  nation  fraiiçoise. 

«  La  proposition  du  quintuple  contingent  que  les  princes  et  Étals  de 
TKinpire  doivent  fournir  a  été  faite  le  13  vendémiaire  à  la  diète  de 
Ralisbonne  qui  l’a  mise  unanimement  en  délibération  pour  la  faire 
agréer, 

«  J’étois  convenu  avec  le  ctloyeii  Lallemand  qu’après  son  départ  de 
Râle  je  remettrai  la  note  ci-jointe  pour  donner  le  temps  ii  San  Fermo 
de  prévenir  le  sénat  de  Venise  de  son  arrivée,  de  même  que  les  gouver¬ 
nements  vénitiens  de  sou  passage  par  üergame  et  Yieenec  afin  de  lui 
rendre  son  voyage  plus  agréable;  ce  tiue  M.  tie  San  l’ernio  a  eflecUn* 
avec  tout  rempressement  désirable. 


«P. -S.  —  Je  t’envoie cl-joint deux rapportsrclatifs  au.x  cautonnenients 
des  armées  allemandes.  >j 
Vol.  449,  P  344,  original,  4  p.  1/2  in-f". 

Pièces  join/ en,  —  a. — •  Au  généra/  de  Areiifznach.  1  i  octobre.  — 

L’adjudant  général  du  feld-niaréchal  Mollendorfé  son  voyageur  à  Bàle. 
«  Je  vous  priai  ce  matin  au  nom  du  feld-maréchal  de  hâter  votre 
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retour;  à  présent  j'ai  ordre  de  vous  prier  de  rester,  parce  que  le  coni- 
rneiicemeiit  de  votre  lettre  du  fi  change  entiéreiiient  les  choses. 

«  Nous  approuvons  entièrement  la  proposition  (jue  vous  nous  faîtes, 
et  nous  vous  autorisons  en  conséquence  à  entarner  la  négociation  de 
rechange  des  prisonniers  en  niasse  et  la  présente  lettre  vous  tiendra 
lieu  de  tout  autre  plein  pouvoir  imaginable. 

<(  Si  la  République  françoise  se  contente  d'occuper  militairement  les 
possessions  prussiennes,  sans  les  charger  de  contributions,  vous  pou¬ 
vez  offrir  réchange  en  masse,  en  y  comprcnantcependantles  Mayençois, 
Saxons,  llessois,  etc.,  en  un  mot  nos  alliés  de  l’Empire  que  nous  ne 
pouvons  abandonner.  Nous  renverrons  de  notre  côté  sur-le-champ,  tous 
les  prisonniers  françois  faits  depuis  te  commencement  de  la  guerre, 
sans  aucune  rançon,  ni  remboursement  quelconque  de  frais,  solde  ou 
entretien,  et  nous  les  ferons  conduire  là  où  tl  conviendra  le  mieux  aux 
rrancois. 

«J 

«  Je  dois  vous  observer  que  le  roi  de  Prusse  a  abatidonné  complè¬ 
tement  le  Stathouder  à  son  sort  et  qu’il  s’engage  à  ne  faire  aucune 
démarche  en  faveur  des  llollandois. 

«  D’après  cela  on  ne  devroit  pas  tant  nous  presser.  Qu’on  nous  laisse 
le  temps  de  repasser  le  Rhin  avec  honneur,  pour  que  nous  n'ayons  pas 
l’air  d’avoir  été  chassés.  Les  Républicains  atteindront  également  ieui' 
but.  Je  l’ai  dit  assez  distinctement  dans  ma  longue  lettre,  que  nous 

I 

nous  en  irions  dès  qu’on  le  voudroit.  Si  l’on  nous  presse  troj)  vivement 
je  ne  réponds  plus  de  rien,  c’est-à-dire  d’aucun  malheur,  car  les  Prus¬ 
siens  ne  savent  pas  fuir,  ni  avoir  peur,  ils  sont  toujours  jirèts  à  se 
battre. 

«  La  Convention  nationale,  qui  vient,  à  si  juste  titre,  de  se  concilier 
l’admiralion  dc  Tliurope  étonnée,  connoit  trop  les  véritables  intérêts  de¬ 
là  République  françoisc  pour  ne  pas  avoir  pour  le  roi  de  Prusse  tous 
les  égards  compatibles  avec  le  droit  de  la  guerre.  Nous  n’avons  cessé 
de  désirer  de  nous  lier  avec  les  Frariçuis  et  les  vœux  que  nous  formons 
à  cet  égard  sont  d’ancienne  date,  et  considéré  surtout  que  <lepuis  trois 
mois  on  nous  laisse  sans  réponse.  On  ne  nous  accorde  même  pas  le 
repos  qu’on  nous  avoil  promis.  Môllendorfl  est  inquiet.  Il  avoit  cepen¬ 
dant  cru  pouvoir  promettre  une  décision  au  roi  de  Prusse  et  le  voilà  le 
bec  dans  l’eau,  qui  ne  sait  que  dire,  ni  que  penser. 

«  Est-il  peut-être  nécessaire  que  je  vienne  moi-même?  vous  n'avez 
qu’à  me  donner  un  signe  et  je  partirai  sur-le-champ,  si  M.  Bâcher  le 
désire  ainsi.  » 


Vol.  Jiîl,  f*  ïâ90,  copie,  2  p.  1/4  in-f". 

b.  —  Note  de  Bâcher  au  comte  de  San  Ecrino,  relaltvemenl  à  l'envoi 
de  Lalleinant  à  Venise. 

Vol.  iW,  f“  S47,  copie,  1  p.  iii-t'*. 
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1268.  — iMle^  20  vendémiaire  [/7  octobre].  —  «  l^es  courncrs  de 
Hollande  sont  devenus  très  irréguliers  depuis  cpie  nos  armées  ont  inter¬ 
cepté  les  routes  du  Rhin;  on  prétend  néanmoins  avoir  reçu  des  avis  et 
bien  des  voyageurs  les  confirment,  par  lesquels  ce  pays  seroit  déjà  en 
insurrection.  11  est  constant  que  le  Stalhouder  sous  le  préle.\te  de  visiter 
ses  fronlières  s’est  rapproché  de  la  W’eslphalie.  LWméricairi  Euslache 
auparavant  général  en  France  est  parti  de  Bàle  pour  la  Hollande  avec 
rinlention,à  ce  qui  paroit,  d’aller  y  oflVir  ses  services  au  parti  patriote. 

«  Ij’ Angleterre  attend  la  rentrée  de  son  parlement  pour  décider  du 
sort  de  son  commerce,  à  (pii  les  marchandises  que  notre  marine  lui  laisse 
sont  à  charge  faute  de  débouchés. 

«  Les  négociants  de  Londres  sont  en  perpétuelle  anxiété  sur  le  sort 
de  leurs  navires  :  le  gouvernement  craint  heancoup  en  ce  moment  pour 
une  escadre  espagnole  qui  doit  se  trouver  sur  les  côtes  de  Galice. 

«  En  Allemagne  tout  est  en  fuite  ou  dans  la  dernière  ennsternation  ; 
on  ignore  la  cause  de  la  dissolution  du  congrès  de  Hanau,  et  on  n’fest 
t>as  mieux  informé  sur  celle  de  sa  formation.  Des  politiques  prétendent 
que  le  Congrès,  que  le  voyage  de  Spencer  et  Grenville  à  Vieillie,  quoique 
colorés  du  prétexte  de  continuer  la  guerre  avec  chaleur,  n’ont  jamais  eu 
pour  objet  que  d’aviser  aux  moyens  de  sortir  du  mauvais  pas  où  Ton  est 
engagé. - 

«  Nous  nous  persuadons  trop  aisément,  je  crois,  ipie  nos  ennemis 
agissent  d’après  des  plans  raisonnés  qui  supposeroient  entre  eux  une 
conformité  de  %'ues  et  d’intérêts;  le  plus  souvent  ils  sont  menés  par  les 
circonstances;  puis  quand  on  passe  subitement  de  l’oiïénsifau  défensif, 
on  n'a  guère  ({iic  la  faculté  de  fuir  tant  au  moral  ({u’au  physique, 

«  La  Pologne  est  au-dessus  de  scs  ennemis,  partout  ils  sont  poussés 
vivement  et  leur  territoire  est  en  proie  à  l’iiTuplion,  même  menacé 
d’invasion.  f.,a  croûte  aristocratique  qui  couvre  c’ette  région  disparoilra 
cl  il  s’élèvera  dans  le  Nord  une  Coiivention  qui  aura  du  moins  le  mérite 
de  nous  imiter. 

«La  terreur  gagne  du  Rhin  au  Danube;  suivant  les  nouveUcs  de* 
Vienne  les  Turcs  sont  en  pleine  marche  et  on  est  très  elfrayé  d’un  corps 
de  canonniers  françois  <|u’îls  ont  avec  eux.  » 

Vol.  «9,  P  3iS,  original,  2  p.  t/2  in -P. 

1269.  —  liaden^  20  vendémktire[  J  7  octobre]. —  Barthélemy  à  Buchol, 
relativement  à  une  réclamation  de  François  Courlen,  citoyen  valaisan. 

Vol.  iîiO,  P  yü  copie,  1/4  p.  in-f”. 
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1270.  —  liadim,  21  mmUmiaive  [/tS  octolfre\.  —  Lettre  Ou  baron  de 
Sommerai!  au  canton  de  Berne  au  sujet  du  transit  :  il  veut  soulever 
l’opiiiion  publiijue  contre  le  Directoire  helvétique,  et  surtout  contre  le 
gouvernement  de  Zurich.  Aussi  est-il  nécessaire  de  calmer  les  angoisses 
de  ce  Canton  qui  se  sacrifie  en  quelque  sorte  pour  nous,  et  de  lui  payer 
la  partie  échue  de  ses  créances.  Fit?.  Ctérald  va  partir  pour  Lausanne,, 
où  il  passera  l’hiver.  Barthélemy  recommande  au  Comité  de  Salut 
public  un  arrangement  que  prop^pse  le  canton  de  Bâle. 

Vol.  -U9,  1“  3o9,  original,  3  p.  in-r“. 

Vol,  4Ü0,  f“  bO,  copie,  1  p.  1/2 


Pièces  jointes.  —  a,  —  Erlenùack,  i  6  octobre.  —  Le  bourgmestre 
Kilcbspergcr  à  Bartliélemy.  U  commente  la  lettre  du  baron  de  Soin- 
merau  à  Jiern'e,  Affaires  de  Berne.  Arrivée  h  Lyon  il’un  certain  nomlire 
de  Fribourgeois.  Créances  de  Zurich.  Sets. 


Vol.  419,  P  339,  copie,  1  p,  1/4  in-f“. 
\'ol.  430,  f"  36  V'’,  copie,  1  p.  1/2  in-to. 


b,  —  Fribourg.  2/  septembre.  — ■  Le  baron  de  Sommerau,  président 
de  larégcnce  derAutricheantérieure,  àl’Etat  de  Berne,  ausujet  du  transit. 


\’ûî.  449,  139,  copie,  2  p.  in-f”. 

Vol.  4bO,  p  37  V®,  copie,  2/3  p.  in-fo. 

c.  —  /AJ/e,  /  /  octobre.  —  Le  bourgmestre  et  le  conseil  de  Bâle,  à 
Barthélemy,  au  sujet  d’une  mesure  qui  s’oppose  à  la  sortie  de  la  houille 
de  France. 

Vol.  430,  f®  38,  copie,  1/2  p.  in-^, 

d.  —  /iaden,  27  vendémiaire  {1 S  octobre^.  —  Barthélemy  à  M.  de  B/ile. 
.Meme  sujet. 

Voi.  430,  f®  38,  copie,  1/2  p.  in-T". 


e,  —  //at/crt,  27  vendémiaire  [/^’  octobre^  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  secours  publics,  au  sujet  des  titres  des  militaires  suisses 
licenciés. 

Vol.  449,  [“  361,  copie,  2  p.  1/2  in-f". 

Vol.  430,  P  38  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


1271.  —  Pâle,  27  vendémiaire  [/  S  oclohre\.  —  Bâcher  à  Barthé¬ 
lemy.  Réclamations  de  la  famille  Blarer,  d’Alsace,  rét’ugiée  à  B;\le. 

Vol,  430,  P  39,  copie,  1  p.  in-P. 

1.  Reçue  le  &  brumaire  [26  octobre]. 

Suisse.  IV.  —  1794.  24 


1-üUTraui: 

K*  36^. 
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Pièce  joinle,  —  Bâle,  /*'  octobre.  —  Bâcher  à  Müller  de  Frïedherg, 
^raml  maître  du  prince  de  Saint-Gall.  Même  sujet. 

Vol.  i’JO,  F  ÿî)  v“,  copie,  1  p.  in-f". 


1272.  “  Parh^  vendémiaire  [^5  octobre\.  —  Rapport  sur  une 
pétition  du  citoyen  Rouilier  à  la  Convention. 

Vol.  iin,  F  3i>7,  copie,  2  p.  tn-F. 


1273.  ■ — Park,  27  vendémiaire  [  /  S  octobre}.  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  relatif  à  une  fourniture  de  sel  à  Bâle. 


Voî.  r  332,  copie,  2  p.  iii-l®. 

1274.  —  liaden^  28  vendémiaire  [i  9  octobre].  —  Barthélemy  au 
Comité  de  Salut  public.  Réclamation  du  priiice-abbé  do  Saint-Gall. 


Vol.  441),  F  3ü7,  original,  2/3  p.  in-F. 

1275.  —  Paden,  28  vendémiaire  [iO  octobre].  — -  Bdrthélemy'  à  la 
Commission  d'organisation  et  mouvement  des  armées  de  terre,  relati¬ 
vement  à  Samuel  Patrud,  Suisse  au  service  de  la  France. 


Vol.  4liÛ,  F  00,  copie,  1/4  p.  in-f'. 


1276.  —  Jtaden,  28  vendémiaire  [iO  octobre].  —  Barlhélemy  aux 
administrateurs  du  département  du  AIont-Terrible,  relativement  au 
citoyen 


Vol.  4110,  F  00  v“,  copie,  1/4  ]i.  În-F. 

1277.  —  jMumnne^  19  octobre.  —  Bulletin  de  Venet.  .Aflâircs  de 
Berne.  Le  Gouvernement  s’y  appuie  sur  les  ministres  du  culte -pour 
entraver  le  progrès  des  idées  révolutionnaires.  Les  notables  semblent 
eroire  à  un  prochain  bouleversement,  particulièrement  dans  le  pays  de 
Vaud. 


Vol.  4-40,  r®  31)0,  copie,  3  p.  2/3  iii-F. 
Vol.  430,  F  71  V®,  copie,  2  p.  in-F. 


1278.  —  Paris,...  vendémiah'e  [...  octobre].  —  Soulavic  à  Barthélemy. 
Allai  [■es  de  Genève.  , 

Vol.  4Ü0,  F  (iO  V®,  copie,  I  p.  1/2  in-F. 


B-\CUER  .4  BÜCUOT  ' 

1279.  — -  /J(ile,  29  vendémiaire  [20  octobre].  —  «  Je  l’adresse  ci-joint 
la  copie  tic  deux  billets  du  voyageur  de  Müilendorlf.  La  ville  de  Kreulz- 

1.  Reçue  le  3  bmnt&irc  [2i  octobre]. 
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nach  étant  inaintenanl  occupée  par  les  troupes  de  lu  Hêpublique,  il  se 
regarde  comme  citoyen  François  et  m'écrit  directement.  Il  résulte  des 
nouvelles  qu’il  a  reçues  que  te  roi  <le  (‘russe  abandonne  entièrement 
le  Stalhouder,  de  même  que  la  llollaiide,  et  se  borne  à  «lemander  de 
nouveau  que  le  pays  de  Clè%es  et  ses  autres  provinces  qui  poui'ront 
être  successivement  occupées  par  l’armee  de  Samhre- et- Meuse  ne 
soient  pas  mis  a  contribution  pécuniaire;  quant  ù  celtes  en  nature  elles 
sont  de  droit.  Il  désire  de  plus  (ju'on  les  ménage  quant  au  reste  autant 
que  faire  se  pourra.  Il  olFre  de  son  coté  Je  renvoyer  sur  tel  point  de  la 
i’rance  que  le  Comité  de  Salut  public  le  jugera  à  propos  tous  les  pri¬ 
sonniers  François,  sans  rançon  ni  remboursement  d’aucun  genre,  qnoi- 
([u’ils  soient  en  nombre  double  ou  triple  des  prisonniers  prussiens,  y 
compris  même  les  Saxons,  Mayençois  et  llessois. 

«  La  République  Françoise  jouit  dans  ce  momenl  de  la  plus  belle 
perspective  et  d’une  chance  superbe.  Frédéric-Cuillaumc  paroit  disposé 
à  faire  tous  les  sacrifices  possibles  pour  se  retirer  d'une  guerre  qui  est 
si  funeste,  il  a  refusé  en  conséquence  définitivement  la  continuation 
de  tout  subside  de  la  part  de  rAngleterre.  Dès  ce  moment  la  coalition 
est  ébranlée  et  menacée  d’une  déroute  prochaine.  l*itt  en  est  tellement 
déconcerté  qu’on  assure  que,  se  voyant  joué  eu  Allemagne  et  ayant 
reconnu  rimpossibilité  où  la  cour  de  Vienne  se  trouve  de  remplir  ses 
engagements  par  la  conquête  des  Pays-Bas  et  la  défense  de  la  Hollande, 
il  n’a  plusjugé  convenable  défaire  ratifier  le  traité  conclu  par  le  lord 
Spencer  et  par  Grenville  pendant  leur  séjour  k  Vienne. 

«  Le  Comité  de  Salut  public  peut  donc  fixer  clans  ce  moment  la  des- 
linée  de  l’Alleniagne  ;  il  ne  dépend  même  que  de  sa  décision  de  faire 
renaître  et  consolider  L’ancien  système  par  lequel  la  France  a  figuré 
sous  le  rùle  brillant  de  protectrice  de  la  liberté  de  rFmpire  germanique, 
on  sa  qualité  de  garante  de  la  paix  de  Wcsphalie.....  » 

Vol. 


[®  36!),  original,  9  p.  l/t  in-f”. 


IHâces  jointes.  —  a.  —  21  vendéndaire  ijclu(fre\.  —  Billet  du  voya¬ 
geur  du  feld-maréclial  Müllendorfl’ adressé  à  Bâcher. 

«  Je  reçois  dans  ce  moment  par  une  estafette  partie  du  quartier 
général  prussien  le  15  octobre  (il  vendémiaire)  la  nouvelle  que  les 
François  attaquent  vivement  ct  qu’on  culbute  tous  les  avant-postes  de 
l’armée  de  MüHcndorlf. 

«  Ce  felJ-niaréclial  me  mande  ;  *  Pinirquoi  ne  nous  disoit-on  pas  tout 
«  unîmenl  de  nous  en  aller?  nous  l’aurions  fait. 

«  Pourquoi  ne  commence-t-on  pas  maintenant  l’échange  des  prison- 
«  niers?  nous  nous  sommes  prêtés  à  tout.  Exigez  donc  une  réponse 
«  positive,  voulez-vous  faire  l’échange  et  ménager  Maiiheim?  Donnez- 
«  nous  seulement  cette  assurance  cl  nous  décampons.  Je  crains  qu’on 
«  ne  cherche  îi  nous  endormir  'pour  ensuite  -se  débarrasser  de  nous 
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<*  [tius  aisément.  Donnez-nous  bien  vite  des  nouveHes  de  ce  qu’on  veut 
M  faire.  Yeut-ou  nous  laisser  le  temps  de  nous  reUrer  et  veut-on  é[)ar- 
«  gner  Manlieîm?  A  quoi  sert-il  donc  de  brCder  les  villes  si  on  veut  faire 
«  la  paix  avec  nous  et  avec  riüm])ire,  >> 

Vol.  140,  f®  3;J0,  copie,  2/3  p,  in-f®. 

b,  —  .28  vendémiaire  0  octobre^.  —  Rapport  fait  par  un  voyageur, 
'fuiis  les  mouvements  projetés  par  l’armée  française  derrière  les  lignes 
de  Germersheim  sont  trahis...  Désignation  des  traîtres.  Faux  assignats. 
L’armée  de  Gondc  a  descendu  le  fUiin  jusque  vers  Philîpsbourg,  le 
quartier  général  est  à  Ettlingeu. 

Vol.  440,  r®  368,  copie,  1  p.  3/4  in-f". 


HtVALZ  A  liUClIOT  '• 

1280.  —  /iâle,  29  vendém  mire  [20  ocio/me]. —  «  Le  projet  d’assassinat 
contre  George  111  hiit  grand  bruit.  J’ai  vu  des  lettres  qui  le  qiialilieiil 
lie  coque  pendant  les  guerres  de  la  Fronde  on  noinmoit  une  jo/iade;  si 
c’est  en  ell'et  une  invention  pour  éloigner  l’époque  ofi  il  faudra  con¬ 
fesser  publiquement  une  série  de  désastres,  elle  a  réussi  puisque  l’ou- 
verlure  du  Parlement  a  été  reculée  au  25  novembre. 

«  En  attendant  les  fonds  publics  vont  baissant,  les  marebandises 

s’entassent  et  se  détériorent  faute  de  débouchés,  et  les  iles  à  sucre, 

dont  la  possession  avott  chloui  r.Angletcrre,  sont  transformées  en  un 

cimetière  pour  les  dominateurs  des  mers. 

• 

«  D’autre  coté  l’armée  d’York,  à  l’exemple  de  son  chef,  s'est  livrée 
A  tant  d’excès  que  les  relations  aristocratiques  même  l’accusent  et  que 
les  habitants  du  pays  de  Clèves  cloicnt  disposés  A  s’armer  contre  elle. 

«  L’armée  autrichienne  destinée  A  secourir  Dusseldorf  incendié,  a 
pillé  dans  celte  ville  tout  ce  qu’elle  a  p>u. 

«  Il  y  a  eu  A  Vienne  un  conseil  de  six  heures,  le  plus  nombreux  qui 
ait  existe  puisqu’on  y  avoit  appelé  les  commensaux  de  chaque  dépar¬ 
tement.  On  doit  s’y  être  occupé  des  mille  liommes  A  lever,  et  <jui 
semblant  destinés  A  couvrir  les  pays  héréditaires,  pourroieiit  faire 
croire  que  l’Autriche  songe  A  y  retirer  ce  que  nous  lui  avons  laissé  de 
troupes.  On  a  refusé  rentrée  de  ces  mêmes  pays  A  des  Suisses  de  ma 
coniioissance,  par  cela  seul  qu'ils  étuient  Suisses,  et  on  ne  donne  plus 
pour  l’Alleniagiie  de  passeports  sans  signalement. 

«  Nous  avons  des  lettres  qui  nous  annoncent  que  ragitation  d’-Ams- 
tcrdaiii  avoit  eu  des  suites.  On  y  a  d’ahord  affiché  des  placards  pour 
exciter  les  patriotes  ;  puis  les  habitants  réunis  par  quartier  se  sont 


1.  Reçue  le  3  bnimaîre  [24  octolire]. 


BARTHÉLEMY 


[ocTomiE  '1794]  BARTHÉLEMY  373 

«aisis  (lo  rauLorité.  Il  paroit  que  le  Stathoiuler  a  peu  de  faveui’,  puis- 
fpi'on  semble  douter  rpi'il  parvienne  à  s’échapper. 

«  Je  reçois  une  lettre  de  'Wciniar  qui  me  tait  un  tableau  de  l’Allemagne 
bien  flatteur  pour  nos  armes,  Le  découragement  y  est  au  comble  et 
il  n'est  pas  de  village  ([ui  ne  croie  nous  voir  arriver  à  chaque  instant 
en  poursuivant  les  vaincus. 

«  Elle  m’apprend  encore  rju’à  l’arrivée  du  subside  anglois  à  Berlin, 
le  peuple  s’est  fort  groupé  et  qu’il  crioit  :  Voilà  le  sang  de  nos  maris, 
de  nos  enfants!  Les  soldats  l'ont  dispersé. 

«  Environ  800  paysans  du  pays  de  Bade  s'étoient  assemblés  pour 
aviser  au  moyen  tle  se  défaire  des  .Autrichiens;  obligés  de  céder  devant 
une  force  majeure,  ils  ont  prétendu  n'avoir  délibéré  que  sur  ceux  d’ob¬ 
tenir  rexportatiou  de  leurs  denrées. 

«  D’après  le  silence  que  gardent  rAutriche  et  la  Prusse  sur  la 
Pologne  il  est  hors  de  doute  que  leurs  afTaires  n’y  soient  en  fort  mau¬ 
vais  étnt.  » 

Vol.  U9,  f»  379,  original,  3  p.  1/4  În-P. 


BULLETIN  DE  VEKET 


1281.  —  Lausanne,  20  octobre.  —  L’adoucissement  apporté  aux 
mesures  par  lesquelles  on  euipêcliait  la  sortie  des  marchandises  de 
France,  a  causé  une  grande  joie  aux  communes  riveraines  du  lac. 
Rapports  de  Berne  avec  Genève.  Transit.  Affaire  du  bailli  de  Gotlstadt. 
.Ml'airc  Des  Roys.  On  assure  qu’il  s’imprime  à  Lindau  [très  Constance 
des  diatribes  contre-révolutionnaires.  Faux  bruits  répandu  par  la  Gazelle 
de  France  au  sujet  des  émigrés  réfugiés  à  Berne.  Relations  des  volon¬ 
taires  nationaux  avec  les  habitants  du  pays  de  Vaud.  L’agence  poli¬ 
tique  du  Valais  fera  bien  de  surveiller  le  baron  de  Blonay,  agent 
probable  de  la  Sardaigne,  et  Mme  de  Calberuiatt. 


Vol.  449,  f“377,  copie,  üp.  3/4  in -P, 

Vol.  490,  72  V”',  copie,  2  p.  in-f". 

1282.  —  I‘aris,  29  mndêmlah'e  [2d  octobre^.  —  Buchot  à  Barthé¬ 
lemy,  à  propos  d’une  réclamation  faite  par  Freudcnrcich  et  Mulinen, 
citoyens  de  Berne. 

le 

VüL  450,  81,  copie,  1/4  p.  in-P, 

1283,  —  29  üendfhniaire  \^20  ùciùbre\  —  Buchot  u  Barthé¬ 

lemy,  au  sujet  deTillierj  ancien  offîcier  des  gardes  suisses. 

VoL  iîiü^  f*  copie,  1/4  p,  iji-P, 
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Pièce  jointe.  —  iiàlc.  5  noûi.  —  Lettre  de  TiHier,  lieuleivant-colonel 
au  service  de  la  j’épui>li([ue  de  lieriie. 

Vol,  4îiÛ,  f“  8â  v^',  copie,  1/3  p,  iii-P'. 

1284.  —  Paris,  29  vendémiaire  [20  odo/jre],  —  Happort,  suivi  d'un 
projet  de  décret,  sur  les  créances  de  Zurich. 

Vo).  m,  r»  3«4,  copie,  îj  p.  in-P. 

1285.  —  IVeuehâte/y  .20  ocfotire.  —  Sandoz  île  Travers,  président  de 
la  (auiimissioii  secrète,  à  Bartliélemv  relativement  à  Maximin  Betiaud. 

Vot.  4Ü0,  f“  78  v*,  coj)îe,  1  3  p. 

1286.  —  Baden,  30  vendémiaire  [2 J  oeloùre].  —  Barthélemy  à 
Bachot,  relativement  à  une  gralifleation  à  accorder  ûBansi. 

Vol.  îiiO,  1"  02  v»,  copie,  1/3  p.  in-f*. 

Pièce  Jointe.  —  Paris,  19  vendémiaire  \i0  0(:iobre\.  —  Schweizér  ii 
Barthcloiny.  Même  sujet. 

Vol.  4tîÜ,  P  02  v“,  copie,  1/3  p.  in-P. 


1287.  —  Baden,  30  rendémiaire  [2  J  ocio&rc].  - —  Bartliélemy  à 
Buchot,  relativement  ti  des  marchandises  suisses  arrêtées  à  Cologne. 

Vol.  400,  P  fil  \’°,  copie.  1/4  p,  ia-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Baden,  30  vendémiaire  \2i  oclohre\  —  Bar¬ 
thélemy  aux  représentants  du  peuple  près  l’armée  de  Sainbre-et-Meuso. 
Même  sujet. 

Vol.  4ÿÜ,  P  02,  copie.  1/3  p.  iii-P. 

b.  —  Bâle,  JS  octobre  [27  vendéminii’e].  —  Le  Bourgmestre  et  con¬ 
seil  secret  de  Bàle  à  Barthélemy.  Meme  sujet. 

Vol.  4î>0,  P  02,  copie,  1/3  ]>.  io-P, 

c.  —  Baden,  20  octohre.  —  Bartliélemy  à  M,\f.  de  Bàle.  .Même  sujet. 

Vol.  îoO,  P  02  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1288.  —  Baden,  30  vendémiai re  [2 i  octohre^.  —  Barthélemy  aux 
maire  et  officiers  municipaux  de  Bàle,  retulivemenl  à  une  succession. 

Vol.  450,  P  03  V®,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

1.289.  —  Paris,  30  vendémiaire  [2  J  octobre],  —  Itapport  sur  le  rem- 
liqursement  des  parties  de  la  créance  de  Zurich  dont  les  termes  sont 
éoluis. 

Vol.  449,  P  387,  copie,  4  p.  1/2  in-P. 
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1290.  —  /'arts,  .'ifl  vendémiaire  [21  octobre].  —  Kapport  sur  les 
creances  de  la  ville  de  Sion. 

Vol.  44!),  f"  392,  copie,  2  p.  in-f®. 

1291.  —  Paris,  ...  vendémiaire.  ■*-  Rapport  sur  les  creances  du 
canton  de  Renie. 

Vol.  449,  fo  390,  copie,  2  p.  2/.3  în-f*. 


BARTHÉLEMY  A  BUCHOT  ’ 


1292.  —  /laden,  1"  ùritmaire  [££  octobre].  —  Tout  ce  qui  lient  aux 
moyens  de  subsistance,  occupe  chaque  jour  davantage  la  sollicitude 
des  Cantons...  IjC  manque  de  subsistances  se  fait  particulièrement 
sentir  dans  l’Erguel.  Moyens  d’entretenir  le  ti-ansit.  Un  agent  de  l’Em¬ 
pereur,  «  Greiffenegg,  a  fait  diverses  tentatives,  et  surtout  à  Zurich, 
pour  obtenir  des  principaux  Gantons  qu’ils  prêtassent  à  l’Empereur 
10  millions  de  florins  sur  la  garantie  d’un  traité  de  sels.  Cette  proposi¬ 
tion  fut  rejetée  à  l’instant.  L’Empereur,  pressé  par  le  besoin,  ne  s'est 
pas  rebute.  J’apprends  par  une  lettre  de  Lucerne  qu’il  vient  de  faire 
demander  au  Corps  helvétique  un  emprunt  d’un  million  de  norias... 
Zurich  a  déjà  répondu  en  son  nom  particulier  qu’il  n’est  pas  en  état 
d’y  prendre  part.  »  Il  serait  utile  de  rétablir  quelques  relations  com¬ 
merciales  entre  le  département  du  Mont-Blanc  et  le  pays  de  Yaud. 

Vol.  449,  fo  396,  original,  4  p.  1/4  in-fo. 

Vol.  4li0,  P  04,  copie,  2  p.  in-t”. 


1293.  —  liaden,  22  octobre  [1"  brumaire].  —  Barthélemy  à  Oit, 
hourgmestre  de  Zurich,  au  sujet  d’officiers  suisses  prisonniers  en  France. 

Vol.  460,  f"  66  V®,  copie,  1/4  |).  in-f®. 


1294.  —  liudeii,  22  octobre  brumaire].  —  Barthélemy  à  MM.  de 
Scliwitz.  Même  sujet. 

Vol.  460,  f®  66  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


BACHER  A  BUCHOT 


1295.  —  Pâle,  brumait'c  [22  octobre].  —  «  Tn  as  vu  par  mes  pré¬ 
cédentes  lettres  que  le  feld-maréchal  de  xMoUendorfr  ne  demandoit  pas 
mieux  que  de  se  retirer  de  l’autre  côté  du  Rhin,  aussitôt  qu’il  pourroit 
le  faire  avec  honneur. 


POLITIQUE 

S"  Mi. 


K  Reçue  le  1  brumaire  [28  octobre]* 
2,  Reçue  5  brumaire  [2(3  oclobrc]. 
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«  Je  lui  ai  fait  insinuer  pur  son  voyageur  que  les  Autrichiens  ayant 
repassé  ce  fleuve  ù  Cologne  et  abandonné  la  rive  gauche,  il  pouvoit  se 
vanter  d’être  resté  à  son  poste  le  dernier,  et  sans  s’exposer  à  aucun 
blâme  ni  responsabilité,  se  replier  sur  .Mayence  et  prendre  scs  quar¬ 
tiers  d’hiver  dans  les  environs  de  Fi’ancforl  en  attendant  qu’il  piU  rece¬ 
voir  des  ordres  pour  s’en  retoiumer  tout  à  fait  à  Berlin.  D'après  les 
dernières  nouvelles  de  l’armée  du  tlliin,  il  purolt  que  Müllendorff  est 
elTeclivemenl  sur  le  point  de  faire  sa  retraite  ainsi  qu’il  en  étoit  con¬ 
venu  et  qu'il  a  cédé  peu  à  peu  et  sans  effusion  de  sang  les  différentes 
positions  qu’il  occupoit. 

«  Il  reste  maintenant  à.  entamer  l’affaire  de  réchange  des  prisonniers 
pour  laquelle  le  voyageur  de  Mbllendorff  a,  ainsi  que  je  l'en  ai  déjà  pré¬ 
venu,  les  pleins  pouvoirs  les  plus  étendus.  Le  Coinilé  de  Salut  publie 
est  doue  maintenant  entièrement  maître  des  conditions,  et  il  ne  dépend 
que  de  lui  de  prononcer  sur  le  fond  et  la  forme  de  cet  échange.  Outre 
l’échange  de  nos  frères  d’armes,  il  y  a  encore  celui  des  otages  dont  la 
liste  est  ci-jointe. 

«  Tii  te  rappelleras,  Citoyen  commissaire,  que  le  landgrave  de  llesse- 
Cassel  m’a  fait  offrir  i'iiiver  dernier  les  prisonniers  françoisqui  se  trou- 
voient  dans  ses  États  et  qu’il  rn’a  fait  renouveler  depuis  cette  offre  par 
son  favori  le  major  Lehsleu.  Tu  verras  par  la  lettre  ci-jointe  de  son 
Directeur  ou  Ministre  de  la  guerre  qu’il  supplie  dans  son  langage  de 
chancellerie  allemande  les  Seigneurs  de  la  Convention  nationale  de  vou¬ 
loir  bien  statuer  à  cel  égard  ;  après  avoir  recommandé  £i  la  générosité 
françüise  les  officiers  subalternes  hessois  qu’il  croit  réduits  à  la  même 
paye  et  ration  tjue  les  soldats.  Je  te  prie  de  vouloir  bien  me  faire  con- 
noîti‘e  les  intentions  du  Comité  de  Salut  public,  pour  que  je  puisse  me 
diriger  par  conséquence  et  porter  un  coup  sensible  à  la  coalition,  en 
faisant  connoitre  à  l’adjudant  général  de  Müllendorff  et  au  major  de 
Lehsten  qu'ils  peuvent  se  rendre  à  Bâle,  où  le  Comité  de  Salut  public 
paroît  disposé  à  écouter  favorablement  les  proposilions  d’échange 
de  prisonniers,  celles  de  la  neutralité  de  l’Empii-e  et  môme  de  paix 
particulière  qu’ils  pourront  avoir  â  lui  faire. 

«  Nous  ne  pouvons  nous  dissimiiler  que  si  nous  parvenons  à  détaclier 
le  roi  de  Prusse  et  le  landgrave  de  Hesse-Cassel  de  la  ligue  des  puis¬ 
sances  cualisées  contre  la  France,  elle  se  trouve  presiiue  anéantie,  du 
moment  où  la  défection  des  deux  membres  les  plus  puissants  de  l’Alle¬ 
magne  sera  connue. 

«  On  fait  courir  le  bruit  en  Allemagne  et  en  Suisse  que  le  roi  de 
iTusse  avoit  fait  un  arrangement  particulier  avec  la  Uépnblique  fran- 
çoise;  celte  nouvelle  a  été  un  coup  de  foudre  pour  nos  ennemis  et  a 
répandu  une  consternation  générale  sur  toute  la  rive  allemande  du 
Rhin . 

«  Le  canton  de  Fribourg  a  retiré  la  moitié  de  son  contingent  et  le 
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<*anton  de  SchalTouse  son  conLingent  eu  entier.  !> autres  Etals  en 
feront  successivement  de  même.  Les  défaites  réitérées  des  Autrichiens 
mettent  l'Empereur  dans  rimpossibililé  de  rien  entreprendre  contre  la 
France;  la  ville  de  Bâle  n’aura  liesoiu  surtout  pendant  riiiver(jue  d’une 
arnison  de  qiieiffues  cents  hommes,  « 

Vol.  iW,  f»  iOi,  original,  3  p.  1/t  in-l«. 


<T 

n 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Cassel,  i4  octobre.  —  Kunckell,  directeur  du 
flollègc  de  guerre,  à  Bâcher. 

«  La  lettre  du  12  janvier  de  rannéc  courante  qui,  par  votre  organe, 
est  parvenu  aux  hautes  mains  de  S,  A,  S.  Monseigneur  le  landgrave, 
mon  maître,  en  égard  des  prisonniers  françois,  arrivés  à  Bâle  sous 
convoi  d’un  officier  hessois,  et  l’ofl'erte  si  ohiigeante  par  laquelle  vous 
la  finissez,  me  procure  l’agréable  occasion  de  faire  votre  connois- 
sance,  en  réclamant  votre  appui  dans  un  objet  qui  me  tient  fort  à 
cœur. 

«  Les  lettres  de  mes  compatriotes,  officiers  du  militaire  hessois,  qui 
par  le  sort  de  la  guerre  .se  trouvent  prisonniers,  et  qui  ont  osé  écrire 
avec  permission  des  officiers  des  municipalités  à  leurs  parents,  vien¬ 
nent  de  marquer  qu’en  conséquence  d’un  arrêt  du  Salut  public  pour  les 
prisonniers  de  guerre,  toudiaut  la  paye  pour  les  officiers  subalternes, 
doit  être  égalisée  avec  celle  d'un  simple  soldat,  c’est-à-dire  à  dix  sols 
et  une  ration  de  pain  par  jour, 

(I  Mais  comme  ces  officiers  ne  peuvent  pas  subsister  avec  un  paye¬ 
ment  si  peu  convenable  à  leur  état,  je  prends,  suivant  l’ordre  dont  je 
suis  muni,  la  liberté  d’implorer  votre  secours  et  assistance,  pour  le  sou¬ 
lagement  de  ces  braves  officiers,  (lui,  sans  ([u'il  y  ait  faute  de  leur  part, 
.sont  retenus  comme  prisonniers, 

«  Permettez  que  j’ose  vous  supplier  de  s’intéresser  auprès  des  sei- 
gneurs  de  la  Convention  nationale  pour  ces  guerriers;  appuyez,  je  vous 
jirîe,  mes  sollicitations,  afin  qu’ils  reçoivent  par  jour  autant  qu’il  eu 
faut  pour  vivre  commodément,  car  sans  cela  ils  seraient  le  aacrifice  de 
leur  bravoiire- 

«  Les  prisonniers  françois  qui  se  trouvent  chez  nous,  sont  très  bien 
entretenus,  ils  sont  pourvus  de  tous  les  besoins,  tant  en  nourriture 
<ju’en  vêtements  et  autres  exigences,  et  S.  A.  S.  Monseigneur  mon 
maitre  est,  comme  vous  vous  le  rappelez,  prêt  à  les  changer  ;  elle  a 
même  voulu  les  renvoyer  dans  leur  patrie,  mais  l’on  a  refusé  de  les 
accepter.  Vous  m’obligerez  si  vous  vouiez  faire  usage  de  ces  remarques 
et  au  reste  je  compte  par  votre  soutien  recevoir  une  réponse  consolante 
ri  comme. je  sonbaite  d’être  informé  par  laquelle  voie  je  pourrois  leur 
envoyer  par  ordre  de  mon  maitre  quelque  assistance  avec  sûreté, 
.(’ajoutc  encore  la  prière  de  m’informe)’  en  égard  de  cet  objet.  Marecon- 
noissance  pour  ces  bontés  sera  sans  bornes  et  je  serai  lonjours  empressé 
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de  vous  convainci'e  des  sentiments  de  la  plus  liante  considération,  avec 
lesquels  j’ai  Phonneur  d’être  sans  cesse,  etc.  » 

Vol,  itü,  f®  •lit),  co])ie,  Q  p.  în-[®, 

b.  —  Carlsrukei  27  vendémiaire  [l  S  (>€tohre\  —  Rapport  sans  nom 
d’auteur.  Les  ol’lïciei's  de  l’étal-major  prussien  sont  mécontents  de  leur 
gouvernement  et  principalement  du  ministère.  D’après  eux,  la  f'ermen- 
tation  est  grande  à  Rerlin,  et  le  Roi  n’ose  en  aflidlilir  la  garnison,  par 
crainte  d’un  soulèvement.  Les  troubles  de  la  Prusse  méridionale  ne 
sont  point  apaisés,  les  Poionois  gagnent  du  terrain.  Détails  d’intérét 
militaire.  Les  préparatifs  pour  une  iiuatrième  campagne  se  font  avec 
activité,  malgré  l’épuisement  des  provinces  en  hommes  et  en  argent. 
Ivlat  des  esprits  et  dispositions  des  gouvernements  en  Allemagne . 
Détails  sur  la  détresse  des  troupes  allemandes. 


Vol.  449,  r®  3ii4,  copie,  p.  în-ri. 

c.  —  MetZj  janvier.  —  Lettre  d'une  des  deux  citoyennes  de  Deux- 
Fronts  en  otage  au  refuge  de  Metz,  Plainte  des  otages. 

Vol.  449,  f®  44)3,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


d.  —  Liste  des  clubistes  mayençais  <lélenus  à  la  forteresse  d’Erfurt. 
Vol.  449,  f»  403  v®,  copie,  5/3  p.  in-f“. 


e.  —  Liste  des  personnes  aiTêtêes  en  Lorraine  par  l’ordre  du  duc  de 
Rrunsu’ick  et  du  fekl-maréclial  de  MollendorlT,  et  détenues  à  Wesel. 
Vol.  449,  f®  404,  copie,  1  p.  in-f®. 


f.  — -  Liste  des  otages  allemands  emmenés  en  Prance. 
Vol.  449,  r®  404  V®,  copie.  2  p.  1/3 


g.  —  Noms  des  1(5  Mayeneats  détenus  A  Nancy,  en  garantie  des  clu¬ 
bistes  de  Mavencc. 

i!* 

Vol.  449,  r®  406,  copie,  2/3  p.  jn-f“. 


h.  —  Liste  des  personnes  emmenées  du  comté  de  Bliescastel  et  cfm- 
duites  en  France  comme  otages. 


Vol.  449,  r®  400,  copie,  i /2  p.  in-f®. 

i.  —  Etat  de  l’armée  autrichienne 
de  Hheinfelden  à  Kastadt. 


et  impériale  lorraant  le  cordon. 


Voi.  449,  f«  407,  copie,  2  p.  1/2  în-f®. 


1296.  —  /iourglt/fref  Z®''  brumaire  \22  oe/obre^  *—  Arrêté  de  Fous- 
sedoire,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Flaut  et 
lias-Rhin,  relativement  aux  passeports, 

Voi.  449,  f®  394,  copie,  4  p.  in-r’. 

Vol,  460,  f®  1 48,  imprimé,  (îp. in-4®. 
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1297.  —  Paris,  .2  ùriimaire  [23  oclof/réj,  —  Buchot  îi  Barthélenriy. 
Accusé  do  réception  des  dcpêclies  de  l’Aiidjassadeur  numérotées  jus- 
«m’au  11“  3(H  inclusivement,  et  des  copies  des  lettres  adressées  à  Bar¬ 
thélemy  par  Diimouriez,  Affaires  du  Valais,  Transit.  Créances  de 
Zuricii, 


VoJ.  MW,  1“  4M,  minute,  3  p.  in-f®.' 
Vol,  441,  f“  333,  original,  â  p.  în-f®. 
Vol.  450,  f“  84,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


1298.  —  Paris,  2  brumaire  [23  octobre].  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Itocoiniuandaüon  en  faveur  des  citoyens  Richard  et  Borict.  chargés 
d’une  mission. 

Vol,  453,  38,  copie,  f/2  p.  in-f®. 

* 

1299.  —  Paris,  2  brumaire  [23  octobre].  —  Buchot  à  Bartliélemy, 
au  sujet  du  citoyen  Pfürd,  ou  Ferrette,  commandeur  de  l’ordre  de 
Malte. 

Vol.  450,  f®  95,  copie,  f/4  p.  in-f“. 

/*ièces  joinies.  —  a.  —  Strasboio'ff,  7  vendémiaire  [5 A’  septembre].  ■ — 
Koussedoire  à  Bâcher,  au  sujet  du  même  individu. 

Vol.  449,  f®  205,  copie,  1  p.  in-t®. 

Vol.  450,  r®  95  V®,  copie,  f/4  p.  in-f®. 

b.  —  Jiule,  iO  vendémiaire  octobre].  —  Bâcher  à  Foussedoire. 
Ferrette  propage  de  faux  assignats.  Réclamations  d’émigrés. 

Vol.  449,  r®  210,  copie,  2  p.  1/4  tn-f®. 

Vol,  450,  f“  95  V®,  copie,  3/4  p.  in- P. 

c.  — •  Note  de  Bâcher  sur  Ferrette. 

Vol.  450,  r®  9G,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1300.  —  Paris,  3  brumaire  \24  octobre],  —  Buchot  à  Barthélemy. 
Traitement  do  citoyen  Adet. 

Vol,  450,  f®  84  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


InVALZ  A  HLXllOT  ‘ 


1301.  —  /hile,  3  brumaire  [24  octobre].  —  «  D’après  une  lettre  de 
Berne,  on  a  cru  ici  que  la  paix  entre  la  Fi'ance  et  la  Prusse  avoil  été 
signée  à  Neucluïlel  le  12  octobre  :  cette  nouvelle  ayant  déjà  été  insérée 
dans  une  gazette  le  sera  successivement  dans  toutes.  L’annonce  qu’on 


Ip  Reçue  îe  *  bniinaîre  [:i8  cjeUilire). 
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(Üt  avoir  été  faite  par  MüllenclorfV  à  ses  troupes  «  que  prolmbleineiit 
«  elles  ne  seroient  pas  attaquées,  et  qu’il  ne  tarderoit  pas  à  les  ramener 
«  dans  leurs  foyers  »  n’a  pas  peu  contribué  à  accréditer  le  bruit  venu 
de  Berne.  11  est  à  observer  que  les  aristocrates  par  excellence,  mais 
peu  nombreux  à  la  vérité,  ont  été  les  seuls  ([ue  les  idées  de  paix  l'iicnt 
attristés. 

«  Wiesbaden  est  le  lieu  désigné  pour  le  quartier  des  Prussiens. 

«  On  ne  cesse  de  s'occuper  à  Londres  de  l'assassinat  projeté  de 
George;  il  paroît  qu’on  est  convaincu  aujourd’hui  de  sa  non-exis¬ 
tence. 

«  Les  Polonais  continuent  de  battre,  de  disperser  et  <le  poursuivre 
les  Prussiens  et  les  Russes,  tandis  qu'ils  évitent  d’en  venir  aux  mains 
avec  les  Antricliicns  :  ceux-ci  se  retirent  successivement  vers  la  Gal- 


«  Il  paroît  certain  que  Prédéric-Guillauine  ya  rappeler  ses  troujies 
du  Rhin  pour  s’en  servir  à  défendre  son  propre  pays,  il  en  a  fait  pré¬ 
venir  la  cour  <le  Vienne. 

V  L’embarras  des  co-partageants  ne  fait  que  s'accroître  parles  dis¬ 
positions  très  hostiles  des  Turcs,  qui  fournissent  constamment  aux 
besoins  des  Polonois;  aussi  le  cabinet  de  Vienne,  malgré  la  présence 
des  agents  anglois,  s’occiipc-t-il  plutôt  à  linir  une  guerre  ruineuse  qu’à 
se  perdre  en  la  continuant. 

«  On  assure  (jiic  Clerfayt  tient  aujourd'hui  le  même  langage  que 
Cobourg,  qui  depuis  longtemps  ne  prôsageoit  que  des  disgrâces,  et  que 
François  II  qui  avoit  tout  espéré  du  premier,  désespère  en.  ce  moment 
de  tout.  Son  épuisement  en  effet  le  livreroit  à  la  merci  des  Turcs,  s’ils 
se  hàtoieiil  de  rattarpicr. 

«  Le  retaixi  qu'éprouvent,  tous  les  courriers  soit  à  cause  du  déran¬ 
gement  de  temps,  soit  à  cause  du  désordre  qu’entraîne  la  fuite  de 
l’ennemi,  devient  extrêmement  gênant,  vu  les  jours  ofi  ils  parlent  d’ici 
pour  Paris  :  je  n’ai  pu  rien  apprendre  encore  aujourd'hui.  « 

Vol.  4411,  1“  413,  origina!,  2  p.  1/4  in-f®. 


1302.  —  Paris^  24  oclohre.  —  Rapport  présenté  au  Comité  de  liqui¬ 
dation  par  le  citoyen  DenormaïuUe,  liquidateur  général  des  dettes  de 

r 

l’Etat,  relativement  aux  créances  du  canton  de  Baie. 

Vol.  .4Î>0,  f*  103  V®,  copie,  il  p.  1/4  in-f®. 

1303,  —  Parh,  3  brumaire  {24  oclolfre].  —  I^a  Commission  de  com¬ 
merce  et  approvisionnements  à  Barlbéiemy,  relativement  au  transit. 

Vol,  4;j0,  f®  H)R  V",  copie,  i2/3  p.  in-f®. 
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LE  COMITÉ  DK  SALÜT  l’LtîLlC  A  BARTHÉLEMY 


1304,  —  J*aris,  4  ffrumaire  [2ô  oc(of/re].  —  «  Le  Comité  de  Salul 
puhlic,  Citoyen,  s'est  fait  rendre  compte  du  contenu  de  plusieurs  let¬ 
tres  <lu  citoyen  Hacher,  premier  secrétaire  de  la  légation  françoise  en 
Suisse,  résidant  à  Bàle,  dans  lesquelles  il  est  question  de  propositions 
fïiiies  par  une  personne  qn’on  désigne  sons  le  nom  de  s'oyageur  de 
Müllendorlf. 

«  Le  Comité  t’invite  à  l'instruire  de  ce  qui  est  parvenu  à  ta  cunnois- 
sauce  relativement  à  ces  propositions,  et  h  lui  dire  tou  opinion  sur  le 
degré  de  coniiance  qu'elles  peuvent  luérlLer,  soit  en  elles-mêmes,  soit 
sous  le  rapport  des  personnes  qui  s’en  mêlent.  Tu  adresseras  ta  réponse 
directement  au  Comité  de  Salut  public,  » 

Vol.  iiO,  f“  41U,  minute,  l/'3  p.  iu-f". 


HAHTIiELEMV  A  «UCHOT 


POLITIQUE 


1305.  —  liaden^  4  brumaire  [S5  octobre].  — ■  Itelalions  de  la  France  3g-, 
avec  le  gouvernement  valaisan.  Le  décret  de  la  Convention  concernant 
l.yon  a  ré[)anidu  dans  toute  la  Suisse  la  plus  haute  opinion  des  prin¬ 
cipes  qui  dirigent  le  Corps  législatif.  Un  magistrat  bernois,  qui  passe 
pour  être  dévoué  à  Fitz  Oérald,  doit  avoir  dit  que  dans  six  mois  la 
France  aura  un  Roi  constitutionnel,  et  que  dans  le  même  temps  l'Em- 
perciir  possédera  la  Bavière.  Mme  de  Staël  attend  son  mari  qui  re¬ 
vient  de  Stockholm.  On  me  mande  du  pays  de  Vaud  :  «  J’apprends 
«  d’Amsterdam  qu’on  y  est  précisément  dans  l’état  où  étoit  Genève  peu 
H  avant  le  renvoi  de  la  garnison  suisse...  Soit  qu’il  y  ait  conquête  ou 
«  changement  de  constitution,  ce  sera  un  terrible  événement  pour  le 
«  Cabinet  britannique  ;  et  la  rentrée  du  Parlement  sera  intéressante,  car 
t«  on  détuitcrn  par  lui  demander  la  ratification  des  subsides  promis  à 
«  l’Kinpereur.  »  Mais  tous  les  avis  s’accordent  ù  dire  (jue  cette  négocia¬ 
tion  pour  des  subsides  est  rompue,  et  que  les  deux  personnages  que 
r.ViiglcteiTe  avait  envoyés  avec  tant  d'éclat  a  Vienne  pour  le -suivre 
en  sont  partis  brusquement  et  mécontenls. 

Vol.  4i!i,  fo  41(i,  oi'iginul,  a  p.  iii-P. 

Vol.  P  t!8,  copie,  l  p.  în-P. 

Pièces  jointe.'!,  —  a.  —  Saint-Maurice,  20  octobre.  —  Le  grand  bailli 
du  Valais,  à  Barthélemy.  «  De  tous  les  États  de  la  Suisse,  le  Valais  est 
celui  sur  la  conduite  duquet  ou  trouve  continuellement  à.  redire...  »  Le 


Ir  Reçue  le  10  brumaire  [31  octobre]. 
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grand  bailli  üiiumère  tout  cc  que  le  Valais  a  fait  pour  plaire  à  la 
France. 

Vol.  -ii'Jf  F  37ÿ,  original,  3  p.  in-F. 

Vol.  ifiO,  P*  (î8  v®,  copie,  12  p.  în-P. 

b,  —  ^Saint-Maurice,  29  vendciiüaîre  [20  octobre].  — Helillinger  :i 
Barthélemy,  au  sujet  des  relations  du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  4;j(J,  P  ü9  V®,  copie,  1  p.  in-P.  •  * 

c.  —  Üaint- Maurice,  29  vendémiaires  [20  octobre],  —  Hellïlinger  à 
Buchot.  Même  sujet. 

Vol,  4Ü0,  P  70,  copie,  3/4  P-  ia-f”. 


d.  —  iSlerre, 
Même  sujet. 


i  }  octobre.  —  Le  grand  bailli  du  Valais  à  llelfïlinger. 


Vol.  430,  P  71,  copie,  3/4  p.  iii-P. 


f.  — ■  üerne,  22  octobre.  —  Frischiiig  à  Barliiélcmy.  Faux  assignais. 
Passeports.  Le  nouveau  décret  sur  Lyon  fait  une  sensation  admirable. 
Nombre  de  Lyonnais  s’en  retournent  chez  eux.  «  Le  bi'uil  a  couru  tous 
ces  jours-ci  que  le  roi  de  Prusse  avoit  fait  la  paix  avec  la  France... 
L’Empereur  pi-endra  probablement  le  parti  de  faire  ime  guerre  défen¬ 
sive  derrière  le  Rhin,  sans  parler  de  paix.  Avec  un  peu  de  monde,  il 
peut  tenir  un  an  les  François  en  échec,  pensant  que  cette  année  sera 
difficile  pour  eux  et  moins  pour  lui.  Les  François  voudront  pousser  leur 
pointe  et  La  conquête  de  la  Hollande  entière  pour  les  François  est  une 
chose  difficile  et  dispendieuse,  à  moins  que  la  révolution  intérieure  ne 
décide  la  chose  et  ne  fasse  des  17  provinces  belges  une  nouvelle  Ilé- 
pubU([ue,  qui  ne  plaira  pas  aux  Anglois,  qui  espèrent  avoir  un  débouclié 
pour  leurs  fabriques  dans  la  Belgique  ruiuée*tle  pareils  élablissemeuls.,.  » 
Les  instructions  données  à  Adel  par  le  Comité  de  Saïiit  public,  ont 
enchanté  les  Suisses,  qui  y  ont  trouvé  certains  principes  auxquels  on 
n'avait  pas  voulu  croire  jusqu’ici.  Sels. 

Vol.  4i!>,  f'  39!),  copie,  1  p.  1/4  in-£  ". 

Vol.  430,  f"  73  v'*,  copie,  1  p.  1/2  in-r'*. 

h.  “  lierne,  23  octobre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur  à  Barlhéleniy. 
Le  bruit  que  la  paix  avait  été  signée  à  Neuchâtel  entre  Ut  France  et  le 
roi  de  Prusse  par  l'entremise  de  f’ourlalès,  s’est  tellement  accrédité, 
que  «  Fitz  Gérald  lui-même  y  a  été  trompé  et  s’csl  tlépéché  d’envoyer 
un  courrier  û  Londres  pour  l’apprendre  à  Ihtt.  Le  ministre  de  Sar¬ 
daigne  l’a  également  mantlé  à  son  maître  et  tous  nos  banquiers  et 
négociants  se  sont  htités  de  faii'C  jiurt  de  cet  important  événement  à 
leurs  correspondants  dans  tons  les  pays  étrangers...  Ce  qui  a  tlonné 
beaucoup  de  vraisemblance  à  ce  bruit,  c'est  que  Ihuirtalés  est  parti  il  y 
a  quelques  jours  pour  rAHemagne,  après  avtjîr  expédié  plusieurs  cha- 
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riois  d’argenl  [xiur  Francfort,  m  L’opinion  ilu  cabinet  anglais  serait, 
|)araît-i),  (pie  la  Hollande  est  perdue;  dans  cette  prévision,  on  aurait  fait 
passer  eu  Angleterre  et  à  Hambourg,  une  grande  partie  des  richesses 
(le  ce  pays.  Pian  d’une  contre-révolution  à  opérer  en  France;  manœuvres 
(les  émigrés.  La  proclamation  aux  Français  et  surtout  le  dernier  décret 
sur  les  sociétés  populaires  ont  singulièrement  dérouté  ces  messieurs. 

Vol.  4aü,  P  74,  copie,  l  p,  1/3  in-F. 

i.  —  taiisaitne,  20  oclobre,  — ■  Rigaud,  ancien  syndic  de  Genève,  à 
liarLliéletny.  Les  gens  auxriuels  on  prête  le  projet  d’nne  contre-révoln- 
lion  à  opérer  en  France,  n’ont  pas  le  sou,  s’ennuient  et  visent  seule¬ 
ment  à  se  donner  de  Fimportance.  Affaires  des  Grisons.  Affaires  de 
Genève.  11  y  aurait,  d’après  Mme  de  Staël,  loOÜÜ  émigrés  brabançons, 
hollandais  el  aulnes,  à  Hambourg.  Mmes  de  Staël,  de  la  Châtre,  et  de 
liroglie,  se  tiennent  en  dehors  du  complot  contre-révolutionnaire  el 
ne  songent  qu’à  la  paix. 

Vol.  4îi0,  P’  7ij.  copie,  1  p.  3/4  in-P’. 


1306.  —  ISadeti^  4  brumaire  oc/otee].  —  Barthélemy  à  Buciml, 
au  sujet  d’une  personne  recommandée  par  Frisching. 

Vol.  4’JO,  P  7G,  copie,  1/4  p.  iu-fo. 


1307-  —  iiaden,4  hritmaire[25  oe((ibre\, —  Barthélemy  aux  repré¬ 
sentants  du  peuple,  à  Lyon.  Il  l’ecommajide  un  bourgeois  de  liàle,  qui 
.se  rend  à  Lyon.  Passeports. 

Voi.  430,  70,  copie,  1/2  ji.  iii-f". 

1308.  —  Uaden,  24  octobre.  —  Burthélcmy  à  M.  de  ïechtennann. 
avoyer  de  Fribourg.  Faux  assignats. 

Vol.  430,  P  70,  copie,  2/3  p.  in-f". 


1309.  —  liadeHy  4  brumaire  \^25  octobre\.  —  Bartfiélcmy  aux  maire 
et  officiers  municipaux  de  Gliâtillon-Michallle  pAiii),  au  sujet  du  capi¬ 
taine  Sebnider. 

* 

Vol,  ^  76  v^,  copie  1/1  p.  în-r\ 


13i0«  —  Paris^  4  bnimaire  ô€iùbra\.  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barlliéleiny,  rctativeincnt  à  des  attentats  commis 
[)ar  des  émigrés  sur  la  frontière  de  France  et  de  NeucluHel. 


Vol.  460^  13<Ï  copie,  l/ip*  in-r\ 

/'i'éces  joinle^,  —  a.  — »  Vilkn-le^Lac  [Doubn)^  20  fractidor  [d  sep- 
lembre],  — La  Société  populaire  de  Villers  à  la  (>>nvonti(in.  Même  sujet 


VoU  UD,  T'  66,  orig^inal,  l  p.  3/1  in -P, 
VûL  160,  r*  137,  copie,  1  p.  1/1  in-r\ 


384 


PAPIERS  DE 


[octobre  1794] 


b.  —  V I  lier  s- le- Lac,  7  fruci'ulor  [?4  aoâf].  — ■  Procès-verbal  de  l'offi¬ 
cier  de  police  du  canton  de  Morleau.  Même  sujet. 

Vol.  430,  f"  137  v®,  copie,  2/3  p.  iii-f". 


BACHER  A  IIICIIOT  ’ 


1311.  —  /Sdie,  4  brumaire  octobre},  —  «  Après  la  retraite  des 
Prussiens  qui  ont  repassé  le  Rhin  en  quatre  colonnes  au-dessous  et  au- 
dessus  de  Mayence,  et  roccupation  de  la  rive  gauche  de  ce  lleuve 
depuis  Germerslieiui  jusqu’à  Wesel  par  les  armées  françoises,  on  doit 
s’attendre  qu’elles  pousseront  dans  peu  leurs  conquêtes  jusqu’à  la 
mer.  La  Convention  nationale  pourra  dicter  dès  lors  les  conditions  de 
la  paix  qu’elle  voudra  bien  accorder  aux  Etats  de  l’Allemagne  qui  se 
(ié tacheront  <le  la  coalition  pour  entrer  dans  la  Confédération  de  l’Em¬ 
pire  contre  la  maison  d’Autriche,  telle  qu’elle  avoil  existé  à  l'époque 
de  la  dernière  guerre  de  la  Bavière. 

w  Le  roi  de  Prusse,  revenu  des  erreurs  d’une  ambition  mal  calculée, 
a  non  seulement  renoncé  à  toute  iilée  d’agrandissement,  mais  il  paroît 
encore  disposé  à  rendre  à  la  République  de  Pologne  tout  ce  qui  en  a 
été  détaché  pendant  les  précédents  déinembrcments . 

«  Lejeune  François  que  le  hasard  a  placé  sur  le  trône  des  Césars, 
sans  guide  et  sans  volonté,  errant  au  gré  des  événements,  sans  moyens 
et  sans  caractère,  frappé  de  l’idée  que  ses  ministres  sont  gagnés  et  ses 
gé-nérau.x  corrompus,  est  livré  à  tous  les  tourments  de  la  méfiance  et  à 
la  crainte  de  se  voir  abandonné  du  peuple.  Cette  situation  l’a  tellement 
agité  et  tiré  de  son  apatiiie  naturelle  qu’au  moment  où  un.  de  ses  con¬ 
seillers  qui  est  à  la  solde  de  Pitt,  paroissoit  voter  fortement  pour  la 
continuation  de  la  guerre,  il  déclara  avec  beaucoup  d’énergie,  en  pleiti 
conseil,  qu’il  ne  vouloit  pas  se  laisser  tromper,  ni  .porter  à  l’avenir  une 
couronne  ensanglantée  :  que  son  défaut  d’expérience  l’avoît  rendu  jus¬ 
qu’ici  le  jouet  et  la  victime  de  quelques  intrigants,  mais  que  les  pre¬ 
miers  combats  dont  il  avoit  été  spectateur  au  printemps,  lui  avoienl 
fait  connoîlre  F  extravagance*  du  plan  de  campagne  du  colonel  Mack  el 
l’impossibilitc  de  subjuguer  un  pays  aussi  peuplé  et  aussi  fertile  cji 
re.ssources  que  la  France,  lorsqu’il  veut  être  libre.  François  a  ensuite 
déclaré  qu'ayant  hérité  cette  guerre  malheureuse  (|ue  son  prédécesseur 
avoit  eu  l’imprudence  de  provoquer,  son  intention  invariable  étoil  main¬ 
tenant  de  déférer  au  vœu  de  sou  peuple  et  de  tâcher  d’obtenir  la  paix 
le  plus  tôt  possible. 

«  Gresselsberg,  coinmissaire  autrichien  chargé  àBàlede  la  correspon¬ 
dance  et  des  objets  qui  ont  rapport  à  l’entretien  des  prisonniers  de 


1.  Reçue  le  10  brumaire  [31  octobre]. 
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«ucrrc,  avant  cherché  l’occasion  de  me  remettre  en  lieu  tiers  la  note 
ci-jointe,  à  laquelle  le  général  en  chef  de  l’armée  de  l’Empire  sur  le 
Ithin  désire  avoir  une  réponse  catégorique,  avant  d’user  de  représailles 


envers  les  prisonniers  françois  qui  sont  en  Allemagne.  On  assure  entre 
autres  que  les  officiers  autrichiens  depuis  l’euseigne  jusqu’au  général 
sont  réduits  îi  10  s.  en  assignats  par  jour,  et  i  deux  livres  de  pain.,...  » 

Vol.  f”  420,  original,  3  p.  1/2  in-f’. 


Pièces  jointes.  — -a.  —  -S.  /.  24  ocioi/re,  —  Note  remise  do  la  part  du 
commissaire  autrichien  chargé  de  la  correspondance  des  prisonniers 
de  guerre  français  à  Bâcher.  Situation  des  prisonniers  de  guerre  autri¬ 
chiens  en  France. 

Vol.  ilit,  r*  412,  copte,  1  ]).  3/4  in-f". 


b.  —  Note  du  même  commissaire  autrichien  à  Bâcher.  Il  demande  la 
liberté  de  quatre  officiers  autrichiens  qu’appellent  chez  eux  des  affaires 
de  famille  et  offre  la  réciprocité. 

Vol.  440,  f'  422,  copie,  1/4  p.  in-f“. 

c.  —  lyôîfert/iur,  4  Ontmaii'e  [2,>  octoht'e].  —  Le  docteur  Kcrner  ù 
Bâcher.  Quoique  proscrit  par  le  duc  de  Wurtemberg,  il  a  fait  le  voyage 
de  Stutlgard,  parlé  aux  ministres,  etc. 

Vol.  449,  f*  -423,  copie,  l  p.  in-f''. 


1312.  —  J^aris.....  —  Note  remise  au  Comité  de  Salut  public  par 
l'agent  du  canton  de  Berne,  relativement  à  une  récente  émigration. 

Vol.  449,  P  419,  copie,  3/4  p.  in-P. 


1313.  —  Schaffbusc,  4  irntmaire  [2ô  octobre].  —  Rodolphe  et  Por- 
rect,  agents  de  la  Commission  de  commerce  et  approvisioniiemenls,  ii 
Barthélemy.  Transit. 

Vol.  4!i0,  77  v“,  copie,  3/4  p.  în-P. 

1314.  —  Paris,  4  brumaire  [2.5  octobre].  —  La  Commission  des  re¬ 
venus  nationaux  h  Barthélemy.  Sel. 

Vol.  430,  97  V",  copie,  1/2  p.  in-P. 

1315.  —  Badcn,  5  brumaire  [26  octobre].  —  Barthélemy  à  Buchot, 
relativement  à  Castella,  ancien  hanneret  de  Fribourg. 

Vol.  430,  p  77  v*»,  copie,  1/4  p,  in-f’. 


1316.  —  Baden,  5  brumaire  [26  octobre]. 
à  propos  de  Conrad  Oit,  citoyen  de  Zurich. 
Vol.  430,  f*  77  vo,  copie,  1/4  p.  in-f', 

SuissB,  IV,  —  1794. 


—  Barthélemy  à  Buchot, 
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1317.  —  fkuJen^  5  ùi'itmûire  [26  octof/ve].  — •  iiarlhélcmy  à  Hodolphe 
et  Pon-ecl,  agents  de  la  Commission  du  commerce  au  sujet  du  Iransil. 

Vül.  lliO,  f'J  78,  copie,  1/2  p.  În-P'. 

1318.  —  Paris,  5  //rumaù'e  [£6  oc/o//re].  — La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Payement  de  la  Dette  consolidée  en 
Suisse. 

Vol,  4îi0,  [O  !H,  copie,  1/i  p.  In-l". 

1319.  —  Paris,  6  hrummre[2C  octohre].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Réclamation  d’un  nommé  Iluber.  de 
Bàle. 

Vol.  4t)0,  P  9i,  copie,  1/4  p.  in-P. 


nULLETIN  DE  M.  DE  VEKET 
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1320.  “  Lausanne,  .26  ociof/re.  —  «  On  ne  parle  dans  tonte  la  Suisse 
(|ue  d’une  paix  prochaine  et  générale.  On  la  dit  même  déjà  conclue 
partiellement  entre  la  Républi(|ue  françoise,  la  Prusse  et  l’Espagne... 
Un  M.  Sttittler,  de  Berne,  fort  lié  avec  les  membres  de  l’Etat  dont  il  est 
le  conseil,  écrit  de  la  manière  la  plus  positive,  en  date  du  18,  que  le  14 
les  préliminaires  de  la  paix  particulière  entre  la  France  et  la  Prusse, 
ont  été  signés  à  IS'euchutel.  Il  ne  craint  pas  d’énoncer  les  conditions 
de  cette  paix,  et  d’assurer  que  le  roi  de  Prusse  garantit  à  la  France  ses 
conquêtes  en  deçà  du  Rhin,  et  que  la  France  en  retour  lui  accorde 
20  millions  en  numéraire,  soit  comme  indemnité,  soit  pour  l’aider  à 
réduire  les  insurgés  de  la  Prusse  méridionale.  Il  ajoute  (ju’on  a  tenu 
cette  opération  politique  très  secrète  pendant  trois  jours,  mais  qu'elle 
vient  d’éclater,  qu’il  y  a  eu  une  prise  violente  entre  le  ministre  prus¬ 
sien  .Marval  et  lord  Robert  Fil/.  Gérald,  cl  que  ce  dernier  vient  d'expé¬ 
dier  deux  courriers,  l’un  à  Londres  et  l’autre  à  Turin,  La  mère  de 
Lamelh,  retirée  à  Berlin,  écrit  à  un  émigré  de  Lausanne,  en  date  du  d, 
que  la  Prusse  est  prête  à  conclure  sa  paix  particulière,  et  qii’uii  agent 
secret  de  la  France  à  Berlin,  homme  très  exercé  dans  la  diplomatie  et 
très  adroit,  en  a  fait  agréer  les  conditions,  toutes  à  l’avantage  de  la 
République.  M.  Necker  a  parlé  en  société  de  ccl  événement  comme 
d’une  chose  qu’il  étoit  disposé  à  croire  et  sur  laquelle  i!  avoil  des  ren¬ 
seignements  particuliers.  Sa  fille,  Mme  de  Staël,  a  tenu  le  même 
langage  et  a  donné  à  entendre  que  ses  notions  venoient  de  son  mari...  » 
D’autres  lettres,  venues  de  divers  points,  donnent  la  paix  avec  la  Prusse 
et  l’Espagne  comme  déjà  faite  ou  du  moins  très  prochaine.  «  Au  sur¬ 
plus  ces  calculs  et  ces  espérances  font  grand  plaisir  aux  Suisses  clair¬ 
voyants  el  honnêtes...  Les  spéculateurs  et  les  gens  avides  n’en  sont 
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pas  également  satisfaits. 


»  En  effet,  la  Suisse,  après  la  paix,  cessera 


d’èlre  pour  la  France  l’entrepôt  des  marchandises  des  Indes,  de  FAn- 
gleterre  et  de  la  Hollande;  les  vins  de  la  Suisse  baisseront  considéra¬ 


blement  de  prix,  etc.  On  écrit  de  Berne  que  les  actions  de  la  loterie  de 
Hollande  y  ont  repris  faveur. 


Vol.  tbO,  f'  lül  v‘\  copie,  1  p.  3/4  in -P. 


1321. —  Jiaden,  6  bî'mnaire  {27  octobre], —  Barthélemy  à  Buchot. 
Itéclama lions  de  Jean  Olivier,  du  pays  de  Vaud.  Faux  assignats. 

Vot.  450,  f»  70  v®,  copie,  2/3  p.  itï-f“. 


1322.  —  Baden,  6  brumaire  [27  octobre],  —  Bartliéleiny  a  Buchot, 
relativement  aux  appointements  de  Caeault,  agent  de  la  République  à 
Florence. 

Vol.  450,  ^  78  v“,  copie,  1/4  p. 

1323.  —  Baden,  6  brumaire  [27  octobre],  —  Barthéiemy  à  Buchot, 
à  propos  d’un  nommé  Samuel  Montagny,  négociant  de  Lausanne. 

Vol.  450,  f*»  7U.  copie,  1/4  p.  in-F. 


1324.  —  Badeny  6  brumaire  [27  ocfoht'e],  —  Barthélemy  à  Fousse- 
doire.  Réclamation  du  citoyen  Paravicini. 

Vol.  450,  r*  79,  copie,  1/4  p.  in-[". 

1325.  —  Baden,  27  octobre.  —  Barthélemy  à  Sigristen,  grand  bailli 
du  Valais.  Relations  de  la  France  et  du  Valais. 

Vol.  450,  f'J  80,  copie,  1  p.  l/iin-f*. 

1326.  —  Baden,  6  brumaire  {27  octobre],  —  Barthélemy  aux  Hepré- 
scnlants  du  peuple  dans  le  Jura,  la  Haute-Savoie  et  le  Doubs,  au  sujet 
tlu  dessein,  prêté  au  prince  de  Coudé,  de  pénétrer  avec  son  armée  dans 
le  département  du  Mont-Terrible. 

Vol.  450,  f»  80,  copie,  1/4  o.  iii-f". 

1327.  —  Baden,  27  octobre.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bile.  Sel. 

Vol.  450,  f“  79,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Extrait  du  registre  des  arrêtés  du  Comité  de  Salut 
public,  du  27  vendémiaire  [18  octobre].  Même  sujet. 

Vol.  449,  P  351,  original,  1  p.in-4‘’. 

Ifiid.,  P  352,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  450,  P  79,  copie,  1/2  p.  in-f“. 
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1328.  —  /*a}'is,  O  brumaire  [27  octobre].  —  ).a  Commission  des 
reJations  extérieures  ti  fiarthclemy.  Elle  exprime  sa  satisfaction  de  la 
ilirectîon  imprimée  aux  afTaires  par  riarthélemy. 

Vol.  4ÿ0,  P'  108  vo,  copie,  1/i  p.  in -F. 


1329.  —  Paris,  0  brumaire  [27  octobre].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Affaire  de  la  veinée  du  comte  de  Horn- 
liourg. 

Vol.  4!i0,  P  08  V*,  copie,  1/4  p.  !«-!■<>, 

1330,  —  Paris,  6  brtmaire  [.27  octobre],  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  A  Barthélemy,  relativement  à  ta  succession  Sellonf, 

Vol.  ItiO,  P  0-4,  copie,  i/l  p.  in-P. 


lUVALZ  A  DUCIIOT  ‘ 


1331,  —  liûle,  6  brwnaire  [2  7  octobre].  ■ —  «  Le  nombreux  conseil 
d’Etat  tenu  ii  Vienne,  duquel  j’ai  parlé,  semble  n’avoir  produit  que 
rahaltement;  on  y  a  démontré  l’impossibilité  de  soutenir  encore  celte 
terrible  guerre,  meme  avec  Targent  de  l’Angleterre,  et  pris,  suivant 
l’opinion  commune,  la  détermination  de  se  soumettre  en  demandant 
la  paix.  Le  public  qui  regardoît  la  présence  de  Spencer  et  Grcnville 
comme  un  obstacle  à  cette  paix,  les  a  vus  partir  avec  plaisir. 

«  On  ne  doute  plus  que  le  roi  de  Prusse  ii’ait  fait  prévenir  la  cour 
de  Vienne,  sur  la  nécessité  où  il  étoit  de  retirer  ses  troupes  des  bords 
du  Rhin,  pour  les  employer  à  défendre  ses  propres  frontières.  On  croit 
à  Francfort  être  à  la  veille  de  les  voir  partir  et  on  tremble  d’autant  plus 
qu’ÎL  défaut  du  mal  qu’on  craindrüit  de  la  part  de  nos  troupes  si  elles 
passoient  le  lîeuve,  on  s'attend  à  être  livré  à  la  rapacité  autrichienne. 
En  effet  on  annonce  que  Clerfayt  prendra  ses  cantonnements  dans  la 
Wettéravic, 


«  La  conduite  des  Autrichiens  dans  leurs  retraites  successives  jusqu’au 

Rhin,  et  celle  particulièrement  qu’ils  ont  tenue  à  Dusseldorf  les  fait 

regarder  comme  un  tléau.  J’ai  vu  une  lettre  d’un  particulier  impartial 

qui  fait  un  tableau  bien  odieux  de  ce  qui  s’est  passé  à  Dusseldorf;  il  la 

■ 

termine  en  disant  :  «  Nos  compatriotes  (les  Allemands)  ne  tarderont 
«  pas  à  SC  persuader  qu’il  n’y  a  de  salut  pour  eux,  qu’en  adoptant  le 
«  calendrier  francois  ». 

là 

«  On  écrit  de  tous  les  côtés  en  faveur  de  la  paix.  Du  besoin  de  l’obtenir, 
dérive  celui  d’en  parler.  Les  Angloîs  n’en  parlent  pas  moins  que  les 
autres  quoique  l’assassinat  prétemlu  de  George  ait  eu  pour  objet  de  les 


I.  Reçue  le  10  britmaii'c  [31  octobre]. 
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clourdir  sur  leurs  pertes  réelles,  en  fixant  leur  attention  sur  un  événe¬ 
ment  nue  le  plus  grand  nombre  auroît  la  lâcheté  de  regarder  comme 
une  calamité  publique. 

«  Nous  n’enlendons  plus  parler  de.s  llollandois  :  les  circonstances 
deviennent  néanmoins  toujours  plus  difficiles  pour  eux. 

«  A  Altona,  il  y  a  eu  un  soulèvement  contre  les  étrangers  qui  y  achè¬ 
tent  des  subsistances;  on  dit  que  deux  capitaines  américains  y  ont  péri, 
«  Le  citoyen  Marné  dont  je  joins  ici  une  lettre,  te  fournira  sans  doute 
les  détails.  » 


Vol.  449,  1“  432,  original,  2  p.  i/2  iii-f" 

1332.  — Lcipziff^  27  octobre,  —  Charles  Pater  à  Barthélemy,  épui¬ 
sement  des  coalisés.  La  cour  de  Vienne  veut  faire  traîner  la  guerre  en 
longueur.  Souvaroff  est  entré  à  Varsovie.  II  a  feint  d’aller  faire  sa 
cour  à  Stanislas.  Le  maréchal  Polocky  lui  ayant  parlé  de  négocia¬ 
tions  et  de  paix  :  «  Monsieur  le  comte,  y  pensez  vous,  dit  Souvaroff’? 
«  Est-ce  que  nous  sommes  donc  en  guerre  avec  la  Pologne?  Nous  ne 
«  sommes  venus  que  pour  apaiser  les  troubles  et  châtier  les  hrouil- 
H  Ions...  Que  tout  le  monde  se  tienne  tranquille  et  les  clioses  iront  le 
«  mieux  du  monde.  Cependant  il  faut  attendre  la  décision  de  l’impéra- 
«  trice  ...  »  Menées  du  cabinet  de  Bussie  en  Grèce  contre  les  Turcs. 
Transit.  M,  de  Staël  va,  dit-on,  en  Suisse  pour  faire  des  ouvertures  de 
paix.  Pater  demande  des  instructions  à  propos  du  transit. 

Vol.  449,  439,  original,  2  p.  1/3 


OLEIX  POUVOIR  DU  BAROS  DE  STAËL 


1333.  —  Drotningholm,  27  octobre.  —  «  Nous,  Gustave-Adolphe,  par 
la  grâce  de  Dieu,  roi  de  Suède,  des  üolhs  et  des  Vandales,  héritier  du 
Danemark  et  de  la  Norvège,  duc  de  Schleswig-Holstein,  comte  d’Olden¬ 
bourg  et  de  Delmenhorst,  etc. 

«  Savoir  faisons  que  voulant  maintenir  les  anciens  liens  d’amitié 
qui  subsistent  entre  la  Suède  et  ta  France  et  désirant  s'il  est  possible 
de  rendre  cette  union  encore  plus  étroite,  nous  autorisons  par  les  pré¬ 
sents  pleins  pouvoirs  notre  amé  et  féal  sieur  baron  Eric  Magnus  Staël 
de  HolsLein,  chambellan  de  Sa  Majesté  la  Heine  et  chevalier  de  notre 

r 

ordre  do  l’Epée,  de  traiter  avec  ladite  puissance  sur  tous  les  objets  qui 


peuvent  augmenter  la  bonne  intelligence  déjà  subsistante  entre  elle  cl 
la  couronne  de  Suède,  et  étendre,  autant  que  faire  se  pourra,  les  liai¬ 
sons  également  avantageuses  aux  deux  parties  contractantes.  A  cet 
effet  nous  nous  engageons  à  trouver  bon  ce  que  ledit  Baron  aura  fait 
cl  conclu  de  notre  part  avec  les  personnes  munies  de  pleins  pouvoirs 
nécessaires  pour  conférer  et  traiter  avec  lui  sur  tous  les  points  qui  peu- 
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vent  leiTtlre  aux  tins  sus-mentionnées,  prouieitant  tic  ratifier  et  con- 
lirmer  dans  l’espace  de  trois  mois  ou  plutôt  si  faire  se  peut,  ce  qui  aura 
été  convenu  entre  eux.  En  loi  de  quoi  nous  avons  signé  les  présentes 
de  notre  main  et  y  avons  lait  apposer  notre  sceau  royal. 

«  Fait,  an  chftteau  de  Drotningliolni  le  127  octobre  ITÎM. 

«  Sous  la  minorité  du  roi  mon  seigneur  et  maître.  Signé  :  Charles, 
et  plus  ôas  :  Frédéric  Sparre,  Grand  Gliancetier  de  Suède.  » 

Vol.  .W9,  P'  131,  copie,  1  p.  in-P\ 

Vol,  153,  F  2R,  copie,  2/3  p.  in-t*. 


INSTRUCTIONS  DU  BARON  DB  STAËL 

1334,  —  /h'oinhigholin,  .27  oc/oére,  —  Extrait  des  Instructions 
pour  le  baron  Eric  Magnus  Staël*  de  Ilolstcin,  cliambellan  de  Sa  Miijeslé 
ta  Reine,  et  chevalier  de  l’ordre  de  l’Epée,  dans  la  négociation  qui  lui 
est  confiée,  tant  avec  la  République  françoise  qu’avec  la  cour  de  Dane¬ 
mark.  Donnée  au  château  de  Drotningliolni,  le  i27  octobre  1794. 

«  li’objet  de  la  mission  du  baron  Staël  de  Hoîslein  étant  fortement 
combiné  avec  le  désir  qu’a  le  Roi  de  rétablir  la  paix  de  l’Europe,  Sa 
Majesté  veut  que  le  Baron  voie  èi  son  passage  à  Copenhague  M.  le 
comte  de  Bernstorlf,  Ministre  des  Affaires  étrangères  de  Sa  Majesté 
Danoise,  pour  se  concerter  avec  lui  sur  les  moyens  les  plus  propres 
d’arrêter  les  vues  ambitieuses  de  l’Angleterre  et  donner  toute  la  force 
possible  aux  mesures  prises  par  les  doux  couronnes  du  Nord  pour 
maintenir  leur  neutralité  respective, 

«  11  sera  essentiel  qu’à  cetelfet  le  baron  de  Staël  tâche  d’engager  ledit 
ministre  à  convenir  de  la  nécessité  que  le  Danemark  agisse  dorénavant 
avec  plus  de  vigueur  et  moins  de  réserve  qu’il  ne  l’a  fait  jusqu'à  présent 
dans  les  opérations  de  la  flotte  combinée,  ordonnant  Sa  Majesté  au 
baron  de  Staël  de  ne  pas  cacher  au  comte  de  Bernstorlf  que  si  la  guerre 
continue  la  campagne  prochaine  et  que  d’après  les  promesses  réitérées 
qu’en  a  données  le  ministère  danois,  la  France  met  le  Roi  en  état  de 
soutenir  la  neutralité  de  son  Royaume,  Sa  Majesté  souhaite  de  voir  le 
Danemark  adopter  une  conduite  plus  ferme  et  |)lus  analogue  aux  prin¬ 
cipes  de  la  Suède.  Comme  i’intérél  de  la  Fivince  autant  que  celui  du 
Danemark  dépeml  de  la  force  que  les  deux  Etats  unis  du  Nord  pour¬ 
ront  donner  à  leurs  communes  démarches,  le  Roi  ne  doute  pas  que  le 
comte  de  Bernstorlf,  d'après  les  engagements  déjà  pris  à  cet  égard  ne 
veu  ille  continuer  à  s'empbiyer  avec  la  même  chaleur  que  jusqu’ici 
auprès  de  la  République  françoise  pour  faire  payer  à  la  Suède  inces- 
sannnenl  les  subsides  qui  lui  ont  été  si  solenneîiement  promis.  » 

Vol.  449,  f®  434  v",  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  453,  P  28  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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LE  COMÎTÉ  DE  SALUT  l’UBLEC  A  BARTHÉLEMY 


1335.  —  PariSf  7  liruiïtaire  [2^  octobre].  —  «  Nous  te  prévenons  que 
par  le  décret  de  la  Convention  nationale  du  7  frucUtlor  la  [larlie  poli- 
que  des  relations  extérieures  a  été  réunie  aux  attributions  du  Coniité 
de  Salut  public.  C’est  donc  au  Comité  (pic  tu  devras  adresser  désormais 
toutes  les  dépêches  qui  concernent  la  politique  ou  les  négociations  dont 
tu  es  spécialement  cliargé. 

«  Pour  mettre  dans  celte  correspondance  plus  d’ordre  et  de  précisio]i, 
tu  sépareras  soigneusement  des  rapports  politiques  que  tu  nous  adres¬ 
seras,  les  objets  purement  consulaires,  commerciaux  et  en  général  tout 
cc  qui  est  relatif  h  la  partie  administrative  des  relations  extérieures, 
ces  objets  devant  être  traités  dircclcmeiït  avec  la  Commission  suivant 
le  mode  qu’elle  te  prescrira, 

M  Nous  l’invitons  à  mettre  dans  ta  coiTespmulance  avei’  nous  la  plus 
grande  activité,  à  faire  cliiffrer  tous  les  détails  qui  doivent  être  secrets, 
à  observer  attentivement  les  manœuvres  des  ennemis  de  la  République 
et  à  nous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  i)Olii‘ra  contribuer  au  succès  et 
à  la  prospérité  du  peuple  françois. 

«  Signé  :  Thliiuoï,  Merlin  (de  Douai),  Charles  Cochon,  Prieur  (de  la 
•Marne),  IXtciiAHu.  » 

Vol.  iil,  P  3:t6,  original,  1  p.  1/3  In-P. 

Vol.  4!jÙ,  f"  H9,  copie,  i/“2  p,  in-P. 

1336.  —  Paris,  7  brumaire  [3 S  octobre].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélemy.  Knvoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  iil,  P  33Ü,  original,  1  p.  ia-X'’. 

Vol.  tSjo,  fo  111)  v",  copie,  1/4  p.  in-P. 

/^ièce  jointe.  —  Paris,  4  brumaire  [3J  octoh'c],  —  Arreté  du  Comité 
de  Salut  public  maintenant  le  citoyen  Berville  dans  ses  fonctions  de 
caissier  des  fonds  politiques  de  la  Hépublique  française  en  Suisse,  jus¬ 
qu’à  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Vol.  411,  P  334,  copie,  4  ]).  in*P. 

Vol.  4Ü0,  f’  ilf)  v",  copie,  1/4  in-P. 


1337.  —  Pans,  7  brumaire  [3<$  octobre].  —  Le  Comité  de  Salut  i<ublic 
îi  la  Commission  chargée  de  la  révision  îles  lois  sur  les  émigrés. 
Réponse  à  celle  question  :  s’il  peut  y  avoir  lieu  à  excepter  les  Suisses 
pussessionnés  en  France  de  Tapplication  des  lois  relatives  à  Pémi- 


sri'î 


Vol.  449,  f®  444,  copie,  4  p.  3/4  jad"*. 
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IHèces  —  a.  —  Copie  de  rarllde  XX  du  Irailé  d’alliance  avec 

les  Suisses  du  24  scplembre  1003, 

Vo).  449,  r<*447,  copie,  J/2  in-f®. 


b.  —  Copie  de  rarlicle  XXIV  du  traité  d'alüancc  avec  les  Suisses  du 
l)  mai  1715. 

Vol.  449,  P  448,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


c.  —  Copie  de  rarticlc 
24  mai  et  25  août  1777. 


XVII  du  traité  d’alliance  avec  la  Suisse  des 


Vol.  449,  P  449,  copie,  1  p.  1/4  ifi-P, 


1338.  —  liadenf  7  brumaire  [.2 S  octobre],  —  Barthélemy  au  Comité 
de  Salut  public.  Envoi  des  pièces  suivantes. 

Vol.  449,  P  437,  originn),  1/2  p.  in-P. 

Vol.  iÜU,  P  81,  copie,  1/4  p,  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  lîerne^  2  G  octobre  [o  brumaire].  —  Frisching 
ÎX  Barthélemy.  Détails  sur  un  complot  jacoi!in-r.oyalisle,  de  nature  à 
mettre  en  danger  la  vie  du  dauphin  prisonnier  au  Temple. 

Vol.  449,  p  429.  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

Vol.  4îiü,  P  81,  copie,  1  p.  in -P. 

b.  —  Avis.  Même  sujet. 

Vol.  449,  P  438,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  45(1,  P  8!  v'^,  copie,  1  p.  in-P, 

1339.  —  Paden,  7  brituiaire  [2 S  octobre],  —  Barthélemy  à  Buchot. 
11  recommande  son  frère,  .\nicet  Barthélemy,  agent  commercial  h 
Hambourg,  rappelé  en  France  ainsi  que  tous  les  •agents  commer¬ 
ciaux. 

Vol.  449,  P  iîj],  original,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  450,  f  '  83,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièce  jomte .  —  Alto^ia,  4  octobre.  —  Anicet  Barthélemy  à  son  frère. 
Désordres  à  AUona. 

Vol.  449,  P  317,  copie,  2  p.  2/3  in-P  C 
Vol.  450,  f  ' 83  v*’,  copie,  1  p.  1/4  in-P, 


1340.  —  Paden,  7  fnnmùire  [.2S  octobre].  —  Barihéleiny  à  Buchot* 
au  sujet  de  Tiilier,  ancien  officier  aux  gardes  suisses. 

Vol.  450,  P  82  V®,  copie,  1/3  p,  in-P. 


« 


l.  Cette  co|>ic  porte  la  date  du  23  vciiilémiaire. 
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1341,  —  Paris,  7  brumaire  [2 S  oclobre\.  — Ari’èLü  du  Comité  de  Salut 
public,  portant  que  les  officiers  prisonniers  de  guerre  recevront  les 
appointements  de  paix  suivant  leur  grade. 

Vol.  4PJ,  P  'iüO,  copie,  3/4  p.  in-f'*. 


1342,  —  Ihlle,  octobre  —  Goberl,  agent  de  la  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements ,  au  bourgmestre  Kilchsperger. 
Transit. 

Vol.  4ü0,  fo  110,  copie,  2/3  p. 

1343.  _  Paris,  —  llapport  au  sujet  des  marchandises 

suisses  saisies  à  Cologne. 

Vol.  431,  P  71,  copie,  3  p.  i/4  in-P. 


H.tRTUÉLEMY  4  UUCIIOT  ® 


1344.  —  Parfen,  S  brumaire  [29  ocfûbi'e].  —  Proposition  d’emprunt 
faite  par  l’Empereur  aux  cantons  de  Zurich,  Fribourg  et  Soleure.  Itela- 
tions  de  GreîHenegg,  agent  de  rEmporcur,  avec  Zurich.  Toutes  les  let¬ 
tres  d’Allemagne  annoncent  que  les  Puissances  coalisées  du  continent 
sont  au  moment  de  demander  la  paix  A  la  llépublique...  Une  lettre  d’Al¬ 
lemagne  contient  ces  mots  :  «  On  va  s’occuper  à  la  diète  de  l’Empire  de 
deux  choses  :  1®  d’obtenir  une  paix  solide,  fondée  sur  le  statu  quo,  et  de 
requérir  la  Suède  comme  médiatrice  en  sa  qualité  de  garante  de  la 
paix  de  Westphalie;  S"*  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  faire  une 
guerre  vigoureuse,  en  cas  que  la  France,  malgré  scs  déclarations,  insiste 
sur  des  conquêtes.  »  —  Ou  assure  que  Coudé  veut  envahir  le  départe¬ 
ment  du  Mont-Terrible,  et  qu’il  s’est  fait  précéder  par  des  prêtres.  Tous 
les  petits  cantons  ont  retiré  de  lîùle  leur  contingent  de  troupes  :  Bâle 
éprouve  en  effet  les  plus  grands  embarras  à  se  procurer  des  subsis¬ 
tances.  D'ailleurs  il  n’y  a  rien  à  craindre  pour  l'inviolabilité  du  terri¬ 
toire  suisse. 

Vol.  449,  P  433,  original,  3  p.  1/2  in-P. 

Vol.  430,  P'  8î  v",  copie,  1  ji.  2/3  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  /  i 


re.  —  Le  directoire  de  Zurich 


â  l’Etat  de  Bâle.  Emprunt  proposé  au  nom  de  l’Empereur  pour  l’Étal 
de  Milan. 

Vol.  449,  P  293,  copie,  1/2  p.  in-f". 

Vol.  .430,  P  83  V®,  copie,  1/4  p.  in-P, 
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i-  La  dftle  rlii  jour  est  en  Ijlanc  dans  le  mss* 

2.  La  date  du  jour  est  en  blanc  dans  le  mss. 

3.  Ueçue  le  17  brumaire  [7  novembre]. 
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î>.  —  Milan,  4  ociobre.  —  .M.  de  Krenzlin,  agent  de  l'Empereur  près 
rfîlal  de  Milan,  ati  directoire  de  Zurich.  Même  sujet. 

Vol.  4iH,  copie,  2  p.  1/4  in-f''. 

Vol.  -tîîu,  f®  89  v®,  copie,  1  p.  in-P®. 


c.  —  iiide,  i  8  octoh'e.  —  L'État  de  Btilc  à  celui  de  Zurich-  Même  suj  et. 


Vol.  iiil,  fp  364,  copie,  1/2  p,  in-f''. 
Vol,  490,  i®  86,  copie,  1/4  p-  iii-f®. 


d.  —  Erletihachy  24  octobre,  —  Le  bourgmestre  Kilclisperger  à  Bar 
Ihélejiiy.  Relations  des  cantons  suisses  avec  l’Empire  au  sujet  du  Iran 
sit.  Afïasres  de  l’Ergucl, 

Vol.  44!),  f®  436,  copie,  2  p.  1/2  tii-f®. 

Vol.  4ij(J,  f®  86,  copie,  2  ji.  in-f". 


e.  —  Erhnbach,  26  octobre,  —  Le  unhne  au  incinc.  Renseignemenls 
au  sujet  d'un  agent  des  Cantons  à  Milan.  Proposition  de  l’Empereur  au 
sujet  des  sels  du  Tyrol.  Eniportcments  de  Greiflenegg  contre  la  Suisse. 
On  dit  la  paix  conclue  entre  la  France  et  la  Prusse. 

Vol.  449,  f®  427,  copie,  1  p.  1/2  in*f“. 

Vol.  49U,  P  87,  copie,  1  p,  iii-f'*. 


f.  — ■  Zurich,  I  S  octobre.  —  L’État  de  Zurich  à  ses  coalliés.  Régiment 
que  l’Etat  du  Valais  veut  lever  pour  le  roi  d’Espagne. 


Vol.  440,  r®  363,  copie,  2/3  p,  iii-f». 
Vol.  490,  f®  87  V®,  copie,  1/4  p.  in-f“. 


g.  — ■  Sierre,  4  octobre.  —  Le  grand  lïailli  et  le  conseil  du  Valais,  au 
directoire  de  Zurich.  .Même  sujet. 

Vol.  449,  f®  294,  co|ue,  2  p.  in-f®. 

Vol,  490,  P  87  v“,  copie,  3/4  p.  in-I®. 


h.  —  Saint- Maurice,  octobre.  — ■  llellïlingGr  à  Barthélemy.  Rapports 
du  Valais  avec  la  France, 

Vol.  490,  r®  88,  copie,  1/2  p,  in-f®. 


i.  —  Schaffome,  26  octobre.  —  Piumettaz  à  llanotîn,  agent  général 
<le  riiabillement  des  troupes  «le  la  République.  Les  gouvernements  de 
rAllemagne  et  même  ceux  de  la  Suisse  s’eirorccnt  de  retenir,  par  des 
olFres  brillantes,  les  ouvriers  lyonnais  émigrés,  mais  ceux-ci  ne  pen¬ 
sent  qu’à  rentrer  en  France. 

Vol.  449,  f®  431,  copie,  2  p.  in-f®. 

Vol.  499,  f®  88  V®,  copie,  3/4  p.  ia-f®. 

j.  —  .lu  liothmar,  21  octobre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  .'VH'aires 
«les  Grisons. 

Vol.  449,  f®  380,  copie,  3  p.  1/4  in-f®. 

Vol,  490,  f®  80,  copie,  1  p.  1/3  in-1®. 


BARTHELEMY 


[octobre  17Ü4] 


1345.  —  lindeHy  <S’  hrumaire  [.2f)  aclofft'c].  —  Barthélemy  ù  Biichot, 
relalivcineiït  il  Samuel  Schmill,  de  Lenzbourg  (canton  de  Berne). 

Vol.  4Î50,  r®  89  V®,  copie,  1/i  p.  in-f®. 


BIVALZ  A  BüCHOT  ‘ 


1346.  — '  /iâle,  S  brimtaire[29  octobre^  —  «  Nous  avons  appris  que 
Kosciusko,  attaqué  le  10  octobre  par  le  général  russe  Persen,  a  perdu 
^0  canons,  12  mille  hommes,  qu’il  a  été  blessé  et  l'ait  prisonnier  ainsi 
que  deux  autres  généraux  poîonois. 

«  Les  patriotes  de  Berlin  croient  à  cette  nouvelle  ;  mais  lorsque  je 
pense  ([ue  la  grande  victoire  du  Busse  Somvaroi!',  annoncée  il  y  a  quinze 
jours,  n’avoit  aucun  fondement;  cpie  les  Polonois  menacent  la  Prusse 
entière  d’une  invasion,  au  point  qu’il  n’y  a  plus  qu’un  régiment  à 
Berlin  ;  que  les  habitants  des  campagnes  de  Magdebourg  et  Ualherstad 
sont  disposés  à  se  soulever;  et  qu’enfin  le  roi  de  Prusse  a  grand  intérêt 
à  intimider  ses  sujets,  je  me  llatte  que  la  défaite  de  Kosciusko  se  trou¬ 
vera  de  la  pure  invention;  d’ailleurs,  les  uns  disent  l’avoir  apprise  d’un 
olBcier  de  hussards,  les  autres  par  un  courrier  et  de  plus  chacun  sait 
que  ia  communication  du  Prussien  au  Russe  est  coupée. 

«  Le  directoire  de  la  diète  de  l’Empire  va  s’occuper  de  la  paix, 
d’après  la  docision  de  rarchichancelior  arclievêque  de  Mayence,  forte¬ 
ment  appuyée  de  l’envoyé  de  Brandebourg. 

«  .l'ai  écrit  Î1  y  a  (juelque  temps  qu’on  soupçnnnoit  Pitt  de  vouloir 
se  tourner  contre  ia  Cour  :  la  lirouillerie  qui  vient  d’éclater  entre  Un  et 
Ceorge  jirouveroit  en  quelque  sorte  que  j’aurois  eu  de  bonnes  indica¬ 
tions.  La  rentrée  du  Parlement  nous  eu  apprendra  davantage.  Le  Roi 
s’o!)stine  à  vouloir  la  continuation  de  la  guerre  et  à  maintenir  son 
enfant  chéri,  le  duc  d’York,  à  la  tête  de  l’année;  cela  lui  fera  beau¬ 
coup  d’ennemis, 

«.\  Jjüudres,  on  regarde  la  Hollande  comme  perdue  pour  l’Angleterre, 
et  les  fonds  publics  s’en  ressentent. 

«  H  paroit  que  les  Etats  neutres  ne  sont  pas  satisfaits  du  peu 
d'empressement  des  Anglois  à  les  dédommager  des  perles  qu'ils  ont 
reçues;  aussi  l’escadre  combinée  de  Suède  cl  de  Danemark  est  encore 
armée. 


«  Le  régent  de  Suède  a  fait  grâce  de  la  vie,  à  EngelstrÔm. 

«  Ou  parle  toujours  beaucoup  de  l’agitation  qui  règne  en  Hollande, 
sans  nous  donner  de  détails  :  il  est  sfir  que  dans  le  doute  sur  les  résul¬ 
tats  on  en  exporte  de  grandes  richesses, 

«  Tous  les  rapports  s’accordent  sur  la  haine  des  peuples  de  Souabe 


).  Reçue  le  12  brumaire  [1"  novembre]. 
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contre  les  Autrichiens  r  on  dit  (jiic  les  liabitnnts  de  ce  cercle  feroienl 
main  basse  sur  ce  <jiii  y  en  reste,  s'ils  av-oient  la  certitude  d'ètrc  pro¬ 
tégés  par  les  armées  de  la  llépiildique. 

«  Les  Prussiens  établissent  en  ciïet  leur  quartier  général  à  Wiesba- 
den,  en  attendant  leur  départ  absolu,  que  les  aristocrates  de  Pranefert 
annoncent  avec  douleur  comme  prochain. 

«  Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que  Tassassinat  de  George  Ili  n’éloil 
fondé  en  rien.  On  a  relâché  ceux  qu'on  avoit  arrêtés  comme  auteurs 
du  complot.  » 

Vül.  Ud,  f”  4üü,  original,  û  p.  1/2  in-r«. 


IJACUliU  A  BUCUÛT  ‘ 


1347.  —  liâie,  8  l/t^umab'e  [.29  ocfohi'e].  —  Mayence  est  mal  appro¬ 
visionnée  et  mal  défendue:  Manhcim  ne  voudra  pas  s’exposer  à  un 
bombardement.  «  L'électeur  de  Mayence  est  tellement  pénétré  des  dan¬ 
gers  que  court  sa  résidence  qu’il  a  ouvert  l'avis  à  la  diète  de  Ralis- 
bonne,  de  solliciter  la  paix  aux  meilleures  conditions  possibles;  il  a  été 
appuyé  par  le  roi  de  Prusse  et  par  l’Électeur  palatin  et  tous  les  autres 
États  de  rAlîcmagne,  do  manière  que  François  en  sa  qualité  de  chef 
de  l’Empire  n’a  pu  se  refuser  à  demander  l’intervention  de  la  Suède  et 
du  Danemark.  On  regarde  comme  de  bon  augure  en  Allemagne  la 
manière  amicale  avec  laquelle  les  postes  français  vis-ci-vis  de  Manlieim 
en  usent  avec  les  soldats  palatins.....  M.  de  Dablberg,  coadjuteur  de 
Mayence,  qui  a  déjà  été  chargé  de  sonder  les  esprits  à  cet  égard,  sera 
vraisemblahlemont  nommé  pour  se  réunir  aux  ministres  de  Suède  et 
de  Danemark  pour  projeter  un  plan  de  médiation,  «  Bâcher  commu¬ 
nique  un  entretien  de  M.  de  Dablberg  avec  un  de  ses  confidents.  Misère 
des  prisonniers  français  à  l'étranger. 

Vol.  -4i0,  P  457,  original,  2  p.  1/2  in-P. 

Pièces  jomtes.  —  a,  ■ —  Francforl,  29  ve»dê7nia{7’e  [20  octoèt'c].  — 
T.  Kœchlin  à  Bâcher.  État  misérable  des  prisonniers  de  guerre  français. 

Vol,  448,  P  371,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 


b.  —  Stutfffard,  20  vendémiaire  [20  octobre'].  —  Rapport  sans  nom 
d’auteur.  Il  est  de  toute  notoriété  que  la  ville  de  Manheini  se  rendra 
après  la  prise  de  la  tête  dn  pont,  sans  s’exposer  aux  dangers  d’un  bom¬ 
bardement.  De  la  prise  de  .Manbeim  découleront  de  nombreux  avan¬ 
tages  :  les  princes  d’Empire  tomberont  dans  le  découragement,  l’armée 
de  Clairfayt  ne  pourra  opérer  sa  jonction  avec  celle  du  Rhin,  etc... 

Vol.  440.  P  423  v®,  copie,  2  p.  in-P. 


I.  Reçue  le  12  brumaire  [2  novembre] 


DARTHELEMY 


[OCTOBIIE  1794] 


1348.  —  S  f/rumaii'ü  [29  oclofu'i;].  —  La  Commission  des  reia- 

lions  extijrieiii'cs  au  Comité  de  Salut  publie.  Rapport  sur  une  réciama- 
tioîi  des  ininistraiix  de  Neuchàte!. 

Vol.  449,  f'*  4îi9,  minute,  2  p.  t/4  in-f*. 


1349.  —  Paris,  S  fit'iimatre  [20  octobre].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  d’une  demande  précédemment 
adressée  par  les  (juatre  ministraux  de  Neuchâtel. 

Vol.  4îi0,  fo  98  V®,  copie,  t/4  p.  in-F. 

1350.  —  Paris,  S  brumairo  [29  octobre].  —  Rapport  adressé  par  la 
Commission  des  relations  extérieures  au  Comité  de  Salut  publie,  relati¬ 
vement  â  une  exportation  de  bois  de  cliauiTage  pour  Bâle. 

Vol.  431,  F  91,  copie,  3  p.  in-P. 


BCCUOT  A  lîARTIIKlEMY 


1351.  —  Paris,  9  brumaire  [30  octobre].  —  «  Le  Comité  de  Salut 
public,  Citoyen,  en  vertu  du  décret  de  la  Convention  nationale  du 
7  fructidor  qui  lui  attribue  la  direction  de  la  partie  politique  et  la  sur¬ 
veillance  de  la  partie  administrative  des  Relations  extérieures,  vient  de 
fixer,  par  un  arrêté  en  date  du  23  vendémiaire,  l’organisation  des 
l>iircaux  qu’il  établit  près  de  lui,  celle  de  la  Commission  et  enfin  le  modo 
de  correspondance  qui  sera  suivi  à  l’avenir. 

«  Ln  exécution  de  cet  arrêté,  je  Le  préviens,  Citoyen,  que  tu  auras  à 
te  conformer  aux  dispositions  suivantes  à  compter  du  jour  de  la  récep¬ 
tion  de  cette  lettre. 


(1  !*>  Toute  la  partie  de  la  correspondance  cliiflrée  ou  non  chiffrée 
([ui  a  pour  objet  uniquement  la  politique,  sera  écrite  séparément  et 
adressée  directement  au  Comité  de  Salut  public.  Le  timbre  de  ces  let¬ 
tres  portera  :  Aux  représentants  du  peuple  membres  du  Comité  de  Salut 


«  Tu  commenceras  pour  cette  partie  de  tes  dépêches  un  nouvel  ordre 
de  numéros  que  Lu  suivras. 

«  2"  Tu  continueras  comme  par  le  passé  à  correspondre  avec  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures  sur  toutes  les  réclamations  particu¬ 
lières,  soit  qu’elles  aient  rapport  au  droit  des  gens,  aux  traites  ou  à 
l’exécution  des  lois  de  la  République. 

«  3»  Tout  ce  qui  peut  intéresser  réconomic  politique,  les  sciences, 
les  arts,  les  découvertes  utiles  à  transmettre,  sera  également  l'objet  de 
ta  correspondance  avec  la  Commission,  conformément  à  l’article  4  des 
arrêtés  dont  je  joins  ici  copie  certifiée.  Je  me  propose  de  te  faire  part 
des  mesures  à  adopter  sous  peu  de  temps  pour  animer  cette  partie 
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importante  de  tonte  l’activité  dont  elle  est  susceptible  et  qu’il  entre 
dans  les  vues  du  Comité  de  Salut  public  de  lui  donner. 

«  4®  Toute  affaire  <ie  finances  et  tout  ce  qui  tient  au  payement  des 
agents  avoués  ou  secrets  entre  egalement  dans  l’ordre  de  tes  relations 
avec  la  Commission. 

«  5"  Les  dépêches  relatives  au  cominej'ce  extérieur,  la  connoissanee 
des  traités  qui  y  ont  rapport,  aux  prises  (s^c)  et  les  discussions  (fui  peu¬ 
vent  s'élever  sur  cet  objet  doivent  aussi  être  adressées  à  la  Commission. 

<f  U®  Indépendamment  de  ces  différentes  attributions,  tout  ce  ([ui  est 
relatif  à  la  partie  consulaire  est  en  outre  du  ressort  de  la  Commission, 
et  les  agents  purement  consulaires  qui  n’ont  aucune  fonction  politique 
à  remplir  n'ont  point  de  correspondance  directe  à  entretenir  avec  le 
Comité  de  Salut  public. 

«  Les  gazettes,  Journaux  et  papiers  étrangers  seront,  comme  ci-dc- 
vant,  adressés  directement  à  la  Commission, 

«  Les  objets  de  la  correspondance  avec  la  Commission  sont  ainsi 
réunis  sous  cinq  chefs  principaux.  Tu  voudras  hlen  commencer  pour 
chacun  un  nouvel  ordre  de  numéros  et  timbrer  toutes  les  dépêches  des 
litres  suivants  qui  tiennent  à  la  nature  de  ces  divers  objets  : 

1®  Contentieux  polititjuc; 

économie  politique,  arts  et  sciences  ; 

'1®  Finances; 

■i®  Helatioiis  commerciales  ; 

O*  Consulats, 

«  Je  le  prie  de  m’accuser  la  réception  de  cette  lettre  et  de  me  taire 
part  des  mesures  que  tu  auras  prises  pour  eu  exécuter  les  dis¬ 
positions,  » 

Vol,  441,  f®  337,  original,  2  p.  2/3  in-f®. 

Vol.  450,  r®  IH,  copie,  1  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Extrait  de  rarrêté  du  Comité  de  Salut  public  du 
23  vendémiaire  [14  octobre], 

«  I.a  Commission  étendra  sa  correspondance  surtout  ce  qui  concerne 
réconomie  politique,  les  arts  et  les  sciences  en  pays  étranger.  Elle  se 
fera  rendre  compte  par  les  agents  extérieurs  de  toutes  les  découvertes 
intéressantes  et  elle  en  instruira  le  Comité  de  Salut  public.  » 

Vol.  4^41,  r®  330,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

Vol.  450,  v»,  copie,  1/4  p,  in-f®. 


BULLETIN  DK  VENET 


1352.  ^Marges,  30  octobre.  —  Changeinent  favorable  dans  les  dis¬ 
positions  du  canton  de  Berne  à  l’égard  de  la  France  :  le  parti  dirigé 
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par  M.  d’Erlach  n’a  plus  de  succès  à  prétendre.  Kitz  Gérald  s’est  retiré 
à  Lausanne.  Un  mouvement  universel  de  joie  a  applaudi  <\  la  clémence 
de  la  Convention  envers  la  ville  de  Lyon.  Les  Suisses  y  avaient  de 
grands  rapport  de  commerce,  beaucoup  de  compatriotes  établis...  Les 
divers  ouvrages  qui  s’impriment  maintenant  avec  plus  de  facilité  que 
par  le  passé,  parviennent  pour  la  plupart  en  Suisse.  Le  Piémont  trouve 
difïicilcment  des  recrues  en  Suisse.  Transit  par  le  pays  de  Yaud.  Par¬ 
tout  les  ouvriers  lyonnais  qui  avaient  émigré  projettent  de  rentrer  en 
France...  A  Constance,  il  leur  fallait,  aussitôt  arrivés,  <f  subir  un  inlei- 
rogatoirc  devant  l’ancien  arcfievêque  de  Paris  et  l’ancien  évêque  de 


Niines...  s'attacher  à  une  profession  et  notamment  à  celle  de  la  broderie 
qui  occupe  près  de  cinq  cents  personnes  nobles  des  deux  sexes...  être 
témoin  du  faste  et  de  l'insolence  de  raiicicn  état-major  de  Duinouriez, 
,  confiné  dans  cette  ville  et  pensionné  par  rKinpcrcur  en  proportion  du 
grade  qu’ils  avoient  dans  l’année  françoise,  etc...  »  ** 

Vol.  449,  P  263,  copie,  3  p,  3/3  jn-P. 

Vol.  450,  P  103  V»,  copie,  1  p.  3/4  în-P. 


1353,  —  9  brumaire  [Jd  oefobre].  —  E.xtrait  des  Hegîstres  des  séan¬ 
ces  publiques  de  l’administration  du  département  du  Mont-Terrible. 
Arrêté  relatif  k  Pierre  et  à  Joseph  Kohler. 

Vol.  449,  P  4(M,  copie,  1  p.  in-P. 


1354.  —  //rf/e,  30  octobre.  —  La  chambre  économique  de  BAle  à 
Barthélemy.  Sels. 

Vol.  430,  P  79  v®,  copie,  J/4  p.  in-P. 


n.\RTJIÉLKMY  A  BÜCHOT 


1355.  —  Badcn,  iO  brumaire\3  i  octobre].  Barthélemy  à  Buchol. 
L’arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  qui  libère  les  soldats  suisses  pri¬ 
sonniers  en  France,  a  été  accueilli  avec  la  plus  grande  satisfaction  par 
tous  les  Cantons.  Réclamation  de  Neuhauss  et  Kühly,  négociants  de 
Bieiinc.  Autre  réclamation  de  l’État  de  Sienne.  Barthélemy  énumère 

Kf 

tous  les  droits  qu^a  eet  État  à  la  bienveillance  de  la  France*  Affaires 
des  Grisons  et  de  la  Valtellne, 

Vûî,  iiO,  467,  original  J  5  p*  1/2  in-f“* 

Vol,  4S0,  r®  89  v*’,  copie,  2  p*  d/2  În-F* 

IMèciî^  jointes.  —  a.  —  Zurich j  25  octobre.  —  Nusclieler,  statllialter 
rie  Zurich,  à  Barthélemy.  Remerciements  pour  la  décret  du  Comité  de 


1.  Reçue  le  n  brumaire  ["  novembre]. 

Cette  copie  porte  la  date  du  H  brumaire  [i®'  novembre]. 
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SaluL  pulilie,  relatif  à  la  mise  en  liberté  des  soldats  suisses  prisonniers 
de  guerre. 

Vol.  441),  418,  copie,  1/2  p. 

V  ol,  4i>ü,  1'»  91,  copie,  1/4  p.  in-f*, 

b,  —  lierne^  50  octübn\  — b’ avoyer  S leîger  h  Barthélemy,  Uemer- 
cicmenls  au  même  sujet. 

Vol.  441),  r®  4GÜ,  copie,  3/4  j).  in-f«. 

Vol.  4y0,  1“  1)1,  copie,  1/3  p.  in-f'’. 


c.  —  //crue,  2 S  ùclohre.  —  Frisclung  à  Barthélemy.  Quatre  per¬ 
sonnes  seulement  à  Berne  connaissent  le  complot  jacobin-royaliste,  et 
les  dangers  que  court  la  vie  du  jeune  dauphin.  Alïaires  de  riürguel  : 
rapports  de  cet  État  avec  Berne  et  avec  Bienne. 

Vol,  4ïiO,  F  !))  v<’,  copie,  3/4  p.  jn-F. 


d.  —  Saint- Maurice^  G  brumaire\^27  octoin'e\.  — 
lemy.  Rapports  du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  4oO,  F  1)1  V®,  copie,  2/3  p.  in-F. 


r  à  Bartlié- 


e,  — /y /cane,  25  octobre.  —  Les  bourgmestre  et  conseils  de  la  ville 
de  Bienne  à  Barlbélcmy.  Réclamations  des  citoyens  Neuliaussct  Kobly. 
V'ül.  430,  F  92,  copie,  1/2  p.  iii-F. 


f,  —  Bienne,  2 S  octobre.  —  Moser,  bourgmestre  de  Bienne,  à  Bar¬ 
thélemy.  Réclamations.  Atraire  de  l’Erguel. 

Vol.  4H0,  F  92  V®,  copie,  3/4  p.  in*F. 


g.  —  Au  Bolhmar,  2$  octobre.  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  .Affaires 
des  Grisons  et  do  la  Yalteline,  Voyage  de  La  Quiante  dans  les  Grisons. 
On  dit  que  l’Empereur  songe  à  la  paix. 


Vol.  449,  F  443,  copie,  1  p.  in-F. 
Vol.  4üû,  F  03,  copie,  3/4  p,  in-F. 


h.  —  Morbe^no,  l  G  octobre.  —  Delfini,  chancelier  général  de  la  Val- 
tcline,  a  M.\f,  les  chefs  des  Ligues  grises.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  449,  F  337,  copie,  2  p.  jn-F. 

Vol.  4U0,  F  93  v®,  copie,  3/4  p.  jn-F, 


BACDER  K  BUenOT  * 

1356.  —  HCde,  !  O  brumaire  [3  i  octobre],  —  Des  gazettes  de  même 
(ju’tme  lettre  particulière  dont  la  copie  est  ci-jointe,  annongoient  depuis 


1.  Reçue  le  17  bruinaire  [7  aovenibrc]. 
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quelques  jours  la  défaite  de  Kosciusko  ;  comme  je  savois  que  le  roi 
de  Prusse  éloit  intéressé  à  soutenir  le  courage  abattu  de  son  armée 
du  Rhin,  je  me  suis  douté  que  c'étoît  une  nouvelle  inventée,  ou  du 
moins  exagérée  à  plaisir.  Le  dernier  bulletin  ci-joint  paroit  cependant 
indiquer  qu’il  y  a  elVectiveinent  eu  une  afl'aire  assez  vive  entre  les 
Russes  et  les  Polonois  dans  laquelle  ces  derniers  ont  eu  le  dessous. 
Cet  échec  n’est  en  attendant  rien  moins  qu’une  déroute  ou  une  ailaire 
décisive,  ainsi  que  nos  ennemis  avoient  cherché  à  le  persuader,  pour 
délOLirner  l’attention  des  badauds  de  rAllcmagne,  de  la  fugue  honteuse 
des  armées  coalisées,  qui  ont  été  obligées  de  passer  le  Rhin  avec  la 
rapidité  d’un  éclair. 

«  Un  événement  plus  intéressant  c’est  l'invasion  prochaine  de  l’Élec¬ 
torat  de  Brandebourg  par  Madalinsky  à  la  tête  d’une  armée  polonoise. 
11  n’est  plus  qu’il  peu  de  distance  dp  Francfort-sur-l’Oder  ;  Frédéric- 
Guillaume  en  a  été  si  elfrayé  que  la  garnison  de  Berlin  a  eu  ordre  de 
partir  à  la  liàtc  pour  couvrir  Kustrin  et  la  nouvelle  Marche  de  Brande¬ 
bourg.  On  assure  qu’un  courrier  qu’il  a  envoyé  sur-le-champ  à  Müllen- 
dorif  va  nécessiter  le  départ  de  iOOOO  hommes  de  l’armée  du  Rhin  pour 
remplacer  la  garnison  de  Berlin.  Cet  incident  qu’on  paroît  avoir  prévu 
explique  les  démarches  pressantes  que  Molleudorff  et  KalckreuLh  ont 
faites  pour  parvenir  à  entamer  la  négociation  d’une  paix  particulière 
entre  la  France  et  la  Prusse.  MôllendoriT  a  envoyé  îe  major  Meyenrinck, 
sou  adjudant  général,  à  Berlin  pour  représenter  au  roi  de  Prusse  encore 
plus  fortement  que  jamais  la  nécessité  indispensable  de  se  retirer 
promptement  d’une  coalition  monstrueuse  qui  ne  peut  le  conduire  qu’ii 
une  ruine  certaine;  il  insîsLe  de  nouveau  sur  la  neutralité  de  l'Einpire, 
comme  la  seule  mesure  de  salut  public.  On  attend  Meyenrinck  dans 
huit  i  dix  jours  à  Francfort-sur-le-Mein,  et  je  serai  tout  aussitôt  ins¬ 
truit  des  tierniércs  résolutions  du  Cabinet  prussien,  qui  ne  peut  man¬ 
quer  d’être  renouvelé  à  ia  suite  du  changement  de  système. 

«  Voici  en  attendant  la  position  des  Prussiens. 

«  Le  qirartier  général  de  Moilendoriî  est  à  Bockenhehn  près  de 
Francfort. 


«  Quatre  bataillons  des  gardes  et  le  régiment  de  Brunswick  sont  eu 
garnison  dans  la  ville  de  Francfort-sur-le-Mein. 

«  Kalckreuth  est  près  de  Wiesbadeu, 

«  Hohenlohc  près  de  Grand  Gerau. 

«  Mayence  est  très  mal  (sic)  en  artillerie  et  l’on  m’a  assuré  que  les 
boulets  n’étoient  pas  de  calibre,  de  manière  que  le  feu  de  la  place  sera 
très  mal  servi,  ce  dont  on  pourra  s’apercevoir  à  la  première  attaque. 

«  Manheim  ne  fera  pas  une  grande  résistance  du  moment  où  la  re¬ 
traite  des  Prussiens  permettra  a  l’armée  française  de  passer  le  Rhin  à 
Bingen  et  ù  Oppenheim. 

«(  Dès  que  cette  retraite  sera  défuiilivement  décidée  je  dépêcherai  tout 
Suisse.  IV.  —  1794,  26 
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aussitôt  un  courrier  au  généraî  Michaud,  qui  pourra  alors  transporter 
son  quartier  général  à  Francfort,  où  il  sera  très  bien  reçu  depuis  qu’on 
voit  l’ordre  et  la  discipline  tpie  nos  troupes  observent  sur  le  bas  Itbin. 
(iette  ville  peut  rendre  les  plus  grands  services  à  la  République  fran- 
çoise,  et  seroit  de  nouveau  l’entrepôt  à  tout  notre  commerce  avec  le 
Nord  de  l’Ail emagiie. 

<c  L’aigreur  entre  le  cabinet  de  VieiULe  et  celui  de  Berlin  éclate  de  la 
manière  la  plus  vive.  Les  Ministres  autrichiens  crient  à  la  trahison. 
Môllendorlf  et  Kalckreiitb  attachés  au  système  de  Frédéric  le  Grand 
voient  avec  une  joie  secrète  les  projets  de  la  coalition  s’en  aller  en 
fumée,  et  que  le  moment  approche  où  le  roi  actuel  se  convaincra  enlin 
jusqu’à  (picl  point  scandaleux  il  a  été  inystilié  par  liisehoft’swcrder, 
par  tous  scs  Ministres  et  tous  les  autres  charlatans  (]ui  Font  tellement 
illumijic  qu’il  a  manqué  d’en  devenir  aveugle. 

«  P, -S.  "  Je  l’adresse  ci-joint  l'extrait  d’une  lettre  de  Berlin,  celui 
d’une  lettre  de  Leipzig,  de  Manheim  et  la  copie  de  la  traduction  d’une 
lettre  de  StulLgard.  « 

Vol.  44!>,  f*  t7ù,  original,  3  p.  1/2  in-P». 

I*ièce  jointe.  —  Jïerlin,  I  S  octobi'e,  —  I^ettre  sans  nom  d’Èiuteur. 
Kosciusko  a  subi  une  défaite  complète,  lui-même  a  été  fait  prisonnier; 
tout  le  canon,  tout  le  bagage  des  Polonais  est  tombé  aux  mains  des 
Russes,  Madalinsky  a  quitté  Bromberg  pour  se  joindre  à  Poniatowski. 

Vol.  449,  r»  2.53,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


HIVALZ  A  BÜCUOT 
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1357.  —  /iàle,  10  f/rumaire  [S  i  octobre^.  —  «  Persuadé  que  le  sort 
de  la  Pologne  ne  doit  pas  nous  être  indilférent,  je  m’empresse  de  te 
dire  cpie  mes  doutes  sur  celui  de  leur  général  étoient  fondes. 

«  Le  Kosciusko  battu  u’est  point  le  généralissime,  c’est  un  subalterne. 

«  Des  lettres  de  Prusse  et  de  Saxe  arrivées  le  8,  prétendent  que  les 
Russes  annonçant  beaucoup  de  circonspection  ce  dernier  oflicier  s’est 
fait  battre,  d’après  le  plan  de  son  clicf  pour  les  attirer  dans  l’intérieur 
ou  bien  pour  leur  faire  abandonner  des  positions  avantageuses. 

«  J’ai  dit  dans  mou  dernier  numéro  que  la  garnison  de  Berlin  étoit 
réduite  à  un  seul  régiment,  je  dois  ajouter  qu’ou  y  est  aujourd'hui 
dans  les  alarmes,  parce  que  Madalinsky  étoit  assez  prés  de  Francfort 
sur  l’Oder,  qui  n’est  plus  qu’à  onze  milles  de  Berlin. 

«  On  dit  que  les  Prussiens  du  Rhiu  se  retirent  déjà  chez  eux.  La  poste 
d’Allemagne  n'est  point  arrivée  aujourd’lmi,  » 

Vol.  4-tÙ,  P  472,  original,  3/4  p.  in-P. 


1,  Reçue  le  1“  bniniairc  |7  noveinbre). 
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1358.  "  Paris,  10  brumaire  [31  ocfoAw].  —  Budiot  à  Barthélemy. 
Communication  de  Tarrêté  du  Cumitê  de  Salut  public,  du  27  vendé¬ 
miaire.  Sel  accordé  <i  Bâle. 

Vol.  4ij0,  fo  120,  copie,  I/i  p.  in-t". 
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1359.  —  Paris,  /  i  brumaire  [/"  mvcniùre],  —  «  11  étoit  impossible 
que  le  mouvement  rapide  de  la  liévolution  ne  ralentît  les  progrès  de  l’es¬ 
prit  humain  dans  ce  qui  ne  tendoit  pas  directement  à  l’amélioration  du 
réiîiine  social  et  à  la  recherciic  des  movens  de  résister  aux  efforts  des 
ennemis  de  lu  liberté  jiour  détruire  la  République  dès  sa  naissance. 

«  Les  événements  glorieux  de  la  campagne  et  le  triomphe  des  prin¬ 
cipes  régénérateurs  rendent  au  gouvernement  la  faculté  de  porter  sou 
attention  sur  ce  f[ui  peut  contribuer  îl  là  prospérité  autant  qu’à  la 
gloire  nationale  et  à  placer  le  peuple  françois  au  rang  rpii  lui  est  dû 
parmi  les  nations  [lolicées  et  que  sa  bravoure  et  sa  sagesse  lui  ont  déjà 
assuré  parmi  les  puissances  de  la  terre. 

«  I.a  culture  des  sciences  cl  des  arts  ayant  été  de  tout  temps  l’occu¬ 
pation  chérie  des  hommes  libres,  un  des  services  les  plus  éminents  que 
les  agents  en  pays  étranger  puissent  rendre  à  leur  patrie  est  d'étudier 
les  moyens  propres  à  faire  tleurirdans  son  sein  les  connoissances  subli¬ 
mes  qui  ont  illustré  les  peuples  et  civilisé  la  plus  grande  partie  du 
globe.  Les  découvertes  qui  favorisent  le  développement  de  rinduslric 
requièrent  également  leur  sollicitude. 

«  Nous  te  prévenons  donc  ([ii’à  l'avenir  une  partie  essentielle  de  tes 
ilevoirs  sera  de  recueillir  dans  le  pays  où  tu  résides  tout  ce  qui  pourra 
donner  de  nouvelles  hmiièrcs  sur  les  sciences  et  tes  arts. 

ic  La  prospérité  publique  devant  être  ton  principal  but,  lu  t’atta¬ 
cheras  surtout  à  transmettre  les  notions  utiles  pour  l’éducation,  l’agri¬ 
culture,  le  commerce,  la  navigation,  les  manufactures  et  métiers  de 
toute  espèce.  Tu  entretiendras  à  cet  effet  une  correspondance  suivie 
avec  ceux  qui  te  pourront  fournir  des  renseignements  exacts  sur  ces  dif¬ 
férents  objets  et  tu  en  feras  passer  les  résultats  au  commissaire  des 
Relations  extérieures. 


«  Nous  comptons  sur  ton  zèle  pour  donner  à  cette  branche  intéres¬ 
sante  de  nos  rapports  avec  les  nations  étrangères  toute  l’extension  dont 
elle  est  susceptible. 

«  Signé  ;  Merlin  (de  Douai);  Rréaed;  EscQASSERfAux;  .LP.B.  Delmas. 
L.  B,  (iuYTOs  ;  Treiluard  ;  Tultuot.  » 


Vol.  lit,  fo  R3it,  original,  2  p.  in-P. 
Vol.  îüO,  f“  t  iO,  copie,  2/3  p.  in-f*. 


CIEICÜLMRË^ 


■P 


404 


PAPIERS  DE 


[.VOYEJIBftE  1794] 


1360.  —  Paris,  /  i  frnmiaire  [/"  noveynbre].  — •  Biicliot  à  Barlhé- 
Icmy.  Communication  de  l’arrêté  du  Comité  de  Salut  public  (du  4  bru¬ 
maire)  relatif  à  Berville. 

Vol.  4110,  P  119  vo,  copie,  1/4  p.  în-P. 

1361.  —  iladm,  1"  novembre,  —  Barlhélcmv  à  .MM.  de  Berne. 
Hcclamatioii  des  négociants  rsculiauss  et  Kobly. 

Vol.  4Ü0,  P  93,  copie,  1/1  p.  in-P. 


1362.  —  Parh,  12  brumah'e  {2  novembre].  —  La  Commission  des 
Relations  extérieures  au  Comité  de  Salut  public,  relativement  à  des 
marchandises  suisses  mises  sous  séquestre  tt  Cologne. 

Vol.  4Ü1,  P  11),  copie,  3  p.  1/3  in-p. 


1363.  —  Paris.  13  brumaire  [3  nove 
Relations  extérieures  au  Comité  de  Salut 
relativement  à  la  famille  Champreux. 

Vol.  4ül,  P  18,  minute,  1  p.  1/4  iii-P. 


-  La  Commission  des 
ic,  bureau  des  émigrés. 


1364.  —  Baden,  )  3  brumaii'e  [5  jiovembre],  — ■  Barthélemy  aux 
Représentants  du  peuple  prés  l’armée  du  Nord,  au  sujet  d’un  nommé 
Forestier,  bourgeois  du  pays  de  Vaud, 

Vol.  4yb,  P  94,  coi)ie,  1/4  [t.  in-P. 


lUVAlZ  A  BUCIiOT  ' 


1365.  —  Bâle,  13  b?'ttmaire[3  novembre],  —  «  Nonobstant  rautheii- 
licité  de  ce  que  je  le  disois  au  sujet  de  Kosciusko  dans  mon  dernier 
numéro,  les  journaux  de  Francfort  ont  répandu  une  relation  très 
détaillée  de  Faction  où  ce  général  a  dù  être  blessé  et  fait  prisonnier. 

«  Quelque  difficile  qu'il  soit  de  rejeter  des  laits  sur  lesquels  on  fournil 
les  moindres  circonstances,  celui-ci  n’osl  pas  généralement  admis, 
puisque  Francfort  est  le  seul  itoint  d’où  il  soit  conlirmé.  Il  y  a  ici  des 
Polonois  qui  s’obstinent  à  n’y  pas  croire  ;  ils  disent  au  surplus  que  la 
perle  de  Kosciusko  ne  seroil  pas  un  mal  saus  remède,  puisqu’un 
comité  composé  d'hommes  capables  y  dirige  les  opérations  militaires 
et  qu’ils  ont  parmi  les  subalternes  des  officiers  dignes  du  commande¬ 


ment. 

«  La  partie  occidentale  de  l’Allemagne,  dans  toute  sa  longueur,  olïre 
un  tableau  fait  pour  alTeeter  nos  ennemis;  les  roules  extrêmement 
dégradées  sont  couvertes  des  marchandises,  des  meubles  ou  des  famil- 


1,  Reçue  le  11  brumaire  [7  novembre] 
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lescjue  la  teireur  fait  éloigner  des  frontières;  à  chaque  pas  on  trouve 
des  soldats  à  demi  nus,  blessés  ou  déserteurs;  en  passant  dans  les  can¬ 
tonnements  on  rencontre  des  corps  presque  détruits  et  enfin  partout 
l’image  de  la  consternation  la  plus  profonde,  parce  que  les  patriotes 
eux-mêmes  sont  encore  trop  peu  nombreux  pour  manifester  leurs  vrais 
sentiments. 

(f  Dans  cette  position  le  cri  général  est  la  paix;  le  désir  de  l’obtenir 
bientôt  donne  lieu  à  ces  bruits  qui  sb  répandent  chaque  jour,  que  tel  ou 
tel  ministre,  tel  ou  tel  négociateur  s’est  mis  en  marche  pour  Paris. 

«  L’Angleterre  dont  les  trésors  et  les  flottes  doivent  produire  l’asser¬ 
vissement  des  François,  n’est  guère  plus  rassurée;  l’adversité  y  a  divisé 
le  Roi  et  le  Mitiistère,  on  s’y  agite  journellement  sans  délibérer;  des 
Intrigues  de  Cour  y  ont  remplacé  des  idées  de  conquête  et  de  domina¬ 
tion;  le  Parlement  trop  avili  n’y  peut  être  regardé  comme  un  remède 
aux  malheurs  publics  et  néanmoins  la  crainte  qu’on  a  de  la  très  petite 
minorité  <jue  la  corruption  n'a  pu  atteindre,  fera  toujours  éloigner 
l’époque  où  il  doit  reprendre  sa  session  :  on  ne  croit  pas  même  que 
ce  soit  au  25  novembre. 

«  On  s’obstine  à  croire  que  le  roi  de  Prusse  ne  tardera  pas  ii  venir  vers 
le  Rhin  :  il  y  a  été  invité  par  plusieurs  des  princes  du  Bas- Rhin  et  de 
WesLphalic,  mais  pour  cette  fois  son  approcim  n’a  rien  de  menaçant, 
SOS  troupes  étant  au  moment  de  rentrer  chez  elles.  Le  passage  de  l’in¬ 
solence  à  l’humiliation,  chez  nos  ennemis,  est  bien  frappant  pour  celui 
qui,  comme  moi,  a  éprouvé  les  effets  de  l’un  et  de  l’autre.  Fixée  une 
fois  sur  les  conditions  auxquelles  elle  veut  accorder  la  paix,  la  Répu- 
bli(juc  pourroit  sans  de  nouveaux  efforts,  abaisser  l'Autriche  en  un 
jour  plus  que  ne  l’ont  fait  en  bien  des  années  les  Suédois  et  les  Otto¬ 
mans;  car  nous  risquons,  après  l’avoir  afloiblie  relalivemenl  à  ia  puis¬ 
sance  françoise,  de  la  laisser  toujours  formidable  h  ses  voisins  :  mes 
idées  îà-dessus  pourroient  être  aisément  développées.  • 

«  D’après  ce  (jiie  nous  apprenons  de  la  Hollande,  les  provinces 
d’Utrccht  et  de  llollancle  s’exposent  ii  être  abandonnées  par  les  cinq 
autres  si  elles  s’obstinent  à  soutenir  le  Stathoiider.  » 

Vol.  -iîH,  f**  22,  originol,  3  p.  in-P. 


BULLETIN  DE  VENEÏ 


1366.  Luusamie,  3  novembre.  ~  Spéculations  diverses  suscitées 
•ilans  le  pays  de  Vaud  par  la  cro3"ance  à  une  paix  prochaine.  Les  émigrés 
en  Italie  se  plaignent  amèrement  de  la  rigueur  de  leur  situation.  On 
les  repousse  de  Milan,  de  Rome  de  Naples.  On  oblige  ceux  de  Livourne 
■h  passer  en  Corse,  etc.  Un  Russe  raconte  qu’on  a  heureusement  décou¬ 
vert  en  Bohême  dans  les  cercles  d’Egra  et  de  Rilscn  un  plan  d’insur- 
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recLioii  prêt  à  s’exécuter  et  dont  la  direction  semblait  venir  Je  llatis- 
bonne.  Le  général  May,  Tiernois,  au  service  de  la  Hollande,  en  congé, 
vient  d’être  rappelé  à  son  poste.  On  ne  saurait  trop  recommander  d’être 
en  garde  contre  les  nouveaux  bruits  qui  se  répandent  de  rassemble¬ 
ments  prétendus  d’émigrés  vers  le  Jura.  On  parle  de  nouveau  a  Berne 
de  la  médiation  du  Corps  helvétique  entre  les  puissances  belligérantes. 

Vol,  itin,  f®  v»,  copie,  1  p.  $"3  ia-r°. 

Vol.  4yi .  fo  25.  copie,  3  p.  1/4  iiW». 


BACDER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


1367,  — ■  Hàhi  /  'ô  hnmunre  [.ï  7Xovemhré\.  —  «  Citoyens  représen¬ 
tants,  la  lettre  circulaire  que  vous  avez  bien  voulu  m’adresser  le  7  de 
ce  mois,  est  d'autant  plus  honorable  et  encourageante  pour  les  agents 
de  la  République  dans  les  pays  étrangers,  qu’elle  leur  procure  Tavan- 
tage  inappréciable  de  niettre  directement  sous  v'os  yeux  les  objets  poli- 
tiques.  Ceux  dont  j’ai  été  dans  le  cas  de  rendre  conijile  depuis  quelques 
mois,  relatifs  îi  rechange  des  prisonniers  et  à  la  paix  particulière  à 
faire  avec  le  roi  de  Prusse  et  au  système  de  la  neutralité  de  l’Kmpire, 
quoique  d’un  intérêt  majeur,  sont  restés  jusqu’ici  sans  réponse.  Veuillez 
bien  me  diriger  à  cet  égard  et  me  tracer  la  marche  que  je  dois  suivre 
avec  le  feld-maréchal  Mülleiidorfr,  qui  attend  d'un  jour  à  l’autre  son 
adjudant  général,  le  major  Meyenrinek,  qu’il  a  envoyé  en  courrier  à 
Berlin.  Le  landgrave  de  Hesse-Cassel  attend  -aussi  une  réponse  à  la 
lettre  qu'il  m’a  fait  écrire  par  son  directeur  ou  ministre  de  la  guerre. 

«  Suivant  la  nouvelle  organisation  de  la  Commission  «les  relations 
extérieures,  je  ne  m’adresserai  à  l’avenir  à  elle  que  pour  la  correspon¬ 
dance  commerciale  et  administrative.  J’attendrai  à  cet  effet  les  ordres 
qu’elle  voudra  bien  me  faire  parvenir. 

«  La  coiiliance  que  vous  voulez  bien  me  témoigner  est  la  récompense 
la  plus  flatteuse  que  je  puisse  ambitionner-  Mon  dévouement  invariable 
à  la  cause  sublime  de  la  Hévoliition  depuis  son  aurore  et  pendant  ses 
orages,  vous  est  un  sûr  garant  du  zèle  infatigable  avec  lequel  je  me 
conformerai  à  vos  inslructions  en  continuant  U  déjouer  les  projets  liber- 
licides  des  ennemis  de  la  France  et  à  vous  informer  exactement  de  tout 
ce  qui  pourra  intéresser  la  Képuljlique  et  contribuer  au  succès  de  ses 
armes. 

«  Je  m’attacherai  surtout  à  faire  aimer  notre  gouvernement  actuel 
dans  les  pays  étrangers  et  à  faire  paroUre  la  Nation  françoisc  comme 
puissance  tutélaire  et  protectrice-née  de  tous  les  peuples  amis  de  la 
liberté.  La  discipline  admirable  que  nos  armées  victorieuses  observent 
et  la  grandeur  d’âme  que  les  Représentants  du  peuple  déploient  dans 
toutes  les  occasions,  leur  gagnent  tous  les  cœurs,  et  font  bénir  dans 
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ioiite  l’Allemagne  la  Gonvenlion  nationale  qui  a  su  sauver  la  France 
et  poser  par  là  les  hases  inébranlables  de  la  félicité  publique  de  toutes 
les  Nations. 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  la  déclaration  de  l’électenr  de  Mayence 
dont  j'ai  rendu  compte  dans  mes  précétlentes  lettres.  Elle  a  fait  grande 
sensation  à  la  diète  de  Ratisbonne  et  dans  toute  l’iVllemagne  oii  on  ne 
soupire  qu’après  la  paix.  Le  roi  de  Prusse,  les  Electeurs  et  les  autres 
princes  et  États  de  l’Empire  l’ont  fortement  appuyée.  Il  ne  dépend 
maintenant  que  de  la  Convention  nationale  d’accepter  la  médiation  de 
la  Suède  et  du  Danemark  et  de  dicter  les  conditions  de  paix  ou  du  moins 
de  la  neutralité  de  l’Empire,  Elle  rétabliroil  par  là  nos  relations  mer¬ 
cantiles  avec  rAllemagne  jusqu’à  Hambourg,  ce  dont  nous  avons  un 
besoin  indispensable  pour  faciliter  les  fournitures  et  approvisionne¬ 
ment  des  armées  de  rintérieur  de  la  République. 

«  Vous  trouverez  ci-joint  l'extrait  d'une  lettre  de  Saint-Kustachc  et 
celui  d’une  lettre  de  la  Hollande  qui  contiennent  des  détails  intéres¬ 
sants,,  de  mente  que  deux  rapports  relatifs  à  ce  qui  sc  passe  entre  lias- 
tadt  et  Manheim,  où  se  trouvent  l’armée  impériale  du  Rhin  et  le  corps 
de  Condé.  » 

Vol.  -Rit,  P  20,  original,  4  p.  iii-P. 

1368.  ' — J*aris,  1  brumaire  [J  novembre^  —  Arrêté  du  Comité  des 
finances  de  la  Convention. 

«  Sur  le  rapport  de  la  pétition  de  la  citoyenne  Necker,  femme  Staël, 
née  de  parents  suisses  et  mariée  à  l’ambassadeur  de  Suède  depuis  1786, 
sur  la  (luestion  de  savoir  si  elle  a  besoin  de  certificat  de  résidence  pour 
toucher  ses  rentes  viagères. 

«  Le  Comité  considérant  ([ue  la  femme  n'a  point  d’autre  domicile 
pendant  le  mariage  que  celui  de  son  mari  et  que  la  citoyenne  Staël  en 
quittant  la  France  n’a  fait  qu’obéir  à  celte  loi;  que  son  vrai  domicile 
avant  la  Révolution  étoit  celui  de  son  mari  en  Suède  ou  en  Suisse; 
arrête  : 

«  (Juc  la  loi  qui  oblige  les  François  à  produire  des  certificats  de  rési¬ 
dence  ne  concerne  pas  la  citoyenne  Staël.  » 

Vol.  iai,  P  10,  copie,  2/3  p.  îii-p. 


1369.  —  Neuchâtel^  3  novembre.  —  Sandoz  de  Travers,  président  de 
la  Commission  secrète,  à  Bartliélemy,  au  sujet  du  nommé  Henri  Cadet. 
Vol.  m,  P  110,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1370.  —  /iàle,  13  vendémiaire  [3  jîovem/jre], —  Gobert,  agent  de 
la  Commission  de  commerce  el  approvisionnements,  à  Barthélemy. 
Transit. 

Vol.  4îj0,  P  no  \®,  copie,  1/2  p.  in*P. 
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1371. —  fiaden,  14  hrumatre  [4  novemhré].  —  Barthélemy  au  Comité 
lie  Salut  public.  Prétendu  complot  jacobin-royaliste. 

Vol.  -iüO,  :•*  04  v**,  copie,  1/4  p.  in-î". 


Pièce  jointe.  —  Berne  ^  nooemhre.  —  Frisching  à  Barthélemy. 
.\ristocratiè  de  Fribourg.  • —  «  Ceux  qui  croient  qiPil  y  aura  dans  six 
mois  un  Uoi  constitutionnel  en  France,  fondent  leur  prédiction  sur  la 
coalition  des  Jacobins  et  des  Royalistes,  qui  seront  ensemble  les  plus 
forts,  pour  terrasser  les  modérés.  Les  deux  jeunes  Jacobins  qui  ont  été 
dernièrement  ici  avec  leur  billet  écrit  sur  de  la  gaze,  et  dont  Fun  doit 
être  un  Blondeau,  secrétaire  de  Lhuiliier,  etPautre  un  agent  de  change 
de  Paris,  ces  deux-là,  dis-je,  ont  assuré  celte  coalition  ménagée  par 
Collot-d’Herbois,  Billaud-Varcnnes  et  compagnie,  qui  ne  veulent  pas 
se  laisser  prendre  au  dépourvu  comme  Robespierre;  cju’à  cet  elfet  on 
cherchera  à  délivrer  des  prisons  tout  ce  qui  sent  le  royalisme;  que  de 
celle  manière  les  modérés  ne  sentiront  pas  le  piège  qu'on  leur  tend,  et 
qu’on  les  culbutera  au  moment  {ju  ils  y  penseront  le  moins.  Les  mêmes 
ont  assuré  que  Soulès,  gardien  actuel  du  jeune  prince,  éloit  entière¬ 
ment  dans  les  intérêts  des  Jacobins...  Les  mêmes  jeunes  gens  doivent 
avoir  dit  que  les  Jacobins  ont  reçu  un  renfort  par  l’entrée  de  Richard 
dans  le  Comité  de  Salut  public,  à  la  place  de  Lindet.  »  Sels.  On  dit 
que  deux  agents  prussiens  ont  passé  par  Bourg-I.ibrc  et  Belfort,  se  ren¬ 
dant  il  Paris.  Le.s  gazettes  allemandes  disent  Kosciusko  battu  et  fait 
prisonnier,  ainsi  ([ue  beaucoup  d’autres  généraux  polonois.  Mallet  du 
Pan  intrigue  auprès  de  la  cour  de  Saint-James,  peut-être  pour  avoir 
du  pain. 

Vol.  iüO,  04  V®,  copie,  1  p.1/3  in-P. 


1372.  —  Baden,  14  brumaire  [4  novembre].  —  Barthélemy  à  Bachot, 
au  sujet  du  citoyen  Ferrette. 

Vol.  .4iJO,  P  00  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1373.  —  Baden,  14  brumaire  [-i  novembre].  — Barthélemy  à  Buchot, 
relativement  aux  frais  extraordinaires  qu’il  a  dû  supporter  pendant 
les  mois  de  messidor,  thermidor  et  fructidor. 

Vol.  iüO,  P  07,  copie,  3/4  p.  in-P. 


1374.  —  Baden,  14  brumaire\4  novembre], —  Bartliélemy  à  Buchot. 
Réclamations  de  Meunier,  ex-religieux,  et  de  Samuel  Montagny. 

Vol.  430,  P  97,  copie,  1  /4  p.  in-P, 


1375.  Baden,  14  brumaire  [4  nov&nbre].  —  Barthélemy  à  la 
Commission  des  revenus  nationaux.  Sel. 

Vol.  430,  p  07  V®,  copie,  1/4  p.  in-f». 
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1376.  —  lîadeny  14  brumaire  [4  novembre].  —  Barthélemy  à  la 
Commission  des  secours  publics.  Bension  de  David  Cimier,  capitaine 
au  ci-devant  régiment  de  lieinach,  et  d’autres  ofliciers. 

Vol.  itiO,  B  08,  copie,  1  p.  1/4  în-t®. 


1377,  —  Paris  J  i4  brumaire  [4  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Réclamation  de  .Meunier. 

Vol.  450,  B  118  vo,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1378.  —  //(irfen,  4  novembre.  —  Barthélemy  é  MM.  de  Bâle.  Sel. 
Vol,  450,  F  98,  copie,  1/4  p.  tn-F. 


BARTITÉLEMY  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 


1379.  —  Baden.,  iô  brumaire  [ô  novembre],  —  Barthélemy  n’a 
besoin  d’aucun  chilTre  pour  sa  correspondance  :  chaque  septième  jour, 
il  envoie  un  messager  à  Huningue,  et  grâce  aux  mesures  qu’il  a  con¬ 
certées  avec  Bâcher,  la  communication  est  très  sûre.  Il  faut  seule¬ 
ment  que  le  Comité  adresse  ses  lettres  à  Huningue.  Les  préjugés  reli¬ 
gieux  exercent  toujours  un  grand  empire  sur  le  Valais,  Un  horrible 
libelle  y  circule.  Créances  de  Bâle.  Faux  assignats.  Le  transit  va 
devenir  plus  difficile  â  cause  de  l’épizootie  et  du  cantonnement 
d’hiver  que  les  Autriebiens  vont  prendre  non  loin  de  la  IVonlièrc 
suisse,  sur  les  confins  du  Wurtemberg  et  de  la  principauté  de  Fürsten- 
berg.  11  serait  à  souhaiter  qu’on  prit  Manheim,  car  alors  le  peuple 
de  la  Souabe  et  du  Wurtemberg  se  soulèverait  et  chasserait  l’armée 
autrichienne.  Défiance  du  cabinet  de  Vienne  et  des  coalisés  pour  la 
Suisse  et  les  troupes  suisses.  Créances  de  Zurich.  «  Une  lettre  de  Bâle 
me  mar<}uc  :  On  sait  que  le  roi  de  Prusse  frappe  à  toutes  les  portes 
pour  avoir  la  paix.  Suivant  des  lettres  d’Amsterdam,  le  greffier  Fagel 
doit  être  parti  pour  Londres,  pour  déclarer  le  ferme  désir  de  la  Hol¬ 
lande  pour  la  paix,  et  qu’elle  exige  le  retour  des  troupes  qui  ne  font 
que  le  malheur  du  pays...  Le  roi  de  Sardaigne  fait  les  mêmes  propo¬ 
sitions,  et  toutes  les  Puissances  se  préparent  peu  à  peu  à  une  paix 
prochaine,  »  Semonvillc  et  Maret  ont  été  transférés  de  Mantoue  â  la 
forteresse  do  Küfstein  (Tyrol). 

Vol.  451,  F  37,  original,  7  i>.  in-F. 

Vol.  450,  F  99,  copie,  2  p,  2/3  in-F, 

Vol.  451,  P  42,  copie,  1  p,  1/2  in-F, 


POLITIQUE 
S®  1* 


l.  L’original  porte,  par  erreur,  le  a”  568.  Celte  erreur  est  expliiiuêe  par  Darllié- 
lemy  ilans  sa  dépêche  n*  2,  du  18  brumaire. 
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Places  jointes.  —  a.  —  SaiHt-i}Iaui'ice,  O  ùrmnah'C  octobre].  — 
Le  Valais  ne  pourra  probablemenl  pas  lever  le  régimenl  demandé  par 
le  roi  d’Espagne.  Happorls  du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  4U>,  f"  465,  copie,  2/3  p.  in-P', 

Vol.  4ü0,  P  IriO  v®,  copie,  3/4  p.  in-P. 


b.  ~  Adresse  des  chevaliers  de  Saint-Louis  et  officiers  des  ci-devant 
régiments  suisses  au  service  du  roi  de  France,  à  ^fW.  les  évêques,  doc¬ 
teurs,  prêtres  et  curés  des  cantons  et  pays  alliés  de  la  Suisse. 

Vol.  4;iü,  P  loi,  copie,  1  p.  1/2  in-f". 


c.  —  Bâle,  ■'!  novembre. —  Lettre  de  l’Etal  de  Bàie  à  la  république  du 
Valais,  au  sujet  de  la  levée  d’un  régiment  valaisan  pour  le  roi  d’Espagne. 


Vol.  4ü(h  103  V*,  copie,  1/3  p.  iii-r*. 
Vol.  451,  f“  24,  copie.  1  p,  3/4  iii-f®. 


1380.  —  lîaden,  /  d  brumaire  [A  novembre].  —  Barthélemy  à  Buchot, 
Envoi  de  pièces. 

Vol.  451,  f*  41,  original,  1/4  p.  in-f®. 

Vol.  450,  |o  lU8  V®,  copie,  1/4  p.  in-f*. 

i 

Pièce  jointe.  —  Baden,  même  date.  —  Barthélemy  à  la  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements,  relativement  au  transit. 

Vol.  4oO,  f"  101»,  copie,  1/3  p.  in-f«. 

1381.  —  Baden,  1  :>  brumaire  [,?  novembre].  —  Barthélemy  à  la 

Commission  des  secours  publics.  Pension  du  générai  Steiiicr. 

■ 

Vol.  4?io,  P'  lui)  V",  copie,  1  p.  in-f“. 

1382.  —  Baden,  6  noventbre.  —  Barll>élemy  à.  M.  de  AVallier,  avoyer 
de  Soleure.  Transit. 

Vol.  450,  100,  copie,  1/3  p.  in-f". 

1383.  —  Paris,  '/  5  brumaire  [5  novembre].  ■ — ■  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Succession  Sellonf. 

Vol.  4ü0,  P"  110,  copie,  1/4  p.  in-D*. 

1384.  — ■  Paris,  i  o  brumaire  [^5  novembre].  —  Buchot  à  Barthélemy, 
relativement  à  la  famille  Billîeux. 

Vol.  4üÜ,  P  12U,  copie,  1/i  p.  in -P. 

■ 

i^ièce  jointe.  —  Extrait  des  registres  des  séances  publiques  de 
l’administration  du  département  du  .Mont-Terrible,  du  2  brumaire 
[23  ocloiire].  Même  sujet. 

Vol,  449,  D»  409,  copie,  2  p,  1/2  în-L'. 

Vol.  450,  f*  120,  copie,  1/2  p. 
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1385.  —  Paris,  /.5  /irumal^'e  [.'5  nooemi/re].  —  Buchot  au  Coniilé  de 
sûreté  générale,  au  sujet  de  Lisette  Beaud,  détenue  à  la  Petite  Force. 

Vol.  .Bil,  r«  aâ,  copie,  3  p.  in-P. 


BACHER  AC  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


1386.  Pâle,  i 5  brumaire\^5  nooemhrë].  — ■«  . Le  t’eld-niaréchal 

Jlollendûrfr  vient  d’envoyer  un  courrier  à  Bàlc  pour  me  faire  prévenir 
par  son  voyageur  qu’il  venoit  de  trouver  Toccasion  de  se  ilébarrasser 
de  l’intrigant  prince  de  Hohenlulie,  créature  servile  de  BischofTswerder 
et  du  Ministère  illuminé  du  roi  de  Prusse.  Il  l'a  fait  partir  avec  le  corps 
de  :2ÜO(>Ü  honunes  (ju’il  u  dctaelié  île  son  armée  pour  se  porter  sur 


Berlin  et  de  là  en  Pologne. 

((  IMüllendoriï  est  encore  à  Hocheiin  en  attendant  que  son  quartier 
général  soit  transféré  à  Bockenlieim  près  de  Francfort,  Il  attend  dans 
quelques  jours,  ainsi  que  je  vous  en  ai  déjà  prévenu,  le  major  Meyen- 
rinck  son  adjudant  général  (jui  (loit  être  en  roule  de  Berlin  à  Franc¬ 
fort.  Il  m’a  fait  demander  s‘'il  pouvait  l’envoyer  à  Bàle,  et  si  j’espérois 
recevoir  bientôt  une  réponse  du  Comité  de  Salut  public  sur  les  ouver¬ 
tures  précédemment  faites.  Comme  Müllendorft'  deviendra  encore  plus 
pressant  quand  Meyeiirinck  sera  de  retour,  je  vous  prie  de  vouloir  bien 
me  prescrire  ce  que  Je  deA'rai  lui  répondre.  Ce  canal  peut  nous  être- 
très  utile  pour  savoir  promptement  ce  (|ui  se  passe;  il  parûit  donc  que 
si  les  circonstances  ne  permettent  pas  d’écoiiter  ce  feld-marochal,  la 
pnlitiipie  exige  qu’on  ne  l’éconduise  pas  tout  à  fait  et  que  nous  profi¬ 
lions  du  moins  de  sa  boimc  volonté  qui  sera  toujours  très  active 
puisqu’elle  est  alimentée  par  la  haine  implacable  qu’il  porte  aux 
favoris  du  roi  de  F’russe  «lui  sont  en  grande  partie  cause  de  la  guerre 
actuelle. 

«  J’ai  appris  par  l’officier  prussien  dépêché  en  courrier  que  Kosciusko 
après  avoir  combattu  en  héros  s’étant  trop  exposé  étoit  effectivement 
tombé  entre  les  mains  des  Russes,  et  que  la  première  relation  que  j’ai 
envoyée  au  commissaire  des  Relations  extérieures  sur  le  combat  du 
10  octobre  (vieux  style)  n’étoit  que  trop  exacte. 

«  Les  troupes  polonoises  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  la  Prusse 
et  dans  la  marche  de  Brandebourg  et  qui  avoient  même  porté  la  ter¬ 
reur  jus([Li’à  Francfort-sur-l’üder,  se  sont  vues  dans  la  nécessité  de  se 
replier,  après  celte  malheureuse  alTalre.  On  espère  que  Doinhrowski 
réuni  à  Madalinsky  dans  les  environs  de  Bromherg  auront  pu  arriver 
encoi'é  à  temps  pour  couvrir  la  ville  de  Varsovie  fortement  menacée 
par  les  Russes.  On  espère  voir  cependant  les  Polonois  se  l’clever 
bientôt  parce  qu’il  règne  une  feriiieiitation  sourde  dans  les  États  prus¬ 
siens  dont  le  foyer  est  dans  la  capitale.  L’explosion  est  dirigée  contre 
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liischoflswerder  et  les  autres  parvenus,  la  plupart  étrangers,  qui  ont 
usurpé  le  gouvernement,  en  entretenant  Frédéric-Guillaume  dans  les 
illusions  du  somnambulisme,  des  apparitions  magiques,  et  en  lui  pro¬ 
curant  par  leurs  prêircsses  des  jouissances  idéales  dignes  d’un  auto¬ 
mate  royal,  dont  tous  les  ressorts  physiques  sont  usés. 

«  La  garnison  de  Mayence  a  selon  le  même  officier  été  considérable¬ 
ment  renforcée  par  une  partie  du  corps  du  général  autrichien  Mêlas 
qui  étoit  à  Coblentz  et  le  long  de  la  Moselle  ;  de  manière  qu’y  compris 
les  troupes  de  Hesse-Darmstadt,  cl  celles  havaro-palatines  qui  sont 
déjà  à  Maj-encc,  la  garnison  sera  efi'ectivèment  portée  à  18000  hommes 
comme  on  l’a  précédemment  annoncé.  L’opinion  générale  parmi  les 
officiers  prussiens  est  néanmoins  que  les  François  réussiront  dans  l’at¬ 
taque  de  cette  place,  parce  qu’elle  passe  pour  être  mal  approvisionnée 
en  comestibles  et  en  munitions  de  guerre. 

«  Je  vous  adresse  ci-Johit  une  lettre  de  mon  correspondant  de  Stuttgard 
qui  m’a  procuré  une  copie  de  la  dépêche  du  député  du  "Wurternherg  à 
Ratisboniie  adressée  au  Duc,  qui  renferme  des  observations  intéres¬ 
santes  sur  la  déclaration  ou  proposition  que  l’électeur  de  Jlayencc  a 
fait  faire  le  20  de  ce  mois  par  son  Ministre  prés  de  la  diète  de  l’Empire. 
Cotte  déclaration  dont  je  vous  al  envoyé  une  copie  par  le  précédent 
courrier,  se  trouve  dans  la  gazette  ci  jointe. 

«  Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  de  Carlsrahe  qui  contient  des 
■détails  sur  Mayence,  sur  les  bruits  de  paix,  sur  la  peur  qu’on,  a  des 
François  de  l’autre  côté  du  Rhin,  et  sur  le  refus  que  les  fournisseurs 
autrichiens  font  de  garnir  les  magasins  faute  de  payement. 

«  On  ne  parle  que  de  la  paix  dans  l’Empire,  on  amuse  le  public  de 
nouvelles  plus  absurdes  les  unes  que  les  autres,  La  maison  d’Autriche 
semble  surtout  avoir  ijour  but  d'endormir  par  là  le  peuple  allemand, 
et  chercher  à  calmer  son  juste  mécontenlement,  qui  est  au  moment 
d’éclater  d’une  manière  sérieuse.  On  fait  maintenant  circuler  la  lettre 
de  Aîuremberg  dont  l’extrait  est  ci-joint  qui  annonce  un  courrier  qui 
ne  portoit  rien  moins  que  les  préliminaires  de  la  paix  entre  la  Franco 
et  l’Empereur, 

«  Comme  la  République  françoise  sera  vraisemblablement  dans  le  cas 
de  négocier  ou  de  reprendre  le  fil  des  relations  politiques  avec  la 
Ravière,  j’ai  pensé  qu’il  pouvoit  être  important  de  vous  faire  passer  nue 
esquisse  du  Ministère  électoral  bavaro-palatin,  faite  d’après  nature. 

«  I/électcur  de  Bavière  a  une  telle  peur  qu’on  ne  bombarde  Manheim 
qu’il  ne  cesse  de  presser  conjointement  avec  celui  de  Mayence  les 
Princes  et  États  de  l’Allemagne  d’entamer  incessamment  la  négocia¬ 
tion  de  la  ncntralitc  de  l’Empire  qui  seroîl  ensuite  suivie  d’une  paix 
particulière,  ce  qui  laisseroU  la  maison  d’Autriche  seule  en  jeu  et 
exposée  au  ressentiment  de  la  Nation  françoise. 

«  Les  papiers  allemands  nous  donnent  le  résultat  de  l’assemblée  par- 
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liculièrc  des  États  tic  Frise,  qui  seroit  iiifiniment  favorable,  aiasi  que 
vous  en  jugerez  par  l’extrait  ci-joint. 

«  Selon  une  lettre  d’.f\tnstcrdani,  dont  l’extrait  est  ci -joint,  on  l'ait  cir¬ 
culer  en  Hollande  une  proclamation  attribuée  aux  représentants  et  au 
général  françois  par  laquelle  on  invite  les  patriotes  holiandois  a  se 
déclarer  et  surtout  à  prévenir  les  gens  de  la  campagne  que,  s’ils 
prennent  les  armes  de  meme  que  les  bourgeois  des  villes,  ils  seront 
traités  avec  toute  la  rigueur  militaire. 

«  Le  greffier  Fagel  doit,  selon  la  même  lettre,  avoir  été  chargé  à  sou 
retour  de  Londres  de  faire  connoître  que  si  la  Hollande  Iraitoit  séparé¬ 
ment  avec  la  France,  l’Angleterre  lui  déclarcroil  aussitôt  la  guerre. 
Celte  menace  n’empêebcra  pas  à  ce  qu’il  paroît  la  majorité  des  Pro- 
vinces-Unics  de  chercher  à  négocier  pour  la  paix. 

Vol.  4iJl,  f"  28,  original,  fi  p.  1/2  in-P. 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Caï'lsruhe,i  i  i  bi'tnnaire  [Z®’'  noventln'e\.  — 
port  sans  nom  d’auteur.  Le  quartier  général  autrichien  doit  être  trans¬ 
porté  de  Schwetzingen  à  Heidelberg.  Le  bruit  d’une  paix  prftciiaîne 
se  répand  de  plus  en  plus.  «  L’électeur  de  Mayence  a  fait  ouvrir  un 
emprunt  de  deux  millions  pour  l'approvisionnement  et  la  défense  de 
cette  ville.  H  a  déjà  obtenu  fiOÜQOÜ  llorins  à  Francfort;  ou  travaille 
avec  un  zèle  infatigable  à  mettre  cette  place  dans  un  état  respectable, 
Fn  tout  cas,  ce  que  je  vous  ai  mandé  sur  la  paix  au  sujet  de  ce  prince 
est  très  vrai.  Mayence  et  le  Palatinat  ont  acquiescé  aux  propositions 
qui  ont  été  faîtes  par  l'Klecteur  à  la  diète  de  Hatisbonne.  » 

Vol.  iîJl,  fo  10,  copie,  3/4  p.  in-:-'. 

b.  —  Carlsruket  i  i  hnmaire  [/"  no^cmhre],  —  Rapport  sans  nom 
d’auteur.  On  travaille  activement  mettre  Mayence  eu  état  de  sup¬ 
porter  un  siège.  U  sera  difficile  de  s’emparer  de  celte  place.  La  peur 
d’une  visite  des  républicains  dans  nos  contrées  augmente  de  pins  en 
plus.  On  raconte  que  les  Français,  qui  gantent  les  différents  postes  de 
la  rive  gauebe  du  Rhin,  ne  soupirent  qu’après  la  paix,  a  Le  prince 
Louis  de  Bade  vient  de  recevoir  tout  à  couj)  l’ordre  de  partir  sur-le- 
champ.  Sa  brigade  est  destinée  à  marclicr  en  Pologne,  où  doivent  se 
rendre  200ÜO  Prussiens  sous  les  ordres  du  prince  de  Holienlohe,  qui, 
au  moment  que  j’écris,  se  sont  peut-être  déjà  mis  en  roule.  »  Dénue¬ 
ment  des  magasins  de  l'armée  autrichienne.  L’Lmpereur  n’ose  pas 
renvoyer  en  Autriche  ses  soldats  blessés,  de  peur  des  impressions 
funestes  que  leur  miséi'c  ne  manquerait  pas  d'y  produire. 

Vol.  4a I,  PM,  copie,  3  p.  1/4  iiv-P. 
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RIVALZ  A  BUCUOÏ  ^ 

1387.  —  Bide,  l •)  in'unutire  \^5  novembre  .  —  Il  ne  croit  pliisï  à  la 
iléfaitc  de  Kosciuskü,  Les  lettres  de  llamlionrg,  de  Saxe,  cte.,  la  trai¬ 
tent  de  pure  invention.  «  Rerlin  ne  conservant  qu’une  trtjs  foible 
garnison,  il  a  été  proposé  d’en  conlter  la  défense  à  ses  habitants.  Le 
prince  royal  a  cru  jtrudent  de  s’y  opposer.  Le  roi  retiré  à  Potsdani 
semble  frappé  de  nullité.  La  question  de  la  paix  est  traitée  avec  le 
plus  grand  zèle  à  Ratishûnne.  Un  écrit  de  ?<uremberg  (pi’un  coui-rier 
expédié  de  Vienne  avoit  annoncé  que  LLmpereur  venoit  de  recounoître 
la  Fié[iuldique  françoi.sc,  et  que  lui,  courrier,  portoit  aux  armées  l’ordre 
de  n'agir  que  défensivement,  (àici  semble  exiger  eoiilinualion.  Les 
députés  du  cercle  du  Has-Rbiu  se  sont  occupés  de  pourvoir  aux  Ijcsoins 
<lcs  Prussiens  dans  leur  proeljaine  retraite  de  ce  cercle.  L’.Mleniagsu' 
est  remplie  du  hiaiit  que  font  les  Prisons  pour  se  soustraire  aux  maux 
de  la  guerre.  Ils  ont  déliJjéré  de  sq  défaire  du  statboudérat,  de  renoncer 
il  la  Prusse  et  à  l’Angleterre,  et  enliu  d’adopter  des  lois  qui  leur  assu¬ 
rent  notre  liienveillance.  On  croit  que  la  plupart  des  provinces  les 
imiteront.  Un  vient  encore  de  faire  une  tentative  pour  enrégimenter 
les  habitants  du  lîrisgau  ;  la  bourgeoisie  s'est  prêtée  ii  la  proposition, 
mais  les  paysans  s’y  sont  refusés.  » 

Vol.  -iül,  f"  îJO,  original,  2  p. 


1388.  ■ —  Paris,  J  (i  brumaire  [d  novembr'e],  —  Le  Gomilé  de  Salut 
public  à  riartbélemy.  Il  invite  celui-ci  à  presser  tous  les  gouvernements 
helvétiques  d'éloiguer  les  émigrés  et  de  faire  arrêter  les  fabricaleurs  et 
distributeurs  de  faux  assignats. 

Vol.  4il,  f"  343,  original,  1  p.  1/4  in-P. 

Vüi.  .4îi0,  P  120  V»,  copie,  1/4  in-P. 

Pièce  jointe.  “  Paris,  4  6  brumaire  [6'  novembre^  — ■  Le  Gomilé  de 
Salut  pulilic  aux  représentants  du  peuple  Gharlier  cl  Pocholle,  envoyés 
à  Commune-Affranchie.  Tous  les  passeports  délivrés  en  Suisse  doivent 
étj'e  visés  par  l’ambassade. 

Vol.  Ü  J,  P  341,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

Vol.  4[iÜ,  P  126  copie,  2/3  p.  in-P. 

Vol.  4îii,  P  ü4,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


].  Reçue  le  lü  bniniaire  [9  novembre]. 
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1389-  —  Lamanne^  (t  nooemhre.  —  Depuis  rinterniptiou  du  coni- 
iiierce  de  la  France  avec  la  Suisse,  les  rapports  de  ce  pays  avec  la 
Hollande  se  sont  fort  multipliés  et  il  existe  beaucoup  de  Hollandais 
établis  dans  le  pays  de  V'aud.  Il  vient  donc  de  nombreuses  lettres  de 
Hollande.  On  y  annonce  rfue  le  Statlionder  renouvelle  ses  instances 
auprès  du  duc  de  Itrunswick  pour  qu’il  se  charge  de  la  défense  des 
l^rovinces-Uiiies;  que  les  émigrés  (jiit  eu  ordre  de  sortir  d’Amsterdam; 
que  la  province  de  Frise  demande  à  faire  sa  paix  particulière  ;  que 
les  plaintes  sont  générales  contre  l’indiscipline  des  troupes  anglaises. 
Les  bdtrcs  d’.\llejnagnc  sont  remplies  des  inêmes  doléances  contre 
rindiscipUne  et  le  découragement  des  troupes  autricliienncs.  Ce  sont 
elles  qui,  jointes  à  la  garnison  anglaise,  ont  pillé  Dusseldorf  à  la  pre¬ 
mière  booibe  (jue  les  Français  y  ont  jetée,  les  gazetiers  vendus  à  la 
coalition  n’ont  pas  manqué  d’en  accuser  exclusivement  les  Français. 
Les  ell’orts  du  gouvernement  de  lîerne  pour  arrêter  la  contrebande  ont 
quelque  succès  du  cùlc  de  Neuchâtel.  Rapports  de  Berne  et  de  Genève. 
Les  assignats  perdent  Ta  0/0. 

'  Vol.  4î>Ü,  P  123,  copie,  1  P-  2/3  in-P. 

Vol.  -ial,  f“  :j7,  copie,  3  p.  1/2  ia-f'^. 


1390,  —  liaden,  i  7  /n-uiiiaire  [7  novembre].  —  Barthélemy  è.  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures.  Il  accuse  réception  de  la  lettre  dt; 
Duchot  du  Ü  bi’umaire  [30  octobre]- 

Vol.  4a i,  P  04,  original,  1/3  p.  in-P. 

Vol.  4i30,  f“  lis  v**,  copie,  1/4  p,  in-f". 


1391-  —  /iadm,  1  7  dnimaire  [7  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 

mission  de  l’organisation  et  du  inouvement  des  armées  de  terre,  rela¬ 
tivement  à  un  nommé  Samuel  l’ahud. 

Vol.  4ü0,  F  M2,  copie,  1/4  p-  in-P- 


1392.  —  Baden,  17  fmtmatre  [7  novembre].  —  Barthélemy  aux 
Maire  et  Ofliciers  municipaux  de  Lyon.  Passeports  fribourgeois. 

Vol.  430,  P  114,  copie,  1/4  p,  in-P, 

1393.  —  Badm^  4  7  brumaire  [7  novembre^,  —  Barthélemy  à  Gobert, 
agent  de  la  Commission  de  commerce.  Transit. 

Vol.  iiJO,  P  110  v“,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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BAGUER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  ’ 


1394.  —  /y«te,  /7  ùnimaire  [7  îiovembre'].  “  «  Citoyens  représen* 
tants,  je  viens  d’apprendre  par  iin  de  mes  correspondants  que  Kos- 
ciusko  est  au  pouvoir  des  Russes  et  qu’une  partie  de  rélitc  des  Polonois 
a  été  massacrée;  on  n’entend  des  bords  de  la  Yislule  qu’un  cri  lugubre 
qui  SC  répand  dans  toute  l’Allemagne.  On  ne  pouvoit  pendant  plusieurs 
jours  ajouter  foi  à  cette  fatale  nouvelle,  mais  des  lettres  de  Leipzig, 
de  Dresde  et  de  Francfort  annoncent  eu  la  confirmant  que  la  liberté 
poloiioise  court  les  plus  grands  risques. 

«  Un  officier  russe  n’a  même  pas  craint  de  dire  à  cette  occasion  au 
Ministre  d’une  cour  d’Allemagne,  «  que  sa  souveraine  se  seroit  trouvée 
«  exposée  à  trop  de  dangeis,  si  la  Pologne  étoit  parvenue  a  se  rendre 
«  libre  et  indépendante  ».  11  a  ajouté  «  que  Catherine  ne  pourroit  J.ainais 
«  permettre  que  la  Pologne  puisse  exister  sans  elle,  et  qu’il  est  de  sa 
«  politique  que  ce  i>ays  ne  parvienne  jamais  à  un  certain  degré  de 
«  richesse  et  de  splendeur,  surtout  depuis  que  des  idées  révolutionnaires 
«  ont  électrisé  les  Polonois.  »  Il  a  ensuite  cherché  à  démontrer  «  que  le 
«  voisinage  d’un  peuple  libre  deviendroil  trop  dangereux  pour  les  pro- 
«  vinces  russes,  en  propageant  d’une  manière  alarmante  l’esprît  d’in- 
«  subordination  cl  d'insurrection.  »  Il  a  fini  par  dire  que  «  la  Pologne 
«  une  fois  constituée  en  République  indépendante,  sc  ligueroit  infailli- 
«  blement  avec  les  Turcs  et  les  puissances  du  Nord,  Jalouses  de  l’agran- 
«  dissement  et  de  la  prospérité  de  la  Russie,  au  lieu  que  riinpératrice 
«  tiendra  ces  puissances  en  respect ,  tant  qu’elle  pourra  dicter  des 
«  lois  dans  ce  mallieureux  pays  et  le  forcer  d’avoir  recours  îi  sa  clé- 
«  mence  après  l’avoir  soumis  de  nouveau.  »  Tel  est  le  langage  bien 
digne  trun  des  satellites  de  la  cour  de  Saint-Pétersbourg. 


«  La  sensation  que  produit  en  attendant,  en  .Allemagne,  la  situation 
actuelle  des  afiaires  de  Pologne,  même  parmi  les  personnes  qui  n’aiment 
pas  la  France,  est  telle  qu’on  devoit  s’y  attendre.  On  commence  à  s’aper¬ 
cevoir  un  peu  tard  des  calculs  profonds  de  la  politique  de  Catherine 
qui  est  au  moment  d’assouvir  enfin  sa  rage  féroce,  en  se  baignant  dans 
le  sang  des  Polonois  et  en  détruisant  chez  cette  Nation  infortunée  jus- 
<lii’an  dernier  germe  de  la  liberté. 

«  L'invasion  et  la  conquête  de  la  Turquie  européenne  seront  la  suite 
du  plan  conçu  depuis  longtemps  à  Saint-Pétersbourg;  on  parle  même 
dans  ce  moment  plus  fortement  que  jamais  d’une  secousse  proefiainD, 
dans  laquelle  on  doit  préparer  une  colique  hémorrhoïdale  au  Grand- 
Duc  et  un  cloître  à  la  Grande-Duchesse  pour  déclarer  ensuite,  sous  la 
tutelle  de  Catherine,  le  jeune  Constantin  empereur  d’Orient.  On  se 


1.  La  date  de  récc|Uion  n’esl  pas  indiquée. 
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confirme  aussi  de  plus  en  plus  dans  Topinion  (pie  l'impératrice  de 
Russie  conduit  les  fils  secrets  des  insurrections  (|ui  ont  éclaté  dans  la 
Prusse  méridionale  et  qui  mfinacent  la  marche  électorale  de  Bi'ande- 
bourg,  de  même  que  la  Galicie  et  la  Silésie.  Non  content  d’avoir  entraîné 
l'Autriche  et  la  Prusse  dans  une  coalition  désastreuse,  elle  veut  encore 
paralyser  ces  Puissances  en  les  alToiblissant  par  des  dissensions  inté¬ 
rieures,  au  point  qu’elles  soient  hors  d’état  d'opposer  une  digue  au 
vaste  projet  de  rambilion  la  plus  démesurée.  Celte  femme  perfide,  qui 
tiendra  une  place  dans  riustoire  par  ses  fOE'faits  et  sa  scélératesse,  ne 
vise  à  rien  moins  qu’à  dominer  dans  tout  le  nord  de  l’Allemagne,  Elle 
est  au  moment  d’atleindj'e  son  but  par  l’incpttc  de  PKiiipereur  et  l’aveu¬ 
gle  iinhécillitc  du  roi  de  Prusse. 

(I  La  plus  grande  confusion  régne  dans  ce  moment  à  Vienne,  L’Empe- 
l'eur  frappé  de  terreur  ne  l'êve  plus  que  conspirations,  il  abandonne  à 
son  épouse  et  aux  courtisans  qui  ont  su  la  circonvenir,  les  rênes  du 
gouvernement.  On  assure  que  le  ministre  Thugut  a  très  peu  d’intluenee 
et  ([ue  c’est  la  famille  de  Colloredo  qui  domine  l'écllement.  La  Cour  est 
divisée  en  deux  partis,  celui  des  Theresiamstes  et  celui  des  Josephistes. 
Ces  derniers  voudroient  séquestrer  tous  les  biens  de  l’Eglise  pour  en 
faire  des  doiuaîues  nationaux,  tandis  que  les  premiers  s’y  opposent  de 
toutes  leurs  foi’ces.  Quant  à  l'Empereur  atterré  par  tous  les  revers  qui 
se  sont  succédé  si  rapidement,  il  ue  demande  et  ne  désire  que  la  paix, 

«  La  grande  question  qui  agite  actuellement  les  cabinets  de  l’Aile- 
magne,  c'est  de  savoir  l’influence  que  pouri’a  avoir  sur  le  rétablissement 
de  la  paix  le  nouvel  aspect  des  affait‘es  de  la  Pologne.  Les  opinions  sont 
partagées  à  cet  egard  :  les  uns  croient  que  r.Autriclic  et  la  Prusse, 
justement  alarmées  des  progrès  effrayants  de  fa  Russie,  aciièfei’Oiit  à 
tout  prix  la  paix  avec  la  France;  les  autres  prétendent  au  contraire  ((ue 
la  catasli'opbe  de  Kosciusko  enflammera  davantage  la  Nation  françoise 
contre  la  tyrannie  en  générai,  l’éloignera  de  tout  accommodeineiil 
et  (pi’elle  ne  voudra  entendre  parler  de  paix  que  lorsque  la  Pologne 
aura  reconquis  sa  liberté.  Quoique  le  parti  de  l’Impératrice  ou  celui 
des  Italiens  ne  respire  que  vengeance,  on  le  croît  cependant  dans  ce 
moment  moins  animé  contre  la  France  que  contre  la  perfidie  de  la 
Russie,  (|ui,  sous  le  masque  hypocrite  de  son  attachement  à  la  cause  des 
i’ois,  a  su  stimuler  la  cour  de  Vienne  et  creuser  en  quelque  manièi’e 
le  tombeau  de  lu  Monarchie  autrichienne. 

<i  Dans  cette  disposition  des  esprits,  on  attend  dans  toute  l'Alleuiagne 
avec  anxiété  (juel  sera  le  système  politique  auquel  le  Comité  de  Salut 
public  donnera  la  préférence.  Celui  qui  paroît  réunir  le  suffrage  général 
seroit  une  paix  séparée  avec  le  l’oi  de  Prusse,  dans  laquelle  la  consti¬ 
tution  libre  et  indépendante  de  la  Pologne  seroit  comprise.  Le  roi  de 
Prusse  n’ayant  pu  prendre  Varsovie  est  intéressé  à  ne  pas  avoir  les 
Russes  pour  voisins,  il  doit  par  conséquent  être  disposé  à  se  prêter  à 
Suisse.  IV.  —  17M.  27 
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tous  les  uiTangeEnents  et  sacrifices  que  les  circoiistances  pourront  né¬ 
cessiter  pour  sauver  lu  Pologne,  et  l’arracher  à  la  grille  tyrannique  tic 
la  Iliissie.  h’Kmpercur  abandonné  de  son  plus  puissant  allié  qui  entrai- 
neroit  après  lui  la  neutralité  de  tout  D'inipire,  sei’oit  obligé  de  recevoir 
la  loi,  L’Espagne  et  le  roi  de  Sar<laigne  voyant  la  coalition  en  déroute 
souscriroient  ainsi  que  la  Hollande  î'l  toutes  les  conditions  et  la  France 
triomphante  pourroit  diriger  alors  tous  ses  elïorls  vers  la  Grande-Bre¬ 
tagne  et  livrer  Pittà  tous  les  ressenlimenls  du  peujilc  anglois, 

«  Les  François  viennent  de  s’emparer  de  Rheinfels  et  de  Saint-Goar. 
«  Le  major  Meyenrinck,  adjudant  général  de  Mollendorir,  est  de  retour 
de  Berlin  et  arrivera  dans  quelques  jours  à  Bâle,  accompagné  d'une  per¬ 
sonne  de  conliance  du  landgrave  de  Hesse-Cassel  jioury  [■enouvclcr  les 
ouvertures  précédemment  faites  sur  récliangc  des  prisonniers  et  sonder 
les  dispositions  où  l’on  seroit  d’entrer  en  négociation  pour  une  paix 
séparée  avec  le  roi  de  Prusse  et  la  neutralité  de  rEmpire.  » 

Vol.  iîil,  f"  (K),  original,  0  p.  !/i  in-P. 
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1395,  —  Hadcn,  I  S  brumaire  [8  noeembre^  —  Les  lettres  que  Fitz 
Gérald  a  écrites  et  expédiées  par  un  courrier,  à  la  suite  de  quelques 
conciliabules  à  Berne,  ont  lait  une  certaine  sensation  à  Londres. Passc- 
j»orls.  Tout  est  redevenu  calme  à  Altona,  Situation  critique  du  frère 
de  Barthôtemv. 


Vol,  4îil,  f®  OS,  origiuîil,  â  p.  iii-r®. 

Vol.  4Ü0,  r»  112,  copie,  3/4  [i.  in-r®. 

Pièces  —  a.  — Erlenback,  S  novembre.  —  Kilclisperger  â  Bar¬ 

thélemy.  Relations  de  Berne  et  de  Zurich.  Relations  de  Berne  et  de 
Bienne  au  sujet  de  l’ErgueL  Transit.  Les  lettres  de  Berlin  et  de  Vienne 
font  toujours  espérer  la  paix.  Contrebande  à  Constance. 

Vol,  400,  I®  -Mâ  v®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  4îil,  P  44,  copie,  1  p.  2/3  in-f“. 

b.  —  Erlenhach,  ô  novembre,  —  Le  même  an  inême,  Afîaires  île 
l’Erg  U  cl. 


Vol.  400,  I®  113,  copie,  1/4  p,  in-l®. 


c.  —  lierne,  Ô  novembre.  - —  Lettre  sans  nom  d’auteur  adressée  à 
Barthélemy.  Emigrés,  Détails  d’intérêt  militaire.  Afîaires  de  Prusse. 
Détails  relatifs  à  Fitz  Gérald. 

VoL  4:J0,  f"  1 13,  copie,  3/4  p.  in-ï®. 

Vol.  ilil,  f*  4ij,  copie,  2  p,  2/3  in-I*. 
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d.  —  lixlrait  de  Ja  (jazetfe  de  Harnhonrij,  »»  ITl. 
Vol.  .iîiO,  r“  113  V,  copie,  1/3  p.  in-f**. 


e.  —  Fribourg,  30  octobre.  —  Teelitcrman»,  avoyei'  de  Fribourg,  à 
liarlliéleiny.  Passeports. 

Vol.  44!),  P  464,  copie,  3/4  p.  in-P, 

Vol.  4150,  P  114,  copie,  1/3  p.  in-P. 

f,  —  .SaiH/-.)yaur<ce,  1 .2  brumaire  [2  novembre\.  ^  UelfUinger  ii  Bar- 
lliéleiny.  Rapports  du  Valais  avec  la  France. 

Vol.  4;il),  P  114,  copie,  9/3  p.  in-P. 


g.  — Scha/foHne,  /■)  bi'wnaire  [-5  riot’e/n4/'c].  — •  Pliuneltaz  à  Barthé¬ 
lemy.  On  mande  de  lleilbronn  et  de  Stultgard  qu'il  est  vivement  ques¬ 
tion  d’une  trêve  que  les  cercles  de  l’Empire  doivent  proposer  au  plus 
tôt.  .Mauheim  et  .Mayonco  ne  tiendront  pas  devant  les  Français.  Les 
armées  allemandes  sont  extrêmement  épuisées.  Détails  d’intérêt  initi- 
laire.  On  dit  ici  ijue  le  roi  de  Prusse  demande  deux  millions  d’écus 
à  Francfort  et  un  dédommagement  à.  l'Empire,  pour  la  reprise  de 
Mavence.  Transît.  L'armée  de  Condé  commence  à  se  remonter,  mais 
la  dysenterie  y  a  enlevé  beaucoup  Je  monde* 


Vol.  f°  Mi  copie,  1  p*  1/2  in-f"* 

Voh  4ijl,  iS4,  copie,  3  p, 
ïbid.^  47,  copie,  3  p, 

1396.  —  /iaden,  I S  ùmmaire  [S  noveinbre],  ~  Barthélémy  aux 
aJminislrateiirs  du  Bas-Hhiii.  Il  recommande  Liiidinner,  citoyen  de 
/iirtch. 

t- 

Vol,  4!i(),  p  2lîi,  Copie,  1/4]).  in-P. 

1397.  —  Paris,  i  8  bruuudrc  [S  novembre].  —  Arrêté  du  Comité  de 
Saint  public,  nommant  le  citoyen  .Miol  aux  fojictions  de  Commissaire 
des  relations  extérieures. 


Vol.  431,  P  73,  C0[)ic,  1/4  p.  in-P. 


1398.  —  /iienne,  S  novembre.  —  Moser,  bourgmestre  de  Bienne,  à 
Barthélemy.  Alîaires  île  rF>guei  ;  relations  de  Berne  et  de  Bicnne. 


Vol.  4:Jn,  P  llü  V®,  copie,  1  p.  1/2  iii-P. 

/’/èce  joiiile.  —  fierne,  novembre. 
sujet. 


Vol.  4ii(J,  P  116,  copie,  1/2  p.  in-P. 


Frisebing  à  Moser.  Même 


1399.  —  '/  9  brumaire  [tï  tiooembre].  —  l.a  Commission  des 

relations  extérieures  à  Barthélemv.  Finances. 

Voi.  iUO,  147  v°, copie,  i/4  p,  in-[“* 
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1400.  —  Parhy  19  brumaire  novembre].  —  La  Commission  des 


relations  extérieures  ii  Burlhclemv.  Allaîrc  Yaucher 
Vol.  4üÛ,  P  lâ6  yo,  copie,  1/4  ji.  in -P. 


1401.  -  -  Paris^  1 9  brumaire  \i)  novembre]. 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  de 
République  en  Suisse. 

Vol.  4Î30,  P  13:2  v^,  copie,  1/â  p.  in-P. 


La  Commission  des 
•ville,  caissier  de  la 


1402.  —  Parh,  19  brumah'e  [i?  novembre].  —  La  Coinmissiou  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Se). 

Vol.  4îiO,  13^,  copie,  l/^P-  in-f®, 

1403.  — Paris,  19  brumaire  [,y  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Iléclaination  de  Paravicini,  citoyen 

4k  'I. 

de  Bàle. 

V^ol.  4ÜÜ,  P  433,  copie,  ^4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Paris.,  14  brumaire  [4  novembre].  —  La  Commission 
de  commerce  et  approvisionnements  à  celle  des  relations  extérieures. 
Même  sujet. 

Vol.  4130,  P  133,  copie,  1/4  p.  tn-P. 


RIVALZ  A  MANGÜL'nr,  COMMlSS-VlilE  DBS  HELATlOXS  EXTÉRIEURES  ‘ 

1404.  —  fkile,  19  brumaire  [.9  novembre].  —  Le  sort  de  Kosciusko 
u’esl  plus  douteux,  non  plus  que  celui  de  Tannée  polonaise.  Avanl 
de  (laitier  Varsovie  ,  Kosciusko  avait  nonnné  Domlirowski  pour  sou 
successeur.  «  On  parle  diversement  du  résultat  procliain  des  intri¬ 
gues  qui  agitent  la  cour  de  Londres.  Elles  n’aurnnt  sans  doute  (pie 
TefTel  coutumier  de  prouver  encore  la  dégradation  du  peuple  anglois 
et  la  scélératesse  de  son  gouvernement  :  celui-ci  s'elTorce  de  persoadei* 
aux  Américains  qu’il  n’a  pas  suscité  les  Indiens  contre  eux.  11  aura  à 
SC  juslilier  à  Taveiiir  d’avoir  préféré  la  suhmersion  totale  de  la  Ihd- 
laiide  il  la  douceur  de  sauver  par  la  paix  un  allié  lidèle.  Le  bruit  s'êtoit 
répandu  qu'oii  avoit  déjà  lâché  les  écluses  aux  cnvii-ons  d’Amersfort  : 
on  dit  aujourd’hui  qu’on  s’est  borné  à  porter  des  troupes  pour  les  soi¬ 
gner  au  besoin.  Il  s'agit  aussi  de  désarmer  les  bourgeois  d’.Ainslerdam. 
D’après  ce  qu’on  sait  de  TAlletnagne,  il  est  permis  de  croire  que  nul 
membre  de  la  Diète  ne  s’opposera  aux  propositions  de  paix  soumises  à 
sa  délibération.  »*  — Insurrection  ù  Naples,  On  n’en  connaît  pas  encore 


Iteçnc  le  24  liriiiufiire  [U  novernbrej. 
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les  conséquences.  Moiivenienls  des  troupes  autrichiennes  aux  environs 
de  Constance.  —  Le  23  septembre  on  armait  avec  activité  à  Constan¬ 
tinople. 

Vol.  431,  r®  97(î,  original,  3  p.  3/4  in-P. 

1405.  —  Coire,  !)  novembre,  —  Letti-e  d'un  magistrat  du  pays  des 
Grisons  à  Barthélémy.  Airaires  des  Grisons. 

Vol.  431,  P  81,  copie,  3/4  p.  in-f". 

1406.  —  fiaden,  20  brtmiaire  0  novembre^  —  Barthélemy  à  la 
Commission  des  relations  extérieures.  Réclamation  nouvelle  des  magis¬ 
trats  de  Neuchâtel. 

Vol.  430,  1®  ll()  v®,  copie,  1/4  p.  iii-l®. 


1407.  —  Jiaden,  20  brumaire  ['/  0  novembrel.  — Barthélemy  ù  la  Tré¬ 
sorerie  nationale.  Pensions. 

Vol.  430,  1“  IKÎ  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 

* 

1408.  — ‘  liadcn^  20  brumaire  [10  novembre].  —  Barthélemy  â 
Ihchegru,  général  commandant  eu  chef  l’armée  du  Nord.  11  recom¬ 
mande  à  la  générosité  de  Pichegru  le  général  Hess,  Suisse  aii  ser¬ 
vice  de  la  Hollande. 

Vol.  430,  M7,  copie,  1/4  p.  in-r*. 


Pièce  jointe.  —  Zurich,  7  novembj^e.  —  Le  bourgmestre  Kilclisporgci’ 
à  Barthélemy,  au  sujet  du  général  Hess.  Les  lettres  de  ce  dernier  repré¬ 
sentent  la  Hollande  comme  incapable  de  résister  anx  Français  ]  la  retraite 
du  Stathoiider  est  iuduhîtahle;  la  Haye  ne  pourra  soutenir  un  siège. 
.Vtlaires  de  l’Erguel. 

Vol.  430,  117  V",  copie,  1  p.  1/2  in-(". 


1409.  —  liaden,  1  0  novembre.  —  Barthélemy  à  P'risching,  ancien 
trésorier  de  Fierne,  Faux  assignats. 

Vol.  430,  f*'  118,  copie,  1  p.  in-f". 


1410.  —  liaden,  20  brumaire  \iO  nfivembre],  —  Barthélemy  aux 
fulministrateiirs  du  Lot.  DésertiHirs  suisses. 

VoL  tüfï,  117^  copie,  1/4  ])*  in-r\ 


lUCUEH  AU  COMITÉ  DE  SALUT  DUULIC 

1411.  —  liàle^  20  brumaire  \i0  naverabré],  —  Baclier  ayant  remis 
au  premier  poste  autrichien  deux  convois  de  prisonniers  de  guerre,  non 
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■ 

uoiiibatlauts,  des  puî.'saiices  coalis(M‘s,  le  capitaine  Gressolsberg,  com¬ 
missaire  autrichien  en  résidence  à  Hàlc.  a  signé,  mais  non  sans  hésita¬ 
tion,  un  procès-verbal  on  la  Répnldiipic  française  est  reconnue  partie 
contractante  :  ce  procès-verbal  est  antidaté  du  24  mai.  Transit.  Les 
troupes  annoncées  poui*  renforcer  rarmêe  allemande  du  Rliin  arrivent 
très  lentement.  Autres  détails  d’intérêt  militaire.  «  Pour  déjouer  la 
levée  en  masse  de  r.4nLriclie  antéiâenre  et  v  entretenir  refTervescence 
révolutionna  ire  qui  commence  à  se  <lévelopper,  .j’ai  fait  répandre  que 
dès  que  les  paysans  du  Tldsgau  semicnt  enrégimentés,  on  tireroit  les 
plus  beaux  hommes  pour  les  enrégimenter  et  ([ue  les  autres  seroient 
mis  en  avant  pour  être  sacrifiés  dans  les  attaques,  et  ménager  de  cette 
manière  les  troupes  de  ligne.  H  en  est  résulté  une  telle  rumeur  que  !<■ 
gouvernement  de  l’Autriche  anlérioiire  s’est  vu  forcé  de  faire  publier  la 
proclamation  ci-jointe...  a  Dél  cesse  de  T  administration  de  l'Aulriche 
antérieure.  «Le  premier  adjudant  général  de  MüUcndorlf  est,  ainsi  que 
je  vous  en  ai  prévenu,  attendu  à  lîàlc  sous  peu  «le  .jovirs.  .le  vous  prie 
de  me  transmettre  vos  ordres  et  de  me  prescrire  ce  que  .je  devrai  lui 
répondre.  ') 

Vol.  lîil,  f"  8R,  original,  3  p.  1  fl  în-é'. 

Pièces jolnles.  —  a.  —  Ftùhoui'g  m  firisgau,  è’  (ir/of/ve.  —  .Avis  lu  au 
priVnc  dans  toutes  les  eoinniunes  du  Hrisgan.  Les  frères  Gas,  négociants 
de  Fribourg,  A  leurs  compatriotes  «lu  Biisgau.  Ils  accepteront  de  loiil 
!«'  monde  sans  distinction  tontes  sortes  de  comestibles,  qu'ils  remet¬ 
tront  ndèlement  aux  autorités  militaires  anlricbiennes.  Ils  désirent  (pie 
les  «Ions  soient  faits  avant,  la  lin  du  niois  d'octobre.  Les  noms  des  dona¬ 
teurs  seront  transmis  au  feld-iuarécbal  baron  de  V'eiscy,  etc. 

V«j|.  449,  f"  278,  copie,  2  p.  in-P. 

b.  —  Fribourg  en  Hrisgan,  Qi  in'hibrp.  —  Girculairc  de  la  Régence 
iin|)érialc  et  du  febl-marécha I  baron  de  Veisey.  On  dénient  le  faux 
bruit  répandu  par  Bâcher. 

Vol.  449,  f'  ;i82,  copie,  2  p.  in-f”. 

c.  — Schaffome,  /  A  brumaire\^->  noeembre^-  —  Happort  de  IMiimettaz 

Vol.  4;il,  é*  ;14,  copie,  8  p.  iii-f". 

d.  —  Ikile^  /  6'  hrnmffire  [ii  ïiovemfirp],  —  Noie  de  Bachei'  à  lIKtal  dt‘ 
Hàle.  Transi!. 

Vol.  lal,  f'"  Ijü,  copie,  îi/i  P-  in-f^ 


e.  —  /iàJe.  S  tf0vpm/j?'e.  —  !Xtde  do  l'Ktîü  de  Baie  à  Baelrej'.  Meme  sujet. 
VoL  451,  V*  85,  copie,  3/4  p.  in-f". 

1,  Co  j'tipporl  a  clop'i  f!r  cniîniif'  jioiile  îi  liï  lelh'C  5e  Daiihélemy 

(In  IH  brumaire. 
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f.  —  État  nominatif  îles  prisonniers  de  guerre  arrivés  en  Suisse  en 
deux  convois,  et  remis  aux  puissances  coalisées... 

Vol.  -451,  f"  «6.  copie,  2  p.  1/2  p.  iii-f'’. 

g.  —  licUef  24  mai.  —  Procès-vcrt>al  signé  par  Gresselsi)erg,  allés- 
tant  la  remise  qui  lui  a  été  faîte  de  ces  prisonniers  de  guerre. 

Vol.  -ilil,  P  87,  copie,  1/4  p.  in-P'. 


1412.  —  liéle^  20  brumaire  [/  (/  UDvemhre^  —  Üacluîr  au  Comité  de 
Salut  public.  11  accuse  réception  de  la  dépêche  du  Comité  de  Salut 
public  du  11  brumaii-e.  Il  se  conformera  aux  instructions  qui  lui  sont 
données, 

Voi,  451,  P  88,  originai,  1  p.  in-P. 


1413.  —  /W/c,  novembre.  —  Note  remise  à  l’État  de  Bàle  par 
Bâcher,  relativement  au  transît. 

Vol.  450,  P  130,  copie,  1/3  p.  in-P-. 


lîCLLETIN  DE  VENET 


1414.  —  Mortjcs,  i  O  novembre.  —  Détails  concernant  De  Maistre, 
agent  du  roi  de  Sardaigne  à  Lausanne.  Des  lettres  auliienliques  de 
l’Klat  vénitien  parlent  de  la  situation  du  soi-disant  régent  de  France  à 
Vérone.  11  parait  fonder  toutes  ses  espérances  sur  la  réduction  des 
insurgés  polonais.  On  lui  a  entendu  dire  quelquefois  :  «  Mon  afFaire 
(!  est  à  Varsovie.  »  Le  ci-devant  archevêipie  d’Fmbruu  s’est  fait  une  mau¬ 
vaise  affaire  avec  le  gouvernement  de  Berne.  Détails  concernant  le 
mémo  archevêque  et  d’autres  ecclésiastiques  émigrés,  qui  cherchent 
inopportunément  u  faire  ries  convei'sions  dans  les  cantons  protestants, 
l.a  confiance  dans  une  paix  prochaine  commence  à  diinhiuer  à  Berne, 
depuis  qu’il  y  est  parvenu  ries  lettres  de  Vienne  qui  annoncent  que 
rAutriche  et  rAnglelerre  n’y  songent  aucunement  et  font  des  pré¬ 
paratifs  considérables  pour  une  nouvelle  campagne.  FUz  Gérald  vit 
d'une  manière  très  retirée  ù.  Lausanne.  La  Gazelle  de  Berne  périra 
incessamment  d’inanition.  L’aristocratie  opiniiUre  du  rédacteur  «  ne 
lui  a  j>as  tourné  à  compte.  » 

Vol.  450,  P  144  Vf,  copie,  1  p.  2/3  in-f". 

Vol.  451,  P  8&,  copie,  3  p,  3/4  iu-p. 

1415.  . —  Châlilion- Michaiîle,  20  hrianaire  [/  //  novembre\.  —  Les 
maire  et  officiers  municipaux  de  ChîUîllon-Mlchaülc  à  Barthélemy, 
relativement  au  citoven  Schnider. 

Vol*  132  copie,  1/i  p. 
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1416.  —  Haden^  21  Itj'iimaire  [//  novf;mf/ré].  —  Barlhélemy  au 
Coinitâ  de  Salut  public.  !l  accuse  réception  de  la  circulaire  du  11  bru¬ 
ni  ai  re . 

Vol.  4îH),  f**  119  v^,  copie,  1/4  p.  in-f". 


1417.  —  Baden,  2  /  ùi'unimre  [H  novemJtre].  —  liarthélcmy  au  Comité 
lie  Salut  public.  Accusé  de  réception  de  rarrêté  relatif  A  Berville. 

Vol.  4îid,  P'  lit)  v",  copie,  1/4  p.  in-f''. 


1418.  ■ —  Co/o//ife,  21  bruninire  [11  novembre].  —  Les  représentants 
du  peuple  près  les  armées  du  Nord  et  de  Sainbre-et-Meuse,  à  Barthé¬ 
lemy,  relativement  aux  inarchandîses  réclamées  par  des  négociants 
suisses.- 

Voi.  450,  f"  13fi  v",  copie,  1/2  p.  iii'P'. 

1419.  —  Paris,  21  brumaire  [1 1  novembre].  Rapport  adressé  au 
Comité  de  Salut  public  par  la  Commission  de  commerce  et  approvision¬ 
nements,  relativement  à  une  exportation  de  bois  de  chanfîage  pour 
Râle. 

Vol.  451,  f"  94,  copie,  2  p.  in-f. 

Pièee  jointe.  —  Projet  de  décret.  Même  sujet. 

Vol.  451,  P  95,  minute,  1  p.  in-P. 

1420.  —  Schvitz,  1 1  novembre  [21  brumah'e],  —  L'État  de  Sclnvitz 
à  Barthélemy.  Remerciements  pour  des  officiers  5uisse.s,  prisonniers  <le 
guerre,  mis  en  liberté. 

Vol.  450,  fo  164,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Vol.  451,  f  98,  copie,  1/2  p,  în-f®. 

1421.  —  Paris,  22  brumah'e  [12  novemb?'e].  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélemy.  Recommandation  en  Liveur  du  citoyen  Monnet, 
fabricant  d’étolîes,  qui  va  chercher  des  ouvriers  en  Suisse. 

V’oI.  441,  f®  545,  original,  1  p.  1/4  in-P'. 

Vol.  450,  f®  141  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

1422.  —  Pa7'is,  22  brumaire  [12  nove^nbi'e],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  relativement  à  Lisette  Beaud,  de 
Lausanne. 

Voi.  45<i,  f"  133,  copie,  1/4  p.  in-f'\ 


1423.  —  Paris,  22  brumaire  [12  lioveinbre].  —  Im  Commission  des 
relations  e.xtérieiires  à  Barthélemy,  relativement  à  des  marchandises 
suisses  arrêtées  à  Cologne. 

Vo.  450,  15J,  copie,  1/2  p,  in-f". 
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1424.  “  Paris,  22  brumaire  [12  novembre^ 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  Émigrés, 

Vol,  ilil,  f"  108,  minute,  i  p.  2/3  in-io. 

1425.  —  Extrait  de  procès-verbaux  envoyés  par  les  administrateurs 
<lu  district  (le  Pontarlier.  Même  sujet. 

Vol.  449,  f"  üîi,  copie,  1  p.  2/3  iu-f'*. 


4' JO 

—  La  Commission  des 


BARTHÉLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


1426.  —  lîaden,  22  brumaire  [12  novembre].  —  Le  transit  demeu-  i>ouiii!ük 


rera  très  difficile  tant  que  les  Autrichiens  occuperont  la  Souabe;  une 
heureuse  entreprise  sur  Manheim  les  en  chasserait,  et  serait  le  pré¬ 
lude  de  la  paix  du  côté  de  l'Allemagne.  Pitz  Gérald  ilalte  le  gouverne¬ 
ment  de  Berne  en  lui  faisant  croire  qu’il  pourrait  jouer  un  rôle  dans 
les  préliminaires  de  la  paix.  Créances  de  Bâle.  Créances  de  Zurich. 
Béclamation  de  Soleure  relativement  au  château  d’.Angenstcin  :  néces¬ 
sité  de  donner  quelque  satisfaction  à  ce  Canton.  Violation  du  territoire 
<le  l'Erguel  par  des  Français. 

Vol.  431,  f"  101,  originnl,  îi  p.  111-1“. 

Vol.  -4!J0,  r>  120  v“,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 


s*  :(. 


Pièces  Jointes.  —  a.  — -  Pâle,  â  novembre. 
laine  Buxtorf  à  Paris.  Créances  de  Bâle. 


—  Jj’Élat  de  Bâle  au  capi- 


Vol,  431,  43,  copie,  1  p.  1/4  în-I». 

Vol.  430,  f“  121  \o,  copie,  1/2  p.  in-fo. 


B.  — •  Zurich,  J  j  novembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar¬ 
thélemy.  Créances  de  Zurich.  Affaires  de  l’Erguel, 

Vol.  430,  121  v»,  copie,!  p.  1/.4  in-Pu 

Vol.  43!,  f*  1)7,  copie,  l  p.  iti-f". 

Ibid.,  fo  99,  copie,  2  p.  1/4  in-f“. 


c-  —  Soleure,  H  novembre,  —  Le  général  Altermatt  à  Barthélemy, 
relativement  au  château  d’Angenstein. 

Vol.  430,  r»  124  V®,  copie,  1/2  p.  in-f". 

Vol.  431,  f“  68,  copie,  4  p.  ia-P. 

d-  Perle,  novembre.  —  Les  Chefs  de  radministralion  de  l'Er- 
guel  a  Barthélemy,  au  sujet  d’une  violation  de  leur  territoire  par  des 
volontaires  du  département  du  Mont-Terrible. 

Vol.  431,  P  3,  oi'igiiial,  2/3  p.  în-f®. 

Vol.  430,  f“  124  V®,  copie,  1/3  p,  în-P. 
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e.  — ~  Pcr/e^  mmmhi'e,  —  L’ariminislration.  de  l’lirguel 
iiistrateui-ft  du  départeinenl  du  Mont-Terrible. 

Vol,  4{j0,  f®  12u,  copîD,  1  p.  1/4  in-n®. 

Vol.  4til,  F  0,  copie,  9  p.  in-P, 

f.  —  2  hrimiaire  [23  oclof^i'e].  —  Procès-verbal  de  la  iminicipalilr 
tics  lïois,  district  de  Porentruy.  Même  sujet. 

Vol.  4m,  F  U,  copie,  2  p.  2/3  in-F. 

g.  —  3  fj7'umairf’  [24  ociobre].  —  Autre  procès-verbal  de  la  mênie 
miiiiicipalilé  au  môme  sujet. 

Vol.  lîil ,  F  7,  copie,  3  ji.  in-F. 

h.  —  Notice  sur  des  voies  de  fait  et  violation  du  territoire  exercées 
en  Erguel. 

Vnl.  4LiO,  F  12'i,  copie,  1  p.  1/4  In-F. 

Vol.  431,  F  y,  copie,  2  p.  in-F. 


i.  —  S.  l,  ii)  hrumait'e  [!)  jiov&mb/’c],  —  Lettre,  sans  lïum  d'auteur, 
éciâte  des  frontières  de  la  Souabe  à  Barthélemy.  «  Les  lettres  de  Ralis- 
bonne  du  5  de  ce  mois  annoncent  que  la  Diète  s’occupe  avec  une  grande 
activité  de  la  propttsilion  qui  lui  a  été  snuini.se  par  l’électeur  de 
Mayence  au  sujet  de  la  paix.  »  Etat  des  esprits  dans  le  lirisgaii.  Détails 
d'intérêt  militaire.  Transit,  Les  Autrichiens  viennent  d’établir  .sur  la 
Irontière  suisse  un  cordon  de  fiOO  hussards  pour  empêcher  la  eonlre- 
hande  «lue  les  Français  y  faisaient. 

Vol.  431,  F  70,  copie,  2  p.  in-F. 


1427.  —  fkidf’n,  (irumahe  [12  aorC/aYn'cj.  —  Dartliélemy  aux 
administratcMirs  du  .Mont-Terrible.  Itéclamation  du  eanloit  de  Bohnire 

rclativemeiil  au  château  d’Angeiistein. 

Vol,  430,  F  124,  copie,  1,2  p.  în-F. 


DACIIER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1428.  —  liàie,  22  brumaire  [12  iïovctubre]  L 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Stuttgard,  1â  bt'iimaire  [.'-i  mvccwiAre].  — 
Extrait  d'une  lettre  sans  nom  d’auteur.  «  Sur  la  proposition  de  l’élei-- 
teur  de  Mavence  d’inviler  la  Suède  et  le  Danemark  au  nom  de  l’Em- 

éJ 

pire  germanique  de  voiiloir  bien  exercer  la  médiation  entre  lui  et  h\ 
Franee,  la  Diète  a  décrété  le  rapport  formel,  mais  on  ii^cst  pas  encore 


1.  Celte  IcUiv  t|Uij  liaas  la  corrcsporDlaiice  de  Bâcher  avec  le  CiJitiité  de  Salul 
Hnhlic,  porto  le  n'"  5,  et  à  laquelle  étaient  jointes  les  a  pièces  ci-après,  ii’â  èlc 
l'olroiivéc. 


UAllTHÉLEMY 
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ailé  aux  voix...  li  semble  que  réiecteur  île  Mayeuee  a’ été  instij^ué  par 
l’Aulriche...  »  Les  habitants  de  Maycnee  et  de  Manheim  ont  peu  envie 
lie  se  défeiidre.  Ou  ne  peut  ajouter  foi  ;i  la  nouvelle  que  la  Hépublique 
veuille  rendre  les  [lays  allemands  qu’elle  a  conquis.  Importance  de 
l’annexion  de  ces  pays  pour  la  France,  Toutes  les  espérances  du  peuple^ 
i^crinanique  sont  perdues  si  on  néglige  de  républicaniser  Mayence. 
.Si  le  duc  de  Wurtemberg'  se  refuse  encore  à  demander  la  neutralité, 
c'est  (ju’il  espère  que  la  paix  est  prochaine, 

Vol.  4:i!,  t"  copie,  1  |k  H/i  in-f“. 

b.  —  Carisnthe,  /  S  /n'umaire  [6’  novemhre\.  —  Rapport  sans  nom 
d’auteur.  Affaires  d'Allemagne.  Prise  de  Hheinfcis  par  les  Français, 
.-Vutres  détails  d’intéi’ét  militaire.  Vingt  mille  hommes  de  Tarmec 
prussienne  se  sont  mîs  en  marche  pour  la  Pologne.  Il  ne  reste  que  le- 
corps  du  felduiiarécliul  MüllendorlT  fort  de  ^21  à  2^000  liommes  sur  les 
bords  du  lliiin.  Dispositions  des  coalisés. 

Vol.  4?il,  f“  09,  copie,  3  p.  in'f'*. 

c.  —  Scha/I'mise,  19  hntmatre  \9  ji(}V(smbrü\. —  Rapport  sans  nom 
d’auteur.  Détails  d’intérêt  militaire.  Mayence  est  cernée  sur  la  rive 
gauche  par  les  Français.  Bruit  d'une  trêve  acceptée  par  les  belligé¬ 
rants. 

Vol,  -4;31,  r»7H,  copie,  I  p.  1/4  iii-r'. 
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1429.  —  Bàk ,  Q2  brumaire  [7.2  mvembrc\.  —  Brunswick  «  vient 
d’accepter  le  commandement  suprême  des  forces  de  la  coalition  en 
Hollande,  d’où  l'York  se  retire.  Son  année  accrue  de  2.1  mille  Autri¬ 
chiens  et  de  15  mille  Prussiens,  sera,  en  comptant  un  peu  gras  à  la 
vérité,  de  90  mille  coin  ballants.  Il  pandt  qu’on  a  promis  de  ne  point 
inonder,  et  qu’à  celle  comlilioii  le  Hollandois  attend  les  événements^ 
avec  patience. 

«  S’il  faut  en  croire  le  rapport  des  voyageurs,  les  Autrichiens  con¬ 
vaincus  que  nous  n’eiilreprendrons  rien  outre-Rbin  ,  avant  d’avoir 
réduit  Maestriclit,  Mayence  et  Luxembourg,  négligent  la  défense  de  ce 
neuve;  même  suivant  les  notions  les  plus  précises  TEmpereur  décidé’ 
à  ne  plus  s’épuiser  à  la  défense  de  l’Empire,  ne  concourt  à  celle  de  la 
Hollande  que  pour  nous  priver  des  avantages  inlinis  que  nous  auroit 
procuré  un  accord  avec  ses  habitants.  Bien  des  personnes  croient  qu’il 
ne  tardera  pas  à  chagriner  les  (Jrisous  dans  leurs  possessions  d’Italie. 
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commencent  à  compter  fort  peu  sur  la  bienveillance  autrichienne,  dont 
les  aristocrates  des  treize  Cantons  nous  ennuient  depuis  si  loiigtcmps. 

«  Des  bruits  de  paix  répandus  en  Angleterre  y  ont  fait  hausser  les 
fonds  publics  :  on  y  est  extrêmement  intrigué  sur  la  Hotte  de  la  Médi¬ 
terranée  qui,  très  nombreuse,  doit  parcourir  nos  mers  sous  une  foible 
escorte. 


«  A  l’embarras  du  moment,  se  joint  la  crainte  de  voir  les  Américains 
parler  sur  des  réclamations  justes  avec  une  hauteur  d’autant  plus 
désobligeante  pour  George,  qu’en  mille  ans  de  vie,  sa  lôte  ne  lui  lais- 
seroit  voir  en  eux  que  des  llîbustiers  en  rébellion.  On  attend  avec  la 
dernière  impatience  la  rentrée  du  Parlement;  des  observateurs  dignes 
de  confiance  assurent  toujours  que  Pilt  s’est  réservé  la  faculté  de  se 
déclarer  au  besoin  contre  la  Cour  et  ils  croient  qu’il  en  usera  ïi  présent. 

«  Le  roi  de  Prusse  n’est  pas  absolument  fou,  comme  on  nous  le  dit 
depuis  quelque  temps;  d’autant  plus  humilié  de  sa  mésaventure  eu 
Pologne  que  sur  la  foi  de  Bischofiswerder  et  de  ses  prestiges  il  s’étoit 
cru  un  boinnic  supérieur,  il  a,  à  la  vérité,  paru  succomber  sous  le 
poids  de  sa  couronne  :  toujours  retiré  i'i  Potsdam  il  ne  craint  plus 
l’approche  des  Polonois,  mais  les  succès  des  Russes  en  aigrissant  son 
naturel  jaloux,  l’y  mettent  au  désespoir. 

«  Chaque  jour  est  un  an  pour  l’Allemagne  depuis  qu'on  sait  la  Dîète 
s'occuper  de  la  paix.  Lorsqu’on  a  connu  la  vénération  des  Allemands 
pour  tout  ce  qui  tient  aux  grandeurs  on  est  frappé  de  V irrévérence 
avec  laquelle  ils  parlent  aujourd’hui  de  leurs  prince.s.  La  faculté  qu’ils 
tiendront  de  la  paix  de  pouvoir  communiquer  avec  nous  y  formera  des 
hommes  étonnants.  » 


Vol.  iül,  P  lui,  original,  ‘A  p. 


1/4  in- P. 


1430.  —  ÀUnna^  .'J2  /n'umatre  [/.2  }iovemhre].  —  Lettre  sans  nom 
d'auteur,  à  Ruchot.  Il  est  hors  fie  doute  que  le  Ministère  anglais  songe 
à  recruter  o  000  îiommcs  en  Suisse  parmi  nos  anciens  gardes  suisses, 
ainsi  que  tout  ce  qui  se  trouve  en  Irlande  et  en  Angleterre  de  nos 
anciens  corps  irlandais.  Les  Suisses  seront  destinés  pour  la  Vendée, 
et  les  Irlandais  pour  les  Indes  occidentales.  Le  gouvernement  a  des 
inquiétudes  particultércineiit  sur  Saint-Domingue,  où  ce  qu’on  appelle 
le  parti  des  <«  lîanditti  r>  devient  chaque  jour  plus  nombreux...  La  con- 
((uéte  de  la  fini  lande  par  les  Français  déterminera  probablement  la 
chute  du  Ministère  anglais. 

Vol.  -lül,  P  10(},  copie,  2  p.  1/3  iii-P. 


1431.  —  llerne^  J  2  nnvemhre  [22  /jruniairey  —  l'riscbiiig  à  Barthé¬ 
lemy.  Fau.x  assignats. 

Vol.  tôt),  P  l.lâ  v^,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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1432,  —  Erncn,  i2  nommhre  [22  brumah'é].  —  SigrisLen,  grand 
Lailii  du  Valais,  à  Bartfiélemy.  Passeports, 

Vol.  iüO,  134,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1433,  —  Prtris,  .2,3  hmmab'e  [/  .3 
relations  extérieures  à  Bartliéîemy, 


uot'embre],  —  La  Commission  des 
relativement  à  Jean  Olivier.  Faux 


Vol.  4ül>,  489,  copie,  1/3  p.  iii-f*. 

1434,  *—  Paris,  23  brumaire  [13  novembre].  —  La  Cunimissiou  des 
relations  extérieures  à  BarLliélemy,  au  sujet  du  citoyen  Engelliardl, 
bourgeois  de  Bienne. 

Vol,  43)1,  P  13^,  copie,  1/^  p.  iu-f’. 


Pièce  jointe.  —  Pariii,  If)  bintmaîre  |  .9  novembre]. 
de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol,  430,  P  132,  copie,  1/4  p.  in- P. 


Arrêté  du  Comité 


1435.  —  Paris,  23  brumaire  [1.3  novembre].  —  La  Commission  îles 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Réclamation  de  Jean-Pierre  Bel- 
ricliartl. 

Vol.  4311,  P  133  V",  copie,  1/4  p.  in-P. 


1436.  IJoden,  23  bî'umaire  [1  3  novembre].  —  Bartbélemy  à  la 
Commission  de  commerce  et  d’approvisionnements.  Transit. 

Vol,  430,  P  123  vo,  cojiie,  1/4  p.  in-P. 
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1437.  —  Marges,  13  ncvembf'e.  —  La  Suisse,  déjà  inondée  de  Fran¬ 
çais  et  de  Genevois,  ne  sait  quelle  digue  opposer  à  une  nouvelle  émi¬ 
gration,  celle  des  habitants  de  la  rive  droite  du  Rhin  et  autres  con¬ 
trées  do  l’Fmpire.  Étal  des  esprits  en  Allemagne.  Transit,  Rapports 
des  Cantons  suisses  avec  les  émigrés.  Désertion  dans  rarméc  française 
du  Fiémont.  Haine  des  soldats  pour  Robespierre.  «  On  parle  beaucoup 
de  paix  à  la  Cour  de  Turin;  toutes  les  fois  que  le  Roi  se  montre  en 
[iiiblic,  le  peuple  ne  cesse  de  crier  :  «  La  jiaix,  au  nom  de  Dieu,  la 
«  paix!  »  Un  a  conjecturé  même  que  le  Roi  songeait  à  son  accommode¬ 
ment  particulier,  parce  qu’il  vient  de  permettre  la  sortie  des  soies  du 
Piémont  pour  /Nîmes  et  Lvon...  »  INouvelles  arrestations  de  citoyens 

•^41  U 

impliqués  dans  la  conspiration  découverte.  État  des  esprits.  Détails 
sur  la  cour  de  Turin. 

Vol.  430,  P  143,  cojiie,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  431,  P  100,  copie,  3  jt.  3^4  in-P. 
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1438.  —  /*at'is,  24  hruatau'e  [i  f  novemOra].  —  Lm  Commission  des 
relations  oxlérieiires  û  Barthélemy,  au  sujet  de  Samuel  Montagny,  de 
Lausanne, 

Vol.  4lîn,  f“  141,  copie,  1/1  )i.  iti-r''. 


1439.  —  Paris,  .24  hrumairs  \14  nommltre].  —  La  Coniniis.sion  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy .  La  Commission  a  transmis  an 


Lornilc  de  Salut  public  diverses  lettres  de  Barthélemy,  notamment  une 
<pii  concerne  les  alîaires  des  Grisons. 


Voi.  lîin,  î°  I3ü  v»,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1440.  -  Pat  ùs,  24  O/'irmalre  \  1 4  nooenihre^  — 
relations  extérieures  à  Barthélemy ,  au  sujet  de 
.Neuhaiiss  et  Külily,  négociants  <ie  Bîenne. 


La  Commission  des 
la  réclamation  do 


Vol.  lijn,  f“  14J  V®,  copie,  1/4  p.  in-J®. 


1441.  ^  J*aris,  24  hrumaire  [  i4  novembre’ \,  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  an  .sujet  du  citoyen  Meunier,  de 
Priboiirg. 

Vol.  iîjii,  f“  141  v®,  copie,  1/4  p.  in-f'». 

1442.  —  lîaden,  i4  novi’mhfc  [2  f  hnimairf’\.  —  Barthélemy  à  Ott. 
bourgmestre  de  Zurich.  Passeports, 

Vol.  4IJ0,  f“  127  v‘*,  copie,  l/:2  p.  in-f". 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  rCBLtC 


1443.  ■ —  HaU,  21  firitmaire  [i  l  nuvimht'e].  — ,  «  Citoyens  repi*é- 
sentants,  le  major  Meyenrinck  est  arrive  à  Bàle  ainsi  que  je  vous 
fai  annoncé.  Il  a  fait  Iner  sa  visite  de  céréinunie  aux  chefs  de  celte 
Bépubliqiie,  il  s'est  aiinnncé  conime  chargé  îles  pleins  pouvoirs  du 
rui  de  l^russe  pour  traiter  de  rechange  des  prisniniicrs,  il  ii’a  même 
pas  dissimulé  dans  un  entretien  particulier,  (jiie  Krédéric-Giiillaunie 
avoit  vu  avec  plaisir  que  la  Suisse  avoit  su  conserver  sa  neutralité 
dans  des  circonstances  aussi  critiques  que  celles  où  elle  s'est  trouvée, 
<}nc  les  princes  de  l’Empire  étoient  au  moment  de  rimiter  en  cher¬ 
chant  à  se  retirer  d'une  guerre  (jui  leur  éloit  non  seulement  étrangère, 
mais  même  contraire  à  leur  politique,  puisqu'elle  ne  pouvoil  que 
favoriser  le  despotisme  autrichien. 

«  Cet  adjudant  générai  m’a  fait  pressentir  par  le  citoyen  Schnierz, 
qu’il  avoit  or d J -e  du  roî  de  Prusse  de  me  faire  publiquement  une  visite 
et  de  m’exhiber  ses  pleins  pouvoirs;  je  lui  ai  fait  répondre  que  j’étois 
très  sensible  à  cette  attention,  mais  ({u’étant  .sans  instructions  de  la 
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part  du  Comitc  de  Salut  public,  je  ne  pouvois  recevoir  une  visite 
publitpie,  que  nous  pourrions  cependant  nous  reucontrer  dans  une 
maison  neutre  et  nous  y  entretenir  comme  particuliers. 

«  J'ai  fait  liier  la  connoissancc  de  MeyenrincK'  qui  a  déjà  été  employé 
<laus  plusieurs  commissions  politico-militaires;  il  u  commencé  par 
m’assurer  que  le  roi  de  Prusse  l'avoit  surtout  cliurgé  de  vous  trans¬ 
mettre}  par  mon  entremise,  les  expressions  de  sa  rcconnoissaiice  de 
la  distinction  qu’on  faisoit  de  ses  lîtats  et  ceux  des  autres  princes 
d’Empire,  que,  sensible  à  cette  attention,  il  éloit  non  seiilement  dans 
la  ferme  résolution  de  ne  plus  renouveler  son  traité  de  subsides  avec 
l’Angleterre,  mais  encore  de  retirer  insensiblement  son  armée  du 
llhiii,  que  les  20  Uüü  iiommes  qui  venoient  de  retourner  à  Berlin 
seroient  successivement  suivis  du  parc  d’artillerie  et  d’un  autre  corps 
de  Lroiipcs,  qu’il  falloit  seulement  ménager  le  décorum,  pour  que  cette 
retraite  trop  subite  ne  puisse  pas  être  considérée  par  les  Etats  de 
l’Empire  comme  une  défection. 

«  La  neutralité  de  l'Empire  paroît  tenir  inlininient  à  cœur  an  i-id 
de  Brusse,  Meyenrinck  m'a  assuré  que  le  Prince  Henri  qui  reprend  de 
rintliience  à.  la  cour  de  Berlin  avoit  foidement  appuyé  le  plan  de  Mol- 
Icndorlf,  et  que  Biscliofrswerder  en  courtisan  habile  avoit  toui'iié 
casaque  à  la  coalition,  voyant  le  système  de  Frédéric  K  et  le  parti  de 
l’ancienne  Cour  reprendre  le  dessus,  soutenu  par  l’opinion  publirpic 
<l(‘  la  capitale  et  surtout  des  manufacturiers  et  négociants  prussiens. 

«  Môllcndoi'lf  et  Kaickreuth  n'ont  pas  eu  grande  peine  à  éclairer  le 
Roi  de  Prusse  sur  la  profondeur  de  l’abime  dans  ie([uel  on  a  voulu 
l’entraîner  et  à  luî  faire  comprendre  que  ce  n’est  qu’à  leur  prudence, 
et  il  leur  grande  prévoyance,  qu’on  doit  ia  conservation  de  rarmée 
prussienne  sur  le  Rhin  qui  edt  été  sacrifiée  en  entier,  si  le  système 
de  l'intrigue  efit  prévalu, 

«  Le  siège  de  Mayence  occupe  dans  ce  moment  ratleution  générale, 
•t’ai  dit  à  Meyeiirinclv  qu’il  nous  falloit  toute  la  rive  gauche  du  Rhin 
depuis  Bàle  jusqu’en  Hollande,  que  les  préparatifs  les  plus  formida- 
i)les  annonçoient  à  rAllemagiie  entière,  que  cette  place  ne  pouvoil, 
ainsi  que  Maestricht  qui  a  capitulé,  manquer  de  touiber  entre  les  mains 
des  Républicains.  11  a  paru  laisser  entrevoir  qu’il  y  auroit  peut-être 
moyen  d'éviter  une  grande  elFusion  de  sang  et  de  négocier  î’évacua- 
lion  de  Mayence,  et  son  occupation  par  les  troupes  de  la  République 
françoise,  comme  celle  d’une  ville  provisoirement  comprise  dans  la 
neutralité  de  l’Einpirc.  Je  lui  ai  répondu  que  j’étois  sans  instructions, 
et  que  tout  ce  dont  je  pou  vois  l’assurer  c'est  qu’on  voiiloit  avoir 
•Mayence  et  qu’on  rauroit  avant  un  mois. 

M  Je  dois  avant  de  finir  ma  lettre  observer  que  Meyenrinck  est  doux, 
liomiête  et  plein  du  désir  de  voir  rétablir  les  anciennes  relations  entre 
la  France  et  la  Prusse.  Il  a  parlé  de  la  République  fj’ançoîse  avec  des 
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sentiments  d’admiration  comme  militaire,  avec  une  sensibilité  loU’ 
cliante  comme  un  liomme  qui  cliérît  la  liberté  et  qui  fait  des  vœux 
pour  le  bonheur  de  l'iuimanitc  en  général.  Ce  sont  les  principes  de 
Môlleiidorlî  et  de  Kalckreuth,  auxquels  tout  le  parti  de  rancîeniie 
Cour  va  se  rallier,  sous  la  hamiière  du  prince  Henri  de  Prusse,  de 
licrzberg  de  Kalckstein  et  de  plusieurs  autres  personnages.  » 

Vol.  iül,  P*  ‘111,  original,  3  p.  1/i  in-r. 


1444.  —  Pans,  .S 5  ùrumaire  [/J  novembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Harthélemy,  relativement  à  des  mesures  à  prendre,  pourassu- 
rei‘  le  libre  passage  de  la*  correspondance  dans  le  pays  des  Grisons. 
i’Étal  de  Venise  et  la  Turquie. 

Vol.  441,  f"346,  original,  1  p,  1/4  10-4*. 

Vol.  4E)0,  f*  153  vo,  copie,  1/4  p.  in-r. 


JHèce  joinle.  —  Paris,  i  2  brumaire  [2  novembre],  —  Arrêté  du  Comité 
le  Salut  public.  Môme  sujet. 


Vol.  4.41,  r  340,  copie,  iâ  p.  in-[®. 

Vol.  4Ü0,  f'J  -153  V*,  copie,  1/3  p.  in-f. 
Vol.  451,  1“  15,  copie,  3/4  p. 


li.^RTIlÉr.EMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1445.  —  liaden,  25  brumaire  [/ài  novembre],  —  Passeports.  Faux 
assignats.  Alfaires  de  l'Crguel.  Les  Autrichiens  persévèrent  daiTS  Icur.s 
mesures  de  rigueur  pour  empêcher  qu’il  n’arrive  en  Suisse  pour  notre 
compte  ni  bestiaux  ni  chevaux.  Les  habitants  de  la  Souabe  sont  exces- 
.sivement  mécontents,  Transit  dans  le  canton  de  Soleiire. 

Vol.  45t,  f“  114,  original,  â  p.  1/"^  in-P. 

Vol.  450,  r®  127,  copie,  1  p.  1/1  in-F, 

Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich,  novembre.  —  Le  directoire  de 
Zurieb  aux  Gantons  suisses.  Alfaîres  de  l’lirguel. 

Vol.  450,  fo  128  v‘>,  copie,  1/4  p.  iii-f*. 

Vol.  451,  14,  copie,  1/2  p.  in-P. 

b.  ”  Offenbourg,  /  S  septembre.  —  Lettre  du  princc-évêque  de  Biile 
au  directoire  de  Zurich.  Même  sujet. 

*VoI.  449,  r'  143,  copie,  9  p.  1/2 

\'ol.  450,  1"  128  v<’,  copie,  3  p.  1/3  in-F. 

c.  —  Offenbourg ,  i  S  septembre.  • — ■  Lettre  du  prince-évêque  de  Hùle 
à  l’Clat  de  Lucerne,  Même  sujet. 

Vot.  449,  f°  148,  copie,  3/4  p. 

Vol.  450,  r*  -130  v“,  copie,  1/3  p.  in-f. 
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d.  —  Lm-erm,  /7  odobre.  —  licponsc  tîe  TKtat  de  Lucerne  à  l’évèque 


de  Bâle,  Même  sujet. 

Vol.  44!),  f  HîiO,  copie,  l/'2  p, 

VoL  iüO,  131)  V,  copie,  1/4  p.  in-fo. 


e.  —  Utiles  37  oclabre.  —  Le  baron  Degelmaiin,  ministre  de  FEm- 
pereiir  en  Suisse,  au  Corps  helvéliquo.  .Même  sujet. 

Vol.  -449,  P  iSd,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  4Ü0,  f"  13tJ  v",  copie,  1/2  p.  in-P. 


f,  —  Soleure,  7  navembre,  —  M.  de  Wallier,  avoycr  de  Soleure,  à 
Hartliéleinv,  au  sujet  du  transit. 

Vol.  -449,  P’  441,  copie,  2  p.  in-r’. 

Voi.  ;ÿ0,  P  131,  copie,  3/4  P-  in-l''’. 

g,  —  Soleure,  4  avril,  —  Extrait  de  i’articlc  î»  de  l’ordonnance  con¬ 
cernant  les  clievaux  et  bêles  à  cornes. 

Vol.  430,  P  131  Y",  copie,  1/9  p.  in-P. 


1446.  —  limlen,  h)  novembre.  —  Barthélemy  à  l'avoyer  Steiger. 
Eaux  assignats. 

Vol.  4M,  P  12B,  copie,  1  j).  în-f". 


1447.  —  IMle,  .2.5  brmnaire  [i ô  novembre].  —  Baclicr  au  bailli  de 
Dorneck.  Passeports. 

Vol.  4üO,  P  13;J  v",  copie,  3/4  p.  iil-P. 


B.\CUH;n  AU  COMITÉ  PK  S-ALUT  PUULIC 


1448.  —  Ilàle,  26  bt'umal}'e  6  novejnbré],  — «  Citoyens  rcpréseii- 
Lanls,  le  quartier  général  de  Fartnée  prussienne  a  été  transféré  il  y  a 
deux  jours  à  Bockenlicim,  à  une  dcrni-lieue  de  Francfort.  MoUendorff 
paroîL  s’étre  éloigné  à  dessein  du  Rhin,  pour  ney)as  entendre  tirer  con- 
linucllcrnent  sur  la  ville  de  Mayence,  en  restant  spectateur  tranquille 
de  nos  elForls  pour  emporter  cette  place.  Son  armée  ne  peut  d’ailleurs 
plus  subsister  dans  la  position  où  elle  se  trouve,  entre  celle  de  Clerfayt 
et  celle  d’Empire  commandée  par  le  duc  .\lbert. 

«  11  paroît  de  plus  en  plus  par  le  bulletin  ci-joint  de  Batisbonne,  c|u’il 
règne  un  concert  entre  les  princes  d'Allemagne  pour  accréditer  le  bruit 
(|uc  tous  ces  souverains  ont  fait  des  avanees  pour  obtenir  la  paix  et 
(jue  s’ils  sont  forcés  de  continuer  à  molester  leurs  peuples  pour  fournir 
aux  frais  d’une  nouvelle  campagne,  ils  ne  doivent  s’en  prendre  qu'ù.  la 
République  françoise.  L’Empereur  a  aussi  de  son  côté  fait  insérer  dans 
toutes  les  gazettes  ainsi  que  vous  le  verrez  par  l'extrait  ci-joint  qu'îl 
Suisse.  IV.  —  1794. 
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avoil  envoyé  en  Sniiüse  Tliugut,  son  ministre  des  Atraires  étruiigères,  et 
([ii’il  étoil  même  eliargé  de  se  rendre  à  Paris. 

«  Le  landgrave  do  ilessc-Cassel  a  aussi  voulu  avoir  un  fondé  de  pou¬ 
voirs  à  Hàle  pour  lâcher  d’y  négocier  réchange  de  ses  prisonniers. 

«  Je  vais  profiter  du  styour  que  JJarnier,  secrétaire  de  légation  attaché 
il  l’état-major  de  rarinée  prussienne,  fait  à  Bàle,  pour  Ulcher  de  vous 
procurer  des  renseignements  exacts  sur  la  cour  de  Berlin.  Voici  en 
attendant  que  je  puisse  vous  présenter  ce  tableau,  un  aperçu  des  di.s- 
positions  actuelles  des  personnes  qui  y  ont  quelque  infliiencc. 

«  Lucchesini  et  liischofTswerder  passent  encore  pour  être  les  seuls 
meneurs  du  roi  de  Ih’usse,  qui  ne  se  laisse  cependant  jilus  conduire  à 
la  lisière.  Le  premier  n'aime  pas  Vienne,  mais  ils  sont  run  et  rauLre 
vendus  h  la  coalition.  Le  parti  ouverlenient  opposé  à  ces  deux  favoris 
est  d’après  le  même  aperçu  très  nombreux,  il  est  composé  de  tous  les 
ministres  et  généraux  qui,  ayant  servi  sous  Frédéric  TI,  se  regarderoient 
comme  déshonorés  dans  l’opinion  publique  s’ils  u'étoient  ouvertemenl 
attachés  à  l'ancien  système.  Le  prince  Henri  peut  être  regardé  comme 
le  point  de  ralliement.  Cet  oncle  de  Frédéric-Guillaume,  si  connu  pai‘ 
ses  talents  militaires,  a  afTiclié  dans  tous  les  temps  son  amour  pour  la 
France,  en  accueil laiil  et  en  traitant  avec  la  plus  grande  distinction  tous 
nos  voyageurs. 

«  Le  major  Meyenrinck  et  le  secrétaire  de  légation  Harnîcr  vivent  en 
simples  particuliers  à  BAIe;  ils  y  ont  une  correspoufiance  trè.s  active  et 
envoient  fréqucmmoiit  des  courriers  à  Francfort.  Je  les  rencontre  dans 
des  maisons  btàloises,  les  plus  connues  pour  leur  attachement  à  la 
Itévolutiou  frauçoise,  on  leur  a  joué  dans  un  concert  tous  les  airs  et 
chanté  les  chansons  patriotiques.  Ils  ont  paru  écouter  avec  grand  plai¬ 
sir,  et  m’ont  fait  demander  les  productions  littéraires  qui  ont  rapporl 
h  la  Révohitiou  frauçoise,  St  vous  pouviez  me  faire  passer  une  collection 
de  bidletins  cii  francois  ou  en  allemand  tavec  les  autres  pièces  les  plus 
intéressante.s,  cette  faveur  seroil  sentie  cl,  à  ce  que  je  croîs,  bien  placée. 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  un  rapport  de  Cai'lsrulie  et  un  autre  de 
Schalfouse  L  Les  paysans  <hi  margraviat  de  lîailcu  ennuyés  <rètre  vexés 
parles  émigrés  ont  fait  feu  sur  deshouzards  du  corps  de  (loiidé.  lis  en 
ont  tué  quelques-uns  et  hiessc  plusieurs  autres.  » 

Vol.  451,  119,  ortginûl,  p.  1/3  in-f’.  • 
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1449.  —  /M/e,  ?0  iirumah'e  [/6‘  novenilfre\.  ^  tr  Jamais  nos  ennemis 


n’ont  mis  autant  d'activilé  dans  leurs  mesures  militaires,  qu’ils  en  rnel- 


t.  Les  pièces  joinlc.«  menquenl. 

2.  Reçue  le  1"  frimaire  [21  novomPre]. 
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lent  aujourd'hui  dans  les  moyens  qui  peuvent  leur  donner  l;i  paix.  Si  la 
paix  est  un  besoin  pour  l'Europe,  on  peut  dii'e  qu’il  n’y  en  a  jamais  eu 
de  mieux  senti,  puisque  îc  mot  se  retrouve  dans  chaque  phrase  qui  se 
dit  ou  qui  s'écrit. 

«  Directement  ou  indirectement,  des  Allemands  rapprochés  de  cer¬ 
tains  princes,  même  des  citoyens  de  diverses  villes  impériales,  m’ont 
demandé  si  j'avuis  qualité  pour  entendre  à  des  propositions.  La  ques¬ 
tion  m’a  d'autant  plus  embarrassé  que  depuis  dîx-huit  mois  je  n’ai  pu 
obtenir  un  iitoL  d’instruction. 

«  A  Bâle,  il  nous  est  arrivé  en  quatre  jours  im  adjudant  et  un  cham¬ 
bellan  du  roi  de  Prusse  nommes  Meyenrinck  et  Liixhourg  ;  chacun 
pense  que  l’échange  des  prisonniers  n’est  que  le  prétexte  de  leur  voyage. 
Pour  moi  je  ne  m’en  occupe  point,  parce  que  je  suppose  que  l’anihas- 
sade  de  la  République  en  Suisse  est  autorisée  à  traiter  avec  eux. 

«  L'aveu  de  la  l'oiLdesse  germanique  énoncé  à  la  diète  par  son  archi- 
idianccüer a,  pour  le  coup,  terrassé  tous  nos  aristocrates;  comme  il 
n«ius  est  démontré  qu’ils  sont  plus  acharnés,  s’il  se  peut,  que  nos  émi¬ 
grés,  nous  jouissons  pleinement  de  leur  liurniÜatioii. 

«  D’après  mes  relations  la  Prusse  croit  tout  gagner  par  la  paix;  l’Au¬ 
triche  craint  de  tout  perdre  par  la  guerre;  François  II  et  sa  famille  sont 
plongés  dans  le  plus  grand  abattement. 

..  On  parle  peu  des  lïollandois  :  leurs  fugitifs  et  les  émigrés  de  la  Bel¬ 
gique  sojit  si  nombreux,  qu’on  en  compte  22  mille  h  Hambourg.  Il  paroi! 
ipte  Brunswick  n’acceptera  pas  de  commandement,  et  que  ia  grande 
réunion  iirojetée  pour  la  défense  du  Waal  et  du  Leck  n’aura  pas  lieu, 

«  Rien  de  plus  vague  que  ce  qui  nous  vient  d’Angleterre  :  des  bruits 
de  jiaix  et  peut-être  les  sommes  énormes  qu’y  ont  apportées  les  Hol- 
landois,  y  ont  fait  monter  les  fonds  [uddics.  Selon  les  uns  le  Ministère 
n'osera  pas  renvoyer  de  nouveau  la  reutréc  du  Parlement;  suivant  les 
autres,  il  peut  tout  en  faisant  entrevoir  ia  fin  de  la  guerre,  car  les 
Atiglois  surcljargés  de  marchandises  et  privés  de  débouchés,  semblent 
n'avoir  que  le  désir  de  s’en  défaire  avantageusement.  Le  gouvernement 
y  ménage  pourtant  encore  l’opinion  :  R  élude  le  jugement  des  accusés 
eu  raison  des  circonstances  et  il  a  eu  l'air  de  ranger  dans  la  même 
classe  l’alfaire  de  .Jackson  et  celle  de  llardv,  etc. 

K- 

H  Les  nouvelles  de  Pologne  sont  aussi  bien  incertaines.  Varsovie  esl 
menacé  par  les  Russes,  mais  les  Polonois  sont  encore  en  armes  sui¬ 
te  territoire  prussien  et  les  Prussiens  du  Rhin  vont  décidément  sur  la 
Vistule. 

«  La  relation  du  ministre  de  Venise  à  Na[)Ie3  (dont  j’ai  parlé  dans 
mou  n"  ICS)  sur  ce  qui  s  y  est  passé  scmbleroit  dictée  par  la  terreur, 
si,  comme  nous  l’apprenons  aujourd'bur,  une  méprise  avoit  causé  tout 
le  désordre.  » 

Vol.  4Î)1,  f“  117,  original,  3  p.  1/2  jii-f''. 
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1450.  —  Paris,  .27  brumaire  [17  novembre].  —  La  Commission  îles 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  d’Anicel  Barthélemy. 

YoL  P'  221,  copie,  1/3  ji.  in -P. 


1451.  —  Paris,  27  brumaire  [J  7  novetnh'e].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  relativement  à  une  proposition 
de  Conrad  Ütt,  de  Zurich. 

Voi.  4ti0,  fo  133  V®,  copie,  1/4  p,  in-P. 


1452.  —  Paris,  27  brumaire  [/  7  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  îi  Barthélemy.  Réclamations  d’Alexandre  Scholl, 
bourgeois  de  Berne. 


Vol.  450,  P  152,  copie,  1/4  p.  in-t". 

1453.  —  Pans,  27  brumaire  [i  7  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  d’une  demande  de  Jean- 
Samuel  Schmilt,  de  Lenzbourg. 


Vol.  lyu,  P  lîil  v®,  copie,  1/4  p,  in -P. 


1454.  — *  Paris,  27  brumaire  [i  7  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 


Vol.  441,  P'  347,  orig^inal,  1  p.  in-P, 
Vol.  450,  P  162,  copie,  1/4  p.  in-P. 


Pièce  jüinle.  —  Paris  i  9  brumav'e  novembre].  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  imblic,  autorisant  l'État  de  Baie  à  tirer  de  France  de  la  houille, 
comme  par  le  passé. 


Vol.  441,  P  344,  copie,  1  p.  1  /2  îe-P. 
Vol.  430,  P  162,  copie,  1/4  ]i.  ia-f*'. 
Vol.  4îil,  P  74,  copie,  1  p.  iri-P. 


1455.  —  Baden,  .27  brumaire  [17  novembre].  —  Barthélemy  aux 
Représentants  du  peuple  près  les  armées  de  Sambre-et-Meuse  et  de  la 
Moselle.  Réclamation  des  négociants  de  SchafTbuse. 

Vol.  450,  P  133,  copie,  1/4  p.  iii-P. 

1456.  - — Baden,  27  brumaire  [i7  novembre].  —  Barthélemy  aux 
administrateurs  du  Mont-Terrible.  Atraire  du  château  d’Angenstein. 

Vol.  .450,  P  133,  copie,  1/4  p.  in-f”. 


1457. 

sion  des 
transit. 


—  Bâle,  27  brumaire  [17  novembre].  —  Bâcher  à  la  Commis- 
relations  extérieures.  Incident  de  frontière  occasionné  par  le 


Vol.  431,  P  143,  original,  2  p,  1/4  in-P. 
Vol.  450,  P  134  v'\  copie,  2/3  p.  in-P. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Bâle,  2  novembre.  —  Bâcher  au  ))ail]i  de 
Thierstein,  Même  sujet. 

Vol.  -430,  f“  134  v“,  copie,  1/3  p.  in-f". 

b.  — Bâle.,  J  novembre.  —  Bâcher  à  Tavoyerde  Wallier.  Môme  sujet. 
Vol.  450,  F“  135.  copie,  1/4  p.  in-P. 

c.  —  Thierstein,  .i)  novembre.  —  Le  bailli  de  Thierstein  à  Bâcher. 
Même  sujet. 

Vol.  .430,  {0  135,  copie,  1/2  p.  in-f». 

d.  —  Bâle,  14  novembre.  —  Bâcher  au  bailli  de  Thierstein.  Même 
sujet. 

Vol.  450,  P  135  V®,  copie,  2/3  p.  în-f®. 


BULLETIN  LE  VENET 


1458.  —  LaHsrmne,  i  7  novembre,  —  Ktat  des  esprits  df^ns  le  canton 
de  Berne.  «  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  de  tous  les  peuples,  la 
Suisse  est  celui  qui  donne  le  moins  au  hasard;  chez  lui,  la  masse  des 
propriétaires  l'emporte  beaucoup  sur  celle  de  ceux  qui  n’ont  rien.  » 
Uéflexions  à  propos  d'un  mémoire  qu'un  ancien  négociant  de  Lausanne 
doit  envoyer  incessamment  à  la  Convention  et  qui  a  pour  objet  la  dimi¬ 
nution  de  la  masse  des  assignats  en  circulation.  Français  menacés  d'ar- 
restatioii  dans  le  pays  de  Vaud.  Les  Lyonnais  continuent  à  rentrer  dans 
leur  patrie  et  abandonnent  leurs  entreprises  en  Suisse.  «  Le  numé¬ 
raire  gagne  H  p.  lOÜ  en  Hollande  contre  le  crédit  en  banque;  tel 
étoit  le  change  avant  la  nouvelle  de  la  prise  de  Maestricht.  Les  fonds 
en  Angleterre  ont  repris  faveur  et  sont  montés  de  à  63  1/2,  ce  qui 
nu  peut  s’attribuer  qu'à  quelques  mauvaises  nouvelles  de  paix  venues 
du  continent  et  à  l’abondance  de  l’argent  qui  y  a  été  transporté  de 
Hollande,  et  à  qui  tes  François  trouveront  bien  moyen  de  faire  repasser 
la  mer.  » 


Vol.  -430,  P  159  v",  copie,  4  p.  1/2  in-f’. 
Vol.  451,  f“  136,  copie,  3  p.  4/2  tn-f 


1459.  —  Porentruij,  27  brumaire  [/  7  novembre].  —  Les  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Mont-Terrible  à  Barthélemy,  au  sujet  de 
diverses  réclamations  de  la  régence  de  l’Erguel. 

Vol.  450,  P’  17i  V®,  copie,  1/4  p.  in-f". 

Pièce  jointe.  —  26  brumaire  [/  6  novembre],  —  Extrait  des  registres 
(les  séances  publiques  de  radministralion  du  département  du  Mont- 
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Terrible,  relaliveineiiL  à  François  Olivier,  prêtre  «léporté  arrêté  en 
Brguel . 

VoL  WO,  f  171  V®,  copie,  1  p.  1/1  in-f". 

Vol,  lyi,  P'  12S,  copie,  2  p.  1/4  in-f**. 

1460.  —  Paris,  27  brwnairff  \i7  nouewiirc].  —  Rapport  relatif  aux 
pensions  de  religieux  suisses. 

Vol.  151,  f»  127,  minute,  3  p.  1/4 


1461.  — Paris,  27  brumaire  [i  7  novembre].  —  lîxtrail  du  registre 
des  arrêtés  du  Comité  de  Salitl  publie.  Même  sujet. 

Vol.  liil,  F  129,  copie,  1  p.  in-f®. 


1462.  —  Zurich,  17  novembre.  —  Instructions  pour  M,  Buxtorf, 
lieutenant-colonel  à  Bàle,  présentement  à  Paris,  touchant  les  diverses 
créances  de  l’État  de  Zurich. 

Vul.  151,  f®  276,  copie,  3  p.  in-I®. 


1463.  —  Paris,  2li  brumaire  S  novembre],  — ■  La  Commission  (ies 
relations  extérieures  à  BarLhéleiiiy.  Réclamation  do  l’abbé  «le  liellelay. 

Vol.  150,  r»  185,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 


1464.  —  J  *aris,  28  brumaire  ['/5  tmvembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.. Affaire  Jean-Olivier  (faux  assignats). 

Vol.  450,  189,  copie.  1/i  p.  in-f. 

f^iècejomfe,  — Paris,  24  brumaire  [i  4  novembre].  —  La  Commission 
des  Administrations  civile,  police  et  tribunaux,  à  celle  des  Relations 
extérieures.  Même  aiVaire. 

Vol.  150,  f®  189,  copie,  1/4  p.  in-r'. 


1465.  — •  Parts,  28  brumab'c  [/  S  novembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  relativoiuent  au  citoyen  Perrinat, 
de  Cüuraiidclin. 

Vol.  450,  f"  151  V®,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 


1466.  —  Haden,  28  brumaire  [/S  novembre].  —  Barthélemy  ait 
Comité  de  Salut  public.  Réclamation  du  prince-abbe  de  Saint-Gall, 

Vol.  150,  F  133,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1467.  —  liaden,  28  brumaire  [i  8  Horcmire],  —  Barthélemj'  à  la  Com¬ 


mission 
(îall  au 


des  relations  extérieures.  Mémoire  du  prince-abbé  de 
sujet  d’émigrés  qu’il  prétend  bourgeois  de  Sainl-Oall. 


Saint- 


Vol,  45!,  f®  145,  original,  3  p.  in-f®. 

Vol,  450,  f®  133  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-!®. 
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1468.  —  Parts,  .?ô‘  Ontmaitr.  [  I S  novemlfre].  —  La  Commission  de  la 
révision  des  lois  sur  les'  émigrés,  au  Comité  de  Salut  public.  Suisses 
[)ürtcs  sur  les  listes  d’émigrés. 

Vol.  iBÎ,  r*'  IBO.  original,  1  p.  f/2  in-r’. 


1469.  —  1  ^esuuL  28  /j/'uinairn  [i  S  novembre],  “Hyacinthe  Bourdon, 
préposé  aux  remontes,  à  Barthélemy.  Transit. 

Vol.  iyû,  f"  1Ü3,  copie,  1/2  p.  in-r”. 
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1470.  —  /iaden,  .2!)  brumaire  [19  novembre].  “.\iraii‘es  de  l’Lrguel. 
Itéelamalion  de  Solcure  ù  propos  du  chAteau  d’Angenstein.  Le  canton 
de  Zuricli  est  fort  enibarrassé  et  inquiet  des  procédés  des  Autriehiens, 
qui  ont  particulièrement  en  vue  de  le  punir  de  la  partialité  et  de  rat¬ 
tachement  qu’il  nous  a  constamment  manifestés.  1 /ennemi  ne  laisse 
absolument  plus  rien  entrer  en  Suisse.  Tout  transit  devient  impos¬ 
sible.  En  même  temps  les  alliés,  et  particulièrement  l'Angleterre,  miil- 
tiplienl  les  intrigues  sur  le  territoire  suisse.  Violation  de  frontière,  à 
Villers-le-Lac.  L’Electeur  palatin,  inquiet  des  projets  d’annexion  qu’on 
prête  à  la  maison  d’.Vulriche  à  l'égard  de  la  Bavière,  s'est  adressé  au 
canton  de  Soleure  pour  en  obtenir  -iÜÜO  soldats.  Ce  Canton  craint  de 
tîéphxire  à  ia  France,  en  accueillant  la  demande  de  rElecIctir* 


Vül.  11)1,  P  llil,  orlgin.ül,  7  p.  iii-P. 

Vüî.  mK  P  i38,  cupie,  1  p,  3/4  in4". 

Pièces  Jointe!^.  — ^  a.  —  Zurich^  i  7  mmrnbre.  - 
Kilchspei'gcr  i  Barthélemy,  Créances  de  Zurich, 
Faux  assignats,  AfTaires  de  l^Frgue.l. 


VoL  4;J0,  f®  13!)  v®,  copie,  1  p,  1/4  în-f", 
VoK  ilii,  4141,  copie,  3/3  p. 


I.c  bourgmestre 
A  (Taire  Ferre t te. 


fOLltlOUK 

K«  5. 


b.  —  iieme,  !  7  novembre.  —  Lettre  d'un  iiiagisti-at  île  Berne  à  Bar- 
lliélemy.  Entretiens  d’un  Anglais,  AVickham,  attaché  au  duc  de  l’orl- 
land,  avec  Mallet  du  Pan  et  Mouiller.  «  Ce  qu'a  dit  Claust'I,  à  la  séance 
(le  la  Convention  nationale  du  13  brumaire,  d’une  correspondance  entre 
les  .lacohins  et  un  comité  d’émigrés  en  Suisse,  a  fait  grande  sensation 
ici.  .l’ai  vu  plusieurs  ligures  singulièrement  allongées.  On  paroît  être 
intrigué  de  savmir  d'où  est  venu  cet  avis...  »  De  fréquents  conciliabules 
se  liennent  chez  FitzGérald  à  Lausanne. 


Vol.  430,  P  140,  copie,  1  p.  in-P. 
Vol.  43 1,  [®  141,  copie,  2  p.  1/î  in-f". 
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c.  —  Bolhmar,  i  i  novemln'e.- 
des  Grisons  et  de  ia  Valtcline. 

VoL  4îj0,  P  140  v»,  copie,  2/3  p.  in*!''. 
Vol.  4îil,  P  î)ü,  copie,  1  p.  in-P, 


Salis  Seewis  à  Rarlliéieniv,  AHairo 


1471.  —  Baden,  ii)  novembre.  —  liarlliélcniy  à  Saiidoz  de  Travers. 
11  se  plaint  de  la  violation  de  territoire  commise  sur  la  frontière  du 
département  du  Doubs,  et  demande  que  les  émigrés  et  les  prêtres 
réfractaires  soient  expulsés  du  pays  de  NeiicbâteS. 

Vol.  4üO,  P  141,  copie,  2/3  p.  in-P, 


BACUIIR  au  CO.MITÎ':  DE  SALUT  ruiîLii: 


1472.  —  Bâle,  29  brumaire  9  uovetnbre].  —  «  Il  paroît  certain  que 
le  roi  de  Prusse  se  fortifie  dans  la  ferme  résolution  de  se  retirer  tout  à 
fait  de  la  coalition  et  de  ne  laisser  que  son  coiiliiigent  sur  les  bords  du 
Rhin  ;  invariablement  décidé  ü  ne  pas  se  mêler  du  mauvais  état  des 
alTaires  du  Slallioudcr,  il  rabandounera  à  son  malheureux  sort.  Ge  plan 
a  été  communiqué  au  duc  de  Rninswick  en  lui  conseillant  de  déchirer 
l’espèce  de  dictature  (pi’on  vouloit  lui  décerner  en  Hollande, 

(I  On  assure  que  l’esprit  d’insurrection  qui  gagne  de  plus  en  plus 
dans  la  Prusse  méridionale  et  les  dangers  imminents  que  court  Varsovie, 
dont  le  faubourg  de  Praga  passe  pour  avoir  été  déjà  incendié  par  l’ar¬ 
tillerie  russe,  ont  opéré  ce  changement  de  système.  Il  faut  que  l’anxiété 
du  cabinet  de  Berlin  soit  parvenue  au  plus  haut  degré,  puisqu’on  m’u 
clairement  fait  entendre  ([ue  si  la  République  françoise  vouloit  sérieu¬ 
sement  faire  la  paix  et  profiter  des  circonstances  dans  lesquelles  elle 
se  trouve,  elle  pourrolt  obtenir  par  un  traité  de  paix  la  possession 
de  toute  la  rive  gauche  du  Rhin  depuis  Germerslieim  justju'â  la 
mer. 

«  On  a  reçu  la  confirmation  «pte  la  manœuvre  très  hardie  du  prince 
Poniatowski  qui  s’est  porté  en  avant  avoit  donné  le  cliange  aux  troiqïcs 
prussiennes  qui  se  sont  concentrées  pour  résislei'  à  l’aLlaque  dont  elles 
se  croyoient  menacées.  Les  généraux  Madalinsky  et  Donibrow.sky  ont 
habilement  profité  de  l’issue  que  ce  changemenl  tic  position  de  la  part 
des  Prussiens  leur  a  procuré,  pour  se  replier  sur  Varsovie,  et  emmener 
le  butin  fait  dans  la  Prusse  qui  consiste  en  plus  de  1000  chariots  et 
4000  chevaux. 

«  La  nomination  extraordinaire  de  deux  Représentants  du  peuple 
pour  une  mission  secrète,  a  excité  la  curiosité  des  étrangers;  on  se 
persuade  qu’il  est  question  de  les  envoyer  en  Hollande  pour  y  dictei’ 
des  conditions  de  paix  dans  la  salle  de  la  Bourse  d'Amsterdam  et 
venger  ainsi  riioiineur  national,  si  indignement  compromis  à  Gerlrui- 
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denberfî,  du  temps  où  une  catin  fanatique  dirii'ée  par  les  jésuites  tenoit 
dans  ses  mains  la  destinée  de  l’Empire  irançois. 

«  I>a  proposition  d’entamer  les  négociations  de  paix  faite  par  l'élec¬ 
teur  de  Mayence  en  sa  qualité  d'archi-chanceüer  de  l’Empire  sera  mise 
aux  voix  le  17  frimaire  dans  les  trois  collèges  de  la  diète  de  l’Empire. 

«  Un  Suisse  dont  je  me  suis  servi  avec  succès  pour  la  découverte  des 
distributeurs  de  faux  assignats  et  des  intrigue?  des  émigrés,  vient  de 
trouver  moyen  de  se  faire  employer  à  Londres,  où  il  chargera  pour  le 
compte  d’une  puissance  neutre  et  relâchera  ensuite  dans  un  port  de 
France  pour  y  vendre  sa  cargaison. 

«  Comme  ce  négociant  est  très  actif  et  consommé  dans  l’intrigue,  il 
ne  demande  pas  mieux  que  de  se  rendre  utile.  C’est  un  des  compagnons 
de  Paradis  qui  s’est  fait  une  grande  réputation  dans  ce  genre  pendant 
la  dernière  guerre  marîlimc.  Il  connoît  les  moyens  de  communication 
à  établir  par  mer  et  il  vous  offre  de  vous  procurer  fréquemment  des 
nouvelles  directes  d’Angleterre,  par  Calais  ou  Boulogne. 

«  Il  est  arrivé  nue  lettre  au  bureau  de  la  poste  de  la  ville  de  Bàle'â 
l’adresse  de  Thugiit,  Ministre  des  afl'aircs  étrangères  de  la  cour  de 
Vienne,  que  les  gîizelicrs  envoient  en  Suisse,  avec  Dahlberg,  coadjuteur 
de  Mayence,  pour  être  plus  à  portée  de  faire  passer  des  propositions  de 
paix  â  la  Convention  nationale..,..  » 

Vol.  -4SI,  ly7,  original,  3  p.  J/i  in-f". 


A  BAUrnELEMY 


1473.  —  //tî/c,  29  brumaire  [i  9  novembre}.  —  Etablissement  d'un 
vériUcaleur  d'assignats  à  Lausanne. 

«  Nous  donnons  aux  Prussiens  qui  sont  ici  des  leçons  de  démocratie. 
C’est  selon  les  apparences  le  seul  fruit  qu’ils  remporteront  de  leur 
voyage.  Ils  font  figure  et  de  la  dépense  et  envoient  des  courriers  à 
Francfort.  Us  cherchent  à  mettre  de  l’éclat  et  de  rosLenlation  dans  tout 
ce  qu’ils  font.  Comme  j’avois  très  expressément  fait  prévenir  Müllen- 
dorir  de  n’envoyer  personne  et  f[ue  son  voyageur  étoit  plus  que  suffi¬ 
sant,  je  ris  de  toutes  ces  bottes  cirées  et  queues  roides. 

«  Ochs  leur  a  donné  â  dîner  hier  avec  le  bourgmestre  Bourcard, 
Deodali  avec  son  cordon  et  sa  plaque,  sa  chère  épouse,  qid  veut  être 
comtesse,  Rivalz,  Schmerz,  Forcard,  ‘Weis,  Bourcard  de  Nantes  et  moi 
nous  avons  bien  mangé  et  encore  mieux  bu,  et  puis  Allez-vous-en,  gens 
de  la  noce,  etc.  Le  bourgmestre  Bourcard,  qui  avoit  assemblée  chez  lui, 
a  accaparé  tout  le  monde.  Quant  à  moi  je  me  suis  claquemuré  dans  ma 
boutique. 

«  Ces  Prussiens  ont  mis  beaucoup  d’afFectalion  à  ne  pas  vouloir  savoir 
que  l’Empereur  entretenoit  un  ministre  â  Bâle.  Us  ont  dît  à  Ochs  que 
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s’ils  nnieoiitroieiit  Degelmaiin  ou  Gresselsberg,  ils  lour  parleroienl 
■comme  pur  occasion  et  non  auti'enient. 

«  Comment  concilier  cela  avec  l’empresse  ment  avec  lequel  ils  m’ont 
reclierché,  et  l’onlre  particulier  qu’ils  ont  de  nie  faire  une  visite  de 
férémonie,  que  j’ai  refusée  coniine  bien  vous  penser,  ainsi  que  tout  ee 
(jiii  auroit  pu  avoir  l’air  d’alfaîres  publiques  et  pnli tiques?  Ils  ont  le 
projet  d’allei'  à  Keucliâtel  et  de  là  à  Berne  et  à  Zuricli. 

«  Jordis,  négociant  de  Francfort,  chargé  par  le  landgrave  de  llesse- 
Casscl  de  traiter  de  l’échange  des  prisonniers  de  guerre,  se  propose  de 
vous  aller  voir  à  Baden.  Quant  aux  pj'isonniers,  je  in’cn  suis  entretenu 
avec  Jordis  et  les  Prussiens,  mais  j’ai  brisé  pour  la  politique. 

(f  Meussler,  citoyen  et  négociant  de  Bàle  qui  avoit  pi'êié  son  passe¬ 
port  à  un  émigré,  Nass,  vient  d’élre  condamné  à  la  maison  de  foi'ci* 
pour  trois  ans.  » 

Vol.  P  I  î7,  copie,  1  p.  io-f*’. 


UIVAL7,  A  .\ttÜT,  COMMISSAIRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  * 


1474-  —  /tnlt>,  29  bnmoii'e  [19  )H>veinl/re],  —  «  Les  agents  prussiens 
passent  pour  avoir  des  instructions  très  étendues  en  moyens  de  paci¬ 
fication,  et  ils  sont  bien  éloignés  de  cacher  le  désir  de  leur  gouverne¬ 
ment  de  voir,  à  tout  prix,  la  lin  de  la  guerre. 

«  .le  les  ai  rencontrés  hier  chez  un  magistrat  :  ils  savoient  que 
j'a%"ois  été  à  Berlin,  ils  connoissoient  peut-être  mes  préventions  contre 
la  maison  d’Autrîclie,  aussi  se  sont-ils  empressés  à  m’entretenir  cl  à 
me  parler  de  l’objet  réel  qui  les  avoit  amenés. 

«  Mo  bornant  à  cberclier  les  causes  du  changement  de  système  du 
Cabinet  prussien,  j’ai  appris  d'eux  qu'on  s’étoit  convaincu  que  l’argenl 
de  la  Russie  avoit  longtemps  dicté  scs  délcrniinalions;  fjue  BischofTs- 
werder  ne  prenoit  plus  do  part  aux  alTaircs;  que  Lucchesini  n’inspiroil 
plus  aucune  confiance;  que  Schulleinboiirg  étoit  sans  retour  hors  fin 
Ministère  et  enfin  que  deux  vierltards  réputés  très  sages,  le  général 
MüUendorn',  et  le  doyen  des  ministres,  Finkenstein,  disposoient  de  tniil. 

«  Kn  supposant  que  le  hasard  me  les  fasse  encore  rencontrer  en  maison 
tierce,  je  ne  crois  pas  mal  faire  en  les  écoutant  et  en  Le  transmettant 
tidèlement  ce  qu’ils  me  diront. 

«  A  ce  sujet,  je  dois  te  rapporter  qu’une  relation  circonstanciée  de  la 
conduite  indigne  des  Anglois  eu  évacuant  Nimègue  que  je  venoîs  de 
recevoir  du  représentant  Lacombe  (du  Tarn)  couroit  la  ville  lorsque 
j’étois  en  même  société  que  les  Prussiens  :  quelqu'un  en  a  parlé  et  on 
s’esl  aussitôt  occupé  des  Hollandois. 


1.  Reçue  le  3  tri  maire  [23  novembre^. 
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«  La  personne  ((ui  îes  avoît  précédés  ici  et  qui  eoinine  eux  a  la  con- 
lîancc  de  Müllendorfr  s’est  approchée  do  jnoi  et  m’a  dit  sans  en  élvr 
pressée  que  le  sort  du  Stathoiider  ne  seroit  pas  un  obstacle  à  la  paix, 
(|u’on  ronvenoit  qu’il  s’éloit  perdu  par  sa  faute  et  c[ue  le  roi  de  Prusse 
nous  l’abandonnoit. 

«  Je  peux  croire,  Citoyen  commissaire,  que  tu  es  déjà  instruit  de  ton! 
ce  que  je  dis  là;  mais  n’en  étant  pas  assuré  je  m’expose  a  une  répélilion 
plutôt  que  de  le  taire. 

«  Le  courrier  d’Angleterre  nous  manque.  Celui  de  Hollande  m'a 
appris  d’un  homme  sôr,  qti’York  craignant  d'être  coupé  alloit  marchoi’ 
du  côté  de  Deventer  en  Over-lsscl  avec  rintention  de  gagner  ensuite 
Osnabrück.  Ceci  sort  des  bureaux  de  son  état-majoi-. 

«  Plusieurs  villes  d'Allemagne  sont  consternées  d’une  nouvelle  qui  n’a 
surpris  personne,  c’est  qu’il  sc  trouve  un  déficit  de  ÎO  millions  de  (lorins 
dans  les  fonds  de  la  banque  d’Amsterdam. 

«  ün  prétend  que  les  llusses  sont  en  possession  du  faubourg  de  Var¬ 
sovie  dit  de  Prague,  et  qu’ils  ne  tarderont  pas  à  l'étrç  de  la  ville.  » 

Vol,  Itil,  f“  lalî,  original,  p.  3/f  iii-P, 


1475.  —  f  29  Orianaire  [19  novembre].  —  La  Coin  mission  des 
relations  extérieures  à  Barliiélemy,  au  sujet  de  marchandises  suis-ses 
arretées  à  Cologne. 

Vf)!,  lud.  f"  lîjl  v"^,  copie,  l/t  )■).  ia-P. 


1476.  —  Slra  aùourg^  29  bnunaire  [  J  9  novemùr 

■ 

tralenrs  du  département  du  Bas-Rhin  à  Barliiélemy, 
Lindinner,  de  Zurich. 


e].  —  Les  admiuis- 
au  sujet  du  citoyen 


Vol.  4!3ü,  P  117  v'*,  copie,  1/4  |i.  iii-r". 


1477.  — .  i  Vtî'/s,  30  Ortnnaire  [20  novemOre],  —  La  Commission  des 
Administrations  civile,  police  et  tribunaux,  au  Comité  de  Salut  public. 
Réclamations  de  François  Raymond,  horloger  au  Locle. 

Vol.  lai,  P  160,  originni,  6  p.  1/i  în-f®. 


BULLETIN  DE  VENET 

1478.  —  A  aumnne,  20  novembre.  —  État  des  esprits  dans  Parmée 
française  et  dans  l’armée  piémontaise.  Il  existe  toujours  une  fernien- 
lalion  sourde  à  Neuciiâtel.  On  croit  avoir  découvert  un  complot  pour 
soustraire  le  pays  au  protectorat  du  roi  de  Prusse.  On  débite  même 
que  Marval  ii’a  accrédité  le  bruit  de  la  paix  particulière  de  la  Prusse 
avec  la  République  française  que  pour  déjouer  la  prétendue  conspira¬ 
tion  de  Neuchâtel.  On  prévoit  une  explosion  nouvelle  et  prochaine  îi 
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Genève,.,  manie  d’une  imitation  exagérée  cherche  à  y  étahlir  1,111 
nivellement  de  propriétés  impraticable,  l^ruil  d'un  arrangement  entre 
les  puissances  coalisées  et  la  Tsarine,  en  vertu  duquel  celle-ci  fourni¬ 
rait  quarante  mille  hommes  à  la  coalition  dès  que  i’insuiTection  polo¬ 
naise  serait  comprimée. 


Vol.  4Ü0,  '160  yo,  copie,  1  p.  2/3  in-f^ 

Vol.  451,  f»  160,  copie,  3  p.  1/â 

1479.  —  {iow'giibre,  'W  brumaire  [MO  novembre],  —  Les  agents  de 
surveillance  sur  les  passeports  h  Bâcher,  k  propos  de  leur  service. 


Vol.  4Ü0,  f«  147  V®,  copie,  1/i  [),  iii-r. 


1480.  —  Arrêté  de  Foussedoirc,  mettant  en  liberté  Scholl  et  Goug- 
guer. 

Vol.  430,  f"  101,  copie,  1/4  p.  in-r’. 


1481.  —  Pai'is,  frimahr.  [Mi  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures,  à  Barthélemy,  Expédition  de  l’arrété  ci-joint. 

Vol,  4SI,  181,  minute,  1/3  p.  in-P'. 


Pièce  jomte.  —  Paris,  frimaire  [Ml  novembre],  —  Extrait  du 
registre  des  arrêtés  du  Comité  de  Salut  public  de  la  Convention  natio¬ 
nale. 


<1  Le  Comité  de  Salut  public  arrête  : 

«  Articlü  l'”'.  —  Le  citoyen  Barthélemy,  ambassadeur  de  la  Répu¬ 
blique  en  Suisse,  est  autorisé  à  envoyer  dans  les  pays  coalisés  des  agents 
secrets  sans  mandat  et  sans  caractère,  à  la  charge  de  donner  sur-le- 
champ  avis  au  Comité  de  Salut  public  de  leurs  noms,  qualité  et  capa¬ 
cité. 


«  Art.  2.  —  Il  pourra  employer  dans  ces  missions  des  étrangers  doni 
le  dévouement  à  la  République  seroit  bien  constaté. 

«  Aut.  3.  —  L’objet  de  la  mission  de  ces  agents  sera  d’observer  les 
dispositions  des  peuples  et  des  gouvernements  relativement  à  la  Répu¬ 
blique  et  aux  puissances  coalisées. 

<1  De  rendre  compte  des  moyens  les  plus  propres  à  diviser  et  à  dis¬ 
soudre  la  coalition,  de  disposer  en  faveur  de  la  République  frani^oisc 
l'opinion  des  peuples  en  faisant  connoître  la  vérité  des  faits  et  la  pureté 
des  principes. 

a  De  recueillir  sur  les  lieux  où  ils  se  trouveront  et  de  communiquer 
tous  les  renseignements  qu’ils  pourront  se  procurer  tant  sur  le  com¬ 
merce  en  général  que  sur  l'extraction  des  objets  de  première  nécessité 
et  des  munitions  navales. 

«  Art.  4.  —  Ces  agents  entretiendront  une  correspondance  habituelle 
avec  le  citoven  Barthélémy. 

k  mà 
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«  Art.  3.  —  Ils  pouri’ont  écrire  directement  au  Comité  de  Salut  public 
toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  nécessaire. 

«  .\rt.  g.  —  Le  eitoj'en  Barthélemy  adressera  de  trois  en  trois  mois 
au  Comité  de  Salut  public  l’état  des  dépenses  qu’il  aura  faites  en  vertu 
du  présent  arrêté.  " 

«  Art.  7.  —  Il  lui  adressera  également  l’état  des  dépenses  qu’il  peut 
avoir  faites  en  vertu  de  la  lettre  qui  lui  a  été  écrite  sur  le  même  objet 
le  27  vendémiaire  de  l’an  deux  par  l’ex-ministre  Detbrgues. 

«  Signé  :  C.vmijaciïrks,  Tiioriot,  llnARi.iîs  Cociios,  Merlin  (de  Douai), 
Pelet,  Ricuaro,  L.  il  Güyton.  « 

Vol.  4tl,  t'>  350,  copie,  2  p.  in-f''. 

\’ol.  4Ü0,  f*  iVâ  v“,  copie,  2/3  p. 

1482.  —  I*aris,  frimaire  [21  novembre],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélemy,  relativement  au  citoyen  Parrandier,  cliargé  d’une 
mission  importante  et  secrète  dans  le  Mord. 

Vol.  441,  fo  351,  original,  1  p.  in-l". 

Vol,  450,  234  v“,  copie,  i/4  p.  in-f'\ 

1483.  —  l*arh,  frimaire  [21  novembre]. —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  du  citoyen  Probst,  agent 
sécrété  Nuremberg. 

VuJ.  450,  t"  Î02,  copie,  1/9  p.  in-f*. 


l*u;cc  jointe.  —  Extrait  d’un  arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  du 
27  brumaire  [17  novembre].  Même  sujet.  Probst  correspondra  directe¬ 
ment  avec  Barlhélciny  et  avec  le  Comité  de  Salut  public. 

Vol.  450,  P  102  V»,  copie,  i/4  p.  in-P. 


DACBEn  AD  COMITÉ  l>li  SALDT  PLTBLIC 


1484.  —  liâle,  frhnaire  [21  novembre],  — ■  Un  nouveau  danger 
vient  de  s’élever  pour  l'Allemagne  «  à  la  suite  des  progrès  effrayants 
des  Busses,  qui  assiègent  Varsovie  et  menacent  la  Pologne  d’un  asser¬ 
vissement  inévitable,  si  la  Suède,  le  Danemark  et  la  Porte  ottomane 
ne  se  liguent  pour  opposer  une  digue  à  l’ambition  de  la  Czarinc.  Tel 
est  le  cours  rapide  des  événements  politiques  que  même  Frédéric-Guil¬ 
laume,  honteux  d'avoir  échoué  devant  Varsovie,  va  se  trouver,  par 
raison  d’Iitat,  obligé  de  défendre  la  Pologne,  ou  de  commettre  l’insigne 
lâcheté  de  concourir  à  un  partage  total  de  ce  pays  qui,  en  le  rendant 


ainsi  que  François  voisin  immédiat  de  la  Russie,  exposeroit  leurs  Etats 
à  une  révolution  certaine...  Le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  après 
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avoir  excité  par  toutes  sortes  de  moyens  la  conlinualioti  des  eflbrls 
d’imc  coalition  aussi  insensée  que  scélérate  et  provoqué  la  révolte  dan? 
la  Finisse  méridionale,  en  mémo  temps  qu’il  faisoit  travailler  la  Galicie, 
a  réservé  jusqu’à  présent  scs  forces  militaires  et  ses  ressources  pécu¬ 
niaires,  pour  pouvoir  se  Jouer  impunémeiiL  de  la  cour  de  Vienne  et  de 
celle  de  Berlin.  Il  est  donc  évident  que  si  la  Pologne  est  subjuguée  par 
les  Russes,  le  feu  de  la  guerre  ne  peut  manquer  de  gagner  tous  les  pays 
liniitroplies ,  poisqu’alors  les  autres  puissances  du  Nord,  justement 
indignées  de  la  déloyauté  et  du  brigandage  clïVéné  de  Callieriiie,  se 
lèveront  contre  cette  Messaline  qui  paroit  avoir  pour  système  de  mar- 
(juor  toutes  les  années  de  son  règne  destructeur  au  coin  du  crime  et  de 
la  perfidie.  Des  lettres  de  Vienne  confirment  l’arrivée  procliaine  de 
Thugut  en  Suisse,  ce  (pu  pareil  au  moins  prématuré.  Le  comte  de 
Goertz,  envoyé  de  Prusse  à  la  diète  de  Ratisbonne,  a  eu  une  entrevue 
avec  ïlardemberg,  Ministre  prussien,  qui  a  la  direction  de  l’adininis- 
tj-alion  du  margraviat  d’Ânspach  et  de  Rayi-eutli,  dans  laquelle  i!  a  été 
convenu  que  le  cercle  de  Franconie  seroit  pifs  sous  la  protection  de  la 
cour  de  Fierlin.  C’est  Ilardenberg,  ministre  d’Élat,  qui  est  désigné  pour 
SC  rendre  à  Baden,  si  le  Comité  de  Salut  public  laisse  entrevoir  que  la 
négocialîon  de  l’éciiange  des  prisonniers  puisse  servli'  d'introduction  à 
celte  de  la  paix,  » 

Vol.  .4îil,  r*  177,  original,  2  p.  1/2  tii-f". 

j  O  hiles.  —  a.  —  RaslacU,  20  brumaire  \_j0  nùvcmbré].  —  Rnp- 
[mrl  sans  nom  d'auteur.  De  nouveaux  régiments  aulrichicos  sont  en 
marche  pour  Heidelberg.  Ou  continue  de  faire  ici  des  essais  avec  b* 
Iclégraplie  qui  réussissent  assez  bien.  Détails  d’intérêt  militaire, 
l/armée  de  Condé  se  trouve  sur  les  bords  du  llliiti;  elle  pille  les  paysans 
et  se  livre  à  tous  les  excès  imaginables,  La  prise  de  Ulieinfels  a  répandu 
la  terreur  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Vol.  4til,  P  82,  copie,  1  [).  1/2  in-f". 

b.  —  Carlsruhe,  2ü  brumaire  [i (i  nooembre].  —  Bapport  sans  nom 


d'auteur.  Détails  d’intérêt  militaire.  Le  prince  Louis  do  Bade  vient  de 
retourner  à  Carlsriihe.  Le  margrave  de  Bade,  par  tous  les  moyens, 
encourage  les  paysans  à  prendre  les  armes. 

Vol.  iül,  123,  copié,  ■]  p,  l/i  iii-f'’. 


1485.  —  Bâle,  }  frimaire  [2^  novembre].  — ■  BacJier  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Traitement  réciproque  des  prisonniers 
de  guerre  français  et  allemands. 

Vol-  -431,  P'  Ï7D,  original,  2/3  p,  în-D. 


Pièces  johUes. 
[/"  novembre]. 


—  a.  —  Quartier  ffénéreil  de  Gundersbium,  f  I  brumaire 

—  Fenouil,  agent  près  les  armées  du  Rhin  cl  de  In 


[sovembue  1794]  Barthélémy 

Mi>selle  poiu*  l’échange  «les  prisonniers  de  guerre 
sujet. 

Vol.  iîil,  f”  108,  copie,  1  p.  1/i  in-f“. 
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à  Baclier.  Meme 


b.  —  /yd/e,  16  }iovpml>re.  —  Note  remise  à  Baclier  par  Gresseisherg, 
capitaine  autrichien  chargé  de  l’entretien  des  prisonniers  de  guerre. 
Même  sujet. 

Vol.  îîil,  f"  lil,  copie,  2  p.  in-^'. 


c.  —  /itUe,  20  nnvehi/t?'e.  —  Gresseisherg  au  bourgmestre  IJourcard, 
à  B:Ue.  Il  envoie  des  lettres  adressées  par  quelffues  prisonniers  de 
guerre  français  au  colonel  Brandy,  prisonnier  de  guerre  à  Troyes. 

Vol.  iÜl,  c  IGP,  copie,  1/2  p.  in-f". 


BARTHELEMY  AU  COMITE  DE  SALUT  rUBLtC 


1486.  —  JiadeH,  2  frhnaire  [22  «owcïnire].  —  Rigueur  des  .Autri¬ 
chiens  cantonnés  sur  la  frontière  suisse  à  l’égard  du  transit.  La  cour 
(le  Vienne  n’oserait  pas  se  conduire  de  cette  manière,  si,  par  ses  intri¬ 
gues  et  par  celles  des  prêtres  qui  sont  à  sa  dévotion,  elle  n’était  parvenue 
ù  diviser  entre  eu.\  les  membres  du  Corps  helvétique,  et  b  animer  plus 
ou  moins  oxivertcnient  les  Gantons  catliolif[ues  contre  les  Cantons  pro“ 
testants.  Désertions  nombreuses  de  soldats  autrichiens,  «[ui  vont 
s’engager  au  service  du  Piémont.  «  Toute  la  Suisse  n’est  occupée 
«jue  de  l’arrivée  à  Bàle  d’un  officier  prussien,  qui  met  dans  toutes  scs 
ihimarchcs  tant  d’affectation  qu’il  seroit  bien  possible  que  celte  mesure 
h'eûl  pour  objet  que  de  nous  tromper  et  de  nous  porter  à  nous  relâcher 
dans  la  vigueur  des  nôtres...  )i  Intrigues  des  émissaires  anglais  «laus 
le  canton  de  Berne  et  des  émigrés.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  btl,  f»  -IH:;,  origitial.  2  p.  3/4  in-P. 

Vol.  BiO,  P  14t  v®,  copie,  1  p.  l/i  iii-P’. 

Pièces  jointes.  — ■  a.  — Schaffouse,  20  novem6re.  —  Rigueur  des  Autri- 
rliiens  à  la  frontière  suisse.  Tout  indique  que  la  Souabe  est  destinée  à 
recevoir  une  grande  partie  de  l’armée  autrichienne  en  quartiers  d’hiver. 
«  La  cour  de  'Wurtemberg  veut  absolument  désarmer  la  milice  du  pays 
et  faire  une  levée  forcée  de  BAS  Oüü  hommes  pour  être  incorporés 
dans  les  troupes  de  ligne.  Les  Étals  du  pays  s’y  opposent  vigoureuse¬ 
ment.  L’Kmpereur  encourage  la  Cour,  et  on  craint  que  les  États  ne 
soient  obligés  de  céder  à  la  force.  La  levée  étant  forcée,  peut  amener 
des  troubles  et  peut-être  même  un  soulèvement  général  dans  le  Wur¬ 
temberg.  »  Des  lettres  d’.Allemagne  annoncent  qu’on  n’y  craint  plus 
pour  Mayence  '  cepeïidant  on  continue  d’en  faire  sortir  les  effets.  «  On 


E'OLÎftOtiH 

r». 


■i-iy  PAPIERS  DE  [sovEiiBHE  1794] 

est  î'ênéralement  persuadé  dans  le  Wurtembcrgr,  ({uc  la  prise  de  Man- 
heirn  par  les  François  fera  changer  de  Ion  aux  princes  de  Souabe. 
Plusieurs  lettres  de  Vienne  assurent  que  le  Cabinet  autrichien  même 
est  convaincu  que  ce  n’est  ([u’avec  la  plus  grande  peine  qu'il  pourra 
encore  soutenir  une  campagne,  et  c’est  en  affectant  une  espèce  de 
dictature  sur  l'Empire  et  en  prenant  un  ton  fier  et  décidé  que  l’Au- 
Irichc  chcrciie  à  cacher  sa  t’oiblesse.  »  Mécontentement  des  pavsans 
de  SchalFouse  contre  les  soldats  autrichiens. 

Vol.  4ii0,  {O  142,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  4ül,  172,  copie,  3  p.  in-P. 

■ 

b.  —  //erne,  /  8  novembre.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Faux  assi¬ 
gnats.  AOaire  de  Haller.  «  On  écrit  de  Bàle,  qu’on  a  étahli  de  Paris 
à  Bâle  un  courrier  pour  tous  les  jours.  La  correspondance  directe 
que  V.  E.  lient  à  présent  avec  le  Comité  de  Salut  public,  l’arrivée  de 
M.  de  Luxhourg,  homme  de  confiance  de  la  cour  de  Berlin,  auprès  de 
V,  E-,  comme  nos  lettres  de  Bàle  rassurent,  l’arrivée  d’un  général 
prussien  auprès  de  M.  Bâcher,  tout  cela  nous  donne  les  plus  heureuses 
espérances  pour  la  paix.  »  Il  paroît  que  le  Cabinet  anglais  a  envoyé 
Wickham  pour  s’aboucher  avec  Mallet  du  Pan  et  Mounier,  au  sujet  du 
rétablissement  de  la  constitution  de  1791. 

Vol.  4!)0,  f"  143,  copie,  1  p.  1/2  in-r®. 

Vol.  431,  17(1,  copie,  3/4  p,  în-P. 

c.  —  Saint-Maw'ice,  .26  bj'umaire  \_4  6  ?wvembre].  —  Helffliiiger  h  Bar- 
tliclemy.  Rapports  du  Valais  avec  la  France .  Il  existe  parmi  les 
émigrés  et  les  déportés  du  pays  de  Vaud  une  grande  disposition  à  ren¬ 
trer  en  France,  il  faut  redoubler  de  précautions  pour  les  passeports. 
Affaii  ‘es  de  Genève, 

Vol.  439,  P  144,  copie,  3/4  p.  ia*P. 

d.  —  Au  /Jothmar,  1 S  novetnbre. —  Salis  Sepwis  à  Barthélemy.  Affaires 
des  Grisons  cl  de  la  Valteline. 

Vol.  430,  P  140,  copie,  3/4  p.  în-P. 

Vol.  431,  P  147,  copie,  2  p.  iii-P. 

f.  —  Coire,  S  novembre.  —  Lettre  des  chefs  des  trois  Ligues  grises  i 
M.  1  e  comte  de  AVilczeck.  .Même  sujet. 

Vol.  430,  P  140  copie,  1/2  p.  in-P, 

Vol.  431,  P  07,  co])ie,  1  p.  3/4  in-P. 


1487.  —  liaden.,  .22  tiovembre.  —  Barthélemy  â  Tavoyer  Steiger,  au 
sujet  d’un  article  de  la  Gazette  de  lierne. 

Vol.  430,  P  147,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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1433, _ Courlelanj,  Somitlkr,  VUhret^  2.2  ef  24  Jîonembre.  —  Les 

membres  généralement  assemblés  île  ces  communes,  à  Barlbélemy. 

Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  4tiO,  r®  167  V”,  copie,  2/.‘î  p.  iii-P. 


Pièce  jointe.  —  Mêmes  datea.  —  Mémoire  adressé  par  les  mêmes  com¬ 
munes  à  la  Nation  française  et  au  Louable  Corps  helvétique.  Meme 

sujet. 

Vob  46 1,  f®  208,  copie,  23  p.  in-t®. 

IbkL,  f®  464,  copie,  23  p.  in-f®. 


1489,  —  État  des  sommes  payées  par  Barthélemy  à  différents  agents 
d'après  les  ordres  et  autorisations  du  département  des  Relations  exté¬ 
rieures. 

Vol.  461,  192,  copie,  4  p.  ia  l'“. 


1490.  —  Paris.,  3  frimatTe  [23 
relations  extérieures  à  Barthélemy, 


novembre].  —  La  Commission  des 
relativement  à  Jean  Olivier. 


Vo).  460,  r®  180  V",  copie,  1/2  p.  in- P. 

Pièce  jointe.  —  Paids.,  .27  brumaire  [/  7  novembre].  —  La  Commission 
des  Administrations  civile,  police  et  tribunaux  à  celle  des  Relations 
extérieures.  Même  sujet. 


Voi.  4ii0,  r®  18!)  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


1491.  —  Baden,  3  frimaire  [23  nommhve].  —  Barthélemy  Ci  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures.  Finances,  • 


Vol.  431,  r®  100,  orisiiial,  2  p.  iii-f®. 
Vol.  4îjO,  f®  lôl,  copie,  2.3  ]i.  in-f®. 
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flIVALZ  A  MtOT,  COMMISSAIRE  PES  RELATIONS  EXTÉRIEURES  ' 

1492.  Bâle,  3  frimaire  [23  novembre].  —  Détails  concernant  le 
général  Mêlas.  «  Les  l‘ru.ssiens  annoncent  un  avantage  remporté  par 
leurs  troupes  sur  le  coi'ps  de  Poniatowski.  La  prise  du  faubourg  de 
Prague  à  Varsovie  par  les  Russes  s’est  confirmée.  L’Autriche  et  la 
Prusse  sont  plus  embarrassées  sur  le  choix  des  moyens  de  prévenir 
les  coups  dont  celte  Ilnssie  les  menace ,  que  leurs  princes  ne  sont 
humiliés  d’avoir  été  les  dupes  d’une  vieille  femme...  Depuis  long¬ 
temps  on  attribue  à  Catherine  le  projet  de  placer  un  do  ses  petits- 
fils  sur  le  trône  de  Pologne,  de  s’en  attacher  les  grands  par  quelque 
argent  et  beaucoup  de  hochets,  le  peuple  en  améliorant  son  sort,  puis 


1.  Reçue  le  10  frimaire  [30  novembre]. 
Suisse.  IV.  —  '1794. 
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(le  réclamer  rûitégrîté  de  la  Pologne..*  »  Hardy  a  été  accfiiilté  à  Lon¬ 
dres.  Dans  deux  jours  le  Parlement  anglais  se  rassemble.  11  paraît, 
comme  on  l’avait  prévu,  que  les  Irlandais  seront  encore  les  dupes  du 
Ministère.  AVestmoreland  s’est  rendu  chez  eux  comme  vice-roi.  .M.  de 
Staël,  ambassadeur  de  Suède,  est  attendu  ici  demain.  État  des  esprits 
en  Allemagne. 

Vol.  491,  fo  l  SH,  original,  3  p.  I/  t  iii-fo. 


1493.  —  L<msa»my  .23  nuvemijrç.  —  Bulletin  de  Venet.  Anecdotes 
prouvant  la  modération  des  patriotes  de  la  garnison  d’Evian  dans  leurs 
rapports  avec  les  Suisses.  Renseignements  sur  la  carrière  politique 
de  AVickham.  L’objet  de  sa  mission  à  Berne  n’est  pas  connu,  mais  on  peut 
conclure  de  ce  qui  lui  est  échappé  dans  la  conversation,  qu’il  a  été 
chargé  de  réparer  les  étourderies  de  FitzGérald  et  de  Piolet. 


Vol.  490,  P  178,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

Vol,  491,  f"  1ÎI7,  copie,  3  p.  3/4  iii-P. 

1494.  —  /iaden,  4  frimaire  [24  novembre].  —  Barthélemy  à  MM.  de 
Bâle,  relativement  aux  marchandises  suisses  arrêtées  â  Cologne. 


Vol.  490,  P  151  v®,  copie,  1/4  p.  în-f®. 


1495.  —  Baden.,  4  frimaire  [24  novembre].  — •  Barthélemy  à  MM,  de 
Bienne,  au  sujet  des  citoyens  Engelhardtet  Scholl,  bourgeois  de  Bienne. 

Vol.  450,  f"  152  v«,  copie,  1/4  p,  in -P. 


1496.  —  Porenlruy  f  4  fi'ltnaire  [24  novembt'e].  —  Les  administrateurs 
du  département  du  Mont -Terrible  â  Barthélemy,  Réclamation  de 
Soleure  relativement  au  château  d'Angenstein. 

Vo).  450,  f*  182,  copie,  1/3  p.  in-4®. 

Pièce  jointe.  — ■  Courlelary^  15  novembre.  —  Pétition  de  la  commune 
de  Courtelary  aux  administrateurs  du  département  du  Mont-Terrible. 
Demande  de  sel. 

Vol.  4îk),  f®  182,  copie,  2/3  p,  in-r». 

1497.  Paris,  4  frimaire  [24  novembi'e].  —  Rapport  de  Thuriol  au 
Comité  de  Salut  public,  au  sujet  de  Chrétien  Desloges,  citoyen  valaisan. 

Vol.  451,  f®  2IX),  original,  2  p.  in-f“. 


1498.  —  Venise,  24  novembre.  —  Réponse  du  sénat  de  Venise  à  la 
note  par  laquelle  le  citoyen  Lallement,  accrédité  à  Venise  en  qualité 
d’envoyé  de  la  République  française,  lui  avait  notiné  son  arrivée  et  son 
caractère. 

Vol,  450,  f®  166  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 
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1499.  —  Haden,  .5  p'bmire  [55  novembre].  —  Barlhélemy  à  la  com¬ 
mission  des  relations  extérieures  et  au  département  du  Mont-Terrible. 
Demande  de  l’abbé  de  Rellelay. 

Vol.  4Sf>,  f"  lîJl  vo,  copie,  1/1  p.  in-r<>. 

1500.  —  fiaden^  .5  frimaire  [55  novembre].  — Barthélemy  à  Hyacinthe 
Bourdon.  Transit. 

Vol.  lüü,  r«  im,  copie,  1/3  p.  in-f». 

1501.  —  Perhj  .25  novembre.  —  La  régence  de  rErguel  à  Barthé¬ 
lemy,  relativement  aux  nommés  François  Olivier,  prêtre  déporté,  et 
Tlierrard, 

Vol.  IW),  P  108,  copie,  1/3  p.  in-l“. 

Vol.  401,  f«  293,  copie,  2/3  p.  in-ro. 

Pièce  jointe.  “  Porentrwi,  57  brumaire  [/  7  novembre].  —  Les  admi¬ 
nistrateurs  du  département  du  Mont-Terrihle  à  la  régence  de  l’Erguel. 
Même  sujet. 

Vol.  400,  P  l()8,  copie,  1/3  p.  in-D. 

1502.  —  Bruxelles^  5  frimaire  [25  jiovembrû],' —  Pichegru  à  Barthé¬ 
lemy,  relativement  au  général  Hess,  de  Zurich,  au  service  de  la  Hol¬ 
lande. 

Vol.  4b0,  f"  172  v«,  copie,  1/4  p.  în-f“. 

1503.  —  Extrait  du  rapport  flu  liquidateur  de  la  Trésorerie,  con¬ 
cernant  les  créances  des  Bernois, 

Vol.  451,  f“  229,  imprimé,  1  p.  in-P. 


BARTQÉLEMY  AU  COMITÉ  BE  SALUT  PUBLIC 

1504,  — •  fiaden,  6  frimaire  [20  novembre],  —  Observations  relative¬ 
ment  aux  mesures  à  prendre  pour  assurer  le  libre  passage  des  corres¬ 
pondances  à  travers  le  pays  des  Grisons  et  l’État  de  Venise. 

Vol.  4ÜI,  P  22(j,  original.  1  p,  1/2  in-P. 

Vol.  4îi0,  r®  lot,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


UARTUÉLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1505.  —  /iaden,,  0  frimaire  [26  novembre].  — -  Transit.  Les  Autrichiens 
s'approvisionnent  en  Souabe,  parce  que  les  récoltes  n’ont  pas  été  abon¬ 
dantes  en  Hongrie.  Ils  payent  en  papier.  Mécontentement  des  paysans 
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de  Soiiabo.  Etat  des  esprits  en  Suisse ,  et  dispositions  malveillantes 
des  Cantons  catholiques  contre  les  Cantons  protestants.  Protestation 
de  Théodore  de  Lameth  contre  l’accusalion  portée  contre  lui,  à,  la  Con¬ 


vention,  d’avoir  eu  des  conférences  avec  Filz  Gérald. 

Vol.  4Ü1,  P  228,  original,  7  p. 

Vol.  4:J0,  f“  Jüi,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich^  23  novembre.  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barlbélcniy.  Créances  de  Zurich.  Faux  assignats.  Depuis 
quatre  semaines  on  n’a  pas  vu  un  seul  Souabe  sur  le  marché  de  Zurich. 
La  fureur  de  la  liberté  se  fait  enfin  sentir  dans  ce  pavs. 


Vol.  iüO,  P  V*,  copie,  2  p,  iii-P, 
Vol,  4oI,  P  109,  copie,  1  p.  în-f“. 


b.  — '  Schaijouse,  2!  novembre.  —  Kerner  à  Barthélemy.  Transit. 
État  des  esprits  et  dispositions  des  gouvernements  en  Allemagne. 

Vol.  4Ü0,  P  I5ti  V®,  copie,  ii  p.  in-f®. 

Vol.  4a l,  f®  182,  copie,  h  p.  1/4  în-f®. 

c.  —  Zurich,  f  7  7iovembre,  —  Ijcttre  de  l’Klat  de  Zurich  à  celui  de 
Lucerne.  Aiï'aires  de  l’Ergucl. 


Vol.  4y0,  f®  lîiK,  copie,  1/2  ]>.  in-f®. 
Vol.  4îil,  f»  131,  copie,  1  p.  1/4  in-K 


d.  —  Projet  d’une  lettre  déhorlatoirc  de  la  Confédération  helvétique 
nu  pays  d’Erguel.  Même  sujet. 


Vol.  4Ü0,  P  lîiB  V®,  copie,  2/3  p.  in-P. 
Vol.  4ol,  P  132,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 


e.  —  Projet  de  lettre  de  la  Confédération  helvétique  au  priiice- 
évôquc  de  Bâle.  Même  sujet. 

Vol.  4ü0,  f  lîiS  V®,  copie,  1/3  p.  în-P. 

Vol.  451,  P  134,  copie,  1  p.  iii-P. 

f,  —  Projet  de  lettre  du  Corps  helvétique  au  baron  de  Degelmann. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  P  159,  copie,  1/2  p.  tn-f®. 

Vol.  451,  P  135,  copie,  3/4  p.  iii-P. 


h.  —  /terne,  22  novembre.  —  Frischîiig  à  Barthélemy.  Les  émigré.s 
se  tiennent  tranquilles  dans  le  canton  de  Berne.  Friscbiiig  envoie  à 
Barthélemy  une  lettre  de  Lameth  destinée  au  Comité  de  Salut  public.  Il 
ailirme  que  Lameth  ne  s’est  prêté  à  aucune  intrigue,  comme  on  le  lui 
a  reproché. 


VoJ.  450,  f®  159,  copie,  1  p.  ia-f®. 
Vol.  451,  f®  187,  copie,  2  p.  1/4  in-f". 
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i.  —  i  7  novembre.  —  Théodore  de  Lametli  ù  üartliélemy.  K 

proteste  contre  les  allégations  portées  contre  lui  à  la  tribune  de  la  Con¬ 
vention  parCiauzel, 

Vol.  4'il,  138,  original,  3  p.  1/4  in-4\ 


nAUTllÉLKMY  AU  COMITÉ  DG  SALUT  PUBLIC 

1506.  —  liaden^  0  frhnaire  \26  novembrfi].  —  liarthéieniy  énumère 

les  services  rendus  par  Pluinettaz,  du  pays  de  Vaud,  employé  comme  »*’  a. 
agent  secret  pour  procurer  des  renseignements  à  Parmée  du  Haut- 
Kliin.  Il  demande  que  Plumettaz  soit  employé  directement  par  le 
gouvernement. 

Vol.  4li],  h  232,  original,  2  p.  in-P. 

Vol.  ibu,  ItU  v^*,  copie,  3/4  p. 

1507.  —  Baden,  .20’  «oooiiére.  —  llarthétemy  à  JUi,  de  Bàle.  Transit 
de  la  houille. 

Vol.  43(1,  fo  162,  copie,  1/4  p.  in-f". 


1508.  —  Paris.,  €  frimaire  [20  novembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  :'l  Darthélemy.  Réclamations  des  citoyennes  Cour- 
ten,  Pascal  et  Rouland. 

Vol.  4üÛ,  RIO,  copie,  1/3  p.  in-T’. 


1509.  —  Pai  'isy  0  frimaire  [26  novembre].  ■ 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Demande  de 
Hàle. 


-  La  Commission 
bois  de  chauHagc 


des 
pa  r 


Vol.  430,  p  183,  copie,  1/4  p.  in-f". 


Pièce  jointe.  ■ —  Paris.,  .29  brumaire  [/.O  novembre].  —  .\rrcté  du 
Comité  de  Salut  jiiiblie.  Même  sujet. 

Vol.  430,  1“  183,  copie,  2/3  p,  in-fo. 

Vol.  431,  139,  copie,  î  p.  1/4  in-f". 


1510.  —  I‘erle,  26  novembre,  —  La  régence  de  l’Krgucl  é,  Barthé¬ 
lemy,  Affaires  de  PJÎrguei. 

Vol.  430,  1"  1(58  v",  copie,  3  p.  in-f*. 

1511.  —  Paris,  7  frimaire  [27  novembre],  —  La  Commission  de 
commerce  et  approvisionnements,  à  Barthélemy.  Réception  d’une  lettre 
du  la  brumaire. 

Vol.  430,  [0  240  V",  copie,  1/4  p.  iii-f'. 
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1512>  —  Lausanne,  ,27  nùvêmhre.  —  Bulletin  de  Veiict,  Faux  assi¬ 
gnats.  Malversations  des  Anglais  en  Hollande.  Détails  concernanl 
l’armée  de  Condé  et  l’armée  autrichienne.  Les  émigrés  sont  impitoya- 
blcment  chassés  des  villes  de  la  rive  droite  du  lihin.  Les  uns  s’enfon¬ 
cent  en  Autriche  d’où  on  les  rejette  dans  les  déserts  de  la  Hongrie,  les 
autres  gagnent  la  Pologne  d’on  ils  font  route  vers  la  Criinéc.  Le  gou¬ 
vernement  de  Berne  est  toujours  en  lutte  avec  les  contrebandiers  de  sa 
vassalité  et  ceux  des  Cantons  voisins.  Rapports  de  Berne  avec  Bàle.  Les 
tanneurs  s’attendent  chaque  jour  à  la  prohibition.  Affluence  des  Gene¬ 
vois  (I  Lausanne,  et  plaintes  des  habitants. 

Vol.  41)0,  -179,  copie,  1  p.  3/1  in-P'. 

Vol.  loi,  238,  copie,  3  p.  1/2  iii-f'  . 

1513.  —  Park^  8  frimaire  [  3 8  novemM)'e].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemv.  fléclamations  des  citovennes  Courten, 

a.  •li 

Pascal  et  Rouland. 

Vol.  lüO,  P  190,  copie,  1/2  p.  iii-f''. 

1514.  —  Paris,  8  frimaire  [28  novemfn'e].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  de  Antoine  François  Olivier, 
prêtre  déporté. 

Vol.  lüO,  f*  191  v®,  copie,  1/1  p.  in-f". 


1515.  —  liaden,  8  frimaire  novembré\.  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures,  au  sujet  de  l’installation  projetée  de 
vérificateurs  des  assignats  dans  les  Cantons  suisses.  Intrigues  de  l’envoyé 
de  Sardaigne  ù  ce  même  sujet. 


Vol.  lîil,  f'  219,  original,  4  p.  in-P'. 

Vol.  4;>9,  p'  Ifâ  v*>,  copie,  1  p.  1/4  in-P'. 

fe 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Perae,  26  novembre.  —  L’avoyer  Steigei’  ù 
Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  -loO,  P  1G3,  copie,  1/3  p.  in-P . 

Vol.  4ül,  P  239,  copie,  1  p.  1/2  in -P’. 


b.  —  /Penne,  24  novembre.  —  Le  bourgmestre  Moscr  à  liarlhéleniy. 
Meme  sujet.  Affaires  de  l’Erguel.  Aifaire  du  citoyen  Sc]ioU,<le  Bienne.  Sel. 

Vol.  4a9,  P'  163  v“,  copie,  2/3  p.  in-f". 

Vol.  191,  P  203,  copie,  2/3  p.  in-i». 


BARTUfiLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


1516.  —  Haden,  9  frimaire  [29  novembre].  —  Barthélemy  a  vu  la 
veille  Liixhourg,  Suisse,  (jui  a  le  titre  de  clianibellan  prussien;  celui-ci 


BARTHELEMY 


[^OVEMBBE  '1794]  BARTHELEMY 

U  uüiquemont  parlé  de  sa  femme,  qui  est  prisonnière  à  Metz  :  ancuiie 
ouverture  politique.  D’après  lut  pourlaut,  le  désir  et  îe  besoin  de  la  paix 
sont  universeis  dans  toute  rAUemagne,  cl,  aussitôt  qu’il  y  aura  jour  à 
une  pacification,  c’est  le  rninisire  liardenberg  qui  est  désigiié’pour  la 
suivre.  D’après  ce  même  Luxbourg,  l’Angleterre  et  l’Autriche  poussent 
vivement  è-  ta  continuation  de  la  guerre.  Barthélemy  soupçonne  la 
bonne  foi  du  roi  de  Prusse  dans  les  ouvertures  qu’il  parait  vouloir  faire 
à  la  République.  D’après  une  lettre  écrite  par  une  personne  en  rela¬ 
tions  avec  Fitz  Gérald,  les  subsides  britanniques  n’ont  été  retranches  à 
Prédéric-Ouillaume  que  provisoirement.  «  G’est  un  homme  si  foihîc  et 
si  lâche,  ce  Frédéric-Guillaume,  que  les  décisions  de  son  Cabinet  doi¬ 
vent  nécessairement  se  ressentir  de  son  caractère  pusillanime.  C’est 
peut-être  autant  à  l’incertitude  de  son  système  qu’aux  dé(dorable5  évé¬ 
nements  de  la  Pologne  qu’est  dû  le  contre-ordre  donné  aux  troupes  prus¬ 
siennes  qui  dévoient  quitter  les  bords  du  Rhin  poui'  retourner  en 
Prusse.  »  L’Autriclie  va  augmenter  le  nombre  des  Croates  et  des  Pan- 
doures  en  Souabe  sur  les  trontières  de  la  Suisse. 

Vol.  4'Jl,  f*  24R,  original,  2  p.  in-f«. 

Vol.  4fi0,  P  R)4,  copie,  3/4  p.  În-P. 

/Vére.y  jointes,  —  a.  —  fieJ'ne.  26  nooemh7'e.  —  Frisebing  à  Barthé¬ 
lemy.  Bruits  concernant  la  paix.  Plaintes  au  sujet  du  payement  des 
renies  clToctué  en  assignats.  Intrigues  anglaises.  Echec  de  Pitt  dans  le 
procès  Hardy.  «  Ce  qui  est  remarquable  dans  la  chute  des  Jacobins, 
c’est  l'avis  qu’on  a  donné  dans  le  temps  comme  ayant  eu  une  prodi¬ 
gieuse  part  en  tout  cela.  C’est  l’indiscrétion  d’une  femme  de  marque, 
qui  court  le  monde,  qui  a  donné  lieu  à  cet  avis,  qui  est  très  vrai.  » 
Afi'aire  de  Tbéodore  Lameth,  Prévisions  politiques.  «Si  la  France  .songe 
à  faire  du  Mont-Terrible  une  République  à  pari,  il  faudroit  chercher  à 
s’entendre  là-dessus  avec  le  Corps  helvétique,  échanger  les  territoires 
et  s’arrondir  réciproquement...  » 

Vol.  430,  r°  Kii  v",  copie,  1  p.  1/2  in-r*. 

Vol.  431 ,  I®  234,  copie,  2  p.  in-P. 


b.  —  fierne,,  20  7iovembre.  —  Lettre  sans  nom  d’anteur  adressée  à 
Marandct,  relativement  à  Vignet  des  Etoiles  et  aux  affaires  de  Sardaigne. 
Envoi  de  lettres  de  Haller,  «  ([ui  n’a  pas  encore  perdu  l’espoir  de  se 
mettre  à  la  têle  des  finances  de  votre  République  ». 

Vol,  430,  P  lG;j  v®,  copie,  -1/3  p.  in-P. 

Vol.  431,  P  237,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


BACUER  AU  COMITÉ  OE  SALUT  PUBLIC 


1517.  —  /Mte,  9  fHmah'e  [.29  novemùre^.  —  Il  fait  l’éloge  de  San 
Fermo,  qui  a  prévenu  le  sénat  de  Venise  de  la  prochaine  arrivée  du 
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citoyen  Lallement,  et  n’a  rien  négligé  pour  préparer  les  esprits  à  la 
reconnaissance  de  la  Hépublique  française,  Enfin  celte  reconnaissance 
tant  désirée  vient  d’avoir  lieu,  «  la  répiiblk|ue  de  Venise  comme 
doyenne  de  tous  les  États  libres  a  cru  devoir  donner  au  continent  de 
l’Europe  ce  grand  exemple, . .  Cette  résolution  fait  d’autant  plus  d’iion’ 
neur  an  sénat  de  Venise,  qu’il  a  déployé  un  grand  caractère  d’énergie 
eide  fermeté  dans  sa  réponse  au  ministre  d’Angleterre,  qui  s’est  oublié 
au  point  de  menacer  cette  République  d’une  rupture,  dans  le  cas  où 
elle  reconnoîtroit  le  citoyen  Lalloment,  »  Nouvel  éloge  de  San  Fenno, 
qui  a  prévenu  à  temps  Hacher  des  moyens  employés  pour  faire  «séinon- 
villiser  »  le  citoyen  Lallement  pendant  son  passage  par  la  Valteline, 
«  Le  courrier  de  Degelmann  étoît  déjà  parti  pour  Coirc,  mais  je  suis 
parvenu  à  lui  faire  expédier  des  contre-ordres  dans  le  pays  des  Grisons, 
par  l’avertissement  que  je  fis  faire  qu’en  cas  qu’il  arrivât  la  moindre 
chose  de  désagréable  au  citoyen  Lallement  pendant  son  passage  par  la 
Valteline,  les  trois  Électorats  ecclésiastiques  et  surtout  celui  de  Colo¬ 
gne,  comme  possédé  par  un  archiduc,  en  répondroient  et  qu'il  n’y  res- 
teroil  pas  pierre  sur  pierre  dmis  tous  les  établissements  appartenant  à 
ces  Électeurs,  Le  grand  coup  que  la  république  de  Venise  vient  de 
frajiper  sera  décisif  pour  Fltalie,  Le  grand-duc  de  Toscane  ne  lardera 
pas  à  sortir  de  son  sommeil,  et  il  ne  lient  maintenant  qu'à  la  Conven¬ 
tion  nationale  de  faire  la  paix  avec  l’Espagne  et  la  cour  de  Turin  et  de 
réunir  ses  forces  pour  chasser  à  jamais  les  Autrichiens  de  ritalte.  C’est 
là  le  but  que  la  France  s’est  proposé  dans  toutes  les  guerres  précédentes 
sans  avoir  jamais  pu  l’atteindre.  La  manière  aussi  franche  que  forte¬ 
ment  prononcée  avec  laquelle  la  république  de  Venise  vient  de  se 
déclarer,  produira  nécessairement  un  grand  effet  près  de  la  Porte  otto¬ 
mane,  facilitera  notre  commerce  de  blé  et  d’autres  denrées  de  pre¬ 
mière  nécessité,  en  même  temps  qu'elle  nous  assure  une  protection 
certaine  pour  l’établissement  solide  d'une  correspondance  suivie  avec 
Constantinople  et  les  Echelles  du  Levant.  »  San  F'ermo  ne  pouvant 
plus,  après  ce  qu'il  a  fait  pour  la  République  française,  se  rendre  â 
Londres  comme  ministre  de  Venise,  vient  d’adresser  sa  démission. 

V’ot.  4îil,  P  247,  original,  3  p.  1/3  in-P. 

Vol.  iJiû,  P  16y  v“,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Manheim,  3  frimaire  novembre].  —  Lettre 
sans  nom  d’auteur  adressée  à  Bâcher.  Détails  d’intérêt  militaire. 

Vol.  41)1,  P  196,  copie,  1/2  P-  in-P. 

b.  —  Manheim.t  5  frimaire  [.?5  novembre].  —  Lettre  sans  nom  d’au¬ 
teur  adressée  à  Bâcher.  Le  comte  d’Oberndorf  a  envoyé  â  Bâle,  chargé 
d’une  mission  près  de  la  République  française,  M.  de  Ftirsch,  directeur 
de  la  loterie  de  Manheim. 

■ 

Vol*  iSl,  19ü,  copie,  1/4  p.  in-P, 
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1518.  —  Ikile,  0  frimaire  [39  novembre].  • —  Bacticr  à  la  Commission 
des  l'elaLions  extérieures.  Il  lait  l'éloge  de  Kcochliu,  peintre  eu  déco¬ 
rations  qui  consacre  une  partie  de  sa  fortune  à  racheter  des  prisonniers 
de  guerre  français.  On  ne  pourra  demander  des  renseignements  sur 
nos  [jrisoniiiers  de  guerre  h  rétranger,  qu’en  répondant  avec  récipro¬ 


cité  aux  demandes  des  agents  étrangers.  Bâcher  sollicite  des  rensei¬ 
gnements  sur  divers  oiliciers  prussiens  et  autrichiens.  Détails  d’iutérct 
militaire. 


Vol.  m,  ttt240,  original,  2  p.  4/â  in-f". 


1519.  —  Genève,  9  fi'imaire  {20  novembre^  —  Adet,  résident  de 
France  h  Genève,  à  Barthélemy,  Manœuvres  des  émigrés  et  des  agents 
anglais  Fitz  Gcrald  et  Wickham.  Passeports.  Rapports  de  Berne  avec 
Genève. 

Vol,  4?J0,  P  -187,  copie,  2/3  p.  Îii-P. 

Pièce  jointe.  —  Lamanne,  20  7ïovembre.  —  Lettre  sans  nom  d'auteur, 
adressée  à  Adet.  Ivlat  d’esprit  des  émigrés.  Passeports. 

Vol.  iüO,  -187  V®,  copie,  3/4  p. 


HIVAIZ  A  MrOT,  COMMISSAIRE  DES  RELATIONS  E.XTÉniliüIlES 


1520.  —  Bâle.,  10  frintaire  [30  novemhi'ê\.  —  Affaires  de  Zurich. 
«  Les  Busses  vont  à  pas  de  géants  dans  leur  expédition  de  Pologne.  La 
l>artie  orientale  de  ce  vaste  pays  semble  n’opposer  aucune  résistance... 
L’.kutriclie  qui  nous  menace  d’une  levée  de  120  mille  hommes  est,  dil- 
on,  satisfaite  de  ces  progrès  :  celaparoît  peu  croyable...  La  perte  d’un 
vaisseau  de  ligne  a  fait  sensation  à  Londres.  Divers  avis  (d’accord  avec 
ce  ({UC  j’ai  écrit  depuis  plusieurs  mois)  font  croire  que  Pitt  se  rangera 
du  côté  de  l’opposiliou  et  que  c’est  pour  proposer  la  paix  au  Parlement 
({u’il  en  a  empêché  la  prorogation  en  février...  Beurnonville  était  par¬ 
venu  h  s’échapper  de  sa  prLson  d’ülmütz  :  il  a  été  arrêté.  Chaque  écrit, 
chaque  phrase  qui  se  dit,  n’a  trait  qu’à  la  paix...  La  Stathouder  a,  dit- 
on,  évacué  la  llollaiide;  son  mari  est  de  retour  à  Amsterdam.  » 

Vol.  4ijl,  f“  2(12,  originni,  2  p.  1/4  iii-P. 


1521.  ■ —  La^immie,  30  novembre.  —  Bulletin  de  Venet.  Le  gouver- 
nemenl  de  Berne  ouvre  les  yeux  sur  ses  vcritahles  intérêts.  Il  vient  de 
rappeler  des  particuliers  autrefois  bannis  pour  avoir  applaudi  à  la  Ré¬ 
volution,  il  a  acquitté  les  jeunes  gens  de  Vevey,  etc. 

'  Vol.  430,  [0  193  v®,  copie,  1  p.  .3/-4  in-P. 

Vol.  431,  P  233,  copie,  G  p,  3/.4  in-P. 
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1522.  —  J*ariSj  ii  frimah'e  [/*'  décembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Proposition  de  Samuel  Montagny, 
de  Lausanne. 

Vol.  4ü0,  f®  l{li,  copie,  1/1  p. 


1523.  —  /Vtî'fS,  ■/ '/  frimaire  [/"  décembre],  —  La  Commission 
relations  extérieures  ti  Barlhéleniy.  Familles  recommandée.s  par  Vi 
de  Sain t-tl ail. 

Vol.  4130,  f®  104,  copie,  1/2  p.  in-f^. 


‘S 


1524.  — Paris,  PI  frimaire  [/'*■  déceml/re],  —  I^a  Comiiiissioii  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Envoi  do  l'arrêté  ci-joint. 

Vol.  lüO,  220  V*,  copie,  1/1  P-  io-t"- 

■  Pièce  jointe.  —  a.  —  Arrêté  du  Comité  de  Salut  publie,  du  1  frimaire 
[24  novembre],  au  sujet  de  Chrétien  Desloges,  citoyen  valaisan,  nommé 
agent  de  la  llépubliquc. 

Vol.  iüO,  221,  copie,  1/3  p.  in-f  '. 

Vol.  Ifil,  f*  202,  copie,  1  p.  in-r”. 

1525.  —  Baden,  Pi  frimaire  décembre],  —  Barthélemy  à  la 
Commission  des  relations  extérieures,  relativement  à  des  réclamations 
du  régiment  de  Courten. 

Vol.  iüÛ,  f®  160  v“,  copie,  1/2  p.  in-P, 

1526.  —  Baden,  décembre,  —  Barthélemy  à  la  régence  d'Ergnel. 
Affaires  de  l’Ergucl. 

Vol.  iiîÜ,  f'  172  v",  copie,  1/1  p.  În-I". 

1527.  —  Baden,  décembre.  —  Barthélemy  à  Mosehard,  président 
de  radministratioii  de  la  prévôté  de  Moutier  Grandval,  relativement  à 
Briselance  et  à  Jean-Aicolas  Bron.  Faux  assignats. 

Vol.  lüO,  107,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Déiémonl,  .2  frimaire  [2U  novembre],  ~  Le  Tribunal 
criminel  du  département  du  Mont-Terrible,  à  Bâcher,  relativement  à 
Nicolas  Bron. 

Vol,  lOO,  r®  167,  copie,  2/3  p.  in-f". 

1528.  —  Sauit-Müiirice,  Il  frimaire  décembre],  —  Belfflinger  à 
Barthélemv.  Relations  du  Valais  avec  la  France.  Réclamation  de  OJet, 
bourgeois  de  Saint-Maurice.  On  dit  que  le  roi  de  Sardaigne  va  un  peu 
mieux. 

Vol.  lîiO,  r°  187,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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1529.  —  Lijon,  i  l  fnmairc  dêcemùre].  —  Les  maire  et  officiers 
mLiiücipaiix  de  Lyon,  à.  Barthélemy,  relativement  h  Frédérich  Boch, 

VoJ.  tüO,  f"  iffO,  copie,  -1/3  p.  in-f». 


1530.  —  .S.  a  frhnalre  [/®^  décembre].  —  Extrait  d’une  lettre 
écrite  par  Gruyère,  agent  du  canton  de  Berne,  au  représentant  du 
peuple  Besson.  Sels, 

Vol.  4üU,  183  v“,  copie,  2/3  p.  Ln-f'*. 


Pièce  jointe.  —  État  de  situation  des  fournitures  de  sels  aux  Cantons 
suisses  et  développement  des  origines  et  des  motifs  qui  les  ont  déter¬ 
minées. 

Vol.  ItiO,  f*  184,  copie,  2  p.  in-f*. 


liARTUÉLEMV  AU  COMITÉ  mil  SALUT  PUBLIC 


1531.  —  fiaden.,  i 2  frimaire  [2  décembre], — Barthciemy  informe 
le  Comité  ([u’en  exécution  de  l’arrété  du  !«''  frimaire,  il  se  propose 
d’employer  comme  agents  secrets,  chargés  de  fournir  des  renseigne¬ 
ments  sur  les  dispositions  des  peuples  et  des  gouvernements  étran¬ 
gers,  Sturlcr,  bourgeois  de  Berne,  et  Piumettaz,  du  pays  de  Yaud. 
Mérites  divers  de  ces  agents.  Réclamation  du  citoyen  Wrints,  Danois, 
porté  par  erreur  sur  la  liste  des  émigrés. 


PÛLÎTIOÜK 

11- 


VoL  iJjl,  f“  264^  orig^inal,  2  p.  1/2 
Vol,  4îiO,  P  173,  copie  J  1  p.  în-f^* 


1532.  —  Haden^  i 2  frimaire  [2  décemfjre\.  —  Barthélemy  aux  adml- 
nislrateiirs  du  départoment  du  Moiit-Terrîble,  relativement  à  un  nommé 
Boggenbach^  parent  de  Tavoyer  Wallier, 


Vol.  i'Mj  173  copie,  1/4  p.  in-P. 

f*æce  joinle.  —  Soletire^  29  novembre.  —  L’avoyer  de  Waliier  h 
Barlliélemy,  Môme  sujet. 

VüL  iüO,  P  173  v»,  copiCj  1/2  p.  in-P. 
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1533.  —  /kiden^  frimaire  [3  décembre].  —  Transit.  Situation  fOl.U'LUGi: 

criticjue  de  la  Suisse  et  parliculiéremcuL  du  canton  de  Zurich.  Embarras  ” 
intérieurs  de  ec  Canton,  où  circule  un  mémoire  dont  l’objet  est  de 
demander  «  la  liberté  du  commerce,  le  rachat  des  dimes  et  renies  fon¬ 
cières,  l’adinission  ù  la  nomination  des  cures  aussi  bien  qu’aux  emplois 
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«le  la  milice  du  pays  jusqu’au  grade  de  major.  »  Cependaut  le  peuple 
suisse  eu  général,  et  celui  de  Zurich  en  particulier,  est  heureux  et 
prospère.  Il  faut  espérer  qu’il  demeurera  tranquille  jusqu’à  la  pacifi¬ 
cation  générale,  car  «  l’IiisLoire  dit  ce  que  c’est  que  le  peuple  suisse, 
quand  il  sort  de  son  caractère  lourd  et  apathique  pour  se  livrer  à  l’agi¬ 
tation.  II  se  meut  avec  peine,  mais  une  fois  mi.s  esi  action,  il  est  terrible 
dans  sa  férocité.  »  Affaires  de  l’Erguel,  On  continue  de  dire  à  Ueriie 
que  le  roi  de  Sardaigne  ne  tardera  pas  à  demander  la  paix.  Barthélemy 
Jie  le  croit  pas.  Insuccès  des  intrigues  des  cours  de  Vienne  et  de  Lon- 
di  •es  près  de  l’Etat  de  Venise.  Sentiments  «  patriotes  »  du  coadjuteur 
de  -Mayence.  Les  magistrats  de  Brème  ont  fait  remettre  à  Barthélemy 
un  mémoire  concernant  les  intérêts  et  la  position  de  leur  ville.  Bar- 
tliélemy  se  plaint  de  certains  articles  de  journaux  où  il  est  question 
«le  la  Suisse, 


Vof.  4fil,  r®  267,  original,  9  p.  1/2  in-l®. 

Vol.  41)0,  r«  174,  copie,  3  p.  1/2  iii-r®. 

/Vêces  jom/ies.  — a.  —  Zunch^  24  no^mibre,  —  Lettre  de  l’Etat  de 
Zurich  à  ses  coalliés.  Démarche  auprès  du  baron  Degelmann  au  sujet 
du  transit. 

Vol.  4liÛ,  P  176  v^,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  4ül,  P  204,  copie,  1  p,  in-P. 


b.  —  Zurich,  22  novembre.  —  Lettre  du  Corps  helvétique  au  baron 
Degelmann,  et  à  la  régence  impériale  de  Conslance.  Meme  sujet. 

Vo).  460,  P  176,  copie,  3/4  p.  in-P. 

Vol.  431,  P  189,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

c.  — Zurich,  30  novembre.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar¬ 
thélemy.  Embarras  intérieurs  du  canton  de  Zurich.  Affaires  de  l’Erguel, 
Transit. 

Vol.  460,  P  176  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol,  461,  P2ÜO,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 

d.  —  Zurich,  24  novembre.  — Proclamation  des  Bourgmestre,  petit 
et  grand  Conseil,  à  leurs  bourgeois  et  ressortissants,  relativement  au 
progrès  des  idées  révolutionnaires  dans  le  Canton. 

Vol.  460,  p  177,  copie,  1  i).  2/3  in-P. 

Vol.  4Ü1,  P  206,  copie,  6  p.  in-P. 


e.  —  Du  puys  de  Vaud,  2 S  novembre.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur 
adressée  à  Barthélemy.  Echec  subi  par  le  Ministre  anglais  dans  le 
procès  qu’il  avait  intenté  contre  un  certain  Hardy,  cordonnier  dans 
Piccadilly.  Transit, 


Vol.  460,  P  180,  copie,  3/4  p.  in-P. 
Vol.  461,  P  242,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 
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f.  —  /Jerne^  30  novemOre.  ~  f^etlre  sans  nom  d’auteur  ni  de  destin 
nalaire.  Il  va  arriver  en  Suisse  un  nouveau  ministre  espagnol,  le  mar- 
(iviis  d'Iranda.  Ou  ne  doute  pas  que  rolijet  do  sa  mission  ne  soit  de  se 
ooncerter  avec  les  autres  i’uissances  coalisées  sur  les  moyens  de  faire 
une  paix,  sinon  générale,  du  moins  continentale.  Le  roi  de  Sardaigne 
a  également  «  une  grande  démangeaison  d’en  linir  ». 

VoL  4;J0,  f"  180,  copie,  1/2  p.  in-f". 

Vol.  4SI,  r®  201,  copie,  1  p.  in-F. 

g.  —  J26  novembre,  —  Extrait  d’une  lettre  écrite  de  la  frontière 
franco-bernoise  au  conseil  secret  de  Berne,  relativement  aux  aflîures  de 
France. 

Vol,  450,  f®  180  v'’,  copie,  0/4  p.  in-f“. 

Vol.  451,  f®  251  v“,  copie,  2  p.  1/2  in-P. 

h.  —  Zurich,,  30  novembre,  —  Eschcr  de  Berg,  bourgeois  de  Zuricli, 
à  La  Quiante.  Il  communique  quelques  extraits  de  lettres  que  lui  a 
écrites  le  coadjuteur  de  Mayence,  <«  patriote  allemand  »  et  «  ami  des 
hommes  ».  La  France  devrait,  selon  Escber  et  le  coadjuteur,  s’en  tenir 
à  son  premier  plan  de  ne  pas  faire  de  conquêtes.  Autrement  il  en 
résultera  une  guerre  interminable...  «  On  dira,  et  avec  raison,  que  la 
politique  d’une  République  est  parfaitement  la  mênie  que  celle  des 
rois  ;  e’est  celle  de  la  convenance.  »  ■ —  «  J’ai  dans  le  cabinet  de 
Vienne  un  ami  intime  qui  me  mande  :  «  Nous  voulons  la  paix,  mais  une 
«  paix  équitable.  Croyez-vous  qu’étant  forcés  de  laisser  aux  François 
«  leurs  conquêtes  sur  le  Rhin,  la  paix  dureroit  plus  de  deux  ans?  Aus- 
K  sitôt  que  nous  aurions  repris  des  forces,  nous  tomberions  de  nou- 
«  veau  dessus,  sous  le  prétexte  le  plus  plausible,  avec  plus  de  pru- 
«  dencc  cl  vraisemblablement  avec  plus  de  succès.  » 

Vol.  451,  P  257,  original,  4  p.  1/2  iii-4". 

Vol.  450,  P  t81,  copie,  \  p.  1/4  in-P. 

i.  —  Mémoire  de  la  ville  de  Brême,  remis  à  Barthélémy. 

Vol.  451,  P  272,  copie,  1  p.  1/4  in-P, 


1534. -  -  /iaden,  13  frimaire  [3  décembre],  — Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures.  Créances  de  Zurich. 

Vol.  451,  P  275,  original,  1  p.  1/4  in-P. 

Vol.  450,  P  181  V®,  copie,  t/2  p.  in-P, 


1535.  — ■  /iadeii,  l  3  frimaire  [d  décembre],  —  iJarthélemy  aux  admi¬ 
nistrateurs  du  département  du  Mont-Terrible,  au  sujet  de  la  demande 
de  sel  faite  par  la  commune  de  Courtelary,  et  des  affaires  de  l’Erguel. 
Vol.  450,  P  182  v“,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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1536.  —  /jfatien,  i  3  franah'e  [3  décûî7tli?'e],  —  Barthélémy  aux  admi¬ 
nistrateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Atrairc  Maler, 

Vol.  4ü0,  P  182  V®,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 

1537.  —  /inden^  i  3  frimaire  [d  déccmfn'e],  —  Barthélemy  aux  admi¬ 
nistrateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Réclamation  d’Arbogasl 
Biiohl,  de  Kayserstubl,  ex-curé  de  Reinach  (Monl-Tcrrible). 

Vül.  4:jti,  P'  183,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

1538.  —  Ikulen^  3  décembre.  —  Barthélémy  î\  MM.  de  Bâle.  Bois  de 
chaulTage. 

Vol.  4^1,  f"  183  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

1539.  —  liaden,  ...  décembre.  —  Barthélemy  îx  l’avoyer  Steiger,  au 
sujet  de  Gruyère. 

Vol.  430,  f“  20f)  v®,  copie,  1/4  |i.  In-F. 

Pièce  jointe.  —  Paris^  /*'■  décembre.  —  L'altbé  de  Courçay,  frère  de 
Barthélemy,  à  Barthélemy,  relativement  à  des  propos  malveillants 
pour  celui-ci  tenus  par  Gruyère  à  divers  membres  du  Comité  de  Salut 
public. 

Vol.  430,  r®  200  V®,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 

1540.  —  J*aris,  ’J  3  frimaire  [^3  déc€)nbre'\.  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélemy,  au  sujet  d’un  nommé  Benoit,  e.v-agent  du  roi  de 
Prusse  à  Varsovie. 

Vol.  -441,  f®  330,  origioai,  1  p.  1/4  in-4®. 

VoJ.  430,  P  247,  copie,  -1/4  p.  iii-f®. 


1541.  —  Paris.,  13  frbnah'e  [3  décemfme].  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  celui  des  finances.  Pensions  des  religieux  suisses  ayant  habité 
autrefois  la  France. 

Vol.  431,  r®  280,  minute,  4  p.  1/2  în-f®. 

1542.  — -  Neuchâtel,  1 3  frtmuù'e  [3  déccmbi'e].  — Jeanneretà  Bachot. 
Intrigues  des  émigrés  dans  le  canton  de  Neuchâtel.  Rapports  du.  gou¬ 
vernement  neuchàtelois  avec  la  cour  de  Berlin  et  les  magistrats  de 
Berne.  Jeannerct  a  adressé  h  Barthélemy^  un  ouvrage  de  Ferrand, 
ancien  Constituant,  sur  la  Révolution.  Le  duc  de  Chartres  est  à  Coire, 
dans  un  institut  de  jeunes  gens,  sous  le  nom  et  riiabit  d’un  ecclésiasti¬ 
que.  «  Il  y  soutient  très  secrètement  ses  relations  avec  ses  anciens 
partisans  émigrés,  qui  certainement  en  ont  conservé  avec  les  .lacobins 
à  Pai  •is.  »  On  parte  toujours  beaucoup  de  paix. 

Vol.  431,  r®  278,  original,  2  p.  in-f®. 
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1543.  —  Paris,  ...  frirnairs,  —  Rapport  concernant  les  pensions  à 
accorder  au.\  militaires  suisses  licenciés  par  la  loi  du  20  août  1702, 
adressé  par  .Tard-Panvillier  à  la  Convention. 

Vol.  -üil,  f®  220,  imprimé,  3  p.  in-i®. 


niVALZ  AU  COMlTi'i  DG  SALUT  TUBLIC 


1544.  —  fkUe,  14  frimaire  \4  décembre].  ^  Kn  vertu  de  rinstruction 
qu’il  a  reçue,  il  adressera  désormais  ses  rapports  politiques  au  Comité. 
«  Ceux  de  qui  j’ai  eu  les  meilleures  notions  sur  l’Angleterre  s’obstinent 
à  croire  que  Pitt  fera  cause  commune  avec  l’opposition,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  la  cessation  de  la  guerre  :  on  suppose  que  George,  malgré 
sa  rage  délirante  contre  toute  idée  de  liberté,  pourra  Itien  céder  au  vœu 
général.  L’espoir  d’une  paix  prochaine  soutient  seul  les  fonds  publics 

-f  ^ 

on  Angleterre...  On  s  attend  à  Londres  au  prochain  rappel  de  rarmée 
<rYork,  quoiqu'on  nous  assure  que  l'inondalion  de  la  Hollande  ne 
s'étend  que  d’Arnheim  jusqu’à  -\mcrsfort.  JjC  quartier  général  des 
Anglois  esta  Ulrccht.  Des  iellrcs  de  Berliti  nous  apprennent  que  l’éva¬ 
sion  de  La  Fayette  étoit  préparée  avec  soin,  et  qu’on  ne  doute  pas  qu’il 
n’ait  gagné  Hambourg.  »  Suivant  les  mêmes  lettres,  dix  mille  personnes 
ont  été  massacrées  par  les  Russes  à  Varsovie.  Le  sort  de  la  Pologne  est 
plus  déplorable  qu’il  ne  le  fut  jamais,  ses  troupes  sont  journellement 
battues...  «  Les  bruits  de  paix  sont  fort  tombés  depuis  la  prise  de  Var¬ 
sovie;  il  n’est  question  que  de  nouvelles  .levées  du  côté  de  l’Autriche, 
et  enlin  il  s’agit  de  nouveau  de  3U  mille  Cosaques  dont  la  Russie  doit 
gratifier  la  coalition.  Chacun  sait  à  quoi  s’en  tenir  sur  l’intention,  si 
sou%'ent  manifestée  par  Catherine,  de  se  joindre  sérieusement  à  nos 
ennemis  :  mais  les  rois  ne  voient  que  parles  yeux  de  leurs  ministres, 
et  l’or  de  celte  femme  turbulente  dispose  de  la  volonté  de  ces  der¬ 
niers.  »  Alfaires  des  Grisons. 

Vol.  4al,  f®  281,  original,  2  p.  1/2  in-f®. 
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1545.  —  Lausanne,  4  décembre.  —  Le  retour  de  Wickham  à  Londres 
est  dilféré.  On  ignore  le  but  de  sa  mission.  11  ne  semble  pa.s  qu’il  soit 
venu  solliciter  une  levée  de  troupes  suisses,  en  tout  cas  les  Suisses 
paraissent  rebutés  de  cette  guerre  meurtrière.  D’après  Wickham,  la 
situation  des  ministres  anglais  est  plus  forte  que  jamais.  Les  opposants 
ne  blâment  i[u’unc  chose  :  la  guerre  sur  le  conlincnt  et  les  subsides 
donnés  aux  étrangers.  Divers  propos  tenus  par  Wickham  sur  les  afi'ai- 
res  intérieLires  de  France.  Faux  bruit  d’une  entrevue  de  Filz  Gérald 
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avec  Dumoiiriez,  où  aurait  été  débattu  le  projet  de  faire  le  due  de  Char¬ 
tres  roi  de  France  ou  chef  de  la  République.  Le  gouvernement  d’Angle¬ 
terre  commence  à  entrer  eu  défiance  sur  les  émigrés.  Pilt  les  fait 
observer  de  près.  «  Ces  fugitifs  sc  persécutent  les  uns  les  autres  et  se 
mangent  le  jaune  des  yeux.  »  Le  canton  de  Berne  a  retiré  de  Bâle  la 
moitié  de  son  contingent.  La  dernière  foire  de  Bà!e  a  été  considérable. 
Précautions  prises  par  la  cour  de  'l’urin  contre  les  étrangers, 

Vol.  itiO,  P  19(5  V*,  copie,  1  p.  3/4  iii-f". 

Vol.  4îil,  1“  28î5  copie,  3  p.  in-f“. 


1546.  —  Bienne,  4  décembre.  —  Le  bourgmestre  Jloscr  à  Barthé¬ 
lemy.  Sel.  Affaires  de  TErgueL  Faux  assignats.  Réclamation  de  Guil¬ 
laume  Couder. 

Vol  41)0,  P  188  v®,  copie,  1  p.  in-P. 


LIi  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC  A  BARTRÉLEMY 


1547.  —  Paris,  i  5  frimaire  [a  décembrê].  —  «  Tu  es  sans  doute 
instruit,  Citoyen,  parle  secrétaire  interprète  Bâcher,  de  notre  position 
actuelle  avec  La  Prusse.  Nous  allons  à  tout  événement  t’en  tracer  une 
esquisse,  afin  de  te  mettre  bien  au  courant. 

<f  Le  major  prussien  Meyenrinck,  s’étant  rendu  à  Bâle  avec  la  mission 
ostensible  de  négocier  un  échange  de  prisonniers  et,  à  ce  qu’il  paroît, 
avec  des  instructions  secrètes  pour  sonder  les  dispositions  de  la  Répu¬ 
blique  françoise  relativement  à  la  paix,  nous  a  fait  passer,  le  5  de  ce 
mois,  copie  des  pouvoirs  qu’il  tient  pour  l’objet  apparent,  dir général 
Müllendorfr. 

«  Le  11  du  même  mois  nous  avons  mandé  à  Bâcher  que  cet  officier 
ne  s’expliquant  pas  assez  ouvertement  sur  le  but  de  sa  mission,  nous 
attendrions  de  nouveaux  détails  de  sa  part  avant  de  répondre,  mais 
que  pour  peu  que  les  propositions  â  nous  faire  fussent  importantes,  il 
conviendroit  qu’elles  fussent  discutées  de  vive  voix  avec  nous  à  Paris. 

«  Depuis  il  nous  est  parvenu  dans  une  dépêclie  de  Bâcher  du  7,  copie 
d’une  lettre  du  roi  de  Prusse  au  général  Mollendorlf,  et  d’une  autre  de 
celui-ci  au  major  Meyenrinck,  qui  nous  ont  paru  annoncer  des  dispo¬ 
sitions  assez  décidées  pour  la  paix, 

«  Nous  avons  répondu  le  14  que  nous  étions  disposés  à  écouter  les 
propositions  du  roi  de  Prusse,  qu’on  pouvoit  être  sûr  qu’elles  seroient 
accueillies,  si  elles  s’accordoient  avec  la  dignité  et  les  intérêts  du  peuple 
françois  et  que  puisqu’enfîn  le  cabinet  de  Berlin  ouvroîl  les  yeux  sur 
ses  véritables  intérêts,  il  ne  lenoit  qu’à  loi,  en  mettant  dans  celle 
grande  négociation  la  même  franchise  et  la  même  loyauté  que  nous,  de 
contribuer  avec  nous  â  changer  rapidement  le  système  de  l’Europe  de 
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La  manière  ia  plus  avantageuse  pour  lui  comme  poiu-  la  République 
IVaiiçoisc ;  qu’au  surplus,  nous  persistions  à  penser  qu’il  seroit  plus 
expcdieut  de  traiter  de  vive  voix  à  Paris  fjue  par  lettres. 

«  Voilà,  Citoyen,  à  (pioi  nous  en  sommes.  Il  nous  a  paru  utile  de  l’eu 
donner  connoissancc,  afin  de  te  mettre  à  poj'téc  d’apprécier  tout  ce  ([ue 
lu  entends,  d’observer  tout  ce  qui  se  passe  et  de  nous  communiquer  les 
résultats  de  tes  observations.  Le  inomenl  de  la  plus  grande  surveil¬ 
lance  est  arrivé.  Nous  comptons  sur  ton  -  activité,  ta  sagesse  et  ton 
/X'ie. 

«  S’il  avoil  été  question  de  Irailor  par  ambassadeurs,  lu  aurois  eu  dos 
droils  Lieu  légitimes  à  notre  confiance  pour  cette  négociation  intéres¬ 
sante;  niais  ne  s’étmit  guère  agi  jusqu'à  présent  que  de  recevoir  et  de 
nous  transmettre  des  pièces,  nous  avons  cru  devoir  laisser  agir  Baclier 
par  rintermédiaire  duquel  la  correspondance  s’est  liée, 

«  Signé  :  Merlin  (de  Douai),  Bréard,  (Iarnot,  L.-B.  Guyton,  Charles 
CüCiiON,  J.-Ii.-F.  Delmas,  Pelet.  » 

I 

Vol.  4i>Ü,  r»  copie,  R/i  p. 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  Il.AllTJlÉLEÎIY 


1548.  —  /'om,  lô  fr'tmnh'e  [â  décembre].  —  «  La  lettre  de  Berne 
du  novembre  (pie  lu  nous  as  transmise  en  copie,  Citoyen,  paroîtnous 
présenter  de  la  part  du  gouvernement  de  Turin  des  dispositions  à  une 
paix  prochaine  avec  la  Hépublïque  fraueoisc. 

«  Notre  profession  de  foi  sur  celte  matière  a  été  faîte  hier  à  la  tri¬ 
bune  de  la  Convention  nationale,  qui  l’a  sanctionnée  en  ordonnant  rim- 
pression  de  notre  rapport,  son  envoi  à  toutes  les  autorités  constituées 
et  sa  traduction  dans  toutes  les  langues. 

«  ,\insi  le  gouvernement  de  Turin  peut  nous  faire  des  propositions 
avec  la  certitude  qu’elles  seront  accueillies,  si  elles  s’accordent  avec 

J 

les  interiHs,  la  sûreté  et  la  dignité  du  peuple  françois.  licoule  et  Irans- 
inets-lcs  au  Coinité. 

«  Si  les  ouvertures  qui  seront  faites  prennent  un  caractère  véritable¬ 
ment  officiel,  lu  observeras  au  .Ministre  sarde  que  le  Comité  étant, 
d’après  les  décrets  de  la  Convention  nalioiiaîe,  la  seule  taiitorité  en 
l'’rauce  qui  puisse  négocier  la  paix,  c'est  au  Comité  même  (pi’il  doit 
s’adresser,  et  que  comme  les  affaires  de  ce  genre  se  Iraitenl  mieux  de 
vive  voix  que  par  écrit,  il  convieudroit  qu’il  se  rendît  auprès  de  nous, 
auquel  cas  tu  lui  donnerois  un  passe-port.  ^ 

«  Signé  :  Merlin  (de  Douai),  J.-F.-B.  Delmas,  Carnot,  Bréard, 
Charles  Cochon,  L.-B,  Guyton,  CAMu.<ji'.EiîÈs,  Pelet.  » 

Vol.  4;i0,  P  219  v“,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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1549.  —  Paris,  ! 5  frimalrû  [J  décemhré\.  —  La  Commission  dos 
relations  extcricures  à  Barthélemy.  Relations  de  Bienne  avec  la  com- 
iminc  de  Courlelary,  Plainte  au  sujet  d'un  émij^ré,  (|in  serait  membre 
de  la  régence  de  Perle. 

Vol.  iÿO,  f'  217  v*»,  copie,  1/4  p.  in-P. 


Pièce  joinle.  —  Porentruy,  3  frimaire  [Q3  ?tove7nàre].  — ‘  L’adminis¬ 
tration  (lu  département  du  Mont-Terrible  à  la  Commission  des  relations 
e.'itcrieures,  au  sujet  d’un  nommé  Kemplï',  ei-devant  hailÜ  de  Seignelc- 
gier,  aujourd’hui  membre  de  la  régence  de  Perle. 

Vol.  4ÜÜ,  P  218,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1550.  —  Pai'is,  15  frimaire  [5  déce7nht'e\.  —  La 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Réclamation  de 
lluher,  ci-devant  ministre  protestant  à  Strasbourg. 


Commission  des 
Jean-Rodolphe 


Vol.  4Ü0,  P  20y,  copie,  1/4  p.  in-f". 


1551.  —  lîaden,  15  f>"imüb'e  [.5  décernhi'é^.  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures.  Demande  nouvelle  de  l’abbé  de  I3ei- 
lelav. 

I.' 

Vol*  450 J  P*  18a,  copie,  1/2  p-,  in -K 

Pièce  jointe.  —  Soleure  [3  décembre].  —  L’abbé  de  Bellelay  à  Bai-- 
lliélcmy.  Meme  sujet. 

Vol.  4Î3IJ,  18.5,  copie,  1  p. 


1552-  —  liaden,  iô  frimaire  [5  déce^nhre],  —  Fiartbclemy  aux 
administrateurs  du  Mont- Terrible,  même  sujet. 

Vol.  450,  r®  180  v^*,  copie,  1/.4  p.  in-f“. 


liACUER  AU  COMITE  1>E  SALUT  Pl'lJLrC 


1553.  —  Bâle,  15  frhnaire  [.5  décembre].  —  «  Le  Ministre  des 
all’aires  étrangères  qui  a  dans  ce  moment  la  plus  grande  influence  dans 
le  cabinet  de  Berlin,  a  écrit  au  nom  du  roi  de  Prusse  une  lettre  au 
major  Meyenrinck,  adressée  sous  caclict  volant  au  fehl-marécbal  Müllen- 
dorlV,  par  laquelle  ce  souverain  approuve  de  nouveau  et  de  la  manière 
la  plus  Ibrmelle,  toutes  les  mesures  qui  pourront  être  prises  pour  con¬ 
venir  d’un  armistice  et  entamer  promptement  la  négociation  d’une  paix 
particulière  entre  la  République  françoisc  et  les  princes  les  plus  puis¬ 
sants  de  l'Bmpire,  qui  se  réiiniroient  à  cet  clï'et  à  Frédéric-Guillaume. 
11  paroît  d’après  cette  dépécbe  (ju’il  n’y  a  actuellement  plus  qu’un  seul 
et  même  parti  à  Berlin  et  que  l'on  y  sent  généralement  la  nécessité  de 


BARTHÉLEMY 


467 


[décembue  '1794J  - 

terminer  le  plus  tôt  possible  celte  niallieiireuse  guerre.  Les  Autrichiens 
mettent  en  attenJanl  tout  en  œuvre  pour  déconcerter  te  plan  de  la  cour 
de  Herlin.  Ils  ont  cru  devoir  dans  cette  vue  faire  mine  de  A’ouloir  repasser 
le  Hbin  pour  délivrer  Mayence  et  Manheim...  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  n’est  qu’un  simulacre  pour  diviser  les  troupes  J'rançoises  et  atïoi- 
blir  la  ligne  de  la  rive  opposée  du  Khin;  mais  le  retour  du  corps  de 
20  000  hommes  commandés  par  le  prince  de  Hohenlohe  qui  va  établir 
de  nouveau  son  quartier  à  Gros  Gerau, vis-à-vis  d'Oppenheim,  rend  cette 
diversion  possible,  et  même  probable.  On  parle  toujours  d’un  arrange¬ 
ment  entre  la  cour  de  Vienne  et  l’impératrice  de  Russie  au  sujet  de  la 
nouvelle  invasion  de  la  Pologne.  Si  ce  traité  existe  réellement,  le  roi 
de  Prusse  aura  encore  un  besoin  plus  pressant  de  bâter  sa  paix  séparée 
avec  la  République  Irançoise,  cel  arrangement  ne  peut  se  faire  qu’à  ses 
dépens.  »  liaclicr  a  fait  parvenir  au  général  Miebaud  les  renseigne* 
menls  militaires  dont  on  parle  plus  haut.  Les  Aulriebiens  voient  avec 
jalousie  et  inquiétude  les  démarches  faites  publiquement  parla  Prusse 
pour  se  rapprocher  de  la  République,  et  ranimosilé  qui  existait  entre 
les  deux  armées  a  augmenté.  Bâcher  communique  divers  rapports  et 
lettres. 

Vol.  4til,  281),  original,  2  p.  În-P. 


1554.  —  Sarden^  5  décembre.  —  Le  Landamman  et  ctmseil  du  Haul- 
ünterwald,  à  Barthélemy.  Sels  de  pai.x  et  d’alliance. 

Vol.  4Ü0,  P  )93,  copie,  1  p.  in*4". 


BARTHÉLEMY  Aü  COMITÉ  DE  SALUT  l'LBLIC 


1555.  —  /inden,  /  6‘  fnmaire\^G  décembre].  Embarras  intérieurs  du 
canton  de  Zurich.  Transit,  Violation  parles  Autrichiens  de  la  neutralité 
dont  jouissaient  deux  villages  allemands  placés  sous  la  protection  de  lu 
Suisse.  Les  lettres  de  Berne  annoncent  que  le  Tyran  sarde  est  dange¬ 
reusement  malade. 


Vul,  4ÜS,  P  2Ü1,  origioal,  2  |).  3/4  îii-p. 
Vol.  4ti0,  P  ]8ïi  copie,  1  i>.  1/4  in-P. 


Pièce  jointe.  —  Schaff'ouse  [d  décembre].  —  Plumettaz  à  Barlbélemv. 
Embarras  intérieurs  du  canton  de  Zuricli. 

Vol.  4Ü0,  P  186  V®,  copie,  2/3  p,  in-P. 

Vol.  461,  P  27-4,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


1556.  —  Uaden.,  i6  frhnab'e  [6’  décembre],  —  Barthélemy  à  .4del. 
Passeports.  Rapports  de  Berne  et  de  Genève.  Étal  des  esprits  à  Zurich. 
Vol.  460,  P  188,  copie,  1  p.  1/4  lii-P, 
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1557.  —  Paris,  /  6'  frimaire  (fï  décemùre].  —  Le  (lomité  fie  Salut 
public  ù  Rarlhèlemy,  au  sujet  de  la  contrebaude  à  laquelle  se  livrent 
les  habitants  de  Mulhouse. 

Vol.  441,  334,  original,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  430,  P  22î>,  copie,  l/iâ  ji.  in*P. 


Pièce  jointe.  —  Paris,  i  i  frimaire  décembre],  — ■  Rapport  adressé 
par  la  Commission  des  revenus  nationaux  au  Comité  de  Salut  public. 
.Même  sujet. 

Vol.  441,  P  353,  copie,  2  p.  2/3  in-P. 

Vol.  450,  P  225  copie,  1  p.  iii*P. 


1558.  —  Paris,  i 6  frimaire  [d  décembre].  —  Arreté  du  Comité  de 
Salut  public,  par  lequel  Rival?.,  agent  de  ia  République  française  à 
Jiàle,  est  nommé  agent  près  le  gouvernement  de  Suède. 

Vol.  450,  P  21ü,  copie,  1/4  j).  in-P. 


1559.  —  Pü}  'is,...  frimaire  [...  décembre].  —  Le  Cdinilc  de  Salut 
[uihlic  à  Rivalz,  relativement  au  départ  de  celui-ci  pour  Copenhague. 
Vol.  450,  P  210,  copte,  1/4  p,  in-P. 


IlIVALZ  AU  eOMITIS  DE  SALUT  l'UBLIC 


1560.  —  Pâle,  16  frimaire  [6  décembre].  —  H  partira  seul  pour  sa 
destination,  comme  il  y  est  autorisé.  «  Les  .\nglois  semblent  peu  satis¬ 
faits  de  l’état  de  leurs  all'aires  dans  les  parties  nord  et  ouest  iJe  Saint- 
Domingue,  ainsi  que  dans  la  Guadeloupe  :  ils  le  sont  davaidage  d’avoir 
sauvé  la  totalité  de  leur  immense  Hotte  de  la  Méditerranée.  Morton- 
Kden  vient  de  partir  pour  Vienne  :  on  est  l'éduil  aux  conjectures  sur 
l’objet  (le  sa  mission...  Des  lettres  de  Londres  annoncent  un  arrange¬ 
ment  définitif  avec  les  Américains  :  on  dit  (jiie  ceux-ci  ont  obtenu  la 
possession  des  forts  que  les  Anglois  occupent  sur  leurs  derrières;  et  de 
plus  celle  du  Canada,  cliose  peu  croyable.  Les  llollandois  paroissenl  se 
rassurer  et.  rendant  une  entière  jiislîee  aux  armées  de  la  llépublique,  ils 
se  flattent,  sardes  avis  du  greffier  Fagel,  de  n'avoir  plus,  bientôt,  à  les 
(xuiibattre.  On  parle  de  plus  en  plus  des  apprêts  que  fait  i'Autrielie 
pour  une  quatrième  campagne,  ét  on  se  demande  si  la  Prusse  voudra  y 
concourir.  S’il  faut  en  croire  les  l'russieus  (jiii  sont  ici,  Frédéric-Giiil- 
lauinc  est  trop  aigri  contre  l’Angleterre  et  la  Russie,  trop  en  garde 
contre  celle-ci  et  contre  l'Autriclic,  poui-  luMer  sa  pei-le  en  se  confor¬ 
mant  eucorc  à  leur  volonté  :  donc  nous  ])OUVOus  le  considérer  déjïi 
comme  hors  de  la  coalition...  «  Rivalz  discute  la  (|ucstioii  de  savoir 
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lequel  vaut  mieux,  ou  de  traiter  simplement  de  la  paix  avec  la  Prusse, 
ou  de  conclure  une  alliance  avec  elle.  11  incline  vers  ce  dernier  parti. 
Vol.  4yi  ,  P  29iJ,  original,  3  p.  3/i  in-P. 


1561.  —  /^flï7S,  17  frimaire  \7  décembre].  —  Le  Comité  de  Salut 
pii!)lic  i  Barthélemy.  Harthéleiny  adressera  aux  Cantons  suisses  limitro- 
plies  une  note  pressante,  à  Tenet  d’obtenir  que  les  prêtres  réfractaires 
et  les  émifrrés  soient  écartés  à  15  lieues  au  moins  de  la  frontière.  Déjà 
les  représentants  du  peuple  dans  le  Doubs  et  le  Jura  ont  défendu  dans 
ces  départements  tout  rassemblement  religieux,  mais  celte  mesure  est 
insuffisante. 


Vol.  4il,  f®  3ÜÜ,  original,  2  p.  i/2  in-P. 
Vol.  430,  P  2âti,  copie,  2/3  p.  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a  —  Pontarlier,  30  bi'umaire  \20  novembre^.  — Les 
représentants  du  peuple  Pelletier  et  Besson,  en  mission  dans  le  Doubs 
et  le  Jura,  au  Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  4ül,  P  174,  oi'igîiiül,  3  p.  in-P. 

Vol.  441,  P  348,  copie,  4  p.  in-P. 

Vüî.  430,  P  22ti,  copie.  1  p.  1/2  in-P. 

b.  —  Pontarlier,  30  brumaire  [.20  nommbre].  —  Arrêté  des  mêmes 
représentants,  défendant  tout  rassemblement  religieux  dans  les  dépar¬ 
tements  du  Doubs  et  du  Jura. 

Vol.  431,  P  170,  ini|irimê,  1  p.  ia-P. 


1562.  —  Paris,  1  7  frimaye  \  7  décembre^  —  La  Commission  de  com¬ 
merce  et  approvisionnements  à  Barthélemy.  Transit. 

Vol.  4iJ0,  P  240  V®,  copie,  1/4  p.  in-P, 


1563.  —  Park^  i7  frimaire  [7  décembre],  —  La  même  au  même. 
Même  sujet. 

Vol.  450,  P  240  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1564.  —  Lausanne  [7  décembre].  —  Bulletin  de  Veiiet.  .Affaires  de 
Berne,  Elections  au  conseil  souverain.  Les  cantons  de  Lucerne  et  de 
Soleure  sont  lassés  de  l’oligarchie.  Les  négociants  suisses  ont  retiré  de 
ti’ès  grands  avantages  de  la  Révolution.  Au  contraire,  les  rentiers  et 
les  militaires  v  ont  trouvé  leur  ruine. 

V 

Vol.  450,  P  21Ü  v“,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

Vol.  451,  p  297,  copie,  5  p,  2/3  in-P. 


1565.  —  Paris,  I  8  frimaire  [S  décembre].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  d’une  demande  de  Tabbé  de 
Bellelay. 

Vol.  450,  P  20U  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


470 


PAPIERS  DE 


[DÉCEJlIiïlE  1794' 


1566.  —  I^aden,  iS  frimaire  [S  décembre'],  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  Oes  relations  extérieures,  k.  cause  des  rivalités  des  Cantons 


suisses,  il  ne  faut  pas  espérer  ([ue  le  Corps  helvétique  enverra  à.  Parts, 
comme  le  voudrait  la  Commission,  un  agent  chargé  de  suivre  les  récla' 
mations  individuelles  de  ses  compatriotes.  Pétitions  des  préposés  et 
représentants  du  commerce  de  la  ville  libre  de  Nuremherg. 


Vol.  4ÿO,  fo  IflO  v®,  copie,  !  p.  in-P. 


Pièces  Jointes.  — a.  — Nitrembej'g,  5  frimaire  [Sa  novembre].  —  Les 
préposés  et  représentants  du  commerce  de  la  république  libre  de 
Nuremberg,  à  Barthélemy,  au  sujet  de  marchandises  séquestrées  à 
Ctdogne. 

Vol.  4i>0,  P 191,  copie,  1  p.  in*P. 


b .  —  Nu}'emberff,  même  date,  —  Mémoire  de  la  Chambre  de  commerce 
lie  Nuremberg  au  Comité  de  Salut  public,  sur  le  même  sujet. 

Vol.  450,  P  191  v“,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 


1567.  —  Jiaden,  i  O  brumaire  [.9  décembre].  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  e.xtérieures,  au  sujet  de  Antoine-François  Olivier, 
prêtre  déporté,  et  desalVaires  de  PErguel. 

Vol.  4îil,  P  SOlî,  original,  2/3  p.  in-P. 

Vol.  4ün,  P19iv'^,  copie,  l/-4  p.  in-P. 


1568.  —  Baden,  9  décembre,  —  Barthélemy  à  MM.  du  Haut-Untor- 
wald.  Sels  de  paix  et  d'alliance. 

Vol.  4tlü,  P  193  V",  copie,  2/3  p.  in-4“. 


1569.  —  Parhj  /9  frimaire  [9  décembre].  —  La  Commission  des 
revenus  nationaux  au  Commissaire  des  relations  extérieures.  Réclama¬ 
tion  de  la  citoyenne  Pliilis  de  Crouzas,  de  Lausanne, 

Vol.  4til,  P  303,  original,  3/4  p.  in-P. 

1570.  ~  l*orent7'io/f  i  9  frimaire  [9  décembre],  ■ —  Les  ,\ilministra- 
leurs  du  département  du  Mont-Terrible  à  Barthélemy.  Afïaire  Maler. 

Vol.  450,  P  201  v'O,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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1571.  —  Bndeny  20  frimaire  {i  0  décembre],  —  Élal  des  esprits  en 
.Allemagne.  «  Les  puissances  coalisées  veulent  paroilre  en  état  et  en 
volonté  de  continuer  la  guerre.  L’.\utriche  surtout  cherche  à  masquer 
son  impuissance...  maïs  le  secret  et  la  situation  de  la  cour  de  Vienne 
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sont  bien  connus  des  ÉUits  les  plus  foibles  de  la  coalition.  »  11  es  t  pi-o- 
bable  ejuc ,  après  l’Kspagnc,  le  rrn  de  Sardaigne  demandera  la  paix. 
On  assure  qu’il  la  veut  absolument  et  qu’il  no  tardera  pas  s’en 
ouvrir.  Le  vovaare  de  Sturler  à  Turin  devient  donc  inutile  :  il  ira  direc- 
teinent  en  Hollande.  La  paix  avec  le  Picniont  amènera,  en  dépit  des 
edortâ  ile  l’Angleterre,  la  neutralité  de  toute  l’Italie.  «  Si  nous  gardons 
la  ci-devant  Savoie  et  Nice,  il  ne  restera  presque  plus  rien  au  Gouver¬ 
nement  sarde,  àïmoîns  que  nous  ne  parvenions  à  le  dédommager  du 
côté  du  Milanez.  Pour  y  parvenir,  nous  serions  obligés  d’exposer  nos 
armées  aux  intempéries  du  climat  d’Italie  et  le  roi  de  Sardaigne, 
épuisé,  seroit  absolument  hors  d’état  de  sc  l'énnir  à  nous.  La  dignité 
nationale  ne  permet  pas  de  supposer  un  moment  ((ue  la  République 
voulût  restituer  le  département  du  Mont-Blanc.  Nous  n’irons  pas  con¬ 
sulter  les  convenances  de  la  Suisse;  mais  le  devoir  et  la  prévoyance 
exigent  qu’oii  dise  que  celte  possession  entre  nos  mains,  qui  prolonge 
notre  cernement  de  la  Suisse  par  des  côtés  fort  ouverts,  sera  pour  elle 
et  surtout  pour  le  canton  de  Berne  un  A'éritabîc  malheur...  Quoique 
nous  ayons  beaucoup  de  partisans  à  Berne,  tous  n’envisagent  qu'avec 
crainte  le  moment  où  la  signature  du  traité  de  paix  nous  assurera  à 
jamais  îa  possession  de  la  ci-devant  Savoie.  Ces  craintes  se  trouvent 
encore  augmentées  par  les  clabauderies  de  nos  ennemis,  qui  ne  cessent 
lie  se  répéter  entre  eux  et  de  crier  aux  gouvernements  neutres  ([ne  nos 
principes  tendent  à  les  détruire  aussi  bien  que  les  trônes.  »  Le  plus 
grand  danger  qui  menace  la  Suisse,  c’est  la  disette,  â  cause  de  la  difti- 

etilté  du  transit  et  de  rintempérie  des  saisons.  Rival/,  est  à  Badcn,  en 

« 

route  pour  son  nouveau  poste. 

Vol.  41)1,  F*  308,  original,  3  p.  1/4 

Vol.  4UO,  r>  194  v»,  copie,  1  p,  t/3 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Schn/fouse^  6  déccmùre.  • —  Ex  trait  d’une  lettre 
sans  nom  d’auteur.  Relation  de  Nuremberg  avec  rAutrtciie.  Transit. 

Vol.  41)0,  fl’  191)  v“,  copie,  1/4  p,  in-P. 


b  —  Peme,  0  décembre.  —  Friscluiig  à  Barthélemy.  Espérances  de 
paix.  Embarras  intérieurs  de  Zurich.  Affaires  de  l’ErgueL  Relations 
de  Venise  avec  l’Angleterre  et  rAutriebe.  Relations  de  Berne  et  de 
l'Espagne.  Mines, 


Vol.  4EiO,  P  197  v*,  copie,  1  p,  1/2  în-P. 

S'ol.  41)1,  p  293,  original,  2  p.  3/4  in-P. 

c.  —  Zurich,  7  décembre.  —  l^e  bourgmestre  Kilchsperger  â  Barthé¬ 
lemy.  Emijarras  intérieurs  du  canton  de  Zurich.  Affaires  de  l’Ergucl. 
La  Haye  parait  moins  menacé  depuis  quelque  temps.  .Assemblée  solen¬ 
nelle  de  la  bourgeoisie  de  Zurich. 

Vol.  .41)0,  P  198,  copie,  2  p.  1/3  in-P. 

Vol.  431,  P  300,  copie,  I  p.  1/4  in-P. 
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d.  —  Xurich,  6  décamhre .  —  La  chancellerie  de  Zurich  à  rtionorable 
commune  de  (iourfelary  en  Erguel,  Affaires  de  l’Ergiiel. 

Vot,  -4ÜÜ,  P  19'.)  co|jt(î,  1/3  J).  in-P’. 

f.  —  Saint-Maurice,  i4  frimaire  [4  décembre].  —  Uclfllinger  à  Bar¬ 
thélemy.  Ilelations  de  TEspagne  et  de  la  Suisse.  Affaires  inlcrieures  du 
Valais.  La  conliance  dans  lapai.'L  diminue  ici,  depuis  que  les  trompettes 
de  la  coalition  annoncent  la  reddition  de  Varsovie  et  la  marche  d’un 
grand  nombre  de  troupes  russes  et  autrichiennes  tant  en  Allemagne 
([u’en  Hollande,  Brochure  ayant  pour  titre  :  «  Observations  sur  la  con¬ 
duite  des  puissanees  coalisées  »,  par  le  comte  d’Entraigiics,  député  de 
l'ordre  de  la  noblesse  aux  Etats  généraux  de  1789.  Londres,  oc¬ 
tobre  179-i.  L’auteur  se  propose  de  tracer  la  ligne  de  conduite  que  doit 
suivre  l’Angleterre  dans  les  circonstances  actuelles.  Transit. 

Vol.  4u0,  P  199  v®,  copie,  1  p.  1/4  in-f*. 

g.  —  Sion,  décembre.  —  Extrait  d’une  lettre  sans  nom  d’auteur. 
Pensions.  Affaire  des  croix.  Intrigues  des  émigi’és.  Le  dixain  de  Sion  a 
refusé  de  lever  le  régiment  demandé  par  l'Espagne. 

Vol.  iijO,  P'  2(X),  copie,  1/2  p.  in-P*. 


1572.  “  liaden,  20  frimaire  0  décembre].  —  Bartiiélemy  ajuste 
Chrétien  Kiesslingj  à  Nuremberg,  Envoi  de  la  lettre  ci-jointe. 


Vol.  45D,  P  194,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Baden,  1 0  décembre.  —  Barlhcleiny  aux  préposés 
et  représentants  du  commerce  de  Nuremberg,  à  propos  des  marchan¬ 
dises  séquestrées  à  Cologne. 

Vol.  4ü0,  P*  192  copie,  1/4  p.  in- P'. 


1573.  —  Paris,  20  frimaire  [i 0  déceinbre].  — Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélemy,  Le  Gouverncmenlangîais  a  rintentiou  d’embaucher 
sccrètemeut  50UÜ  soldats  suisses  des  anciens  régiments  au  service  de  la 
France  et  d’envoyer  cette  petite  année  en  Vendée.  Barthélemy  repré¬ 
sentera  au  Corps  helvétique  qu’il  doit  s’opposer  de  toutes  ses  forces  à 
cette  levée. 


Vol.  -491,  r*  313,  miaule,  1  p,  in-F, 

Vol.  441,  P  337,  original,  2  p.  1/4  in-f. 
Vol.  4ÜO,  P»  227,  copie,  2/3  p.  iti-r’. 
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1574.  —  Jiâle,  20  fi'imaire  [f  0  dèeembre].  ■ — Des  papiers  allcmandji, 
venus  par  la  voie  de  la  Hollande,  parlent  de  la  retraite  de  l*itt  :  ce 
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n'cst  probablement  qu’ime  invention  des  agioteurs.  Le  rapport  fait  au 
tioin  (lu  Comité  do  Salut  public  à  la  Convention,  sur  le  bruit  de  paix, 
fait  îii  plus  agréable  sensation. 

Vol.  4iil,  original,  1/3  p.  in- P. 


1575.  —  Ihllelay,  i  0  déceinhre. —  L’abbé  deBeltelayk  Barlhéleuiy- 
llemerciemcnls. 

Voi.  4UÛ,  !■“  303,  copie,  1/3  p.  in-f". 


Pièce  jointe. —  Extrait  des  registres  des  séances  publiques  de  l'Admi¬ 
nistration  du  département  du  Mont-Terrible,  du  12  frimaire  [2  dé¬ 
cembre],  Permission  octroyée  à  l’abbé  de  Bellelay. 

Voî.  4!j(l,  303  V®,  copie,  2/3  ]>.  in-f". 


1576.  —  üerne,  iO  décemin'e.  —  Extrait  d'une  lettre,  sans  nom 
d’auteur,  k  Barthélemy.  «  Les  lettres  de  la  Hollande  contiennent  de 
grandes  jerémiades  sur  l’atroce  conduite  qu’y  tienneut  les  .\nglois. 
Lorsqu’on  porte  des  plaintes  aux  officiers  on  en  reçoit  pour  réponse 
(|iie  les  nollandols  sont  trop  heureux  que  les  Anglois  veuillent  bien  les 
défendre  et  qu’ actuellement  ils  sont  les  maîtres.  Le  duc  d’York  est 
saoul  du  matin  au  soir.  Quand  on  s'adresse  à  lui  pour  réclamer  justice 
des  vexations  de  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres,  il  s’emporte,  il  jure 
contre  les  plaignants,  leur  offre  des  coups  de  pied  et  les  fait  jeter  à  la 
porte  par  ses  gens.  Cette  conduite  inspire  aux  Hollandois  la  plus 
grande  horreur  pour  celte  race  bretonne,  » 

Vol.  4.^0,  f®  2û(j  v°,  copie,  1/4  p.  iii-f®. 

Vol.  4o],  310  V",  copie,  1/2  p.  in-f". 

1577.  "  fiaden,  21  frimaire  {41  décembre^.  —  Bartliélemy  au 
général  en  chef  <ie  l'armée  du  Nord.  Il  recommande  Sturler,  agent 
secret  qui  va  en  Hollande. 

Vol.  430,  f  201  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1578.  —  Ikiie,  2 1  frimaire  [  /  /  décembi'e'].  —  Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Réclamation  à  propos  d’enfants  français 
autrefois  employés  dans  les  manufactures  de  Bàle.  Réclamation  do  l'État 
de  Bide.  Transit.  AtVaire  du  bailli  de  Thierstein. 

Vol.  451,  P  314,  oi  iginal,  3  p.  1/3  in-P. 

Vol.  450,  P  201,  copie,  1  p.  1/3  in-f®. 

1579.  —  Bàle^  21  frimaire  [11  décembre],  — Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Disparition  de  Daniel  Stamm,  agent  national 
du  district  de  Sehelesladt,  ancien  aide  de  camp  de  Cusline.  U  a  été  vu 
à  Lürracli. 

Vol.  loi,  f®  3t(>,  original.  1  p.  in-P. 
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Pièce  jointe.  —  Grotzingen,  4  décembre.  —  Stamm,  agent  national 
<lu  (tisLrict  de  Schelcstadt,  «  au  baron  de....  Scbôiiau  (sir).  Comme  il  se 
promenait  aux  environs  de  Bàle,  il  a  été  surpris  et  emmené  comme 
prisonnier  par  un.  avant-poste  hongrois. 

Vol-  -41)1,  f’  283,  copie,  2  p.  1/4 


1580. 


Lausanne,  i  i  décembre.  —  liulletin  de  M.  de  Venet.  En 


-\utriche,  on  a  la  plus  grande  «liffienUé  à  opérer  le  recrutement  des 
soldats,  il  faut  y  recourir  à  des  moyens  extrêmes.  Faux  assignats  dans 
le  canton  de  Berne.  Le  cardinal  deBernisa  fait  son  héritier  universel  le 
neveu  de  rambassadeur  d’Espagne  près  le  Saint-Père  *. 

Détails  concernant  Pourtaîès,  retiré  à  Neuchâtel.  Affaires  de  Berne. 
Les  assignats  sont  depuis  hier  à  79  et  80  de  perle.  Contrebande  sur  le 
lac  de  Genève.  Les  rentiers  prennent  le  parti  de  garder  leurs  assignats, 
aimant  mieux,  disent-ils,  tout  perdre  que  de  les  changer  à  un  taux 
aussi  défavorable. 


Vol.  450,  P  21(î,  copie,  2  p.  1/2  iJi-P. 
Vol.  4al,  f“317,  copie,  4  p.  S/iiii-f». 


1581.  —  Lyon,  J2I  frimaît'e  [/  /  décembt'e].  —  Tellicr,  Boisset  et 
l’ocholie,  représentants  du  peuple  à  Lyon,  à  Barthélemy,  relativement 
aux  faux  assignats. 

Voî.  4y0,  f®  207  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

Pièce  Jointe.  —  Lyoti ,  !  I  décembre.  —  Déclaration  d'un  nommé 
Jurieu,  citoyen  suisse,  au  môme  sujet. 

Voî.  430,  P  207  Y®,  copie,  2  p.  3/4  in-P. 


1582.  —  Paris,  22  frimaire  [^12  décembre^  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  Satisfaction  du  Comité  de  Salut 
public  à  la  lecture  des  remerciements  du  canton  de  Schwitz,  au  sujet 
de  la  libération  des  prisonniers  de  guerre  suisses. 

Vol.  4y0,  r®  211  V®,  copie,  1/4  p.  in-P 


1583.  —  Pai  ■is,  22  frhnah'c  \^'i 2  décembre~\. —  La  Commission  de.s 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  de  l’installation  de  vérifi¬ 


cateurs  d’assignats  dans  les  divers  Cantons  suisses,  et  de  ralfairc 
des  faux  assignats  d’Aubonne. 


Vol.  4ÿ0,  P  224  V®,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


1.  En  réaJitc  celle  sueeession  esl  destinée  aux  tantes  tic  Louis  XVI  qui  logent 
riiez  l’Ambassadeur.  {Kole  du  ms.t-) 
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1584.  —  (îenève,  22  frimaire  [12  décembre^.  —  -Vdct,  résident  de 
France  à  Genève,  b.  Barthéîemy.  Il  annonce  qu’il  est  appelé  ix  un 
nouveau  poste. 

Vol.  4Î5(),  F*  dSR  v<“,  copie,  1/4  p.  in-f*. 


1585.—  Paris,  22  frimaire  [  !  2  décentbrê].  —  Note  sur  les  abus 
introduits  dans  les  douanes  aux  frontières  de  la  Suisse. 

Vol.  -451,  P  320,  copie,  7  p.  in-I«. 


1586.  —  Uaden,  23  frimaire  [i3  décembre].  —  Barlliélemy  à  la 
Goinniission  des  relations  extérieures,  au  sujet  de  Stamaty,  agent 
secret. 

Vol.  4fJ0,  f“  202,  copie,  1/3  p.  in-e. 


1587.  —  Paris,  23  frimab'e  [i  3  décembre], —  Miot  au  Comité  de 
Salut  public.  Rapport  concernant  les  cas  et  les  individus  qui  doivent 
être  compris  dans  l’exception  prononcée  en  faveur  des  Suisses  par 
l’article  5  de  la  loi  sur  les  émigrés  du  âo  brumaire  an  111. 

Vol.  -451,  D“  330,  copie,  7  p.  1/4  in-f®. 
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1588.  —  Pâle,  23  frimaire  f/J  décembre],  —  «  Jc  voua  adresse  ci- 
joint  la  copie  dbtne  nouvelle  lettre  de  Môllendorlï'  à  Meyenvinck,  qui, 
à  l’exception  de  ce  qui  concerne  Mayence,  est  absolument  conforme 
à  resprit  des  dépêches  que  vous  aveü  adressées  à  l’.Ambassade.  L'ob¬ 
servation  que  le  fekl- maréchal  fait  sur  les  obstacles  fpii  s'opposent 
à  la  prise  de  cotte  place  défendue  par  tout  l’Empire,  tant  que  sa  garnison 
pourra  être  Journellement  renouvelée  et  ravitaillée  par  le  pont  du 
llbin  et  soutenue  par  une  armée  fraîche  dont  Favant-garde  occupe 
Cassel,  un  de  ses  faubourgs,  est  si  saillante,  qu’elle  m’a  paru  être  de 
nature  à,  devoir  vous  être  soumise,  sans  perte  de  temps,  afin  que  si 
vous  le  jugez  convenable,  vous  puissiez  vous  ménager  l’occupation 
de  Mayence  par  la  voie  de  la  négociation. 

i<  MüllendorfT  a  été  fort  sensible  à  ratteiition  que  le  général  Kleber 
a  eu  de  lui  communiquer  Farrêté  du  Comité  de  Salut  public  relatif  la 
paye  des  officiers  prisonniers  de  guerre  en  France.  Je  sais  ipi'il  lui  a 
l■|■'pondu  très  poliment  et  qu’il  ne  demande  pas  mieux  que  d'entrer  en 
correspondance  et  en  explication  avec  ce  général. 

«  .Meyenrinck  m’a  communiqué  une  dépêche  du  comte  de  Haugwilz 
postérieure  à  celle  du  5  frimaire,  dont  je  vous  ai  envoyé  en  dernier 
lieu  Fexlrait;  ce  ministre  d’État  confirme  de  plus  en  plus  l’intention 
invariable  ilu  roi  de  Prusse  de  se  rapprocher  promptement  de  la 
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République  françoiae;  il  Lémoigue  en  meme  temps  une  grande  impa¬ 
tience  de  voir  entamer  la  négociation  qui  doit  rétablir  la  bonne  intelli¬ 
gence  entre  les  deux  gouvernements. 

«  Le  comte  de  Haugwilz  et  MollendorlT  m'ayant  Fait  insinuer  par 
Meyenrinck  de  leur  écrire  directement,  j'ai  cru  que  d’après  le  rapport 
que  vous  venez  de  faire  à  la  Convention  nationale,  dont  je  leur  ai 
adressé  une  douzaine  d'exemplaires,  vous  ne  désapprouveriez  pas  que 
j'entaniassc  une  correspondance  avec  ces  deux  personnages,  pour  que 
le  roi  de  Prusse  et  surtout  le  prince  Henri,  de  tout  temps  ami  delà 
nation  françoise,  puissent  connoitre  promptement  ce  (jue  vous  jugez 
convenable  de  leur  faire  parvenir  par  mon  entremise. 

«  Nous  avons  un  autre  intérêt  à.  entretenir  cette  correspondance, 
c’est  (ju’elle  me  procure  ravaiitagc  inappréciable  de  pouvoir  me  servir 
deux  fois  par  semaine  d’une  cslatélte  ou  courrier  extraordinaire  qui 
va  de  Bâle  à  Francfort  et  de  là  à  Leipzig  et  Berlin.  Les  cliasseurs  à 
cheval  prussiens  qui  font  ce  service  en  courriers  se  chargent  <les 
paquets  que  vous  m’adressez,  <ie  même  que  la  Commission  des  relations 
extérieures  pour  le  Nord,  et  nous  pouvons  de  cette  manière  nous 
moquer  de  l’inquisition  vexatoire  des  Autrichiens  qui  poussent  leur 
tyrannie  au  point  d’ouvrir  et  de  confisquer  non  seulement  tous  les 
ballots  et  lettres  appartenant  à  la  Suisse,  mais  encore  jusqu’à  ari'ètcr 
l'argent  (jue  les  iicguciauLs  de  Bàlc  veulent  envoyer  à  Francfort. 

«  Les  Prussiens  poiirroienl  donc  nous  faciliter  ce  transport  et  surtout 
l'écliangc  avantageux  de  quelques  millions  de  pièces  d’or  et  d’argent 
d'Allemagne,  que  la  Trésorerie  nationale  ne  sauroit  sans  cela  négocier 
à  Bile,  qu’au-dessoiis  de  leur  valeur.  Nous  trouverons  encore  par  le 
même  canal  un  moyen  de  déjouer  l’agiotage  affreux  que  l’on  exerce 
dans  les  remises  <pd  se  font  sur  Francfort  et  Hambourg.  La  faute  qui 
a  été  faite  consiste  en  ce  qii’on  a  concentré  les  convois  d’espèces  dans 
O  ne  seule  maison  bâloise,  au  lieu  d’en  adopter  (luatrc  ainsi  que  je 
l’avois  proposé  ;  je  suis  parvenu  par  mes  observations  à  la  Trésorerie 
à  faire  réduire  la  provision  de  moitié,  mais  l’abus  principal  a  été 
conservé,  je  ne  sais  par  quelle  considération,  et  il  en  résulte  que  les 
maisons  que  J’avoîs  indiquées  ont  néanmoins  fait  le  service,  mais 
indirectement,  ce  qui  a  doublé  et  même  triplé  la  dépense  des  remises 
sur  Hambourg.  On  ne  peut  que  gémir  en  voyant  (juc  le  défaut  d’en- 
semble,  de  combinaison  dans  nos  relations  mercantiles,  de  même  que 
des  opérations  mal  conçues  et  encore  plus  mal  exécutées  relatives 
au.x.  achats  qui  se  sont  faits  dans  l’extérieur,  ont  jugulé  Je  crédit  de  la 
Nation  françoise.  La  guerre  à  outrance  laite  aux  négociants  nous  a 
achevés  ;  et  nous  avons  iiiaintenaiit  la  douleur  de  voir  que  notre  papier- 
nioniiaic  est  à  la  veille  de  n’avoir  plus  aucun  cours  quelconque  dans 
rétranger.  On  a  déjà  de  la  peine  en  Suisse  à  trouver  livres  en 
espèces  contre  100  livres  en  assignats.  Ce  qui  est  bien  plus  étonnant 
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encore,  c’est  que,  malgré  cette  baisse  cHï'tjyabîe  que  les  négociants  ont 
causée  eux-mêmes  en  enlevant  sans  marchander  tout  ce  qui  sc  trouvait 
à  la  dernière  foire  de  Bâle  et  dans  les  fabriques  de  tous  les  Cantons,  les 
besoins  de  Tintérieur  sont  si  pressants,  <]u’on  est  l'oriié  de  donner 
les  assignats  pour  ainsi  dire  au  prix  que  les  négociants  suisses  veulent 
bien  ies  recevoir,  depuis  qu’ils  ne  peuvent  plus  les  employer  en  France 
par  la  suspension  ilu  commerce. 

«  Vous  verrez.  Citoyens,  dans  un  extrait  des  papiers  allemands 
BOUS  un  article  des  bords  du  Danube,  raiTCté  du  cercle  de  Franconie 
relatif  à  la  [)aix.  Un  autre  extrait  daté  de  Siegbnurg  du  14  frimaire 
<}iii  renferme  des  préliminaires  de  paix,  une  lettre  de  La  Haye  du 
13  frimaire  qui  a  rapport  ii  la  prorogation  du  parlement  et  à  Pitt.  Un 
lapporl  de  léna  en  Saxe  relatif  jt  la  déconfiture  des  Polonots,  deux 
supplcnicats  de  gazettes  et  trois  extraits  de  gazettes  allemandes  (jui 
ont  rapport  au  même  objet.  Un  rapport  de  Kebl,  l’extrait  irinie  lettre 
tle  .Maniieim  relatifs  à  des  notions  militaires,  et  l’extrait  d’une  lettre  de 
SebalTouse  qui  renferme  la  relation  d’un  deuxième  voyage  de  Kerner 
dans  le  pays  de  UVurtemlterg.  » 

Vol.  ^31,  t®  33S,  oi'igiaal,  3  p.  În-P. 


jointe.  —  7  dêcemùre.  —  Kxtrait  d’une  lettre  du  feld-marécbal 
de  MôUendorfT  au  major  de  Meyenrinck. 

«  Il  ne  faut  rien  négliger  pour  répondre  de  votre  mieux  à  la  confiance 
que  vous  témoignent  les  braves  gens  avec  lesquels  vous  êtes  en  relation 
a  Bàle.  Leur  loyauté  et  franchise  exige  un  juste  retour  de  notre  part. 
i\e  nous  engageons  cependant  à  rien  que  nous  ne  soyons  d’avance  sûrs 
de  pouvoir  tenir.  Vous  me  coimoissez  et  vous  savez  (juc  j'observe 
.scrupuleusement  mes  prome.sses,  et  que  je  ne  désire  rien  de  plus  que 
d’être  payé  de  la  même  monnaie  ;  il  est  donc  bien  essentiel  de  faire 
comprendre  an  citoyen  Bâcher,  qu’il  est  urgent,  que  par  des  actions 
et  par  une  conduite  conforme  iiu  but  que  l'on  se  propose  on  tâche 
d’élnigtier  la  débance  qiii  existe,  cl  rpii  augmente  même  journellement. 

(f  Agissez  en  honnête  homme,  pour  vous  mettre  à  tout  événement  à 
l’abri  des  reproclies;  soyez  coniiant  et  ouvert,  mais  n’oubliez  pas  en 
même  temps  que  la  prudence  doit  régler  tontes  vos  démarches. 

«  Tout  est  ici  encore  dans  la  môme  situation,  et  on  n’a  pas  encore 
commencé  à  ménager  Mayence,  dernièrement  il  y  a  eu  un  combat 
sanglant  à  la  redonte  de  Zalbarcii  où  on  a  perdu  beaucoup  de  momie 
de  part  et  d’autre;  je  ne  peux  concevoir  ce  que  tout  ceia  doit  signifier; 
la  saison  est  cxtrémeinenl  tnanvaise,  l’ennemi  a  de  grandes  fatigues 
il  supporter  et  s’expose  à  des  maladies  dangereuses.  J'ai  fait  entrer 
des  troupes  à  Casse l  vis-à-vis  de  Mayence  et  j’ai  concentre  mes  forces 
dr  manière  à  pouvoir  porter  de  prompts  secours  où  le  besoin  l’exigera. 
«  En  attaquant  Mayence  on  nous  attaque;  notre  honneur  et  le  mien 
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principalemenl,  ne  [lie  pemieltront  jamais  de  rester  spectateur  tran¬ 
quille  de  la  reddition  de  cette  ville;  mais  comment  la  prendre  tandis 
([u'il  y  a  une  garnison  de  ItiÛOÛ  liomtnes  de  troupes  de  l’Empire  qui 
peuvent  être  relevées  et  ravitaillées  tons  les  jours,  et  qu’une  armée  de 
80  000  Prussiens  et  Autrichiens  se  trouve  en  observation  pour  couvrir 
la  place.  Je  suis  par  conséquent  sans  inquiétude  et  j’attends  l’attaque 
avec  tranquillité  et  de  pied  ferme. 

«  Atteudoz-voiis  à  de  grands  événements,  si  l’ennemi  continue  son 
attaque  comme  il  y  a  toute  apparence.  Il  ne  tiendra  en  effet  dans  la 
situation  actuelle  qu’à  moi,  avec  des  forces  si  considérables,  de  faire 
une  brillante  diversion  en  repassant  le  Rhin  et  entourant  l’armée 
françoise  sous  Mayence.  Mais  à  quoi  me  serviroit-il  de  cueillir  des 
lauriers  de  ce  genre.  Mes  cheveux  blancs  ne  doivent  être  ornés  que 
d’une  couronne  civique.  Mon  coeur  répugne  à  la  continuation  d’une 
guerre  inaliicureuse.  L'ambition  d’un  vieux  guerrier  doit  être  de  servir 
utilement  sa  patrie  et  non  de  courir  après  une  vaine  gloire  qui  ne 
pourroit  être  acquise  qu’aux  dépens  de  riiunianilé  souffrante.  Évitons 
donc  de.  verser  de  part  et  d’autre  un  sang  précieux  et  réunissons-nous 
pour  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  deux  nations  belliqueuses. 
Occupons-nous  de  ce  qui  peut  rendre  le  repos  au  peuple  qui  porte  seul 
le  fardeau  d’une  guerre  malheureuse  et  nous  aurons  atteint  le  J)ut  que 
de  véritables  amis  du  genre  liumain  doivent  se  proposer.  Mes  vœux 
seroient  remplis  si  le  Comité  de  Salut  public  envisageoit  le  siège  île 
Mayence  sous  ce  point  de  vue;  qu’il  consulte  le  Comité  militaire  si 
distingue  par  ses  rares  connoissances  dans  l’art  de  la  guerre  dont  il  a 
su  s’entourer;  il  se  convaincra  sans  peine  que  dans  la  position  actuelle 
des  choses  et  dans  la  saison  la  plus  rigoureuse  de  l’année,  un  siège  de 
cette  nature  est  une  entreprise  non  seulement  chimérique,  mais  même 
extrêmement  hasardeuse.  L’bivor  est  fait  pour  négocier  et  non  pour  se 
battre,  surtout  quand  la  politique  et  l’inclination  portent  deux  gou¬ 
vernements  à  se  lier  d’amitié  et  d’intérêt  contre  un  ennemi  com¬ 
mun.  » 

Vol.  4yl,  P’  301,  copie,  2  p.  3/4  in-f''. 


1589.  —  Wyl  fi.n  Suisse^  iJ  décembre.  —  Barthès  de  Marmorière  au 
Corps  helvétique.  Envoi  du  mémoire  ci-joint. 

Vol.  4ÜU,  f»  ^03  v*,  copie,  1/3  p.  in-i”. 

Pièce  jointe.  —  Mémoire  pour  le  sieur  Rarthés  de 
ci-devaut  chargé  des  aflaires  de  France  en  Suisse. 
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1590.  —  Iiaden,24  frhnatre  décembre],  — ■  Situation  miséralile 
tic  la  Suisse  par  suite  de  la  surveillance  sévère  que  les  Autrichiens 
exercent  sur  le  transît.  Affaires  des  Grisons. 

VüJ.  'tül,  (’>  344,  orig^inül,  1  p.  1/4  în^f®. 

VoL  4ü0,  f“  206,  copie,  1/2  p.  iii-r®. 

Pièces  jointes  —  a.  —  Berne,  i  0  décembre,  —  Frischiug  à  Barthélemy. 
11  recommande  un  de  scs  neveux,  qui  est  au  service  de  la  Hollande.  La 
femme  de  celui-ci,  qui  habite  Venlou,  ville  prise  par  les  Français,  écrit 
que  les  soldats  républicains  «  se  conduisent  à  merveille,  tiennent  une 
très  bonne  discipline,  personne  n'a  à  se  plaindre  d'eux  ».  Réflexions 
sur  lu  politiifue  des  puissances  coalisées.  Manque  de  subsistances  en 
Suisse.  Affaire  de  Zurich.  Gruyère  est  un  agent  subalterne  de  Berne. 
Transit.  Bruits  cuiicernant  des  négociations  entre  la  France  et  l’Au¬ 
triche. 

Vol.  -460,  f°  205  V®,  copie,  2  p.  in-I®. 

Vol.  451,  f®31Û,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 


b.  —  Au  Bothiiiart  2  décembre.  —  Salis  Seewis  à  Barthélemy.  Affaires 


des  Grisons. 


Vol.  450,  206  v®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

Vol.  451,  266,  copie,  1  p.  in-P, 


c.  —  Luceï'ne,  1  i  octobre.  —  Le  chevalier  de  Caamaùo,  ministre  d’Es¬ 
pagne  en  Suisse,  aux  Ligues  Grises.  Affaires  des  Grisons. 

Vol.  449,  [®  2ÜÜ,  copie.  2  p.  in-1®. 

Vol.  450,  t®  200  V®,  copie,  1  p.  in-i®. 


1591.  —  Badeti,  24  frimaire  \14  décembre].  —  Barthélemy  aux 
Maire  et  Officiers  municipaux  de  Lyon,  relativement  à  Frederich  Boch. 


Vol.  450,  f-  210,  copie,  1/4  p.  iii-r'. 

1592.  —  Baden,  24  frimaire  [1 4  décembre].  —  Barthélemy  aux 
Représentants  du  peuple,  à  Lyon.  Faux  assignats. 

Vol.  450,  2()i)o,  copie,  1  p.  1/4  in-f". 
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1593.  —  Bâte,  24  frinitiire  [/4  décernbré].  —  «  Je  reçois  clans  ce 
moment  ]a  tlépêclie  que  vous  venez  de  m^adresser  par  un  courrier' 
extraardinairc- 
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«  Vous  aurez  déjii  vu  par  ines  préeûdenles  leUres,  que  le  Inaiit  qu'ûti 
a  fait  courir  que  le  roi  de  Prusse  a  etc  sw'pris  et  piqué  d’un  l’efus  nel. 
est  non  seulement  destitue  de  tout  fondement,  mais  même  de  toute 
vraisemblance.  L'extrait  de  la  lettre  du  comte  de  Mau^witz,  son 
Ministre  d’Etat  et  des  Affaires  étrangères,  que  je  vous  ai  commiiui(iiié, 
datée  de  Berlin  du  o  frimaire,  vous  aura  prouvé  que  les  dispositions 
du  Cabinet  prussien  sont  toujours  les  mêmes.  La  dépêche  du  même 
Ministre  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  lettre  d’bier,  datée  de  Berlin  du 

10  frimaire,  est  confirmative  des  précédentes  et  témoigne  la  plus  grande 
impatience  ([ue  je  sois  autorisé  à  entrei’  en  matière  pour  préparer  le 
travail  préliminaire.  On  n'attendoit  ([oe  votre  réponse  pour  faire  choix 
à  Berlin  d’un  négociateur,  qui  tombera,  selon  les  apparences,  sur  le 
comte  de  CoUz,  ci-devant  Ministre  plénipotentiaire  à,  Paris,  ou  sur  le 

r 

coiulc  de  Hardenborg,  Ministre  d’Etat,  pour  y  mettre  ensuite  la  der¬ 
nière  main  avec  rAmbassadeur.  Voila  qui  est  positif  et  qui  détroit 
absolument  les  absurdités  que  nos  malveillants  de  l'intérieur  et  de 
l'extérieur  se  plaisent  répandre,  pour  entraver  un  rapprocUemeuL 
éiralcment  désiré  par  la  République  francoise  elle  Gouvernement  prus¬ 
sien. 

«  Vous  aurez  déjà  pu  vous  apercevoir,  Citoyens  représentants,  par 
les  lettres  du  feld-inarceiial  MollendorlF,  qu’il  nous  prévenoit  que  des 
intrigants  s’occupoient  de  tous  les  moyens  praticables  pour  brouiller 
les  cartes  et  semer  la  défiance.  Ce  n’est  que  par  des  explications  fran¬ 
ches  et  amicales,  telles  que  celles  contenues  dans  vos  précédentes 
dépêches,  qu’on  peut  déjouer  de  pareilles  menées  et  confondre  une  si 
lèche  imposture. 

M  Pour  remplir  encore  mieux  vos  intentions,  je  viens  d’écrire  pai' 
le  courrier  de  Meyenrinck  au  feld-maréchal  Müllcndorff,  afin  de  faire 
connoîlre  ilirccteinent  au  cabinet  de  Berlin,  suivant  ce  que  vous  me 
mandez,  que  les  dispositions  réciproques  sont  les  mêmes  et  que  nous 
fendons  des  deux  côtes  au  même  but. 

«  .l’ai  passé  mou  adnieseeiice  à  Berlin  ;jo  dois  à  cette  Cour  ma  pre¬ 
mière  éducation  militaire  j  j’ai  surtout  contracté  de  grandes  obligations 
envers  le  prince  Henri  de  Piuisse,  [trolecleur  né  de  tous  François. 
Comme  le  Roi  paroît  matntenant  le  consuUcr,  j'ai  des  moyens  de  le 
Leiiir  instruit  de  tout  ce  que  vous  désirerez  faire  parvenir  par  ce  canal. 
Le  feld-marécbal  ^lôllendorif  a  joui  dans  lous  les  temps  d’une  réputa¬ 
tion  de  franchise  et  de  lovaulé  dont  rien  au  monde  ne  le  fci'oit  dévier; 

11  y  a  Ireiite  ans  que  je  lui  connois  ce  caractère,  qui  ne  s’est  jamais 
démenti.  Je  vous  enverrai  demain  une  copie  de  la  lettre  que  je  lui  ai 
adressée, 

«  Le  cabinet  de  Berlin  u’a  rien  a  gagner  à  nous  induire  en  erreur; 
s'il  n'agissoit  pas  de  bonne  foi  et  s'il  pouvoit  méconnoitre  ses  véritables 
intérêts  et  être  sourd  à  la  voix  puissanle  de  la  raison  d’État  et  au  vom 
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pui)lic,  qui  l’appellent  impérieusement  au  nipprochemeiU  sincère  cl 
solide  avec  la  République  fraaçoîsc,  il  en  scroit,  ainsi  ([uo  vous  l'ob¬ 
servez,  la  victime.  La  terreur  des  Russes  est  d’ailleurs  à  l’ordre  du 
jour  dans  le  Nord,  et  la  situation  politique  des  puissances  de  cette 
partie  de  rEurn|)e  est  telle,  qu’il  n'y  a  plus  de  salut  que  dans  la  l’éunion 
d’une  ligue  assez  puissante  pour  contrc-balanccr  ce  rorniidalde  colosse. 

«  L’.A.licinagnc  est  épuisée  d’bornmcs,  d'argent  et  de  vivres;  les  Etats 
de  riimpii'c  s'aperçoivent  très  bien  qu’une  nouvelle  campagne  ne 
peut  se  iaire  qu’à  leurs  dépens;  et  fine,  dût-elle,  mémo  cLiC  heureuse, 
ils  n'en  seront  pas  moins  ruinés  et  exposés  à  devenir  la  proie  de  la 
maison  d’.'VuLriclie  qu'envahis  et  dévastés  si  elle  est  inalhcurcuse.  Tel 
(‘st  le  sort  qui  les  attend  et  qui  les  l'ait  soupirer  si  ardemment  après  la 
paix.  » 

Vüi.  4ül,  P  338,  original,  3  p.  iii-f"*. 

1594,  —  /'//oji,  24  frliiiûirc  {"14  décein/jrej.  —  IjOS  Maire  et  Officiers 
municipaux  de  Lyon,  à  BarUiélcmy.  Passcjiorls. 

Vol.  Ril),  P  âiO  vo,  copie,  1/3  P-  in-l’”. 

1595.  —  Paris,  .25  fritnalrç  |  /  ,>  déccuiht'e].  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Jîartbélcmy.  Le  nnininé  Anelb,  secrétaire  du  bailli  de  Nyon, 
délivre  à  prix  d’argent  des  passeports  à  une  foule  de  gens  suspects  (fui 
rentreiil  eu  France. 

Vol.  ttl,  P  3«i(),  original,  1  p.  1/4  in-i”. 

Vol.  P  13  v®,  copie,  1/3  p.  in-F. 

1590.  — Paris,  25  frimaire  [/.5  décembre].  —  JjC  Comité  de  Sulul 
public  à  Barlbélemy.  Affaire  Willaume. 

Vol.  4îJ0,  F  233  V®,  copie,  l/.i  p.  in-f®. 
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1597.  ■ — Pale,  23  frimaire  [15  décembre].  —  «  .le  vous  adresse  ci-joinl 
une  copie  de  ma  lettre  au  feld-utaréchal  MolIciKlorff  que  je  vous  ai 
annoncé((  hier.  Je  vous  prie  de  la  juger  avec  indulgence.  Comme  il 
s’agissoit  de  consolider  la  confiance  et  de  dissiper  des  nuages  que  nos 
ennemis  auroient  voulu  élever,  j’ai  cru,  Citoyens  représentants,  que 
dans  cette  situation  il  falloit  bisser  notre  pavillon  et  prendre  couleur 
pour  mettre  les  Prussiens  dans  la  nécessité  d’en  faire  autant  et  de  se 
déclarer  encore  plus  positivement  qu'ils  ne  l'ont  fait  jusqu’ici. 

«  Je  vous  ai  prévenus,  Citoyens  l'eprésenlants,  que  le  conseiller  de 
Légation  Ilarnier  éloit  parti  en  courrier  pour  Francfort,  après  que  j’ai 
eu  reçu  V(js  dépêches  du  H  et  du  14.  Le  feld-maréclial  MuUcndorff  a 
Suisse.  IV,  —  17114.  31 


PAPIERS  DE  [décesibke  1794] 

été  très  flatté  du  contenu  de  ces  dépêches  et  vient  d’envoyer  à  Bàlc  un 
chasseur  à  cheval  pour  en  témoigner  toute  sa  satisfaction  au  major 
Meyeiirinck.  Haniier  a  continué  sa  route  par  Berlin  où  il  arrivera  inces¬ 
samment.  Je  vous  instruirai  demain  du  contenu  de  la  dépêche  <le  Mollen- 
dorfi\[ui  me  sera  communiquée  ce  soir.  Cette  dépêche  est  telle  quelle 
ne  laisse  rien  h  désirer.  » 

Vol.  iüî,  P  341),  original,  I  p.  in-P. 

Pièces  jointes.  —  Bâle,  44  décembre,  —  Bâcher  au  feld-maréchal 
Mollendorft’. 

«  Le  rapport  que  le  Comité  de  Salut  public  a  soumis  à  la  Convention 
nationale  sur  le  bruit  de  paix,  et  l’application  des  principes  que  ce 
rapport  renferme,  h  une  négociation  avec  la  Prusse  ainsi  que  vous  en 
aurez  jugé  par  les  exemplaires  que  vous  avez  reçus,  me  font  un  devoir 
de  communiquer  à  Votre  Excellence  l’extrait  ci-joint  d’une  dépêche, 
qui  ne  lui  laissera  rien  à  désirer  sur  les  dispositions  du  gouvernement 
françois,  puisqu’elles  s’accordent  parfaitement  avec  celles  qui  parois- 
sent  former  les  Ijases  du  système  de  la  cour  de  Berlin. 

«  J’ai  cru,  monsieur  le  Maréchal,  ne  pouvoir  mieux  répondre  aux 
marques  de  bonté  et  de  confiance  que  Votre  Excellence  a  bien  voulu 
me  témoigner  dans  les  différentes  lettres  écrites  depuis  quelques  mois, 
4’al>ord  il  M.  Schmerz,  voyageur  du  feld-niarcchal  Mbllcndorif,  et 
ensuite  h  M.  de  Meyenriiick,  qu’en  m’adressant  directement  à  Elle  et 
par  son  entremise  et  celle  de  M.  le  comte  de  llaugwitz,  à  S.  M.  le  roi 
de  Prusse.  Je  la  supplie  de  vouloir  bien  faire  agréer  cet  liommage 
de  la  profonde  gralitude  et  éternelle  reconiioissancc  que  je  dois  à 
la  maison  de  Brandebourg.  J’ai  surtout  contracté,  il  y  a  près  de 
trente  années,  une  dette  envers  S.  A.  B.  Mgr  le  prince  Henri;  je  ne 
pourrai  vivre  heureux  qu'autant  que  les  circonstances  actuelles  me 
permettront  de  racquilter. 

«  Votre  Excellence  a  déjà,  observé  dans  une  de  ses  précédentes  lettres, 
qu'on  a  fait  mouvoir  à  Berlin  et  ailleurs  les  ressorts  de  rinlrigue  pour 
entraver  un  rapprochement  sincère  entre  deux  Puissances  appelées 
à  s’unir  par  les  liens  de  l’amitié  et  d’un  intérêt  réciproque.  Le  Comité 
de  Salut  public  vient  de  m’informer  par  un  courrier  extraordinaire, 
que  je  ne  dois  pas  vous  cacher  qu’on  a  cherché  à  élever,  dans  le  mémo 
but,  des  doutes  et  de  nouveaux  nuages  à  Paris  et  dans  quelques  Cabinets 
neutres.  Les  émissaires  autrichiens  et  les  agents  de  Pitt  mettent  tout 
en  œuvre  pour  y  répandre  d’un  côté  que  les  ouvertures  faite.s  par 
•M.  le  major  Meyenrinck  ont  été  rejetées,  que  Sa  Majesté  le  roi  de 
Prusse  a  été  surpris  et  piqué  de  ce  refus  net-,  et  de  l’autre,  on  ftiit 
débiter  ù.  Paris,  que  le  roi  de  Prusse  veut  seulement  avoir  l’air  aux 
yeux  de  l’Europe  de  désirer  la  paix,  pour  pouvoir  dire  ensuite  qu’il  n’a 
pas  pu  se  faire  écouter.  La  source  d’une  pareille  imposture  se  devine 
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aisément,  et  ce  qu'il  y  a  de  particulier,  c’est  qu’elîc  a  été  accréditée 
dans  le  Nord  avant  l’époque  des  ouvertures  laites  sous  vos  auspices. 

«  Pour  déjouer  les  manœuvres  que  des  intrigants  et  malveillants  se 
permettent  dans  l'intérieur  de  la  France  et  dans  rétranger  et  pour  faire 
une  profession  de  foi  aussi  fi-anche  et  loyale  que  digne  d'une  puissante 
République,  je  suis  chargé  de  prévenir  Voire  Excellence  qu’il  y  a  dans 
ce  moment  deux  grands  moyens  de  négociations  do  paix  qui  se  pré¬ 
sentent  au  Comité  de  Salut  public,  et  que  le  cabinet  de  Rerlin  est  abso¬ 
lument  le  maître  de  nous  faire  préférer  celui  qui  peut  rassurer  et 
agrandir  son  existence.  C’est  au  roi  de  Prusse  à  faire  son  choix.  Je 
prie  Votre  Excellence  d'ètrc  persuadée  d’avance  que  l’ouvrage  d’une 
procbaiiic  pacificalion,  dirigé  pai-  scs  soins  généreux  et  patriotiques, 
ne  peut  manquer  d’être  couronné  d’un  prompt  succès,  du  moment  oii 
Sa  Majesté,  fidèle  au  système  politique  de  sa  monarchie,  consultera 
ses  véritables  intérêts  et  ce  qu’exige  la  raison  d’Etat,  à  une  époque 
où  Elle  peut  jouer  le  rôle  brillant  de  protecteur  et  de  libérateur  de 
l’Allemagne,  et  obtenir  dans  rbistoire  une  place  distinguée  à  côté 
de  l’immortel  Frédéric  le  Grand, 

«  Les  succès  étonnants  des  armées  françoises  qui  pénètrent  de  tous 
les  côtés  dans  l’intérieur  de  l’Espagne  offrent  une  perspective  très 
rassurante  du  côté  du  Midi,  Le  sénat  de  Venise  a  formellement  reconnu 
la  République  françoise,  La  flotte  de  Toulon  et  nos  bâtiments  légers 
couvrent  la  Méditerranée  et  tout  paraît  annoncer  que  cette  partie  de 
l’Europe  sera  promptement  pacifiée. 

H  Votre  Excellence  me  permettra-t*ellc  une  observation  qui  ne  lui  aura 
peut-être  pas  échappé,  c’est  que  la  Gazette  de  Clèoes.,  courrier  du  Bas- 
llhin,  qui  n’a  touché  jusqu’ici  qu’avec  ménagement  les  aflaîres  de  France, 
vient  de  se  permettre  d’en  parler  d’une  manière  despectueuso.  Ce  ne 
peut  être  <]ue  pari’eil’ct  d’une  inlluence  étrangère  et  malveillante  pour 
provoquer  nos  frères  d’armes  qui  occupent  les  provinces  prussiennes 
à  des  voies  de  fait  qui  pourroienl  altérer  la  bonne  harmonie  prête  h  se 
rétablir.  Cette  licence  est  d’autiint  plus  punissable  que  les  papiers 
françois  ne  parlent  de  la  cour  de  Berlin  qu’avec  les  égards  qu’on  sc 
doit  entre  souverains. 

«  Oserois-je  prier  en  même  temps  Votre  Excellence  de  communiquer 
ma  lettre  à  S.  E.  M.  ic  comte  de  tlaugwilz,  qui  a  J)ien  voulu  faire  men¬ 
tion  de  moi  dans  ses  dépêches  à  M.  de  Meyenrinck;  je  regreUc  seule¬ 
ment  que  cet  adjudant  général  n’ait  pu  m’en  laisser  prendre  cupic  pour 
les  mettre  en  entier  sous  les 'yeux  du  Comité  de  Salut  public,  où  elles 
auroienl  pro<iuit,  conjointement  avec  vos  dépêches,  un  excellent  efi'el. 

«  Je  n’ai  point  manqué  de  faire  passer  au  Comité  de  Salut  public  vos 
observations  sur  la  convenance  réciproque  d’entamer  une  négociation 
relative  à  Mayence,  et  je  m’empresserai  de  transmettre  à  Votre  Excel¬ 
lence  ses  dispositions  à  cet  égard. 
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«  J’fttleïifïs,  monsioiir  le  feld-maréclial,  votre  réponse  avec  une  véri¬ 
table  impatience  ;]c  Tadresserai  sur-le-cliamp  au  Comité  de  Salut  public, 
nii  elle  est  promptement  et  vivement  désirée. 

«  J’ai  l’honneur  d’être,  etc,  » 

Vol.  4!>1,  t'*  340,  copie,  6  p.  l/â 


1598.  —  Paris,  25  frimaire  [15  dticemf/re].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Bâcher.  ,\pprobation  générale  pour  les  idées  et 
la  conduite  de  Bâcher,  notamment  on  ce  qui  concerne  la  délivrance  des 
prisonniers  de  guerre  français. 

Vol.  4üt,  f"  3ii0,  minute,  3/4  p.  în-é\ 


1599 


Lausanne^  15  décembre.  —  Bulletin  de  M.  de  Venet.  Un 


grand  nombre  de  [irêtrcs  émigrés  ont  pu  déjà  rentrer  en  France  avec  des 
passeports  suisses,  on  ils  sont  <}unlifiés  de  marchands  forains.  Il  paraît 
qu  îls  s'étaient  fait  des  illusions  sur  l'cfat  des  esprits  en  France.  Il 
importe  de  veiller  aux  IVontiéres,  On  ne  parle  plus  de  la  paix  en  Suisse. 
Les  lettres  «l'Allemagne  annoncent  de  grands  iméparalifs  de  la  part  de 
puissances  coalisées  :  la  Russie  sc  joindrait  à  elles. 

Vol.  4LiO,  F  "J37,  copie,  \  p.  l/'J 
Vol.  451,  U  35 L  copie,  3  p.  1/4  in-F. 


1600.  —  Lausanne.,  io  décembre.  —  l.etLre  sans  nom  d’auteur  à 
Barthélemy,  accompagnant  l’envoi  d’un  ouvrage. 

Vol.  450,  1“  223  v",  copie,  1/2  p.  in-f^ 


1601.  ^  Genève,  25  frimaire  \_i  5  décembre^.  —  Félix  Desportes, 
président  de  la  République  française  à  Genève,  à  Barthélemy,  Il 
annonce  qu'il  succède  à  Adel.  Correspondance  chiflrée  avec  Kos- 
ciusko. 


Vol.  450,  t'’  233  v^’,  copie,  1/2  p.  in  F. 


BARTHÉLEMY  AC  COMITÉ  UE  S.^LUÏ  l’UBLIC 


1602.  —  liaden,  20  frimaire  {i  6  décembre].  —  Rivalz  a  reçu  de  Bar¬ 
thélemy  Targent  nécessaire  îl  son  voyage.  Vcrniiiac  est  en  route  vers 
Venise,  par  le  pays  des  Grisons.  Arrangements  de  Barthélemy  avec 
Sturler.  l’IumelLaz  ira  en  .\llcmagne.  Situation  crilitjue  de  Anicet  Bar¬ 
thélemy,  à  Altona. 


Vol.  451,  F  359,  original,  2  p.  i/2  iii-F. 
Vol.  450,  F21U  V®,  copie,  1  p,  În-F. 
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2.603.  —  fiadetu  -6  /ivjiia/re  [ /  6  décembre].  —  Bartliélemy  à  la  Com- 
misâion  fies  relations  extérieures,  relativement  à  des  marcliaiidises 
suisses  arrêtées  à  Francfort. 

Vol.  iüO,  f**  211,  copie,  1/2  p.  in-P. 

l*ièces  jointes.  — a.  —  Ihlley  i  3  décembre.  —  Messieurs  de  Bâle  à  Bar¬ 
thélemy.  .Même  sujet. 

\'ol.  4uO,  P  211,  copie,  1/4  p.  id-f". 

b.  — '  Pétition  de  plusieurs  négociants  de  Bûle  au  conseil  do  cette 
ville.  -Même  sujet. 

Vol.  .450,  P  211,  copie,  1/2  p.  in -P. 


1604.  —  Baden,  26  frimaire  [/6'  décembre].  —  Bartliélemy  aux 
.Administrateurs  du  district  de  Belfort,  au  sujet  du  citoyen  Deodor. 

Vül.  450,  P  211  v“,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1605.  - —  ISaden,  }6  décembre.  —  Barlhélcniv  a  Messieurs  de  Bide, 
au  sujet  des  marchandises  arrêtées  à  Cologne. 

Vol.  4Ü0,  P  211  v»,  copie,  1/4  p.  în-P. 


nACIIER  AU  COMITE  Pt:  SALUT  PUBLIC 


1606.  —  Bâle,  .26  frimaire  [-16  décetHbi'e\.  «  .le  vous  adresse  ci-joiul 
une  copie  de  la  dépf^che  du  feld-maréclial  Mbllcndorfi' au  major  Meyen- 
rinck,  qui  est  on  ne  peut  pas  plus  positive  sur  la  volonté  très  décidée 
du  roi  de  Prusse  d’entamer  promptement  une  négociation  en  règle, 
fondée  sur  les  hases  des  inlérêls  réciproques  des  deu.x  nations.  Bis- 
chülfswerder  vient  d’écrire  dans  le  même  sens  ;i  Mcvcnrinck  et  lui 
renouvelle  l'intention  formelle  de  Frédéric-Guillaume  de  ne  pas  s  ccarter 
du  système  politique  de  la  maison  de  Brandebourg,  qui  lui  impose 
l'obligation  de  marcher  sur  les  traces  de  Frédéric  second,  en  se  l'éunis- 
sanl  à  îa  France  contre  l'Autriche.  Je  n’ai  rien  à  .ajouter,  Citoyens 
représentants,  à  la  dépêche  de  Mollendorfl',  si  ce  n’est  que  le  comte  de 
Seckingen  a  été  cliargé  au  nom  de  l'Cmpereur  de  presser  vivement  ce 
l'eld-marêchal  d’appuyer  par  un  mouvement  vers  le  Rhin  rexécution  du 
passage  de  ce  lleuve  sur  quatre  points  projeté  par  les  Autrichiens. 
-MüUendorfr  a  désapprouvé  cette  mesure  comme  très  périlleuse;  il  a 
déclaré  à  Scckendorf  (sic)  qu’il  ne  pouvoît  pas  empêcher  les  Autri¬ 
chiens  de  faire  cette  foiie,  mais  que  certainement  il  ne  les  siiivroit  pas.  » 
Espionnage  dans  le  département  du  Bas-Bliin,  ]fOur  le  compte  du  gé¬ 
néral  Collorcdü. 

Vol.  451,  361,  original,  2  p.  in-F. 
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Piècefi  ]omles.  — a,  — Au  quartier  génf}ral  de  Hochkehn^  12  déc/>mbre.  — 
Le  feld-maréchal  ^rüllendorfl'  au  major  Meyenrinck  Èi  Bâle. 

«  Mon  ciier  ami,  les'lettres  (jiie  vous  m’avez  adressées  par  M.  Ilar- 
nier,  m’ont  été  très  Bien  remises  avec  toutes  les  pièces  jointes  et  je 
n’ai  eu  rien  de  plus  pressé  que  d’envoyer  ce  conseiller  de  Légation  en 
courrier  à  Berlin  pour  rendre  compte  du  tout  au  Roi  et  au  ministre 
ITaugwitz,  afin  d’en  recevoir  des  instructions  et  des  ordres  ultérieurs. 
Comme  je  ne  sais  pas  si  le  citoyen  Bâcher  sait  l’allemand,  je  vous  écris 
en  français  afin  de  lui  faii’c  mes  excuses  de  la  méfiance  qui,  je  vous 
l'avoue,  rn’étoit  venue. 

«  Comme  vous  me  connoissez  franc  dans  tous  mes  procédés  et  rien 
moins  qu'homme  do  cour,  ou  politique,  je  croîs  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  de  vous  engager  ii  avoir  une  explication,  puisque  jamais 
il  n'est  entré  dans  mon  esprit  de  tromper  quelqu’un  dans  une  affaire 
de  si  grande  importance,  où]la  première  chose  est  d’agir  ouvertement 
et  rondement  pour  établir  une  confiance  muUielle,  sans  laquelle  on  ne 
fait  rien  qui  vaille. 

«  Je  crois  donc  qu’il  convient  maintenant  de  vous  ordonner  de  raconter 
le  tout  au  citoyen  Radier  naïvement;  à  en  juger  par  ses  réponses  et  par 
sa  façon  d’agir,  je  vois  qu’il  y  va  aussi  rondement  que  moi  et  que  ce 
n’esl  pas  de  sa  faute  si  les  choses  n’ont  pas  pris  tout  de  suite  une  tournure 
aussi  favorable  que  je  l’aiirois  désiré.  Vous  le  prierez  de  ne  pas  faire 
attention  aux  irrégularités  que  ce  commencement  de  relations  a  éprou¬ 
vées,  vous  l’assurerez  que  mon  estime  égaie  ma  confiance,  que  ses  pro¬ 
cédés  honnêtes  et  ouverts  envers  nous  méritent  cet  aveu  et  que  je 
comprends  actuellement  qu’il  n’a  pas  été  possible  d’aller  plus  vite. 
Vous  lui  direz  en  même  temps  toutes  les  choses  que  votre  bon  cœur 
et  votre  franchise  vous  dicteront  et  j'espère  qu’il  ne  sc  rebutera  pas  des 
obstacles  inséparables  de  toute  all'aire  de  ce  genre, 

«  A  l’égard  de  la  chose  même  vous  lui  répéterez  que  le  Roi  mon 
maître  désire  bien  sincèrement  et  très  sérieusement  de  se  rapprocher 
et  de  faire  la  paix.  Les  lettres  ministerielles  que  vous  avez  reçues  sui* 
lesquelles  Sa  Majesté  s’appuie,  vous  autorisent  à  le  déclarer  formelle¬ 
ment.  Ce  n’est  donc  ni  V échange  des  prisonniers  ni  Varmistice  qui  font  le 
principal  objet  de  votre  mission,  mais  le  vœu  d'un  rapprochement  et  de 
la  paix,  il  falloil  bien  un  prétexte  pour  entrer  en  pourparler;  et  comme 
le  Comité  de  Salut  puldic,  chargé  spécialement  des  affaires  d’Etat  et  des 
relations  extérieures  de  la  liépublique  françoise,  paroît  être  dans  les 
mêmes  ilispositions,  vous  pouvez  maintenant  agir  en  conséquence,  afin 
d’écarter  toute  méfiance  réciproque,  car  il  n’y  a  plus  lieu  d’en  avoir, 
par  conséquent  il  faut  aller  au  but  et  entrer  en  matière  le  plus  tôt  pos¬ 
sible.  La  première  lettre  du  Comité  de  Salut  public  du  il  frimaire  éloît 
un  peu  sèche,  mais  d'après  la  seconde  du  14,  il  y  a  encore  moins  d’incon¬ 
vénient  h  assurer  de  la  manière  lapins  positive  le  citoyen  Bâcher  «  que 
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«  vous  êtes  chargé  de  préparer  les  alïaires  de  manière  à  faciliter  un 
«  prompt  rapprochement  et  la  négociation  de  la  paix  entre  deux  nations 
«  que  des  circonstances  malheureuses  avoient  divisées,  de  proposer  le 
«  choix  d’un  endroit  où  les  plénipotentiaires  ou  Députés  pourroient 
«  s’assembler  pour  convenir  des  préliminaires  de  la  paix.  » 

«  Ouant  à  votre  voyage  de  Paris,  vous  avez  raison  de  croire  que  sans 
ordre  exprès  vous  ne  pouvez  vous  y  rendre,  mais  si  le  Roi  le  trouve 
bon,  alors  ce  voyage  n’aura  plus  d’inconvénient. 

«  Je  ne  comprends  pas  trop  au  surplus  comment  le  Comité  de  Salut 
publie  pourroit  douter  un  seul  instant  de  la  sincérité  de  nos  disposi¬ 
tions  pour  un  prompt  rapprochement  et  de  nos  vœux  pour  la  paix. 
L'intérêt  des  deux  Nations  est  un  garant  suHisant,  on  attendant  que  la 
suite  de  nos  procédés  puisse  en  convaincre  plus  particulièrement  la 
Convention  nationale,  c’est  à  quoi  il  n’y  a  pas  de  réplique. 

«  Nous  avons  rempli  jusqu’ici  fidèlement  tout  ce  dont  on  étoit  tacite- 
ment  convenu  dans  les  pourparlers  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelques 
mois.  11  ne  s’agit  de  la  part  de  la  République  françoisc  que  d’y  répondre 
sur  le  pied  de  la  réciprocité,  alors  laconliance  se  fortifiera  d’elle-méme 
et  nous  ne  tarderons  pas  à  nous  en  trouver  bien  de  part  et  d’autre. 
L’essentiel  est,  à  tout  événement,  de  marcher  vers  le  grand  but,  de  s’en¬ 
tendre  et  de  répondre  cordialement. 

«  Comme  je  ne  veux  rien  cacher  au  citoyen  Hacher,  je  vous  prie  de 
lui  dire  sans  détour,  que  j’avois  trouvé  que  la  réponse  du  Comité  de 
Salut  public  du  11  ne  répondoit  pas  à  notre  franchise,  il  me  seniJdoit 
i[u’il  y  avoit  un  dessous  de  carte;  celle  du  14  m’a  rassuré,  sans  quoi 
j’aurois  cru  qu’on  vouloit  filer  le  commencement  d’une  négociation  pour 
attendre  encore  quelques  événements  politiques  ou  militaires,  cela 
m'auroit  d’autant  plus  désolé  que  je  n’y  aurois  pas  vu  de  remède, 
parce  que  les  ennemis  de  la  Nation  françoise  et  de  notre  système  auroient 
profité  de  cette  irrésolution,  à  en  juger  par  les  discours  qui  me  sont 
lîéjîi  revenus  de  leur  part. 

«  Si  c’eiU  été  raison  militaire,  alors  j’aurois  eu  à,  m’attendre  k  de 
l’aigreur  et  à  des  reproches  de  la  part  des  États  et  Princes  de  l’Empire  ; 
en  attendant,  un  temps  précieux  se  seroit  écoulé  et  le  vrai  intérêt  des 
ilcux  Nations  se  seroit  trouvé  en  souffrance,  les  peuples  <le.s  deux  rives  du 
Rhin  auroient  éprouvé  de  nouveaux  malheurs,  etj’auroiscu  la  douleur  de 
voir  ma  patrie  engagée  de  nouveau  dans  les  calamités  delà  guerre,  et 
rAlleinagne  exposée  ii  devenir  la  victime  des  événements.  Le  Nord  pré¬ 
sente  un  avenir  non  moins  alarmant.  PouiVfuoi  donc  tant  tarder  à  s'en- 
Lcndre.  Un  armistice  est  indispensable,  san.s  quoi  les  événements  mili¬ 
taires  peuvent,  à  tout  moment,  interroinpre  les  négociations  et  même 
les  rendre  tout  à  fait  infructueuses. 

«  La  continuation  des  hostilités  devant  Mayence  est  une  véritaljle 
pierre  d’achoppement,  mon  honneur  sc  trouve  engagé,  comme  je  vous 
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l'ai  déjà  mandé,  à  ne  pas  aI)andonner  celte  place.  Les  évcnemenls  heu¬ 
reux  ou  malheureux  ne  peuvent  qu’éloigner  du  but,  les  suites  sont 
incalculables;  il  ne  me  reste  donc  par  conséquent  d’autre  parli  à 
prcndi'c  que  celui  de  bien  faire  mon  devoir,  parce  que  je  suis  incapable 
de  la  moindre  dissimvdaüon.  Je  me  suis  donc  ouvert  sans  détour  et 
j’abanilonne  le  reste  au  destin. 

«  Je  n’ai  plus  entendu  parler  du  représentant  du  peuple  Merlin;  s'il 
«Icmande  de  nouveau  un  rendez-vous  au  général  Knickreuth  ou  à  moi, 
nous  l’accepterons  très  volontiers  pour  entrer  en  pouiqjarler  et  éviter 
l’eflusion  du  sang.  » 

Vol.  4SI.  P  35i,  copie,  ü  p.  3/i  in-P-. 

h.  —  Hoc/ihelm,  J  2  décembre  à  midi.  —  llarnier,  secrétaire  de  Léga¬ 
tion,  au  major  Meyenrinck. 

«  lleiulu  ici  hier  dans  la  nuit,  je  me  suis  acquitté  ce  malin  au  lever 
de  S.  E.  le  feld-maréchal  de  tous  vos  ordres.  Mon  audience  a  duré  plu¬ 
sieurs  heures  de  suite;  je  crois  n’avoir  rien  oublié.  Votre  grand  el 
admirable  chef  et  ami  m'a  écouté  avec  satisfaction.  Celle  que  lui  causoit 
la  lecture  de  vos  dépêches  et  surtout  de  la  dernière  avec  son  annexe, 
sembloit  des  plus  vives, 

«  Daignez  me  permettre  de  me  référer  pour  tout  le  reste  a  la  dépêche 
(le  Son  E.vceUcnce,  avec  laquelle  vous  parviendront  ces  lignes. 

«  Je  ii’aLtcnds  que  l’expédition  de  quchpies  dépêches  militaires  pour 
partir  pour  lierlin.  Les  lettres  de  Son  Excellence  au  boi,  au  general 
BischolVsM'erder  et  au  comte  de  Maugwitz  sont  faites;  je  les  ai,  ainsi 
((ue  des  instructions  verbales  simples  et  énergiques. 

«  Puisse  le  génie  tutélaire  de  la  Prusse  guider  les  résolutions  du 
Roi!  » 

Vül.  4ul,  ;i20,  copie,  2/3  p-  in-f'’. 

1607.  —  Moutier,  Ui  décembre.  —  Le  président  de  rAdministration 
de  la  prév(jlé  de  Moutier  Gramlval  à  Barthélemy.  Affaire  Briselance. 
Affaire  Jean-Nicolas  Bron  (faux  assignais). 

Vol.  iîiO,  fo  221  v“,  ctïpie,  1/2  p.  iii-K 

l*ihce  jointe.  — Moutier,  i  î)  décembre.  —  Le  président  et  conseil  de 
la  Prévijté  de  4Ioulier  Grandval  à  Bûcher.  Affaire  Jean-N'icolas  Brou- 

Vol.  4i;Ü,  f“  222,  copie,  i  p.  iii-f’. 


1608.  —  jSijon,  Ui  décembre.  —  Joly,  secrétaire  du  comte  de  Wo- 
ronzow,  ministre  de  Russie  en  Angleterre,  à  Barlhélcmy,  Se  voyant  a 
la  mort,  il  fait  à  celui-ci  ses  derniers  adieux. 

Vol.  -iK),  P  223,  copie,  1  p.  iii-P. 
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1609.  —  /.ÿon,  26  et  .27  frimaire  [1  0  et  17  décembre],  —  Lo  repré¬ 
sentant  du  peuple  Tellier,  envoyé  dans  les  départements  du  Rliûne,  de 
la  Loire,  de  Saûnc- cl- Loire,  de  l'Ain  et  de  l’[sére  à  liarlhélemy.  Complot 
tramé  par  des  émigres  contre  la  France. 

Vol.  4Ü3,  i°  3  V»,  copie,  1  p.  în-f", 

1610.  —  Paris,  sans  date,  —  Le  Comité  do  Salut  pul)lic  a  Barthé¬ 
lemy.  Basscporls.  Faux  assignats.  Il  faut  presser  les  Gouvernements 
liclvéLiques  d’éloigner  les  émigrés. 

Vol.  4fjl,  P  3lJl,  mioule,  1/3  p.  la-Æ". 
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1611.  —  liaden,  27  frimaire  [17  dèeemhre],  —  Barthélemy  assure 
de  son  zèle  le  Comité  de  Salut  public.  Il  fait  l’éloge  de  Bâcher,  et 
demande  qu’il  lui  soit  adjoint  dès  que  les  négociations  pour  la  {laix 
commenceront  avec  la  Prusse.  Rien  n’est  venu  encore  du  ctHé  de  Turin. 
Il  a  reçu  deux  lettres  étranges,  venues  de  Londres,  ou  du  moins  écrites 
en  anglais,  datées  runc  du  14  et  l’autre  du  18  iiovembi-e,  et  sans  signa¬ 
tures.  11  en  envoie  au  Comité  les  originaux  et  la  traduction.  U  pense 
fjiic  ces  lettres  lui  ont  été  écrites  par  Miles,  agent  de  Pitt,  avec  la  con¬ 
naissance  et  le  consentement  de  ce  ministre.  Il  fait  parvenir  an  Comité 
copie  de  la  réponse  (ju’il  a  faite  à  ces  lettres.  Affaire  Peclet.  limbarras 
intérieurs  du  canton  dc  Zurich.  Fermentation  générale  en  Suisse,  et 
particulièrement  dans  le  canton  do  Berne.  Les  inquiétudes  pour  les 
subsistances  sont  toujours  très  vives  en  Suisse.  Les  assignats  en 
Suisse  perdent  82  p.  lOÜ  en  ce  momeiil.  Ce  qui  contribue  lo  |)lus  à  leur 
dépréciation,  c’est  la  défense  de  la  sortie  des  marchandises  de  France 
pour  l’étranger.  «  Les  trois  quarts  cl  demi  des  objets  que  nos  négo¬ 
ciants  français  achètent  en  Suisse,  ils  les  payent  en  assignats.  C’est  aussi 
en  assignais  que  nous  payons  les  rentes  viagères  cl  perpéluelîes,  et  que 
nous  acquittons  les  créances  de  diverse  nature.  Il  résulte  de  là  que 
presque  tous  les  assignats  restent  en  Suisse  et  y  deviennent  un  fonds 
mort,  qui  n'a  point  d'hypothèque  puisqu’on  n’en  peut  faire  aucun  usage. 
Cet  élat  de  choses  cesseroil  sdrement,  si  les  négociants  neutres  étoient 
admis  à  aciielcr  ol  à  exporter  des  objets  do  luxe  ou  des  marchandises 
qui  ne  seroient  point  de  première  nécessité.  » 

Vol.  4i>l ,  è’  368,  original,  8  i>,  t/3  în-f". 

Vol.  4:Ju.  i‘>  213  v",  copie,  3  p.  t/2  in-p. 

/hèces  jaintes  — >  a.  —  [Zurich,  fi)  décembre],  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélemy.  Aflaires  intérieures  dc  Zurich.  Alfaires 
de  l’Erguel.  Kilchsperger  hlùmc  l’avoycr  Steiger,  et  l’agent  de  celui-ci. 
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<jriiyère,  qui  cherche  à  perdre  Harthélemy  auprès  du  Comité  de  Salut 
public.  Il  est  difficile  aux.  Cantons  <le  s’entendre  sur  le  choix  d’un 
représentant  du  Corps  helvétique  à  Paris. 

Vol.  4ij0,  f“  214  xo,  copie,  2  p.  ia-f®. 

Vol.  4îi],  f®  358,  copie,  1  p  1/3  in-P. 

b.  —  /terne,  i  2  dêcemhre,  — Frischiii"  î\ Barthélemy.  Motils  qui  pous- 
ücnt  Gruyère  à  dire  du  mal  de  Barthélemi^  Bruit  d’une  invasion  du  dé¬ 
partement  du  Jura  par  le  prince  de  Condé.  On  dit  que  Barthélemy  a 
dénoncé  à  Zurich  le  club  et  les  mémorialistes  de  Stefta. 

Vol.  450,  P  217  V®,  copie,  1/3  p.  in-4®. 

c.  —  Londres,  14  novemùre.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  adressée 
à  Barthélemy.  — ■  {En  anglais.) 

Vol.  451,  P  373,  orig'inal,  1  j).  1/4  îti-f®, 

d.  ■ —  Traduction  de  la  lettre  précédente.  «  Vous  ne  serez  pas  f<\cîi6 


d’apprendre  (jue  la  personne  qui  obtint  à  Maret  une  entrevue  avec 
M.  Pitt  et  qui  auroit  sacrifié  sa  vie  pour  conserver  la  paix  entre  son 
pays  et  le  vôtre,  est  encore  dans  les  mêmes  sentiments,  hile  est  absolu¬ 
ment  aussi  désireuse  de  terminer  les  calamités  de  celte  guerre,  qu’elle 
réloit  de  les  prévenir,  et  si  vous  éprouviez  les  mêmes  dispositions  favo¬ 
rables  envers  rAngleterro  qu’elle  envers  la  France  et  si  vous  vouliez 
vous  prévaloir  de  votre  crc<Hl  h  Paris  pour  engager  la  Convention  îi 
arrêter  cette  clfusion  de  sang,  je  crois  que  vos  louables  efforts  seroîent 
puissamment  secondés  par  le  bon  sens  de  ce  pays,  et  que  le  Ministère, 
quelque  obstiné  qu'il  pût  être,  seroit  forcé  d’y  consentir. 

«  Je  n’ose  pas  en  dire  davantage  dans  une  lettre  qui  doit  passer  pur 
différents  territoires  et  être  incluse  dans  une  enveloppe  absolument 
étrangère. 

«  Mais  si  cette  lettre  parvient  heureusement  entre  vos  mains,  vous 
pouvez  sans  aucun  risque  adresser  votre  réponse  à  la  personne  çi-des- 
sus  mentionnée  ipii  a  beaucoup  de  respect  pour  vous  et  qui  s'esL  beau- 
•coup  intéressée  en  votre  faveur  lorsqu’il  fut  question  au  Conseil  exécu¬ 
tif  à  Paris  de  vous  envoyer  ici  et  de  rappeler  Chauvelin. 

«  Lebi'on  et  Maret  s’adressèrent  ii  cette  personne  pour  savoii’  si  vous 
seriez  bien  reçu  à  cette  Cour,  et  ses  bons  offices  n’étoient  pas  nécessai¬ 
res  pour  faciliter  votre  retour  dans  un  pays  où  vous  avez  bien  des  amis 

et  où  vous  eussiez  été  bien  reçu. 

# 

«  Son  nom  est  Miles  et  il  demeuroit  en  C kmland-roie .  Une  lettre  à 
son  adresse  sous  le  couvert  de  scs  banquiers,  M.M.  Biddulpli,  Cocks  et 
-C'",  lui  sera  toujours  remise,  et  je  suis  certain  par  ce  que  j'ai  entendu 
récemment  de  lui,  qu’il  désire  vivement  une  alliance  entre  les  deux 
iSiatioiis  et  que  cela  est  depuis  longtemps  son  objet  favori. 

«  Comme  je  serai  mal  à  mou  aise  jusqu’à  ce  que  je  sache  si  cette 
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lettre  vous  est  parvenue,  mjez  (a  honlé  d'ea  accuset'  la  réception,  par  le 
retour  du  courrier.  Ne  vous  adressez  pas  à  moi,  mais  à  la  personne  que 
J’indique.  Je  l’apprendrai  naturellement  d’elle  quoiqu’elle  ne  sache  pas 
([UC  je  vous  ai  écrit,  et  surtout  si  vous  l’informez  du  lieu  qu’habite 
Mme  de  .Moiitgcroult  dans  ce  moment  et  si  vous  lui  donnez  quelques 
nouvelles  de  Senionville  et  .Maret.  » 

Vol.  îül,  f°  B7i,  copie,  2  p.  in-R 

e.  —  S.  l,,  18  novembre.  —  Lettre  sans  nom  d’auteur  adressée  ii 
Hartliélemy.  —  {Kn  anglah.) 

Vol.  4Ü1,  fo  376,  ort^inal,  1  p.  1/t  in-4». 

f.  —  Traduction  de  la  lettre  précédente.  «  Je  vous  ai  écrit  sous  le 
couvert  de  .\IM.  Marcuard,  Benther  et  G'®  à  Berne,  ma  lettre  étoit 
datée  du  14.  Celle-ci  est  du  18  et  J’ai  appris  que  les  émigrés  que  vous 
avez  traités  avec  beaucoup  d’humanité  essaj'cnt  de  vous  perdre.  Tenez- 
vous  sur  vos  gardes.  Ils  ont  présenté  à  notre  Gouvernement  un  mémoire 
par  lequel  ils  proposent  de  forcer  la  Suisse  à  déclarer  la  guerre  à  la 
France  et  de  détruire  votre  crédit  par  vos  propres  vertus.  Ceci  vient 
d’un  ami.  Fai les-y  attention  et  si  jamais  vous  vous  trouvez  en  société 
avec  l’homme  que  vous  en  soupçonnez  élre  l'auteur,  demandez-lui 
(pielle  est  ranagramme  de  son  nom.  Il  vous  comprendra  sûrement 
Souriez  et  ré[)ondez  sans  hésiter.  Encore  une  fois  je  vous  avertis  de  sur¬ 
veiller  les  émigrés  attachés  aux  intérêts  des  princes.  Leur  mémoire  est 
Itêlise  et  scélératesse  combinées.  Je  ne  puis  rien  dire  davantage  sinon 
(]ue  je  suis  particulièrement  votre  ami  et  celui  de  la  paix,  et  que  je 
veux  le  bien  de  votre  pays  et  du  mien.  Je  n’ai  pas  la  liberté  d’en  dire 
davantage  dans  une  lettre  qui  peut  ne  vous  jamais  parvenir  et  ([ui  doit 
j)asser  par  plusieurs  mains.  Mais  si  vous  adressez  votre  réponse  au  très 
lionnête  Anglois  avec  lequel  Maret  éloit  en  correspondance  et  qui  lui 
obtint  une  entrevue  avec  A L  Pitt,  je  saurai  par  lui  que  ma  lettre  vous 
est  parvenue,  quoiqu’il  ne  sache  pas  que  je  vous  ai  écrit.  Je  crois  que 
sou  nom  est  Miles  et  que  MM.  Biddulph,  Cocks  et  C'<=  sont  ses  ban- 
(juiers.  » 

Vol,  461,  f®  14*.),  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

g.  —  Baden,  27  frlmaire[l  7  décembre].  — Barthélemy  à  Miles,  «  Mon- 
-sieur,  je  viens  de  recevoir  deux  lettres  de  Londres  en  date  des  -14  et  18 
novembre  (v.  s.).  L'auteur  qui  ne  se  nomme  pas  désire  que  je  m'adresse 
à  vous  pour  vous  en  accuser  la  réception.  J’ai  hésité  si  je  ferois  cette 
démarche  parce  que  je  ne  sais  si  elle  sera  approuvée  par  le  Comité  de 
Salut  public  et  parce  que  je  vous  suis  inconnu;  je  ne  me  rappelle  pas, 


1.  Smile,  i|iii  en  anplais  signilic  sourire,  ne  serait-il  pas  l’anagramme  de  Mites, 
lumi  indirpié  dans  la  prùccdente  lettre  ?  (.Voïe  d«  .Mss.) 
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Monsieur,  d’avoir  eu  l'occasion  de  vous  rencontrer  pendant  le  Ion 


tr 

O 


séjour  que  j  ai  l’ail  dans  votre  pays.  Cependant  le  souvenir  de  tout  ce 
([ue  le  citoyen  Maret  m’a  dit  de  vous  lorsqu’il  a  passé  ici  il  y  a  JH  mois, 
me  détermine  à  faire  celle  démarche. 

«  Vous  devez  croire,  Monsieur,  que  je  désire  la  fin  de  la  guerre,  autant 
(}ue  je  nrintéresse  à  la  liherté  et  au  lumlieur  des  hommes.  .le  me  livre  à 
mesvoîux  et  à  mes  sentiments  à  cet  égard  avec  d’aulaiil  plus  de  vivacité 
et  d'espoir,  (|ue  la  Convention  nationale  vient  de  faire  la  profession  de  foi 
sur  celte  matière,  ii  la  suite  d’un  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  le  repre- 
sentaiit  du  peuple  Merlin  de  Douai  au  nom  du  Comité  de  Salut  [>ubiic, 
<lont  je  pense.  Monsieur,  que  vous  aurez  connoissaiicc  avant  que  ma 
lettre  ne  vous  parvienne.  Toutes  propositions  qui  s’accorderont  avec  les 
intérêts,  la  sûreté  et  la  dignité  de  la  Nation  franeoisc,  seront  cerlaine- 
menl  accueillies  par  la  Convention. 

«  H  y  a  fort  longtemps  ipie  Je  n’ai  eu  de  lettres  de  la  citoyenne  Muut- 
geroull.  Je  suis  cependant  en  état  de  vous  dire  positivement  qu’elle  est 
il  l*aris  et  qu’elle  se  porte  bien. 

«  II  me  fait  peine  d'avoir  îi  reporter  ma  pensée  sur  l'alroce  violation 
du  territoire  Crison,  commise  jtar  la  maison  d’Autriche,  mais  puisque 
vous  désirez,  Monsieur,  avoir  des  nouvelles  des  infortunés  Semonville  el 
Maret,  je  vous  dirai  qu’on  m’assure  qu’ils  ont  été  transférés,  il  y  a  déjà 
plusieurs  mois,  de  Mantoue  à  Kullstein  en  Tyrol.  n 

Vol.  4u-l,  P  ÏJ78,  copie,  2  p.  in-f'. 


1612.  —  Ikulm,  .27  fnmaire  [  /  7  decemf^'e].  —  rîarlhélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures,  et  à  celle  des  secours  publics.  Pen¬ 
sion  des  invalides  du  ci-deA'ant  régiment  de  Steiner. 

Vol.  4y0,  P  220  v*»,  cojiie,  1/5  P'  in-é’. 


1613.  —  Bade»,  .27  fî'imah'e  [  /  7  décembre].  —  Barthélemy  à  la  com- 
inissioti  des  relations  extérieures.  Affaires  de  l’Erguel.  Affaire  Kcmpff. 
Itelations  de  la  République  avec  le  canton  de  Kîeniic.  Pensions  de  cel 
Elal. 


Vol.  Üil,  f'i  :î63,  original,  (i  p.  -1/4 
Vol.  4:J0,  r°  218,  copie,  2  p.  1/4  in-P. 

J*ièces  jointes,  —  a  —  Bienne,  1  i  décembre.  —  M,\I,  de  Bienne  à  Bar- 
thélemy.  Sel. 

Vot.  4ü0,  F  21!),  copie,  1/2  p*  ia-P. 
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b.  —  Bienne^  /  décembre,  —  Lo  boLirgmestre  Moser  ù  Bartliéleiny. 
SeL 

Vol.  P  219  copie,  2/3  p.  in-P, 
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c.  —  filcnne^  9  décembre.  —  Le  dii’ecteui’  des  sels  de  la  ville  et  répu¬ 
blique  de  Bien  ne,  au  citoyen  Besson,  représentant  du  peuple.  Même 
sujet. 

Vol,  4!i0,  r>220,  copie,  2/3  p.  in-P. 

10X4.  — ftaden,  27  frimaire  [/  7  décembre'].  — Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures,  au  sujet  de  son  frère  ,4nicet. 

Vol.  tü!,  f”  3(>7,  orig-inal,  3/i  ji. 

Vol,  4;J0,  F  221  v®,  copie,  1/3  p.  iii-P, 


1615.  —  liaden,  27  frinmire  [/  7  décembre].  '—Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures. 

Desloges  ira  en  Valais  concerter  avec  Helftlingcr  les  mesures  les  plus 
propres  à  lier  des  correspondances  sûres  en  Piémont,  puis  il  se  rendra 
à  Cuire,  où  il  cherchera  à  lier  de  semblables  correspondances  dans  le 
.Milanais, 


Vol.  4:jl,  P  3(iG,orig'iiinI,  3/t  p,  iii-P. 
Vol.  tuO,  P  221,  copie,  l/t  ji.  iii-P. 


1616.  —  Baden.  1  7  décembre.  —  Bartliélcinv  à  M.M.  de  Bienne.  Sel. 

r  i..' 
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1617.  —  /'ar/s,  27  frimaire  [/  7  décembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  RéoIanuUion  d’une  femme  Crousaz, 
de  Lausanne. 

Vol.  41)0,  23i  v“,  copie,  1/3  p.  ia-P. 

1618.  —  Paris.,  27  frimaire  [/  7  décembre].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Bartliéleniy,  relativement  aux  prêtres  ou  reli¬ 
gieux  suisses  autrefois  employés  à  un  service  public  en  France. 

Vol.  -130,  f"  239,  copte,  2/3  p.  in-P’. 
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1619.  —  Bâle,  27  f,  'imaire  \_i7  décembre^.  —  «  Citoyens  représen¬ 
tants,  le  roi  de  Prusse  vient  d’envoyer  un  courrier  à  MüMendor/f  et  ù 
Meyenrincli  pour  leur  annoncer  qu’il  a  nommé  un  Ministre  plénipo¬ 
tentiaire  chargé  de  se  rendre  immédiatement  en  Suisse  pour  y  négocier 
iYi  paix  parliculière  avec  la  rtépuhlif[ue  françoise.  Je  vous  adresse 
ci-joint  le  billet  ijiic  Meyenrinck  vient  de  m’écrire.  Le  départ  de  la  poste 
m’empêche  de  m’étendre  davantage  et  m’oblige  de  remettre  à  demain 
le  compte  que  je  dois  vous  rendre  des  dispositions  extrêmement  favo¬ 
rables  ({ui  régnent  à  Berlin,  h 

Vol.  431,  P  379,  original,  1/2  p.  in-P. 
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Pièce  jointé.  ~  Pâle,  21  frimaire  [il  décemfn'c'].  — •  Billet  du  major 
Meyenrinck  à  Bâcher.  «  Tout  va  au  mieux,  mon  rligne  ami,  et  quclffue 
malade  que  je  sois,  je  n’en  ressens  pas  moins  de  plaisir  devons  assurer 
que  notre  Cour  veut  pacifier,  et  qu’elle  n’altcnd  que  ces  mêmes  ouvei’- 
liires  et  cette  môme  sécurité  de  la  part  de  la  République.  Le  Roi,  pour 
prouver  combien  il  y  met  d'intérêt,  envoie  un  négociateur  muni  de  tous 
les  pleins  pouvoirs  et  instructions  possibles  signés  de  sa  main.  Il  est  déjà 
en  chemin  pour  ici,  des  lettres  du  lü  me  le  confirment,  arrivées  dans 
cet  instant  par  courrier.  Il  faut,  mon  cher,  que  je  vous  parle,  veuillez: 
donc  me  donner  une  demi-heure  d’audience,  lorsque  d'après  choix, 
vous  serez  décidé  à  m’accorder  l’agrément  de  vous  renouveler  mes 
sentiments  d’estime  et  d’amitié  pour  vous.  » 

Vol.  4Î>1,  f“  380,  original,  3/4  p.  in-P’. 


1620.  —  Bâle,  21  frimaire  [il  décemOi'e], Bâcher  à  Barthélemy. 
Sel. 
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1621.  —  Pa)  is,  28  frimaire  [i  8  décembre].  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélemy.  Réclamation  d’un  nommé  Schalch,  de  Sclian'ousc. 

Vol.  430,  f*  VA  copie,  t/-4  p.  iii-f®. 
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1622.  —  Bâle,  28  frimai/'e  [i  8  décembre'].  —  «  Meyenrinck  m’informe 
ofticiclicment  par  la  note  ci-jointe  qu’il  vient  d’arriver  un  courrier  à 
Bàle,  parti  de  Berlin  le  20  de  ce  mois  pour  porter  des  dépêches  à  Môl- 
lendorfF,  par  lesquelles  le  roi  de  Prusse  lui  fait  part  de  la  résolution 
([u’il  vient  de  prendre  de  nommer  un  Ministre  plénipotentiaire,  qui 
passera  près  de  ce  feld-maréchal  avant  de  se  rendre  au  lieu  qui  sera 
désigné  pour  l’ouverture  des  prochaines  négociations  du  traité  de  la 
paix  particulière,  que  le  cabinet  de  Berlin  désire  unanimement  de  con¬ 
clure  le  plus  tôt  possible.  Ce  Ministre  est  muni  de  pleins  pouvoirs  et 
d’instructions  d’uiic  grande  latitude,  qui  le  mettront  à  même  de  ter¬ 
miner  promptement  ce  grand  ouvrage. 

«  Meyenrinck  m’a  confié  que  le  prince  Henri  de  Prusse  gagnoit  de 
jour  en  jour  plus  d’inlluence.  Il  s’esl  remis  à  la  tête  du  parti  françois 
parmi  lequel  il  a  désigné  au  Roi,  h  ce  qu’on  m’assure,  le  comte  de 
Goltz,  ci-devant  envoyé  de  Prusse  en  France  pour  Ministre  plénipoten¬ 
tiaire  chargé  de  la  négociation  de  la  paix  particulière.  Ce  choix  patrio¬ 
tique  a  été  concerté  avec  MüllendorlT  qui  m’a  fait  faire  des  compliments 
par  un  de  ses  aides  de  camp  arrivé  en  courrier  avec  la  dépêche  de 
Berlin,  eu  me  priant  de  vous  transmettre  l’expression  de  sa  plus  vivo 
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reconnoissance  cIc  l’accucil  que  vous  avez  fait  aux  ouvertures  de  son 
adjudant  général  MeyeunncJc  et  de  vous  assurer  en  même  temps  que 
tout  s’arrangeroit  incessamment  selon  vos  désirs  et  à  la  satisfaction 
réciproque  des  deux  nations. 

«  Le  Ministre  plénipotentiaire,  parti  de  Berlin,  doit  être  dans  ce 
moment  peu  éloigné  de  Francfort,  et  peut  par  conséquent  arriver  à 
Bille  dans  huit  à  dix  jours.  Nous  sommes  occupés  ii  lui  chercher  un 
logement  convenable,  et  je  vais  tâcher  d’engager  le  chancelier  Ochs  à 
lui  céder  un  appartement  chez  lui,  pour  que  ce  magistrat,  défenseur 
aussi  instruit  qu’ardent  de  ta  Révolution,  puisse  s’emparer  de  sa  con¬ 
fiance  et  le  diriger  selon  vos  vues. 

«  Je  sais  par  Meyenrinek  que  MôllendoriT  désireroil  fort  que,  dans  le 
cas  où  vous  ne  seriez  pas  dans  î’intentinn  de  consentir  à  la  neutralité 
de  Mayence,  en  attendant  que  le  sort  de  cette  ville  fût  réglé  par  la 
prochaine  négociation,  il  fût  du  moins  jusque-là  tacitement  convenu, 
que  toutes  les  actions  de  guerre,  auxquelles  le  siège  de  Mayence  pour- 
roit  donner  lieu,  ne  dérangeroient  pas  les  négociations,  et  que  par 
cette  raison  elles  ne  pourroient  jamais  être  suspendues  et  encore  moins 
rompues. 

«  Le  but  principal  d’une  paix  particulière  sî  vivement  recherchée 
par  la  cour  de  Berlin  paroit  être  la  prompte  conclusion  d’une  ligue  du 
Nord  entre  la  Prusse, la  Suède  et  le  Danemark  à  laquelle  la  République 
françoise  accéderoit  pour  opposer  une  digue  à  l’ambition  insatiable  de 
l’impératrice  de  Russie  qui  continue  à  souffler  le  feu  de  l’insurrection 
dans  la  Prusse  méridionale  et  qui  menace  toutes  les  Provinces  prus¬ 
siennes  qui  avoisinent  la  Pologne  d'une  prochaine  invasion, 

«  Un  des  grands  avantages  que  la  République  frangoise  retirera 
d’une  paix  particulière  avec  le  roi  de  Prusse  et  les  princes  et  Etats 
d’Allemagne  de  la  rive  droite  du  Rhin,  sera  d’ouvrir  et  d’assurer  le 
transport,  non  seulement  des  chevaux,  qu’on  ne  peut  plus  se  procurer 
autrement,  mais  encore  des  blés  et  tous  les  autres  comestibles  qui  lui 
arriveront  d’Allemagne  par  la  Suisse.  Lorsque  cette  paix  particulière 
sera  arrêtée,  les  Autricliiens  se  verront  forcés  de  quitter  une  grande 
partie  des  bords  du  haut  Rhin,  de  la  Souabe  et  de  la  Franconie,  et  dès 
lors  la  libre  communication  pour  le  transport  des  marchandises  et  den¬ 
rées  sera  rétablie.  C’est  sous  ce  rapport  précieux,  que  j’ai  surtout  envi¬ 
sagé  un  rapprochement  avec  la  Prusse  comme  très  urgent  et  de  la  plus 
haute  importance. 

«  La  cour  de  Vienne  et  Pitt  ont  si  bien  compris  le  grand  intérêt  que 
la  coalition  avoit  d’entraver  la  possibilité  d’une  négociation  prochaine 
entre  la  France  et  la  Prusse,  que  depuis  qu’on  sait  qu’il  existe  des 
pourparlers  à  Bâle,  il  n’y  a  sorte  de  ruses  dont  on  ne  se  soit  servi, 
tant  pour  me  faire  naître  des  défiances  que  pour  circonvenir  le  fcld- 
inarèchal  Mollendorfl'.  On  a  intrigué  de  toutes  les  manières  à  Berlin,  et 
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nn  assure  que,  malgré  l'inlervention  de  la  guilloline,  il  existe  encore 
des  partisans  de  rAutrictie  à  Paris,  qui  ont  jnis  tout  en  œuvre  pour 
lâcher  de  hrouilter  les  cartes  et  de  jeter  de  la  détaveur  sur  les  ouver¬ 
tures  laites  par  Meyenrinck. 

«  Le  capitairic  Grcssclberg,  Commissaire  aulriciiien ,  m’a  fait 
demande!"  un  entretien,  sous  prétexte  des  explications  qu’il  vouloitso 
procurer  sur  les  prisonniers  de  guerre  autrichiens  qui  se  trouveiiL  en 
France;  mais  comme  je  savois  ((u'il  n'avoit  pour  huL  que  de  se  pro¬ 
curer  une  occasion  de  faire  croire  an  public  qu'il  étoit  question  de 
renouer  la  correspondance  entre  la  Républtcjiie  franeoisc  et  rAntricIic 
pour  inspirer  de  la  déliance  aux  Prussiens,  je  me  suis  borné  à  lui  faire 
répondre  ipi’il  n'avoit  qu’à  m’envoyer  une  note  relative  aux  griefs  de 
ces  prisonniers  de  gueri'c. 

«  Un  nommé  Sivry  est  venu  me  voir,  pour  inc  faire  de  prétendues 
conlklcnces  sur  les  événements  de  la  Révolution,  qui  sont  au  reste 
connus  de  tout  le  monde.  Il  a  fini  par  me  dire  qu'il  venoit  de  Yîenne, 
qu'il  avoit  eu  un  entretien  avec  rEmpercur,  (jiii  eonsenliroit  à  aban¬ 
donner  la  Flandre  et  le  Brabant,  de  même  ffue  le  pays  de  Luxembourg; 
mais  qu’il  espémil  obtenir  en  échange  la  ci-devant  Alsace  et  la  Lor¬ 
raine.  .l’ai  haussé  les  épaules  à  eetle  proposition,  en  lui  répondant 
que  si  rEmpereur  avoit  perdu  quelque  chose  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  il  n’avoit  qu’à  passer  ce  lleuvc  et  venir  le  chercher,  qu’il  trou- 
veroit  à  qui  parler.  J’ai  lini  par  me  convaincre  (juc  je  ne  m’élois  pas 
trompé  en  prenant  cet  homme  pour  un  aventurier  et  un  intrigant, 
lorsque  j’ai  appris  que  c’étoil  Augeard,  connu  à  Paris  par  scs  nom¬ 
breuses  roueries  et  par  sa  charge  de  Secrétaire  do  cabinet  d’.Antoinette. 

«  P. -S.  . —  Pour  vous  donner,  Citoyens  représentants,  en  deux  mots, 
une  idée  des  grands  nioycns  cpie  va  procurer  à  ia  République  fran- 
çoise  un  rapprochement  avec  la  Prusse,  la  neutralisation  de  iMayencc 
et  la  proclamation  d’ua  armistice,  c’est  qu'il  ne  tiépeiid  que  de  vous  de 
m'autoriser  à  demander  par  le  retour  du  courrier  que  le  passage  du 
Rhin  nous  soit  ouvert  à  Wescl  et  à  Mayence;  dès  lors  la  Commission 
de  commerce  cl  d’approvisionnement  pourra  tirer  directement  de  la 
basse  Saxe  et  du  Nord,  tout  ce  dont  elle  a  un  si  pressant  besoin  pour 
rapprovisioimement,  rhabillcment  et  la  remonte  de  nos  armées. 

«  La  AN’eslphalic  prussienne  et  le  pays  d’.Anspacli  et  de  Rarcutli 
ainsi  que  toute  la  Franconie  nous  olï’rent  une  communication  assurée 
et  intarissable,  » 

Vol,  4:jl,  P  381,  original,  0  p.  1/2  iii-f®. 

Pièce  joiiilc.  —  Paie,  28  frimaire  [/5  décembre].  —  Meyenrinck  à 
Bâcher.  «  Mes  lettres  deviennent  journellemenl  plus  intéressante';,  mais 
celles  que  j’ai  reçues  à  rin.stant  môme  par  courrier,  me  Ibnt  surtout 
ml  bien  grand  plaisir  et  vous  prouveront,  cher  Citoyen,  ce  que  je  vous 
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ai  fait  entrevoir,  du  premier  moment  de  mon  arrivée  à.  Bâlo,  que  ma 
mission  avoit  un  très  grand  but. 

«  Je  puis  vous  dire  confidentiellement,  que  Sa  Majesté  le  roi  de 
Prusse  a  nommé  un  Ministre  plénipotentiaire,  et  que  déjà  il  est  en 
cliomin  pour  ici,  muni  de  pleins  pouvoirs,  et  d’amples  instructions 
pour  négocier  avec  la  République.  Il  n’y  a  donc  scion  moi  i)lus  aucun 
doute,  qu’il  résultera  de  ces  négociations  un  état  de  choses  conforme 
aux  intérêts  réciproques  de  deux  grandes  Puissances,  inallicureuse- 
inenl  divisées  par  les  circonstances,  mais  actuellement  aussi,  le  négo¬ 
ciateur  étant  en  chemin,  ia  République  ne  pouvant  plus  douter  de  notre 
sincérité,  de  toute  notre  bonne  volonté,  je  vous  prie,  cher  Citoyen, 
Lravaillez  tant  que  vous  le  pourrez,  à  engager  le  Comité  de  Salut 
public  qu’il  donne  ses  ordres  pour  que  les  hostilités  cessent,  mais  que 
surtout  les  troupes  françoises  ne  tentent  plus  ricu  sur  Mayence  que 
nous  défendons.  Et  quoi?  Mayence  pourrnit-il  faire  encore  une  pomme 
de  désordre  au  moment  où  nous  allons  nous  rapprocher  et  où  nous 
avons  de  plus  grands  intérêts  à  concilier? 

«  Je  me  flatte  encore  que  dès  l'arrivée  du  Ministre  plénipotentiaire, 
le  Comilé  de  Salut  public  voudra  bien  m’accorder  l’échange  de  pri¬ 
sonniers  que  je  lui  ai  demandé  et  je  m’en  rapporte  également  à  vous, 
cher  Citoyen,  pour  effectuer  ces  devoirs  dus  à  riiumanilé  tout  comme 
au  droit  de  la  guerre.  » 

Vol.  41)1,  P  385,  original,  2  p,  in-P. 
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1623.  —  Lausanne,  i  8  dècemhre.  —  Quelques  négociants  suisses  ont 
pris  l’alarme  sur  un  bruit  qui  s'est  répandu  que  les  fonds  transportés 
(rAmsterdam  à  Hambourg  cl  à  Francfort  n’étaient  point  en  sûreté 
dans  ces  villes,  et  que  la  diète  de  Ralisbonne  à  la  réquisition  du  Com¬ 
missaire  impérial  et  sous  prétexte  de  conserver  le  numéraire  pour 
renlretien  des  armées,  devait  incessamment  défendre  la  rentrée  de  ces 
fonds  chez  l’étranger  et  l’acquit  des  traites.  Transit.  L’esprit  de  modé¬ 
ration  gagne  à  Genève.  L’ouvrage  intitidc  ;  «  Coup  d’œil  sur  la  Révo¬ 
lution  françoise  par  un  ami  du  j)cupie  et  des  lois  »,  serait,  dit-on,  mais 
sans  preuves,  de  Tex-général  Montesquiou.  Le  roi  de  Sardaigne  est 
délivré  de  son  hydropisie  de  poitrine.  On  écrit  que  les  Piémontais  et 
en  particulier  les  habitants  de  Turin  ont  témoigné  au  Roi  beaucou|) 
d'affection  dans  cette  circonstance.  Affaires  de  Berne.  On  écrit  de 
Vienne  que  la  Chancellerie  vient  de  faire  arrêter  un  Français  nomme 
Belin  placé  depuis  dix  ans  dans  ses  bureaux  et  accusé  de  trahison  et 
de  correspondances  criminelles.  Exportation  de  comestibles. 

Vol.  450,  C*  237  V»,  copie,  2  p.  1/4  in-r'. 

Vol.  4Ü1,  F  385,  copie,  7  p.  1/2  in -P. 

Suisse.  IV.  —  1794.  32 


à 


roi.iTi(ji;E 
s*  IS. 
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1624.  • —  PariSf  29  fi'iimire  [19  décemi/re],  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélemy.  Réclamation  d’un  nommé  Vaucher,  de  Fribourg. 

VüJ.  loO,  P  242,  copie,  -1/4  p.  in-P, 

■ 

1625.  —  Paris f  20  frimaire  [/y  décembre],  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy,  au  sujet  d’une  demande  de  l'abbé 
de  Bellelav. 

Vul.  4-îjU,  1’“  241  v'\  copie,  1/3  p.  in-f». 


1626.  — 

Commission 


Paden,  29  frimaire  [i  9  déceml/re].  —  Barthélemy  à  la 
des  relations  extérieures,  à  propos  d’une  installation 


projetée  de  vérificateurs  d'assignats 


dans  les  Cantons  suisses,  et  de 


rafiairc  d’Auboiiiie. 


Vol.  4îjl,  F  3ti0,  original,  !  p.  1/4  in-F. 

Vol.  4oO,  f®  224  v“,  copie,  1/2  p.  iii-f'’, 

1627.  —  Pftden^  29  frimaire  [i  9  décentbre\.  —  Barthélemy  ù  la 
Commission  des  relations  extérieures,  an  sujet  des  rentes  de  la  ville 
de  Sion,  et  d’une  demande  de  sel  faite  par  la  même  ville.  - 
Vol.  4Ü0,  F  223  v“,  copie,  1/4  p.  in*F. 


Pièces  jointes,  —  a.  —  Saint-Maurice,  24  frimaire  [^  4  décemh'e],  — 
Ilcirflînger  h  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  -'ifiO,  f*  224,  copie,  3/4  p.  111-1“. 


b.  —  Sion,  i  l  décembre  [21  frimaire],  —  Les  bourgmestre  et  con¬ 
seil  de  Sion  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  *430,  F  22-4,  copie,  2/3  p.  iii-F. 


1628.  —  Baden,  19  décembre.  —  Barthélemy  à  Ott,  bourgmestre  de 
Zurich,  au  sujet  du  dessein  prêté  à  l’Angleterre  de  lever  plusieurs  régi- 
jiieuts  en  Suisse. 


Vol.  430,  F  229,  copie,  2/3  p.  in-F. 
Vol.  431,  F  130,  CO]iie,  1  p.  in-F. 


BARTUÉLEMY  AU  COMITIi  DE  SALUT  PUBLIC 


1629.  —  Baden,  30  frimaire  [20  décembre],  —  Contrebande  à 
Mulhouse,  Barthélemy  attend  que  le  Comité  lui  désigne  ceux  des 
émigrés  et  des  prêtres  déportés  qu’il  veut  voir  éloigner  de  la  frontière. 
Il  ne  croit  pas  que  l’Angleterre  réussisse  à  lever  les  50ÜÜ  soldais  suisses 
([u’elle  convoite  :  il  a  écrit  au  Corps  helvétique  à  ce  sujet.  Affaires  de 
l’Erguel.  11  parait  que  l’Autriche  est  disposée  à  se  relâcher  de  sa 
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rigueur  envers  Zurich  ot  les  antres  Cantons.  Le  bruit  suivant  lequel 
Venise  n'aurait  pas  reconnu  formellement  la  Hepublique  française, 
doit  être  une  invention  des  coalisés.  Des  lettres  d’Ainsterdum  atinon- 
cent  que  le  greffier  Fagel  est  de  retour  de  Londres,  que  la  Hollande 
traiterait  d’une  paix  séparée  avec  ia  France,  et  que  tout  le  monde  à, 
Londres  croit  ii  présent  îa  paix  certaine. 


Vo).  4ÿl,  r-*  Hiil,  origieat,  3  p.  l/'2  in -F, 
Vol.  4Ü0,  P*  227  v“,  copie,  1  p.  3/4  in-f^. 


J*ièces joitüeH.  —  a,.  —  NeticMtel,  l  o  décembre.  —  Sandozde  ïi'uvers, 
président  de  la  Commission  secrète,  à  Barthélemy,  au  sujet  du  renvoi 
des  émigrés  demandé  antérieurement. 


Vol.  4;11,  P  3.^i,  original,  3  p.  1/4  in-f*'. 
Vol.  -4u0,  f»  228  v",  copie,  1  p.  4/4  in- P 


‘  b.  — ■  Berne.,  ii  décembre.  —  L’avoyer  Steiger  â  Barthélemy. 
Adaires  de  l’Erguel. 


Vol.  .4:in,  P  229  v^,  copie,  4/3  p.  in- P, 
Vol.  t;il,  P  34’>,  copie,  3/4  p.  in-P. 
llàd.,  P  340,  copie,  .4/2  p.  iri-P. 


c.  —  Berne,  1  7  décembre.  —  Le  môme  au  même,  au  sujet  de  Gruyère 
qu’il  désavoue. 

Vol.  4o0,  P  230,  copie,  4/2  p.  in-P. 


d.  —  Zurich,  6  décembre.  —  L’Ltat  de 
transmet  la  lettre  suivante. 


Zurich  à  scs  coalliés.  11 


Vol.  4îi0,  P  230  v%  copie,  1/4  p.  in-P. 
Vol.  41)1,  P  2B8,  copie,  1/2  p.  in-P. 


e.  —  Cmutance,  4  décembre.  —  La  régence  de  r.Yutriche  antérieure, 
il  Gonstance,  ii  l’Etat  de  Zurich.  L(‘  cordon  de  troupes  placé  sur  la 
frontière  suisse  ne  fera  plus  obstacle  au  transit  des  grains  venant  de 
la  Souabc  pour  la  Suisse. 

Vol.  4tiO,  P  230  v<*,  copie,  4/2  p.  in-P. 

Vol.  431,  P  287,  copie,  1  p.  4/4  in-P. 


f.  —  /l«  Bolhmar,  /  .5  décembre.  —  Salis  Seewis  â  Bartliélemv.  Rela- 
lions  de  la  cour  de  Vienne  avec  les  Grisons.  Affaires  de  la  Valteline. 

Vol.  430,  P  231,  copie,  1  p.  in-P. 

Vol.  431,  P  330,  copie,  2  p.  in-f>. 


g.  —  4  d  nommbre.  —  Traduction  d’une  lettre  de  M.  de  Cronthal  aux 
chefs  des  Ligues  grises.  Péages, 

Vol.  430,  p  231  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 

Vol.  431,  P  124,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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11.  —  yiemie,  6  noveml/re.  —  Tracluclion  de  la  lettre  du  baron  de 
Millier,  agent  des  Grisons  à  Vienne,  aux  chefs  des  Ligues  grises. 
Même  sujet. 

Vol.  -4d0,  231  V®,  copie,  1/4  p.  in- P. 

Voi.  4i)l,  P  u‘.i,  copie,  1/4  ]>.  in -P. 

i.  —  Berne,  I  7  décembre,  —  Friscliing  à  Barthélemy.  La  commission 
donnée  îi  Gruyère  lui  sera  retirée.  Sel.  Le  marquis  d’iranda,  Lnvoyé 
espagnol,  va  arriver  sous  peu  à  lîàle  :  il  est,  dit-on,  chargé  de  discuter 
avec  Barthélemy  les  préliminaires  d’une  paix  entre  rEs|)agnc  et  la 
France.  Les  «  Constitutionnels  »  émigrés  y  travailleraient,  dit-on 
encore,  de  toutes  leurs  forces.  Kempfl',  membre  de  la  régence  de  Perle, 
n’est  point  un  émigré.  11  a  lu  la  réponse  que  le  sénat  de  Venise  a  faite 
à  l’Envoyé  français,  Lallcment.  «  On  n’y  voit  nulle  part  le  terme  de 
«  République  Françoise  »,  on  dît  «  Nation  française  »...  Troubles  en 
Suisse. 

Vol.  4üU,  f»  231  v®,  copie,  1  p.  1/3  in-P, 

Vol.  -431,  P  377,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


j.  — >  La  llajfe,  25  novembi'e. 


—  Lettre  d’un  émigré  français  à 

m 

M.  Sturler.  Le  Parlement  a  été  prorogé  au  30  décembre.  «  On  ne  peut 
se  dissimuler  le  désordre  qu’il  y  a  dans  rarmcc  anglaise.  Elle  ne  veut 
plus  se  battre.  Elle  n'est  contente  ni  de  ses  chefs,  ni  d’être  sur  îe  con¬ 
tinent.  Nous  ne  pouvons  non  plus  nous  cacher  que  les  nouveaux  corps 
vont  fort  mal...  La  Vendée,  ou  pour  mieux  dire  les  chouans,  vont  très 
Iden,  et  les  nouvelles  qu’on  en  reçoit  les  annoncent  en  bonne  situation. 
Il  y  a  des  particuliers  qui  y  ont  passé,  et  d’autres  qui  en  avaient  emne. 
Mais  il  arrive,  comme  à  l’ordinaire,  qu’on  vent  bien  nous  annoncer, 
nous  y  mener,  mais  non  nous  y  laisler  aller  à  volonté.  On  dit  même 
qu’on  sait  mauvais  gré  à  nos  princes  d’avoir  donné  sinon  précisément 
des  Commissaires,  mais  conservé  ou  voulu  de  rinfiuence  à  Saint- 
Domingue  ou  dans  d’autres  îles  que  l’on  a  par  droit  de  conquête.  »  Le 
camarade  de  Hardy  sera  probablement  acquitté  comme  Fa  été  celui-ci  : 
autre  échec  pour  Pitl,  Le  Gouvernement  anglais  vient  de  chasser  de 
Londres  et  d’.\ngleterrc,  quatre  Français  nu  Italiens  qui  travaillaient, 
les  uns  à  la  fabrication  de  faux  assignats,  les  autres  à  celle  de  faux 
louis,  etc.  «  L’.\ngleteiTe  avoit  d’abord  fait  l'aveugle  sur  les  assignats; 
mais  les  patriotes  lui  ont  fait  ouvrir  les  yeux  par  une  conlrclaçon  si 
exacte  des  billets  de  banque,  qu'il  s’en  est  mis  dans  la  circulation  sans 
qu’on  s’en  soit  aperçu,  »  Détails  sur  Mlle  d'Orléans,  sur  Pîclet,  etc, 
«  On  a  ici  des  lettres  de  Mallet  du  Pan,  ^lonsieur,  Régent,  n’en  est  pas 
content  sérement.  Ne  pourriez-vous  pas  faire  taire  ce  diable  d’homme?  » 

Vol.  4ÜÛ,  r®  232  V®,  copie,  ]  p.  t/2  iii-P, 

Vol.  431,  f“  224,  copie,  3  p.  in-P. 


BARTHELEMY 


[déceiiure  1794] 

1630.  —  Badfin,  .20  décembre . 
Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  150,  230,  copie,  1/2  p.  in-f’. 
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Barthélemy  à  t’avoyer  Steigcr. 


1631.  —  Baden,  20  décembre.  —  Barthélemy  à  Messieurs  de 
Mulliouse,  au  sujet  de  la  contrebande  à  laquelle  se  livrent  les  habi¬ 
tants  de  cette  ville. 

Vol.  4Ü0,  P  228,  copie,  1/2  p.  in-f". 

1632.  —  Paris,  20  frimaire  [20  df’cembre^.  —  Le  Comité  de  Salut 
publie  à  Barthélemy.  Réclamation  de  Luxbourg,  bourgeois  de  Saint- 
r.all. 

\'ül.  iil,  r®  361,  orig'ina),  1  p.  3/4  in-4®. 

Vol.  -4îi0,  P  234  vo,  copie,  t/4  p.  in-P. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  rUBLIC 


1633.  Bâle,  20  frimaire  [20  décembre^.  —  «  Je  reçois  dans  ce 
moment  votre  lettre  du  i5  de  ce  mois.  Je  viens  de  donner  connoissance 
«le  son  contenu  au  feld-maréchal  Müllendorff,  par  un  chasseur  à  cheval 
«pie  Meycnrinck  a  dépêché  en  courrier.  L'occupation  unilatérale  de 
Mayence  éprouvera  des  difficultés  insurmontables,  mais  on  ne  seroît, 
à  ce  que  j’aî  pu  entrevoir,  point  éloigné  de  faire  recevoir  dans  cette 
place  pour  garnison  une  force  armée,  composée  moitié  de  troupes 
françoises,  moitié  de  troupes  prussiennes,  d’y  établir  une  parfaite 
neutralité  et  de  rendre  le  commerce  et  le  passage  parcelle  ville  entiè¬ 
rement  libre,  de  manière  à  nous  procurer  jusqu’à  la  conclusion  de  la 
paix  une  libre  communication  avec  Francfort,  la  Franconie,  et  toute 
i’.Vllemagne  :  à  la  paLx,  le  sort  «le  Mayence  seroil  défini Live ment 
«lécidé.  Müllendorff  n’avait  désiré  d’avoir  une  entrevue  avec  le  repré¬ 
sentant  du  peuple  Merlin  (de  Thionville)  que  parce  qu’il  croyoit 
nécessaire  de  s’aboucher  par  rapport  à  Mayence;  mais  comme  vous 
venez,  Citoyens  représent  an  Ls,  de  faire  faire  une  insinuation  relative 
à  l’occupation  de  cette  place,  cette  affaire  va  se  traiter  directeinenl 
avec  vous,  et  dès  lors  cette  entrevue  devient  effectivement  très  inutile. 


Vous  avez  vu  par  ma  précédente  lettre  que  le  ministre  plénipotentiaire 
pru  ssien  est  en  route;  le  conseiller  de  Légation,  ilarnier,  qui  a  été 
admis  à  un  entretien  avec  le  roi  de  Prusse  et  le  comte  de  Haugwitz,  ne 
tardera  pas  à  revenir  à  Bàle.  Lejeune  homme  est  zélé  patriote  et  plein 
«lu  désir  «Je  servir  la  cause  de  la  liberté;  son  retour  nous  sera  très 
utile,  parce  qu’il  a  l’esprit  très  conciliant  et  très  propre  aux  grandes 
affaires.  »  Bâcher  croit  que  les  représentants  du  peuple  Camus, 
Fiançai,  Quinetle,  Latnarck  et  Drouet,  sont  en  B<^hême.  On  pourrait 
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obtenir  leur  liberté  au  moyen  rl’un  échange  d'otages,  riachcr  com¬ 
munique  des  papiers  allemands  relatifs  «  à  la  Dissolution  de  la  j-évo- 
lution  et  de  l’armée  polonoîse,  et  au  bruit  de  paix  r|u’on  fait  courir  en 
Allemagne  d’après  les  délibérations  de  la  diète  de  Ratisbonne  et  les 
[n’opositions  qu’on  prétend  avoir  été  faites  par  la  Hollande  à  la 
République  françoise.  « 

Vot.  4ÜJ,  fo  R03,  original,  2  p.  2/3  in-P'. 

jointes.  —  a.  —  Ihithronn,  24  frlmnire  [i4  décembre^.  —  Le 
général  Doyré  à  Bâcher.  11  annonce  sa  prochaine  arrivée  à  Bâle  avec 
quinze  autres  Français  de  la  garnison  de  Mayence,  retenus  comme 
otages  à  Erfurt  et  échangés  contre  seize  otage.s  mayençais. 

Vol.  43t,  F  3.47,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


b. 


Etal  des  seize  individus  de  la  ci-devant  garnison  de  Mayence 


renvovés  en  France. 

Vol.  -431,  ri  348,  copie,  1/2  ji.  iii-ri. 


1634.  —  Ikile,  30  frhnah'e  [20  décemhré\.  —  Eacîier  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Prisonniers  de  guerre  autrichiens  remis 
en  liberté.  Ne  doivent  être  considérés  comme  Suisses,  que  les  militaires 
faits  prisonniers  dans  des  régiments  avoués  qui  servent  en  Espagne, 
Hollande  et  Sardaigne  en  vertu  d’une  capitulation...  Bâcher  adresse 
un  étal  des  prisonniers  de  guerre  français  rançonnés  depuis  le  24  bru¬ 
maire  dernier.  11  adresse  une  note  du  major  Meyenrinck  relative  à 
l’échange  des  otages  de  Pirmaseiis,  et  à  diverses  demandes  déjà  faites. 
Réclamation  de  prisonniers  de  guerre  suisses  libérés.  Lettre  du  général 
Doyré. 

Vol.  431,  ri  393,  original,  3  p.  1/2  iii-ri. 

Vol.  430,  ri  233,  copie,  1/2  ]>.  in-ri. 


1635-  —  Perle,  20  décembre.  —  Wildermelt,  maire  de  Bienne,  à 
Barthélemy.  Alfaires  de  l’Erguel. 

Vol.  430,  ri  241,  copie,  3/4  p.  in-P. 


1636.  ^  Paris,  nivôse  [21  décembre].  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  à  Barthélemy.  Expédition  de  la  pièce  ci-jointe. 

Vol.  430,  ri248vo,  copie,  1/4  p.  ir-P. 


Pièce  jointe.  “  Paris,  26  frimaire  [16  décembre]. 
de  la  Trésorerie  nationale  à  Bruat,  payeur  en 
transit. 


—  Les  commissaires 
Suisse.  Finances  et 


Vol.  430,  ri  248  V*,  copie,  1/2  p.  in-ri. 
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1637.  —  Porentruy^  i'‘*  nivôse  [2i  décembre]^.  —  Lettre  de  Liomin, 
niagiiitrat  de  l’Erguc].  .\fi’fiires  de  l'Erguel. 

Vol.  4a  1,  f'  308,  original,  2  p,  in-i^ 


1638.  —  l/iusanne,  2  i  décembre.  —  lJullelin  de  VeneL.  Le  soi-disant 
Régent  serait,  dit-on,  très  affligé  du  peu  d’égards  que  lui  témoignent 
les  Puissances  coalisées.  Le  roi  d’Angleterre  aurait  pris  à  sa  solde 
l’armée  de  Condô.  Bouille  fils  eornniaiiderait  une  des  légions.  Condé 
et  d’Artois  seraient  réconciliés.  Bruits  concernant  l'entrée  de  la  Russie 
dans  la  coalition.  Dispositions  prises  par  le  Gouveriiement  russe  contre 
les  étrangers.  Embarras  financiers  du  même  Gouvernement.  Contre¬ 
bande  à  Berne.  GoiU  elïréné  des  Genevois  pour  riigiotage.  Détails  con¬ 
cernant  AVeisser,  ex-pensionnaire  de  la  ville  d’Amsterdam,  Passage  de 
recrues  par  le  Piémont,  Détails  concernant  Messé,  ci-devant  évêque  de 
Mayence.  Les  assignats  perdent  82  p,  100, 


Vol.  45U,  P243v“,  copie,  i  p.  3/4  iii-f®. 
Vol.  451,  to  399,  copie,  3  p.  1/2  in-f-. 


LA  COMMISSION  DES  DEIATIOSS  EXTÉRIEURES  A  BABTIIÉLEMY 


1639,  —  Paris,  2  nivôse  [£.2  décembre].  —  «  Le  Comité  de  Salut 
public,  Citoyen,  a  chargé  la  Commission  des  relations  extérieures  par  un 
arrêté  dont  l’extrait  est  ci-joint,  de  faire  un  recueil  de  tous  les  traités, 
manifestes,  déclarations,  notes  ministérielles,  règlements  commerciaux 
et  autres  pièces  politiques  qui  ont  paru  depuis  le  mois  d’août  1701  et 
qui  paroitront  encore  dans  les  difTérents  pays  de  l’Europe. 

«  La  Commission  s’empresse  de  te  prévenir  des  vues  du  Comité  et 
t’invite  à  l’aider  à  les  remplir.  Tu  voudras  donc  bien  t’occuper  sur-le- 
cliamp  de  cet  objet  important  et  lui  procurer,  par  les  moyens  qui  seront 
en  ton  pouvoir,  non  seulement  des  copies  de  ces  actes  public  ou  bien 
des  exemplaires  d’actes  imprimés  que  le  Gouvernement  où  tu  résides, 
aura  faits  ou  publiés,  mais  aussi  de  ceux  qui  auront  pu  lui  être  com¬ 
muniqués  par  d’autres  Gouvernements. 

«  La  Commission  compte  sur  tes  soins  pour  la  formation  de  cette  col¬ 
lection  et  elle  te  prie  de  lui  adresser  ces  pièces  à  mesure  que  tu  pourras 
te  les  procurer,  et  de  mettre  en  marge  :  pour  le  secrétariat.  » 

Vol.  453,  è'  12,  copie,  1/2  p.  in-è'. 


Pièce  jointe.  —  Extrait  de  l’arrêté  du  Comité  de  Salut  public  du 
14  octobre,  23  vendémiaire. 

«  Un  commis  du  secrétariat  sera  spécialement  chargé  de  recueillir 
par  ordre  de  matières,  tous  les  traités,  manifestes,  déclarations,  notes 


PAPIERS  DE 


[DÉCEMIÎJIE  1794J 


ministerielles,  règlements  commerciaux  et  autres  pièces  politiques  qui 
paroîtront  dans  les  différents  pays  de  l’Eiirope.  » 

Vol.  4ü3,  12  V®,  copie,  1/4  p,  iti-f'’. 


1640.  —  Varhj  2  nivôse  \^22  décembre].  —  La  Ooumiission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Affaires  de  rErguel. 

Vol.  41i0,  ["  2Kîi,  copie,  1/3  p.  in-fo. 


1641.  —  Leipzig,  22  décembre.  —  Charles  Pater  à  Barthélemy.  A  la 
diète  de  Ratisbonne,  il  y  a  4C  voix  pour  la  paix;  la  Bavière  surtout 
lient  pour  ce  parti.  Le  cabinet  de  Vienne  paraît  s’être  réduit  à  un  rôle 
passif,  il  veut  sans  doute  paraître  céder  aux  désirs  des  meneurs.  Etat 
des  esprits  en  Allemagne. 

Vol.  4ÎJ1,  f®  401,  original,  3  p,  in-4®. 


1642.  —  Genève,  2  nivôse  [22  décembî'e].  —  Extrait  d’une  lettre  du 
citoyen  Félix  Desportes,  résident  à  Genève,  au  Comité  de  Salut  public. 
Rétablissement  d'un  moulin  à  poudre  à  Genève. 

Vol.  4:jl,  f®  362,  copie,  2  p. 


BARTUéLL'MY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PÜELIC 

1643.  —  /iaden,  3  nivôse  [23  décembre],  —  Mort  de  Bervillc.  Arran¬ 
gements  pris  pour  le  bien  du  service.  Il  faut  se  garder  de  confier  à 
Bruat  les  fonctions  de  Berville  :  c’est  déjà  un  malheur  que  Bruat  soit 
employé. 

Vol.  431,  f®  407,  original,  2  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  430,  f®  234,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

1644.  —  Baden,  3  nivôse  [23  déceyiibre].  —  Barthélemy  à‘  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures.  Mort  de  Berville,  caissier  de  la  Répu¬ 
blique  en  Suisse. 

Vol.  430,  f®  234,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1645.  —  Baden,  23  décembre.  —  Barthélemy  à  l’avoyer  de  Wallîer, 
relativement  aux  papiers  de  la  succession  de  Berville. 

Vol.  480,  P  234  V®,  copie,  1/4  p.  in -P. 

1646.  —  Paris,  3  nivôse  [23  décembt'e],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélemy,  au  sujet  des  émigrés  et  prêtres  déportés. 

Vol.  431,  P  400,  minute,  1  p,  in-P. 

VoL  441,  f®  363,  original,  1  p.  3/4  in-P. 

Vol.  45Ü,  P  248,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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1647.  —  Saint- Maurice,  3  nivôse  [23  décembre^  —  Helfflinger  au 
Comitr  de  Salut  public.  Affaires  du  Valais.  Pensions. 

Vol.  430,  P  243  v«,  copie,  3/4  p,  in-P. 

1648.  —  Genève,  23  décembre.  —  Le  Syndic  de  la  force  publi(|ue  de 
Genève  à  Barthélemy.  Affaires  de  Genève. 

Vol.  4ü0,  P  242,  copie,  2/3  p.  in-P. 


BARTHÉLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1649.  Baden,  4  nhô&c  [24  décembré\.  —  Parandier,  agent  secret, 
et  sou  compagnon  Broniec,  Polonais,  envoyés  en  Pologne  par  le  Comité 
de  Salut  public,  sont  partis  munis  des  renseignements  que  leur  a 
fournis  Barthélemy;  mais  les  lettres  qu'ils  écriront  seront  probable¬ 
ment  interceptées.  Pater,  qui  envoie  des  lettres  de  Leipzig,  ne  parait 
pas  un  homme  infinimen  t  sûr.  Rivalz  est  arrivé  à  Heilbronn,  Probst  se 
rend  à  son  poste,  Veroinac  a  écrit  de  Coire,  Noël  retourne  à  Paris. 
Celui-ci  «  m’a  instruit  que  Miles,  qu’il  connoît,  lui  a  écrit  deux  fois, 
pour  lui  témoigner  des  dispositions  pour  la  paix.  Comme  il  est  impos¬ 
sible  qu’il  les  exprime  sans  la  participation  du  Ministère  anglois,  la 
gaucherie  de  ces  démarches  multipliées  indique  rembajras  qu’éprouve 
l’orgueil  britannique  pour  avouer  l’extrême  besoin  qu’il  a  de  la  paix. 
Bâcher  vous  aura  mandé  que  le  major  Meyenrinck  et  Schmerz  se  pro- 
posoient  de  venir  me  faire  une  visite.  En  effet  ils  sont  arrivés  ici  avant- 
hier  au  soir.  Nous  nous  sommes  vus  hier,  et  le  soir,  après  avoir  dîné 
chez  moi,  ils  sont  partis  pour  retourner  à  Bàie.  Meyenrinck  m'a  dit 
<ju’il  avoit  voulu  me  rendre  compte  lui-même  de  tout  ce  qui  s’étoit  passé 
entre  lui  et  le  citoyen  Bâcher  et  de  la  volonté  déterminée  du  Gouver¬ 
nement  prussien  de  faire  la  paix  avec  la  République  française  ;  que  la 
proposition  de  l’échange  des  prisonniers  respectifs  n’étoit  que  la  cause 
apparente  de  son  voyage  à  Bùle,  tandis  qu’il  avoit  réellement  pour 
objet  de  préparer  les  premières  voies  à  un  arrangement  définitif  pour 
le  rapprochement  des  deux  Nations.  Il  m’a  fait  les  plus  fortes  protesta¬ 
tions  de  la  sincérité  des  vœux  à  cet  égard  du  roi  de  Prusse,  de  tous  ses 
ministres,  du  prince  Henri,  de  Bischoffsivcrdor,  de  Lucchesinî,  du  l'eld- 
maréchal  Môllendorff.  Il  m’a  annoncé  qu’en  conséquence  le  comte  de 
Goltz,  ci-devant  ministre  de  Prusse  en  France,  avoit  été  nommé  par  le 
roi  de  Prusse  pour  se  rendre  à  Bùle  en  qualité  de  plénipotentiaire 
pour  traiter  de  la  paix  avec  nous,  et  qu’il  ne  tarderoit  pas  à  se  rendre 
à  sa  destination.  Il  pense  qneGollz  ne  pourra  qu’être  agréable  au  Gou¬ 
vernement  françois.  Schmerz  a  dit  au  citoyen  Marandet  que  le  cabinet 
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de  Berlin  avoil  d'abord  jeté  les  yeux  sur  le  ministre  llardcnberg,  mais 
qu’à  la  réflexion  sa  qualitij  d'IIanovrien  l'avoit  fait  exclure.  Meveurînclc 
est  souvent  revenu  à  me  parler  de  la  bonne  foi  et  de  la  franchise  avec 
lesquelles  la  Prusse  veut  se  rapprocher  de  la  Répnbli(|ue  françoise,  en 
dépit  de  ce  que  rAutriche  et  l’Angleterre  voudj’ont  faire.  11  prétend  que 
cette  dernière,  qui  a  eu  tant  d'influence  à  Berlin,  n’y  a  presque  plus  de 
partisans. 

«  .le  le  crois  un  peu  finasseur  et  complimenteur,  ce  major.  Cependant 
il  n’est  plus  permis  à  ce  qu’il  semble  de  se  tromper  sur  le  désir  ferme 
et  le  besoin  pressant  de  sa  Cour  de  se  séparer  de  la  coalition.  11  a  été 
le  premier  à  faire  plus  d'un  raisonnement  sur  tout  ce  que  présentent 
d’embarrassant  et  de  dangereux  pour  la  Prusse  les  conquêtes  des 
Russes  en  Pologne.  U  convient  que  la  Prusse,  trompée  par  la  facilité 
do  son  invasion  en  Hollande  en  17X7  et  par  les  émigrés,  s’éloit  flattée 
tl’avoir  aussi  bon  marché  des  François  que  des  llollandois.  L’erreur  est 
forte,  mais  il  assure  qu’on  la  reconnoît  dans  toute  son  étendue  et  qu’on 
est  pénétré  de  la  nécessité  de  s’en  retirer  plus  tôt  que  plus  lard,  —  J’ai 
fort  assuré  Meyenrinck  du  désir  du  Comité  de  Salut  public  de  cesser  la 
guerre  avec  la  Prusse,  du  moment  que  la  pai.x  pourra  être  avouée  par 
l’honneur  et  la  dignité  du  peuple  françoîs.  A  l’entendre,  il  sembleroit 
que  la  seule  difficulté  qu’elle  pourroit  rencontrer,  porlcroit  sur  la 
demande  que  nous  paroissons  disposés  à  faire,  que  Mayence  nous  soit 
livrée.  Meyenrinck' dit  que  cette  place  paroissant  disposée  à  suivre  le 
sort  de  la  négociation  de  la  paix,  nous  devrions  nous  borner  à  convenir, 
respectivement,  en  attendant,  d’en  faire  en  ce  mumcnl  un  poste  neutre, 
puisque,  selon  lui,  il  nous  serait  impossible,  à  cause  de  la  saison  et  des 
moyens  que  nos  ennemis  ont  de  ralimenler  par  la  rive  gauche  du  Rhin, 
de  la  prendre  de  force,  H  répète  aussi  beaucoup  que  l’iionneur  prussien 
et  celui  en  particulier  du  maréchal  Mollendorfî  s’opposent  absolument 
à  ce  que  les  portes  de  Mayence  nous  soient  ouvertes  dans  cet  instant. 
11  prétend  que  notre  insistance  à  cet  égard  ne  pourroit  être  considérée 
que  comme  une  preuve  que  nous  voulons  continuer  la  guerre  contre 
la  Prusse.  H  ilésirc  que  nous  nous  en  rapportions  à  cet  égard  à  ce  que 
la  négociation  décidera.  »  Inquiétudes  des  Cantons  pour  les  subsis¬ 
tances.  Anicet  Barthélemy  a  écrit  à  son  frère,  le  i5  frimaire,  que  les 
ordres  sont  donnés  dans  toutes  les  villes  de  Prusse  d'arrêter  Dumou- 
riez  partout  où  on  le  trouvera.  Celui-ci  aurait  formé  le  projet  de  se 
rendre  auprès  de  Ivosciusko,  et  son  dessein  aurait  été  découvert.  11 
était  venu  en  Suisse,  il  doit  en  être  reparti.  Oa  mande  que  le  baron  de 
Staël  va  arriver  en  Suisse. 


Vol.  4ol,  f°  410,  original,  5  p.  1/2  iii-P. 
Vol.  4UÜ,  f’’  23îi,  copie,  2  p,  )/4  in -P. 
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Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich.  —  22  déce^nbre.  — AiTaire  de  la  nomi¬ 
nation  d’un  af^ent  général  pour  la  Suisse  à  Paris.  Embarras  intérieurs 
du  Zurich.  Affaire  Gruyère. 

Vol.  ioO,  P  230,  copie,  1  j).  1/â  iii-P. 

Vol.  -tlil,  403,  copie,  1  p.  1/4  ind“, 

b.  —  Sainl-Maxirice,  29  frmaive  [19  décembre].  —  llelfllinger  à  Bar¬ 
thélemy.  hc  Valais  a  rejeté  dêrinitivement  les  propositions  de  l’Espagne, 
relatives  au  régiment  suisse  qu’elle  voulait  lever. 

Vol.  4u(l,  P  23Ü  v®,  copie,  1/4  ]u  in-P, 


•  c.  —  Leipzig.,  9  frimaire  [29  novembre],  —  Charles  Pater  ù  Barthé¬ 
lemy.  Nouvelles  diverses  concernant  la  paix.  État  des  esprits  en  Alle¬ 
magne.  Les  afTuires  de  Pologne  vont  de  mat  en  pis.  11  faudrait  profiter 
de  la  paix  pour  demander  la  liberté  plénière  du  commerce  en  Alle¬ 
magne. 

Vol.  4111,  P  243,  original,  2  p.  1/2  in-P. 

d.  —  Leipzig  y  1 9  frimaire  [9  décembre],  —  Le  même  au  même.  État 
des  esprits  en  Allemagne.  Découragement  des  soldats  et  des  officiers 
prussiens.  Bruits  concernant  la  prochaine  restauration  de  la  royauté  en 
France . 

Vol.  431,  P  30(5,  original,  2  p.  îu-P 


1650.  —  /iaden,  4  nivôse  [24  décembre],  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieiires.  Kempf  n’est  pas  un  émigré. 

Vol.  431,  p  413,  original,  2  p,  in-P. 

Vol.  430,  P  239,  copie,  3/4  p,  in-P. 

Pièces  Jointes.  —  a.  — Piemie,  44  décef?tbre.  — Affaire  Kempf.  Affaires 
de  l’Erguel. 

Vol.  430,  P  239,  copie,  1  p.  in-P. 

b.  —  Pienne,  49  décexnbre,  —  Le  môme  au  même.  Même  sujet. 

Vol.  430,  P  24t),  copie,  1/3  p,  in-P. 


1651.  —  Jiaden,  4  nivôse  [24  décembre],  —  Barth 
mission  des  relations  extérieures.  Pension  du  généra! 
Vol.  430,  P  240  v“,  copie,  1/3  p,  in-P. 


à  la  Coin- 
-Marschlins. 


1652,  —  Paden^  4  nivôse  [24  décembre],  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  de  commerce  et  approvisionnements.  Transit. 

Vol.  450,  P  241,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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1653.  --  Paris,  4  Hâ'tJse  \24  décembre].  —  Miot  à  Barthélemy.  Mesu¬ 
res  à  prendre  en  faveur  du  commerce  de  Nuremberg. 

Vol.  4Ü3,  F  3,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1654.  —  Paris,  4  nivôse  \_24  décembre].  —  Colchen  à  Barthélemy. 
Mission  de  MM.  Meyer  de  Schauensce  et  Fellenherg.  L’enlréo  de  Col¬ 
chen  dans  les  bureaux  du  Comité  de  Salut  public  a  dérangé  sa  corres¬ 
pondance  avec  Barthélemy;  il  va  la  reprendre. 

«  Nous  touchons,  je  pense,  au  moment  où  les  hases  de  notre  poli¬ 
tique  et  de  nos  négociations  seront  établies  d'une  manière  invariable. 
Alors  nous  marcherons...  » 

Vol,  4ü3,  r«  r>,  copie,  1/2  p.  iji-fo. 
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1655.  —  îiàle,  4  nivôse  [24  décembre].  —  «  Le  major  Meyenrinck 
s’est  rendu  à  Badcn  près  du  citoyen  Barthélemy,  pour  notifier  ofticiel- 
lemenl  à  ccl  ambassadeur  de  la  République,  ainsi  que  .je  vous  en  ai 
déjà,  prévenu,  que  M.  le  comte  de  Goltz  avoil  été  chargé  d’assister  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire  aux  conlcrences  qui  doivent  avoir 
lieu  en  Suisse  pour  convenir  des  préliminaires  d’une  paix  parlrculière, 
entre  la  Uépublique  françoise  et  le  roi  de  Prusse,  tant  en  son  nom 
qu’en  celui  de  principaux  Princes  et  Etais  de  l’Allemagne.  Le  Cabinet 
prussien  a  cru  devoir  donner  à  la  Nation  françoise  ce  témoignage  public 
de  son  désir  sincère  de  mettre  un  terme  aux  maux  qui  afdigent  l'hu¬ 
manité  ,  en  faisant  la  première  démarche  pour  obtenir  une  paix 
séparée, 

«  J’apprends,  en  effet,  Citoyens  représentants,  dans  ce  moment,  par 
une  lettre  de  Francfort,  que  M.  de  Goltz  y  étoit  arrivé  le  i®'  de  ce  mois, 
qu’il  s’cloit  rendu  tout  aussitôt  au  quartier  général  de  Mollendurlî  à 
Hoclieim,  et  qu’il  n’attendoit  que  le  retour  du  conseiller  de  légation 
Harnicr,  qui  est  resté  à  Berlin  et  qui  sera  api'ès-dcmain  à  Francfort, 
pour  continuer  sa  route  vers  Bàlc,  où  son  logement  est  déjà  préparé 
chez  le  chancelier  Ochs. 

«  Selon  les  nouvelles  reçues  de  Pologne,  le  plan  de  l’impératrice  de 
Russie  commence  à  se  développer.  Elle  s’est  adjugé  la  Litliuanie  et 
la  Samogitie,  Le  serment  de  fidelité  lui  a  été  prêté  par  acclamation 
à  Grodno  qui  a  été  choisi  pour  le  siège  du  gouvernement  confié  au 
prince  Repnin.  On  assure  que  Catlierine  a  trouvé  en  même  temps 
moyen  de  terminer  toutes  ses  contestations  de  frontières  avec  la  Porte 
ottomane,  en  lui  accordant  tout  ce  qu’elle  demandoit,  surtout  quant  à 
.ses  prétentions  relatives  aux  douanes. 
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«  Vous  verrez  en  même  temps,  Citoyens  représentants,  par  l’extrait 
ci-joint,  que  la  czarinc  fait  pareillement  travailler  la  Cuiirlande  qui 
envoie  des  députes  il  Saint-Pétersbourg  pour  se  mettre  sous  sa  pro¬ 
tection.  On  s’attend  à  ce  qu’elle  ne  restera  pas  en  si  beau  chemin,  et 
qu’elle  va  continuer  à  fomenter  des  troubles  dans  la  Prusse  méridio- 
nalû  et  à  faire  révolutionner  la  Galicie  pour  avoir  un  prétexte  de  faire 
réunir  à  la  Pologne  tout  ce  q\ii  en  a  été  démembré  dans  les  partages 
précédents,  et  s’emparer  ensuite  de  ce  malheureux  pays. 

«  C’est  ainsi  que  cette  astucieuse  mégère  a  su  juger  les  alfaires  du 
^’ord  et  voir  les  clioses  en  grand,  en  profitant  de  la  dernière  révolution 
de  Pologne,  pour  jouer  d’autant  plus  sûrement  le  roi  de  Prusse  et  la 
maison  d'AutricIie  et  obtenir  par  droit  de  conquête  ce  qu’elle  avoit 
inutileinenl  cherché  A  oi>ércr  depuis  1708  par  la  corruption  et  par 
toutes  les  autres  ressources  de  sa  politique  tortueuse. 

«  P. -S. —  Je  vous  adresse  ci-joint  l’aperçu  des  avantages  que  pro¬ 
curera  à  la  République  françoise  la  prompte  ouverture  des  conférences 
sur  la  paix.  Je  vous  prie  de  donner  un  moment  d’attention  à  la  lecture 
{le  cette  pièce.  » 

Voî.  4lil  ,  P  410,  original,  3  p.  in-P. 


1656.  —  Paris,  ,5  nivôse  [2^  dijcemùre].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barlhéleiny.  L’ambassadeur  est  autorisé  à  retenir  auprès  de  lui  ù 
son  retour  d’Altonason  frère  Anicet  Barthélemv. 


Vol.  401,  P  410,  minule,  3/4  p.  iii-4'^. 
Vol.  441,  P  364,  original,  1  p.  jn-4“. 
Vol.  433,  P  10  v®,  copie,  1/4  p. 


1657.  —  fidfe,  ô  nivôse  [,2A  décem/ji'é].  —  Bacficr  à  la  Commission 
des  Relations  extérieures.  Bâcher  a  demandé  au  major  Meyenrinck  un 
[tasseporl  pour  le  secrétaire  {le  légation  Durand,  envoyé  à  Hambourg. 
I!  est  devenu  très  difficile  de  se  rendre  dans  cette  ville  à  travers  l’Al- 


Icmagno  même  avec  des  passeports  suisses.  Meyenrinck  a  promis  ce 
passeport  ainsi  que  le  libre  passage  du  Rhin  à  Wesel  :  ce  point  est 
d’une  extrême  importance  pour  le  transit. 


Vol.  461,  P  418,  original,  1  p.  l/4in-P. 


1653.  —  Lausanne,  2,ï  décembre.  —  Bulletin  de  Venel.  Réflexions 
d’un  philosophe  suisse  sur  les  dangers  rpie  ferait  courir  à  la  France  le 
rapatriement  des  prêtres  émigrés. 

Vol.  460,  v",  copie,  1  p.  3/4  in -P. 

Vol.  461.  P  420,  copie,  6  p.  3/4  in-P. 

1659.  —  Pm  'is,  0  nivôse  [26  décembrê\.  —  La  Commission  des  Rela¬ 
tions  extérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Réclamation  des  manu- 
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facturiers  de  Bûle  et  des  communes  françaises  voisines  de  celte 
ville. 

Yol.  -lül  ,  P -428,  orig^înal,  2  p.  iii-P. 


1660.  —  Paris,  6  nivôse  [26  décembre].  • —  Colehen  à  Barthélemy. 
Ce  dernier  est  autorisé  h  retenir  près  de  lui  son  frère  Anicet  riarthêlemy. 

J 

Emigrés.  Prêtres  déportés. 

Vol.  iîiS,  P  10  VJ,  copie,  iji  p.  în-P*. 


HACUIÎR  AU  COMITÉ  DK  SALUT  PUBLIC 


1661.  —  Pâle,  6  ninôse  [26  décemlfre].  —  «  Je  vous  a<lresse  ci-joint 
la  copie  delà  réponse  que  .Molîendorlï  vient  de  me  faire,  et  une  note 
de  ^leyenrick  qui  annonce  l’arrivée  très  prochaine  du  comte  de  Goltz. 
Ce  ministre  plénipotentiaire  sera  àBàle  après-demain.  Le  conseiller  de 
légation  Harnier  étolt  de  retour  de  Berlin  à  Francfort  au  moment  du 
départ  du  courrier.  11  ne  tardera  pas  à  arriver  ici. 

«  Vous  remarquerez,  Citoyens  représentants,  que  les  puissances  coa¬ 
lisées  continuent  de  faire  jouer  tous  les  ressorts  de  l’intrigue  pour  semer 
des  défiances  cl  entraver  le  rôtahlissement  de  la  correspondance  et  des 
anciennes  relations  entre  la  France  et  la  Prusse.  Bisehoflswerder  a  pré¬ 
venu  confidenlielloment  MoUendorfi'  qu’on  ne  pouvoit  ac  faire  une  idée 
de  toutes  les  inventions  auxquelles  Pilt  et  le  cabinet  de  Vienne  avoient 
recours  pour  faire  manquer  la  négociation  d’une  paix  particulière. 

«  La  mésintelligence  entre  les  troupes  prussiennes  et  autricliiennes 
sur  le  Rhin  augmente  en  attendant  de  jour  en  jour,  cela  est  mêine  au 
point  que  Frédéric-Guillaume  veut  en  finir  et  s’arranger  promptement 
avec  la  République  françoise,  comme  le  seul  moyen  de  sortir  de  ce 
labvrinthe  de  malheur. 

V 

«  P.  S.  —  Ci-joint  un  rapport  de  Carîsruhe,  rextrail  d’une  lettre 
d’Amsterdam  et  celui  d’une  lettre  de  Manheim.  » 

Yol.  m,  P -430,  original,  1  p,  1/3  iii-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Ilocheîm  .23  décembre.  —  Le  feîd-maréchal 
.Müllendorff  à  Bâcher. 

«  Pénétré  de  la  lettre  obligeante  dont  vous  avez  eu  la  bonté  de 
m’honorer,  en  date  du  19  de  ce  mois,  je  n’ai  rien  de  plus  pressé  que  de  ■ 
vous  témoigner  ma  sensibilité  des  choses  obligeantes  que  vous  voulez 
bien  me  dire, 

«  Quant  aux  afiaires  politiques  qu’elle  renferme,  je  n’ai  pas  manqué 
de  faire  passer  votre  lettre  à  Berlin,  où  elle  sera  mise  sous  les  yeux  du 
Roi  et  ensuite  communiquée  au  ministre  de  Haugwitz.  Je  suis  très 
persuadé  que  Sa  Majesté  ne  manquera  pas  de  me  mettre  en  état  d’y 
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pouvoir  répondre  comme  je  le  désire;  et  comme  povir  mon  particîilier 
j’en  suis  satisfiiit,  je  ne  veux  pas  düTérer,  Monsieur,  de  vous  inanilester 
en  attendant  le  désir  iiue  j’ai  de  rapprocher  lestleux  nations,  car  c’est 
riiitérèt  commun  (pii  le  demande  et  qui  doit  être  garant  de  la  honne 
foi,  puisqu’il  vaut  mieux  ipie  toutes  les  promesses. 

«  M.  de  Meyenrincli  vous  aura  fait  part,  Monsieur,  de  mes  sentiments. 
M  est,  par  conséquent,  superflu  de  vous  les  répéter.  Je  me  contenterai 
de  former  des  vœux  pour  leur  accomplissement,  comme  un  vieux 
militaire  qui  écrit  à  un  homme  qui  a  su  gagner  son  estime  et  sa  con¬ 
fiance.  Je  vous  raconterai  à  ce  sujet  la  réponse  du  roi  Frédéric,  au 
général  du  Muy  hlcssé  et  prisonnier  à  Leipzig.  Le  Roi,  dont  l’estime 
pour  votre  nation  vous  est  connue,  lui  rendît  visite  et  lui  dit  en  entrant  : 
«  C’est  encore  un  rêve  pour  moi  de  vous  voir  les  armes  à  la  main 
«  contre  la  Prusse  votre  amie  et  alliée  naturelle. —  Ali!  lut  répondit-il, 
«  ce  sont,  Sire,  les  circonstances  des  intrigues  et  de  la  cahalc  qui  nous 
«  ont  amené  là,  la  bonne  foi  seule  peut  les  vaincre.  » 

«  Le  général  Goltz  vient  d'arriver  ici,  et  part  dans  peu  Je  jours  pour 
Bêle,  il  est  de  mes  amis  et  je  compte  sur  lui,  par  conséquent,  je  vous 
le  recommande. 

«  Ce  (pie  vous  dites  diigazetier  de  Clëves  m’afflige  beaucoup,  je  lui 
laverai  la  tête,  du  moment  oii  vous  aurez  iiidi([ué  le  numéro  de  C(îUe 
feuille  à  M.  de  Mcyenrinck;  j’en  ai,  en  attendant,  prévenu  le  ministère 
et  défendu  au  gazetier  de  iic  plus  se  permettre  de  pareils  manques 
d’égard-s.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  lire  cette  feuille,  ce  qui  fait  que  je 
n'ai  pu  avoir  connoissance  de  la  licence  qu’elle  s’est  [icrmise,  sans 
quoi  je  l’aurois  réprimée  tout  aussitôt.  » 

Vol.  4Ü1,  fo  404,  copie,  1  p.  3/i  in-P. 


b.  —  /JâJe,  2(}  décembre,  —  .Meveurinck  à  Rachcr.  Un  courrier  du 
quartier  général  m’étant  rentré  à  l’heure  même,  mon  cher  Citoyen,  je 
me  hâte  de  vous  faire  part  de  ce  (pic  mes  lettres  m’annoncent, 
l’arrivée  de  monsieur  le  comte  de  Goltz,  ministre  plénipotentiaire  de 
Sa  .Majesté  le  roi  de  Prusse  le  20  passé  à  Francfort.  Il  est  muni  de 
pleins  pouvoirs  et  d’instructions  bien  détaillées,  avec  lesquelles  il  est 
allé  tout  de  suite  s’aboucher  avec  notre  bon  et  respectable  feid-maré- 
clial  qui  réside  toujours  encore  à  ilociiheim  tant  que  les  liostilitcs  ne 
discontinuenl  pas. 

«  Voici,  mon  cher  Citoyen,  sa  réponse,  ((  écrite  de  mains  propres  et 
tout  comme  il  a  pensé,  «  sur  la  lettre  que  vous  venez  de  lui  adresser. 

«  Il  me  dit  dans  sa  dépêche  que  M.  le  comic  de  Goltz  le  ([uittoit 
jeudi  le  23,  c’est  hier,  et  qu’il  seroit  décidément  le  2S  ici  à  Bàle.  Je 
vous  supplie  (l’en  avertir  le  Comité  de  Salut  public  espérant  que  cela 
liAtera  la  nomination  et  l’envoi  des  personnes  auxquelles  la  République 
donnera  sa  confiance  pour  traiter  avec  notre  ministre  plénipotentiaire. 
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«  Le  feltl-maréchal  me  dit  encore  qu'il  se  flattoit  que  celle  mission 
écfirteroit  actuellement  tout  soupçon,  si  malheureusement  il  en  exis- 
toit  encore  et  efficaceroit,  en  rcvanplie,  un  rapprochement  entre  deux 
puissances  divisées  par  des  circonstances,  mais  de  nature  à  être  unies. 
Hélas  il  y  a  bien  du  monde  qui  craint  ce  rapprochement  et  on  se  cabre 
de  toute  part,  pour  contrarier  ces  bonnes  et  grandes  intentions.  De  là 
toutes  ces  histoires,  tous  ces  contes  semés  à  Paris  comme  à  lîerlin. 
lïeureusement  cela  n’a-t-il  eu  aucun  succès  chez  nous  et  je  me  flatte 
bien  que  la  llcpuhlique,  ne  devant,  ne  pouvant  avoir  qu’un  seul  et 
même  intérêt  avec  nous,  le  Comité  de  Salut  public  étant  bien  clair¬ 
voyant  ne  sc  laissera  pas  induire  en  erreur,  tiendra  ferme  et  hâtera  tes 
négociations. 

«  Le  feld-maréchal  vous  sollicite  encore,  mon  cher  Citoyen,  de  vous 
intéresser  que  l'on  commence  bientôt  par  l’échange  des  prisonniers, 
sans  rançon  quelconque,  d'après  la  base  dont  nous  sommes  convenus, 
mais  que  l'on  y  sous-entende  encore  tous  les  otages,  la  plus  grande 
partie  je  crois  du  beau  sexe.  Il  se  datte  également  qiie,  dés  l’entrée  de 
M.  le  comte  de  Gollz,  l’armistice  sera  réglé,  établi  cl  que  les  hostilités 
cesscronl  une  fois,  pour  pouvoir  accorder  des  quartiers  d’hiver  réci¬ 
proquement  aux  troupes  qui  l'une  et  l’autre  doivent  avoir  bien  souf¬ 
fert.  » 

Vol.  m,  431,  original,  2  p.  3/4  in-r'. 


1662.  — Besançon^  G  nivôse  [3G  décembre].  —  Le  représentant  du 
peuple  Pelletier  à  Barthélemy,  prêtres  déportés.  Émigrés.  Faux  assi¬ 
gnats. 

Vol.  453,  f®  S  V®,  copie,  2/3  j),  in-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Poniarlier,  30  brumaire  [30  novembre}.  — 
Arrêté  des  représentants  du  peuple  dans  les  départements  du  Doubs 
et  du  Jura,  Besson  et  Pelletier,  relatif  aux  prêtres  et  aux  cultes. 

Vol.  453,  r®  i»,  imprimé,  i  p.  in-P. 

b.  —  «  Note  concernant  les  prêtres  réfractaires,  déportés  et  émigrés, 
qui  se  rendent  sur  les  frontières  et  les  endroits  où  ils  reçoivent  les  fana¬ 
tiques.  » 

Vol,  453,  P  10,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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1663.  —  Badeny  7  nivôse  [27  décembre}.  —  L’Angleterre  devra 
renoncer  à  lever  des  troupes  en  Suisse.  Transit. 

Vol.  451,  P  434,  original,  1  p.  1/4  iii-P 
Vol.  450,  P  242  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


M 
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Pièces  jointes,  —  a.  —  Zurich,  23  décembre.  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélemy.  Affaires  de  Zurich. 

!  Vol.  4ti0,  f”  242  v®,  copie,  1/4  p.  ia-P. 

Vol.  4ül,  P  40Q,  copie,  2/3  p.  În-P. 

r 

J  b.  —  Berne,  24  décembre.  —  Frîsching  à  Barthélemy.  Détails  relatifs 

\  à  Gruyère  et^  à.  im  soi-disant  général  Saadoz.  Affaires  de  l’Erguel, 

'  Frisching  ne  sait  absolument  rien  des  levées  d’hommes  qu’on  doit  faire 

en  Suisse  pour  l’Angleterre.  Il  doute  fort  que  son  canton  veuille  y  con- 
f  sentir  en  ce  qui  le  concerne.  7’ransit.  Sollicitation  au  sujet  d'un  nommé 

"  Blanc,  prisonnier  de  guerre  en  France.  Le  parti  royaliste  pur  voit  tou- 

i  jours  la  France  à  l’agonie  comme  République. 

Vol.  .4ÎJÜ,  P  243,  copie,  1  p.  2/3  ii>P. 

Vol.  4til,  P  41S  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


c.  — Bâle,  26  décembre.  —  Le  major  Meyenrinck  à  Barthélemy. 

«  Un  courrier  du  quartier  général  m’étant  rentré  ici  à.  Bàle,  à.  l’heure 
même,  pour  m’annoncer  l'arrivée  de  le  comte  de  Goltz,  dimanclic 
prochain  ce  28®  décembre,  je  me  hâte  d’en  avertir  incessamment  Votre 
Excellence,  espérant  d’avance  que  cette  mission  d’un  ministre  pléni¬ 
potentiaire  de  Sa  Majesté  le  roi  de  Frusse,  écartera  tous  les  soupçons, 
si  malheureusement  il  en  existait  encore,  et  produira  en  revanche  un 
rapprochement,  entre  deux  grandes  puissances  divisées  par  des  eircons- 
lances. 

«  Permettez  encore,  Votre  Excellence,  que  je  mette  cette  bonne  occasion 
d’aujourd’imi  à  profit  pour  lui  demander  très  humblement  la  continua¬ 


tion  de  sa  bienveillance  en  lui  renouvelant  de  bien  bon  cœur,  toute  ma 
reconnaissance,  sur  la  charmante  réception  qu’elle  m’a  fiiite  lorsque 
j’eus  l’honneur  de  lui  être  présenté.  Ce  sont  les  sentiments  de  la  plus 
hante  considération  que  je  signe  pour  Votre  Excellence,  et  qu’elle  a 
droit  d’attendre,  » 


Vol.  41)1,  P  433,  original,  1/2  p.  in-P. 
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.  U 

1664.  “  Bâle,  7  nivôse  [27  décemfn'é].  —  L’affaire  des  officiers  '  •  ■ 

suisses  est  terminée  à.  la  satisfaction  générale.  Le  Comité  de  Salut  public 

va  envoyer  incessamment  h  Barthélemy  l’ordre  de  sc  transporter  à  J’. 

Bàle.  Bâcher  se  préoccupe  de  l’installation  de  Tambassadeur.  Pensions.  >  h' 

Voi.  4Ü0,  P  24fî,  copie,  1/2  p.  in-P.  -  ; 

1665.  —  Schaffome,  27  décembre.  —  E.xtrait  d’une  lettre  sans  nom  - 

d’auteur.  Le  baron  Degelmann  a  reçu  une  estafette  de  M.  de  Staël,  et 

SüJssE.  IV,  —  1794.  ■  33 
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il  est  parti  le  23  décembre  pour  le  joindre  à  Scbaffousc  où  ils  ont  con¬ 
féré  ensemble  pendant  deux  ou  trois  jours.  Ün  croit  qu'il  est  question 
de  la  paix  par  l’entremise  de  la  Suède.  On  cattendaitdc  plus,  aujourd’hui 
ou  demain,  l’envoyé  d’Espagne  venant  de  Lucerne  pour  s'aboucher  avec 
■M.  de  Staël.  Ce  dernier  doit  aller  à  Baden,  de  là  à  Berne  et  enfin  à 
Lausanne  pour  y  voir  Fitz  Gérald. 

Vol.  ■‘îül,  P*  436,  copie,  3/4  p.  in-F. 


1666.  —  [Lyon]  7  nivôse  [^7  décem/^re],  —  Le  représentant  du 
peuple  Tellier  à  Barthélemy.  Il  demande  l’arrestation  du  nommé 
Andrieux,  receveur  du  district  de  Lyon,  qui  a  pris  la  fuite  emportant 
la  caisse  (lui  lui  ôtait  confiée. 

■ 

Vol.  433,  F  4,  copie,  l/â  p.  iti-F. 

1667.  —  /Mie,  £7  déce/?dn-e.  —  Passeport  délivré  par  le  major 
Meyenrinck  à  Joseph-.^lexandre- Jacques  Durand,  secrétaire  de  la  léga¬ 
tion  française  en  Danemark,  pour  se  rendre  à,  son  poste. 

Vol.  432,  F  18,  copie,  1  p.in-F. 

1668.  —  Baden,  H  nivôse  décembre].  —  Barthélemy  a  la  Com¬ 
mission  des  Relations  extérieures,  au  sujet  d’une  réclamation  de  M.  de 
Ven  et. 

Vol.  431,  F  438,  original,  1  p.  1/2  iii-F. 

Vol.  430,  F  246,  copie,  2/3  p.  in-F. 


1669.  —  Baden,  S  nivôse  [28  décembre].  —  Barthélemy  h  la  Com¬ 
mission  des  Relations  extérieures,  relativement  ù  la  réclamation  de 
François  Reymond,  horloger  du  Loeîe. 

Vol.  431,  F  431),  original,  2/3  p.  in-F. 


1670.  —  Baden,  8  nivôse  [£8  décembre],  —  Barthélemy  aux  maire  et 
officiers  municipaux  de  J.yon.  Passeports. 

Vol.  430,  F  240  V",  copie,  1/3  p.  iii-F. 


1671.  —  /leklelberg,  28  décembre.  —  Stamm,  agent  national  du 
district  de  Schelestadt,  à  Bâcher.  U  raconte  l’accident  qui  l'a  fait 
tomber  aux  mains  des  ennemis  et  demande  des  secours  d’argent. 

Vol.  431,  F  441,  copie,  î  p.  î/4  Îii-F. 

Pièce  jointe.  —  Heidelberg ,  28  décembre.  —  Le  même  à  l’Adminis¬ 
tration  du  district  de  Schelestadt.  il  est  malheureux,  il  n'est  pas  traître. 

Vol.  431,  F  440,  copie,  1/2  p.  in-F. 
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1672.  —  Jîaden,  9  nivôse  \29  décemù)v'\ 
Bensit  et  Courant,  citoyens  Je  Neuchâtel,  agerî 

Vol.  4:jO,  f"  247,  copie,  1/4  p.  111'?°. 

Vol.  4til  ,  f»  i41>,  original,  1/2  p.  in-f“. 
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1673.  —  //«/e,  9  nivôse  [29  décembre].  —  «  Je  viens  de  passer  deux 
jours  avec  le  Représentant  du  peuple  Besson  chargé  de  régler  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  fournitures  de  sel  à  faire  aux  Suisses.  Nous  nous 

•  ~  jF 

sommes  concertés  et  parfaitement  entendus,  de  manière  que  les  lütats 
du  Corps  helvétique  qui  ont  émis  leurs  vœux  poui'  la  reprise  de  la 
correspondance  avec  l’ambassade  de  la  République  françoise  seront 
exactement  servis,  et  que  ceux  qui  sont  encore  en  retard,  se  trouveront 
inscnsif)lement  amenés  à  se  prononcer  de  la  même  manière. 

«  J'ai  donné  à  dîner  au  citoyen  Besson,  au  chancelier  Ochs,  au 
major  Meyenrinck  et  à  quelques  François  qui  se  trouvoient  à  Baie. 
Nous  avons  été  très  gais,  chanté  des  chansons  patriotiques  et  Im  large¬ 
ment  à  la  santé  de  la  République.  Le  major  s’est  montré  aimable,  en 
liomme  qui  est  déjà  familiarisé  avec  nos  fermes  républicains,  et  votre 
collègue  a  été  enchanté  de  le  voir  dans  de  si  bonnes  dispositions  ;  ils 
ont  fraternisé  ensemble  et  sc  sont  embrassés  de  bon  cœur,  en  atten¬ 
dant  qu’une  paix  particulière  vienne  rétablir  les  anciens  rapports 
entre  la  France  et  la  Prusse. 

«  Ilaruier,  secrétaire  d’ambassade  du  roi  de  Prusse,  est  venu  nie  voir 
iiier  après  son  retour  de  Berlin.  Il  a  eu  plusieurs  entretiens  avec  les 
mini-stres  d’Flai  et  a  été  présenté  à  Frédéric-Guillaume,  qui  lui  a  fait 
connoître  de  la  manière  la  plus  formelle  son  intention  invariable  de 
se  rapproclicr  de  la  France  par  la  prompte  conclusion  d’une  paix 
particulière.  Ce  secrétaire  d’ambassade  a  été  autorisé  en  vertu  d'une 
commission  dont  l’extrait  est  ci-joint,  signé  par  trois  ministres  d’État, 
munie  du  grand  sceau,  à  se  rendre  a  Paris,  pour  y  e.xprimer  le  vœu  de 
la  Cdur  de  Berlin.  Cette  démarche  est  tellement  prononcée,  qu’elle  ne 
pareil  plus  laisser  d’incertitude  sur  le  but  qu’elle  se  propose. 

«  Le  comte  do  Gollz  est  arrivé  hier  à  dix  heures  du  soir;  comme 
j’étois  invité  aujourd’hui  à  dîner  chez  le  major  Meyenrinck,  je  i’y 
ai  rencontré  et  j'at  eu  un  entretien  avec  lui,  dans  lequel  il  m’a  con¬ 
firmé  tout  CG  que  j’ai  eu  occasion  de  vous  mander  depuis  quelques 
mois  sur  les  dispositions  du  roi  de  Prusse  à  traiter  séparément.  Ce 
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niinisLi'e  est  porleiir  des  pouvoirs  les  plus  étcndas  et  plein  du  désir  de 
terminer  promptement  la  négociation  dont  il  est  chargé.  II  a  une  grande 
habitude  des  affaires,  de  la  finesse,  et  une  connoissance  parfaite  de  la 
France  et  de  ses  immenses  ressources.  Il  aime  le  séjour  de  Paris  et 
ambitionne  singulièrement  de  pouvoir  y  retourner  promptement.  Je 
ne  puis  que  me  louer  inliniment  de  la  prévenance  et  de  la  confiance  qu’il 
.m’a  témoignées.  Ses  observations  portent  sur  trois  points  qu’il  m’aprié 
de  vous  soumettre  en  attendant  le  départ  de  Harnier  pour  Paris,  dans 
l’espérance  que  vous  voudrez  bien  les  prendre  en  considération. 

«  Le  roi  de  Prusse,  après  avoir  fait  sa  paix  séparée,  désire  que  la 
Ilépiiblique  françoise  accepte  sa  médiation  pour  la  pacification  et  neu¬ 
tralité  des  principaux  princes  d’Empirc  qui  entreront  dans  la  confédé¬ 
ration  germanique  contre  la  maison  cl' Autriche  telle  qu’elle  a  existé 
sur  la  fin  du  règne  de  Frédéric  II; 

«  â**  On  propose  un  armistice  pour  empêcher  l’effusion  du  sang  et 
éviter  que  des  faits  de  guerre,  sans  objet  dans  l’état  actuel  des  choses, 
n’aigrissent  de  part  cl  d’autre  les  esprits,  ce  qui  pourroît  entraver  les 
négociations  et  amener  peut-être  des  événements  qui  seroienl  dans  le 
cas  de  les  rompre; 

«  3”  On  assureroit  la  neutralité  de  Mavence  dont  on  feroit  une  ville 

•c- 

ouverte  mercanlilement  pour  les  François  (jui  pourroient  communiquer 
librement  avec  Francfort,  y  suivre  leur  commerce  et  faire  leurs  expé¬ 
ditions.  Les  Autrichiens  seroieiit  tenus  de  sortir  de  cette  place  où  il 
ne  resteroit  qu’une  garnison  mayençoise  et  de  quelques-uns  des  petits 
princes  du  voisinage,  j’ai  fait  connoîlre  à  cette  occasion  ù  M.  de  Goltz 
que  vous  entendiez  assurer  la  neutralité  de  Maj^ence  par  une  garnison 
françoise,  ce  qu’il  a  regardé  comme  impraticable. 

«  Un  courrier  anglois  arrivé  ce  matin  ii  liùle  est  chargé  de  se  rendi'c 
près  de  Fitzgerald,  ministre  d’Angleterre  en  Suisse;  on  croit  que  cette 
course  a  rapport  aux  mouvements  populaires  qui  ont  eu  lieu  l.,oiulres, 
et  que  les  gazettes  étrangères  regardent  comme  très  sérieux,  puis¬ 
qu’on  assure  que  la  famille  royale  s’est  éloignée  de  la  capitale;  ce 
courrier  a  en  môme  temps  annoncé  le  départ  de  la  Haye  d’un  ambas¬ 
sadeur  des  Ëtats-Gcnêraux  destiné  à  se  rendre  à  Bâle. 

«  M.  de  Staël  doit  arriver  h  SchalThouse  d’où  il  ira  voir  en  passant  à 
Baden  le  citoyen  Barthélemy.  Cet  ambassadeur  de  Suède  a  seize 
paquets  de  lettres  à  Bàlc  que  je  lut  enverrai  demain  par  un  courrier 
à  Baden. 

«  M.  Degclmann,  ministre  de  rCmpereur  en  Suisse,  a  reçu  un  cour¬ 
rier,  à  la  suite  duquel  il  s’est  rendu  tout  de  suite  à  Schaffhouse  où  ii 
a  ordre  de  la  cour  de  Tienne  de  demander  un  entretien  à  M.  de  Staël, 
pour  s’expliquer  avec  lui  sur  la  situation  actuelle  des  choses.  Les  Autri¬ 
chiens  continuent  à  se  démener  et  à  intriguer,  ainsi  que  je  vous  en  ai 
déjà  rendu  compte. 


BARTHELEMY 
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«  M.  de  Bloine,  ministre  de  Danemark,  se  trouve  déjà  en  Suisse  depuis 
longtemps.  L’Espagne  y  a  pareillement  un  ministre,  de  manière  que  la 
ville  de  Uâle  est  au  moment  de  devenir  aussi  célèbre  qu’au  moment  du 
fameux  concile,  si  le  centre  des  négociations  s’y  établit,  ainsi  qu’il  y  a 
toute  apparence. 

«  Je  vous  envoie  ci-joint  l’extrait  d’une  lettre  de  Manheim  et  un  rap¬ 
port  de  Carlsrulie. 


«  P.-S.  —  Les  partisans  de  la  Révolution  des  différentes  villes  d’Alle¬ 
magne  avec  lesquels  j’entretiens  des  relations  m’ayant  fait  les  instances 
les  plus  vives  pour  obtenir  un  grand  nombre  d’exemplaires  du  rapport 
aussi  lumineux  que  consolant,  que  vous  avez  fait  faire  à  la  Convention 
le  14  frimaire  sur  le  bruit  de  paix,  Je  viens  de  faire  traduire  cette  pro- 
iluctîon  d’une  politique  bienfaisante  et  républicaiuc  par  le  citoyen 
Kayser  employé  dans  mou  bureau,  qui  s’est  parfaitement  acquitté  de 
ce  travail,  ainsi  que  vous  le  verrez  par  les  exemplaires  ci-joints. 

«  Les  troupes  de  la  République  ayant  pris  possession  de  la  tête  de 
pont  de  Manlieim  et  des  flèches  avancées,  on  s’attend  à  voir  refluer 
vers  Mayence  une  grande  partie  des  troupes  qui  avnient  été  employées 
à  masquer  cct  ouvrage.  M.  de  GoUz  m’a  dit  que  le  froid  avoît  été  si  vif 
le  jour  <le  Noël  que  le  Rhin  avoit  été  au  moment  de  prendre  et  qu’on 
craignoit  fort  pendant  quelques  heures  que  les  Prançois  ne  s’amusas¬ 
sent  à  passer  ce  fleuve  en  patins  et  avec  des  traîneaux,  Ce  qui  n’est  pas 
sans  exemple  :  je  me  souviens  que,  pendant  l’iii ver  de  1762  à  1763,  après 
que  les  préliminaires  de  la  paix  furent  signés,  je  passai  le  Rhin  de 
cette  manière  à  Dusscldorff  avec  une  partie  de  l’état-major  françois. 
C’est  surtout  en  Ilollaiido  où  le  grand  froid  favorisera  les  opérations 
militaires.  » 


Vol.  4ii!,  f®  44i,  oviginaî,  0  p.  in-t®. 


Pi  èce  jointe.  —  Extrait  delà  commission  donnée  par  le  roi  de  Prusse 
ii  Haruier,  secrétaire  d’ambassade^  pour  sc  rendre  à  Paris* 

Vül*  iol,  P  copie*  1  p.  l/i2  in-P* 


BULLETIN  DE  YENET 

1674.  —  JMusanne^  29  décem/rre.  —  Acquisition  de  biens-fonds  en 
Suisse  par  la  comtesse  de  Tessé  et  le  banquier  Hogguer,  Le  banquier 
Fingerlin,  de  Lyon,  a  acheté  16D0Ü  acres  de  terre  près  du  lac  Ontario, 
Faux  assignats.  Blés,  «  On  assure  que  le  général  suisse  de  Gounioens 
se  retire  du  service  de  la  Hollande-,,, 

«  conseil  de  Genève  paroit  s’occuper  des  moyens  de  ramener  les 
esprits  par  la  modération* 

«<  Le  baron  de  Slaël  est  attendu  à  Coppet  vers  le  commencement  du 
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mois  procliain.  Il  est  déjà  parti  de  llamboiirg  et  fait  route  avec  le  sieur 
(îrand,  de  Lausanne,  banquier  à  La  Haye,  On  veut  qu’il  soit  cliargé 
d’une  mission  importante  et  qu’il  ne  se  ra[)proc!ie  des  frontières  de  la 
France  qu’afin  d’être  plus  à  portée  de  conférer  avec  les  agents  de  cotte 
puissance.  Telles  sont  les  gazettes  de  Nyon  et  de  Lausanne.  » 

Vol.  4113,  ff  lîi  v“,  coi)ic,  1  p.  3/4  iii-f". 


1675.  —  Iktdm,  JO  nivôse  [,3(?  drcemùre]. —  Barthélemy  aux  com¬ 
missaires  de  la  ’l’rcsorerie  nationale.  Finances  et  transît. 

Vol.  430,  F  248  v“,  copie,  1/3  p.  in-f“. 


1676,  —  Paria,  JO  nivôse  [JO  décembre],  —  Miol  à  Barthélemy. 
Pensions  militaires. 

Vol.  4o3,  F  4  v®,  copie,  1/2  p,  in-P. 


1677.  —  Quartier  général  de  liois-le-Duc^  iÔ  nivôse  [JO  décembre]. 
— •  Le  général  en  chef  de  l’armée  du  Nord,  Pichegru,  à  Barthélemy.  Il  le 
prie  de  faire  parvenir  à  leur  adresse  doux  lettres  d’un  officier  suisse  de 
l’étal-major  de  la  place  de  Grave. 

Voi.  433,  F  29,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1678.  —  Leipzig,  JO  nivôse  [JO  décembre].  — -  Lettre  de  Cliarles 
Pater.  La  plus  grande  majorité  a  enfin  voté  pour  la  paix  à  lïalisboiine  . 
Ktat  des  esprits  en  Allemagne.  Perlidie  du  Gouvernemetit  rus.se.  Le 
bruit  court  que  la  paix  est  comme  hiite  avec  la  llollaude. 

Vol.  431,  F  433,  original,  2  p.  3/i  in-4‘’. 

lîARTIIÉLEÎIY  AU  CO.MITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


1679.  — liaden,  J  0  et  J  J  nivôse  [30  et  3  J  décembre].  —  Faux  assi¬ 
gnats,  Affaire  Jurieu.  Klforts  des  émigrés  et  des  prêtres  déportés  pour 
rentrer  en  France.  Dispositions  des  esprits  dans  les  Cantons  catholiques 
à  l’égard  des  jirêtres.  Plaintes  adressées  par  Barthélemy  aux  cantons 
de  Frihourg,  de  Soleure  et  du  Valais  à  ce  sujet. 


Vol.  431,  F  -430,  origino],  4  p,  1/2  iii-F. 
Vol.  430,  F  247,  copie,  1  p.  2,3  in-F. 


BARTUÉLEMV  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 


1680.  —  Paden,  1  i  nivôse  [J  /  décembre].  —  «  La  maison  d’Autriche 
paroît  chercher  à  conlrai'ier  tant  qu’elle  peut  les  disjiosilions  que  ic 
roi  de  Prusse  témoigne  pour  la  paix.  lille  n’a  aussi  rien  négligé  pour 
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faire  ressentir  aux  Cantons  helvétiques  sa  mauvaise  humeur .  »  Le 

barou  Degclmann,  le  Ministre  autrichien,  a  eu  réceniment  à  SchafTouse 
un  entretien  avec  M.  de  Staël.  Il  s’est  ensuite  rendu  à  Zurich,  oii,  par¬ 
lant  à  l’un  des  bourgmestres  des  conditions  possibles  d’une  pacifica¬ 
tion,  «  il  est  convenu  enfin  qu’on  pourroit  hasarder  de  concîure  le 
traité  ».  Aucune  ouverture  encore  du  roi  de  Sardaigne,  «  quoique  tout 
annonce  que  la  pai.x  lui  est  très  necessaire.  Je  ne  doute  point  que  ce 
ne  soit  le  Ministre  britanniijue  qui  l’empèche  d'en  émettre  prompte¬ 
ment  le  %-œu.  »  Le  marquis  d’Iranda,  nouvel  envoyé  d’Espagne  en 
Suisse,  va  arriver  incessamment;  mais  Barthélemy  ne  concevrait  pas 
que  l’Espagne  fît  un  si  grand  détour  pour  traiter  as^ec  le  gouverne¬ 
ment  français.  L’Autriche  continue  de  maltraiter  les  agents  fran¬ 
çais.  Affaire  des  titres  et  décorations  militaires.  Pensions.  Relations 
avec  .Mulliouse.  Affaires  des  Grisons.  Détails  concernant  le  duc  de 
Chartres. 


Vol.  J-ü!,  f“  457,  original,  3  p.  l/ain-fo. 
Vol.  450,  P  249,  copie,  1  p.  3/4  in-f». 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Zurich,  £8  décembre.  —  Le  bourgmestre 
Kilchsperger  à  Barthélemy.  Zurich  cherchera  ù.  s’entendre  avec  Bàle 
pour  envoyer  un  agent  commun  à  Paris.  Les  magistrats  de  Soleure  se 
sont  conduits  d’une  manière  correcte  à  la  mort  de  Berville.  Joie  de 
Kilchsperger  à  la  nouvelle  de  la  conférence  que  Barthélemy  a  eue 
avec  les  deux  agents  prussiens  à.  Bàle.  L’arrivée  du  comte  de  Goltz, 
qu’on  attend  d’un  jour  à  l'autre,  augmente  encore  son  espérance  de  la 
paix.  Embarras  intérieurs  de  Zurich. 

Vol.  450,  f»  250,  copie,  3/4  p.  in-f“. 


b.  —  Mulhome,  27  décembre.  —  llofer,  syndic  de  Mulhouse,  à  Bar¬ 
thélemy,  au  sujet  de  la  contrebande. 

Vol.  450,  P  250  V®,  copie,  3/4  ]).  in-P. 

Vol.  451,  f®  435,  copie,  2  p.  iii-f". 

c.  —  Ahilhousef  2f)  décembre.  —  Les  bourgmestre  et  conseil  de 
Mulhouse,  à  Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  450,  P  253,  copie,  2  p.  1/2  iii-f®. 

Vol.  451,  P  424,  copie,  7  p.  3/4  in-P. 

d.  —  Leipüg,  25  frimaire  [i 5  décembre].  —  Pater  à  Barthélemy. 
Échec  des  Anglais  sur  mer.  Kosciiisko  a  été  transporté  en  Sibérie.  Le 
contingent  saxon  va  se  mettre  en  marche.  Dispositions  diverses  des 
puissances  coalisées.  Le  roi  de  Prusse  va  augmenter  le  nombre  de  ses 
troupes  sur  le  Rhin. 

Vol.  451,  P  353,  original,  1  p.  1/4  in-i®. 


POLITIQUE 
N®  ïâ. 


POLITIQUE 
«»  26. 


P.VPÎERS  DE  [décembre  1794] 

e.  —  Sckaffoimy  8  nivôse  [38  décemùve].  —  Pltimettaz  à  BarLliélemy. 
Entretien  du  baron.  Degelmann  avec  M.  de  Staël.  Rigueur  des  iVutri- 
chiens  envers  les  agents  français. 

Vol.  481,  f»  437,  copie,  1  p.  in-f®. 

f.  —  /Jâ/e,  9  nivôse  [39  décetnhre],  —  Schmerz  h  Barthélemy.  Sa 
mission  à  Bàle  devant  se  terminer  par  l’arrivée  du  comte  de  GolU,  il 
offre  ses  services  à  Barthélemy.  Il  croit  qu’il  serait  apte  h  remplir  une 
mission  en  Hollande. 

Vol.  481,  r»  442,  original,  2  p.  in-4®. 


BARTDÉLEMV  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1681.  —  liaden,  i  /  lüvôse  [8i  décembrel,  —  Joseph,  citoyen  suisse 
et  agent  français,  va  partir  pour  Londres. 

Vol.  481,  f®  439,  original,  1  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  450,  f®  284,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


BARTHÉLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1682.  —  Baden,  /  /  nivôse  [3  i  dôcembve^.  —  Barthélemy  au  Comité 
de  Salut  public.  Réclamation  de  Luxbourg,  bourgeois  de  Saint-Gall. 

Vol.  481,  460,  original,  3/4  p.  in-f®. 

Vol,  480,  f®  284  v“,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  Metz,  39  fHmoire  [i  9  décembre].  —  Merlin  de  Tiiion- 
ville,  représentant  du  peuple,  aux  otages  détenus  à  Metz.  Ils  ne  seront 
libres  que  le  jour  où  le  dernier  des  patriotes  du  Rhin  détenus  dans 
l’électorat  de  Mayence  et  autre  part,  seront  rendus  aux  avant-postes 
français. 

y 

VoK  ililj  f°  401,  copie,  1  p.  in-4^* 

I 

1683.  —  Baden,  /  /  nivôse  [3  /  décembre].  —  Barthélemy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures.  Atfaires  de  l’Erguel.  Trois  communes 
dissidentes  voudraient  se  réunir  à  la  France. 

Vol,  481,  r®  402,  original,  3  p.  in-f®. 

Vol.  480,  f®  288,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  SonvilHer,  14  décembre,  —  Les  députés  des 
communes  de  Sonvillier,  Villerct  et'  Courtelary,  à  Barthélemy.  .Affaires 
de  l’Erguel. 

Voî.  430,  f®  280,  copie,  1  p.  1/4  in-f®. 
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b.  —  Sonvillier^  i 4  décembre.  —  Les  mêmes  dépiités,  à  la  Convention.  ^ 
Même  sujet. 

Vol.  450,  t®  236  V',  copie,  2  p.  t/2  in-P. 


c.  —  Nidau,  36  octobre.  —  Le  bailli  de  Nklau  ti  la  commune  de 
Sonvillier.  Même  sujet. 

Vol.  430,  r  258,  copie,  3/4  p.  in-f“. 


1684,  —  Mémoire  sans  nom  d’auteur,  intitulé  :  tf  Réllexions  sur 
les  différents  intérêts  politiques  des  États  qui  composent  le  Corps  hel¬ 
vétique,  dans  leurs  rapports  avec  le  ci-devant  évêché  de  Bâle.  » 

Vol.  430,  f®258  v“,  copie,  10  p.  2/3  in-f“. 

Pièce  jointe.  —  Nidati,  5  mal  1793.  —  M.  de  Watteville,  bailli  de 
Nidau,  au  ministre  Liomin  de  Pery.  Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  450,  P  471,  copie,  3/4  p,  in-f“. 

1685.  ' —  Paàen,  11  nivôse  [3/  décembre}.  — Barthélemy  à  Bar, 
représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Haut  et  Bas-Rhin. 
Recommandation  en  faveur  de  Noblat,  émigré. 

Vol.  430,  r  269,  copie,  1/3  p.  in-P. 


1686.  —  /Jaden^  11  nivôse[31  décembre].  —  Barthélemy  à  Merlin  de 
Thionville.  Réclamation  du  citoyen  Luxbourg, 

Vol.  430,  p  233,  copie,  4/4  p.  in-f*. 


1687.  —  Baden,  1 1  nivôse  [SI  décembre].  —  Barthélemy  aux  admi¬ 
nistrateurs  du  district  de  Delémont.  Contestation  avec  Soleure  au  sujet 
du  château  d’Angenstein, 

Vol.  430,  P  268  v”,  copie,  2/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Soleure,  34  décembre.  —  L’avoyer  de  AV  allier  à 
Barthélemy.  Même  sujet. 

Vol.  430,  P  268  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1688.  —  Baden,  31  décembre.  —  Barthélemy  à  Ott,  bourgmestre 
de  Zurich.  Expédition  de  la  pièce  ci-jointe. 

Vol.  430,  P  250  V®,  copie,  4/4  p.  în-f®. 


Pièce  jointe.  —  Rapport  concernant  les  pensions  à  accorder  aux 
militaires  suisses  licenciés...  imprimé  par  ordre  de  la  Convention. 

Vol.  4.30,  P  251,  imprimé,  3  p.  iii-4®. 
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1689.  —  IJadeUf  31  décembre.  —  Barthélemy  à  Liomin.  .'Vflaires  de 
rErguel. 

Vol.  ioO,  P  2t)S  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 


DACUKH  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC. 

1690.  —  Bâle^  1  i  mvôse  \_3't  décembre],  • —  «  Le  comte  de  GolU  est 
venu  me  voir  ce  soir  avec  le  major  de  Meyenrinck  pour  me  témoigner 
l’emprcsscmeiil  qu'il  avait  de  mettre  M.  Uarnier  le  plus  tôt  possible  en 
état  de  remplir  la  mission  directe  dont  le  roi  de  Prusse  l’avoit  parti¬ 
culiérement  chargé,  ainsi  que  vous  en  aurez  jugé  par  la  commission 
de  ce  secrétaire  d'ambassade  dont  je  vous  ai  envoyé  une  copie  jointe 
à  ma  lettre  n®  23  :  vous  verrez  que  Sa  Majesté  Prussienne  lui  ordonne 
de  vous  manifester  son  désir  bien  prononcé  de  conclure  au  plus  tôt 
une  paix  particulièi-e,  et  de  vous  noliflci-  en  même  temps  de  la  manière 
la  plus  formelle  l’arrivée  de  M.  de  Goltz  à  Bâle,  en  qualité  de  son 
Ministre  plénipotentiaire;  il  doit  vous  inviter  en  même  temps  à  faire 
cboi.x  d'un  ou  de  plusieurs  négociateurs  munis  de  pouvoirs  assez 
étendus  pour  pouvoir  entrer  sans  délai  en  conférence. 

«  Cette  démarche  du  cabinet  de  Berlin  est  des  plus  marquantes  et  il 
n'esl  pas  possible  qu'il  puisse  demander  la  paix  avec  plus  d’empresse¬ 
ment  ni  y  mettre  plus  d’éclat, 

«  Gomme  Harnier  est  dépositaire  du  secret  du  Ministère  prussien  qui 
lui  a  laissé  prendre  non  seulement  copie  des  instructions  de  M.  de 
Goltz,  mais  lui  en  a  encore  donné  de  particulières,  il  se  trouve  par 
conséquent  en  mesure  d’entrer  dans  les  détails  et  de  vous  donner  tous 
les  éclaircissements  que  vous  pourrez  désirer.  Ce  secrétaire  d’ambas¬ 
sade  est,  ainsi  que  je  vous  l’ai  déjà  mandé,  et  que  vous  en  jugerez  bien 
vous-même,  très  attaché  au  succès  de  la  Hévolutioii.  Il  est  fils  d’un  com¬ 
missaire  ordonnateur  des  guerres  du  landgrave  de  Hesse-Gassel  et  a 
été  dès  son  enfance  à  même  de  prendre  dans  une  grande  horreur  le 
despotisme  sous  lequel  son  pays  natal  gémit.  Je  n’ai  donc  pas  hésité 
à  le  munir  d’un  passeport  conformément  à  l’autorisation  que  vous 
m'en  avez  donnée;  il  partira  après-demain  pour  Paris  avec  le  courrier 
de  la  malle,  ce  qui  est  le  seul  moyen  de  faire  diligence  dans  Vêlai 
actuel  des  chevaux  de  poste.  » 

Vo!.  431,  P  478,  original,  2  p.  iti-f®. 


1691.  —  Porentruij,  il  nivôse  [31  décembre],  —  Les  administra¬ 
teurs  du  département  du  Mont-Terrible,  à  Barthélemy.  Abbaye  de 
Bellelay. 

Vol.  453,  P  10,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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l*\kce  jointe.  —  Porentruy,  9  nivôse  [29  décemfn’e].  —  Exlrait  des 
registres  des  séances  puidiques  de  l’administration  du  département  du 
Mont-Terrible.  Même  sujet. 

Voi.  4o3,  r  19,  copie,  3/4  p.  in-fo. 


1692.  —  fitat  de  tous  les  régiments  suisses  dans  les  difTérents  ser¬ 
vices  en  1704. 

Vol.  4îi0,  r  â69  v”,  copie,  1/2  p.  in-r. 


1693.  —  Tableau  des  troupes  suisses  au  service  de  différentes 
Puissances  en  Europe  (France,  Hollande,  Espagne,  Sardaigne). 

Vol.  4îj0,  P  270,  copie,  2  p.  in -P. 


1694.  —  «  Aperçu  topographique  et  politique  des  terres  dépendantes 
de  l’évêché  de  Basle  qui,  par  leurs  relations  avec  le  Corps  helvétique, 
ont  été  provisoirement  comprises  dans  la  neutralité  »,  suivi  d’une 
«  Kole  sur  les  combourgeoisies  ». 

Vol.  430,  P  272,  copie,  4  p.  1/2  in-P, 

Pièces  jointes.  —  a.  ^  Carte  de  l'Erguel  et  des  autres  pays  autre¬ 
fois  dépendants  de  l’évêché  de  Bftle. 

Vol.  430,  P  274,  imprimé,  1  p.  in-P. 

b.  —  Même  carte  manuscrite. 

Vol.  430,  P  276,  copie,  1  p.  in-P. 


1695.  ““  «  Note.  —  Pendant  les  derniers  mois  de  l’année  179-4,  il  fut 
fait  auprès  de  M,  Bâcher,  à  Bâle,  nombre  de  démarches  qui  indiquaient 
lo  désir  du  roi  de  Prusse  de  faire  la  paix  avec  la  France.  Elles  amenè¬ 
rent  enfin  une  négociation  directe,  qui  fut  confiée  à  M.  Barthélemy 
et  qui  SC  termina,  le  5  avril  1795,  par  la  signature  d’un  traité  de  paix. 

«  Le  détail  des  déraarclics  préliminaires  ct  de  la  négociation  défini¬ 
tive  est  copié  dans  la  correspondance  «  Prusse  »,  en  deux  volumes.  » 
Vol.  430,  P.2G9,  copie,  1/4  p.  in-P. 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  BARTIiÉLEMV 

1696.  —  Paris,  12  nivôse  [/"  janvier’l.  —  «  .....  Le  nommé  Aneth, 
secrétaire  du  bailli  de  Nyon,  fait  un  usage  criminel  de  la  confiance 
que  lui  accorde  ce  Iiaillî,  et  délivre  à  prix  d’argent,  des  passeports  l'i 
une  infinité  de  personnes  suspectes  qui  rentrent  en  France  où  leur 
réunion  peut  devenir  très-  dangereuse.  Il  importe  que  tu  dénonces 
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I 

:•  I  sans  délai  la  conduite  de  ce  secrétaire  baillival  au  conseil  secret  de 

'■  Berne...,.  » 

\  ■ 

Vol.  453,  f“  13  v“,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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1697.  — Pa7'is,  12  nivôse  [/"  janvier]  —  «  Par  notre  tettre  du  3 
de  ce  mois  nous  l’avons  exprimé  le  désir  de  voir  éloigner  de  la  Suisse 
tous  les  émigrés  et  prêtres  déportés  de  France, 

«  Aujourd’hui  nous  revenons  encore  sur  cet  ob  jet  et  une  considération 
majeure  nous  y  détermine. 

«  La  ville  de  Bâle  va  devenir  le  centre  des  négoeiations  les  plus  inté¬ 
ressantes.  Le  sort  de  l’Europe  est  attaché  aux  conférences  qui  vont  s’y 
1  '  ouvrir,  il  importe  donc  de  la  mettre  à  l’abri  de  l’influence  pestilentielle 

de  ces  ennemis  de  riiumanité. 

■  «  Nous  te  chargeons  en  conséquence  d’insister  avec  la  plus  grande 

force  auprès  du  gouvernement  de  Bàle  pour  qu’il  soit  à  l’instant  donné 
les  ordi'es  les  plus  formels  à  tout  émigré  ou  prêtre  déporté  de  sortir, 
dans  le  terme  le  plus  court,  du  territoire  de  ce  Canton,  avec  défense  d'y 
reparoître  sous  des  peines  clairement  déterminées. 

«  Le  gouvernement  de  Bâle  sentira  sans  doute  que  son  intérêt  le 
plus  pressant  lui  commande  celte  mesure,  et  nous  nous  reposons  sur 
toi  du  soin  de  lui  en  démontrer  l’impérieuse  nécessité,  sans  néanmoins 
!  t’ouvrir  ofliciellement  à  son  égard  sur  la  circonstance  des  négociations 

prèles  h  s’entamer. 

«  Au  surplus,  en  te  recommandant  d’insister  particuliérement  auprès 
du  gouvernement  de  Bàle  pour  l’expulsion  des  émigrés  et  prêtres  dé¬ 
portés,  nous  n’entendons  pas  ralentir  le  zèle  que  tu  dois  employer 
envers  les  autres  Cantons  pour  remplir  le  même  objet. 

«  Signé  :  Merlin  (de  Douai),  Camracékès,  Boissv,  J.-F.-B,  Delmas, 
i,  A.  Dumont,  Carnot,  Fourcroy,  Prieur  (de  la  Marne),  Pelet.  » 

^  Vol.  -455,  f“  4,  original,  2  p.  in-4". 

Vol.  452,  P  3,  copie,  1  p.  in-fo. 

Vol.  453,  f“  14,  copie,  9/3  p.  in-f®. 

i 

'  1698.  —  i  2  nivôse  [  janvier  i  /Oô].  — Baclier  au  Comité 

de  Salut  public.  Harnîer  partira  le  lendemain  pour  Paris. 

Vol.  452,  f“  7,  original,  1  p.  1/2  in-f*. 

Pièce  jointe.  — Bâle,  12  nivôse  [  janvier].  —  Bâcher  aux  autorités 
,  :  constituées  sur  la  grande  route  de  Bâle  à  Paris.  Il  les  invite  à  protéger 

'  I.  On  liL  en  marge  dans  le  volume  4S2  :  «  La  minute  de  la  main  du  citoyen  .Merlin 

de  Douai  est  au  bureau  de  Reinliart.  » 
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et  à  faciliter  le  voyage  de  M.  Harnier,  secrétaire  d’ambassade  de  Sa 
Majesté  le  roi  de  Prusse,  qui  se  rend  fi  Paris, 

Vol.  iîia,  P  8,  copie,  i  p.  in-P.  \ 


1699.  —  Lyon,  12  nivôse  janvier],  —  Les  maire  et  officiers 
municipaux  de  Lyon  chargés  de  la  police  de  sûreté  et  surveillance 
générale,  à  Barthélemy,  reiativement  aux  citoyens  Pettavei  etFriederich 
Büch. 

Vol,  4îi3,  P  19,  copie,  -1/4  p, 

1700.  —  lîaden,  janvier.  —  Barthélemy  à  î'avoyer  Steiger.  Il 
dénonce  un  complot  formé  par  le  nommé  de  Cyran,  le  comte  et  le 
chevalier  Borel,  et  d'autres  émigrés  pour  introduire  de  faux  assignats 
en  France  et  provoquer  des  soulèvements  dans  le  département  de  la 
Lozère . 

Voî.  4îi3,  f®  3,  copie,  1/2  p.  • 

1701.  —  fiaden,  1^^  janvier.  —  Barthélemy  aux  préposés  et  repré¬ 
sentants  du  commerce  de  la  république  libre  de  Nuremberg.  Il  leur 
communique  la  lettre  de  Miot  du  24  décembre  1794  relative  au  com¬ 
merce  de  Nuremberg. 

Vol.  4o3,  f®  3  v“,  copie,  1/4  p.  in-f“. 

1702.  —  Paris,  1 3  nivôse  [2  janmer'].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélemy,  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  4Ü0,  r®  G,  original,  1  p.  in-f®. 

Vol.  4Ij3,  f®  27  v“,  copie,  1/4  p.  in- T®. 

Pièce  jointe,  —  Paris,  12  nivôse  janvier].  —  Arrêté  du  Comité 
de  Salut  public  autorisant  les  Français  habitant  les  communes  voisines 
du  territoire  bûiois  h  envoyer  comme  autrefois  à  Bâle  leurs  enfants 
pour  être  employés  dans  les  fabriques. 

Vol.  -41)2,  f®  4,  minute,  4  p.  in-f® 

Ibid.,  1®  G,  minute,  1  p.  1/4  jn-t®. 

Vol.  4tiG,  f®  G,  original,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol,  4G3,  f®  27  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 

1703.  — Paris,  13  n/uose  [.2  yaîioî’er].  — -  La  Commission  des  rela¬ 
tions  exténeurcs  h  Bâcher.  Prisonniers  de  guerre.  Réclamation  du 
major  Meyenrinck, 

Vol.  432,  f®  14,  minute,  1  p,  in-I®. 


1.  Celle  minute  est  précédée  d’un  rapporl  de  la  Commission  des  rclalions  exlé- 
rieures. 
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1704.  —  Pfiris^  J  3  7iwôse  [2  janviei'^  —  La  Commission  des  rela- 
üons  extérieures  à  Darthélcmy.  Créances  de  Zurich. 

VoL  m;p  U,  copie,  1/3  p. 


nCLLETIN  DE  VESET 


Émigrés.  1705.  — LausamiCy  3  jaiwie?'.  —  «  Les  circonstances  actuelles  peu¬ 
vent  donner  <]uelqii0  prix  à  des  observations  sur  la  manière  d’être  de 
ces  hommes  vindicatifs,  boudeurs  ou  pusillanimes  fjui  ont  fui  la  patrie 
et  que  la  patrie  à  son  tour  a  reniés  pour  scs  enfants. 

CI  Depuis  (lu’on  resfiirc  en  France  et  que  la  terreur  n’y  est  plus  à 
l’ordre  du  jour,  les  émigrés  se  livrent  plus  ou  moins  à  l'espérance 
d’améliorer  leur  situation  et  de  revoir  leurs  pénates,  non  pas,  comme 
on  pourrait  le  croire,  en  se  llattant  du  retour  de  l’ancienne  royauté  et 
de  ses  abus  révoltants.  Il  en  est  peu  parmi  eux  qui  se  bercent  de  cette 
pitoyable  illusion  et  croient  encore  au  rétablissement  des  hochets  de  la 
vanité,  des  cordons  bleus  et  verts,  des  honneurs  du  lever  ou  des  carrosses 
de  la  pairie,  de  la  messe  rouge  et  des  bénéfices  de  20U  Ü(K)  livres  de 
rente.  De  pareilles  illusions  sont  aujourd’hui  marquées  du  sceau  du 
ridicule,  Mais  il  en  est  beaucoup  qui  persuadés  que  le  gouvernement 
républicaiii  est  incompatible  avec  l’immense  population  et  le  caractère 
inconsistant  de  la  Nation  françoise,  se  ligurenl  que  les  volontés  et  les 
pouvoirs  se  réuniront  tôt  ou  tard  dans  la  main  d’un  clief  quelconque  et 
tiré  de  Dieu  sait  quelle  dynastie,  et  que  le  calme  et  la  prospérité  ne  se 
rétabliront  en  France  ([u’à  cette  époque.  Cette  façon  de  voir  n’est 
cependant  pas  encore  celle  du  plus  grand  nombre.  Le  vœu  général,  le 
désir  dominant,  c’est  de  revoir  scs  foyers,  n’importe  à.  quel  prix  et  à 
quelles  conditions,  sans  même  s’occuper  beaucoup  du  gouvernement 
sous  lequel  on  vivra,  pourvu  qu’il  soit  juste  et  paisible.  L’exil,  les 
humiliations,  la  détresse,  l’énergie  développée  par  les  patriotes  dans 
les  champs  de  la  gloire  et  dans  le  sanctuaire  des  lois  ont  familiarisé 
insensiblement  ces  fugitifs  avec  la  perspective  d'une  vie  austère,  labo¬ 
rieuse,  obscure  et  pauvre.  Le  passé  n’est  plus  qu’un  songe.  Ils  se 
voient  la  bêche  à  la  main,  arrosant  de  leur  sueur  le  champ  qui  doit  les 
nourrir,  et  ils  se  résignent  d’avance  à  leur  destinée*  Telles  sont  les 
dispositions  qu'ils  manifestent  depuis  que  le  retour  de  la  Nation  vers 
la  clémence  a  fait  renaître  dans  leurs  cœurs  quelque  espoir  de  se  récon¬ 
cilier  avec  elle;  et  ce  qu’on  aura  de  la  peine  à  se  persuader  et  qui  est 
pourtant  vrai,  c’est  que  ceux  qui  ont  été  moissonner  les  verges  de  la 
honte  sous  les  ordres  de  Coudé,  de  Pilt  et  de  Cobourg,  et  s’en  sont 
retirés  afl’aissés  sous  le  poids  du  déshonneur  et  de  la  misère  pour 
végéter  dans  quelque  coin  d’un  pays  neutre,  sont  maintenant  les  plus 
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résignés  et  les  mieux  corrigés.  Ils  ont  recueilli  leur  part  de  l'abjectiou 
où  est  tombée  l’oriflamme  du  royalisme;  ils  ont  vu  de  près  les  inconsé- 
«luenees  et  la  platitude  des  ci-devant  princes  françois  et  de  "leurs  cour¬ 
tisans,  la  politique  perfide  des  coalisés,  la  compassion  insultante  et 
stérile  qu'ils  inspiraient  à  leurs  satellites,  et  lïutrépi(iité  toujours 
triomplianto  des  républicains  françois;  et  revenus  do  leur  erreur,  on 
les  voit  aujourd’hui  travailler  avec  succès  à  guérir  celle  des  autres  et 
à  les  dissuader  d’aller  prendre  parti  dans  ces  rassenibîeinents  liberti- 
cides.  De  dix  lettres  qui  arrivent  de  l'armée  de  Condé,  six  au  moins 
expriment  le  repenlir,  le  tlégoiU  et  le  désespoir  de  la  réussite.  Iis  sont 
là  parce  qu’ils  ont  dix  sous  par  jour,  que  dix  sous  donnent  du  pain  cl 
qu'il  vaut  mieux  se  faire  fusiller  en  se  battant  que  les  mains  liées  der¬ 
rière  le  dos.  Cette  classe  d’émigrés  ne  se  leurre  pas  de  l’espoir  de  ren¬ 
trer  dans  leur  patrie  avant  la  cessation  des  hostilités;  mais  ils  comptent 
sur  le  l>ienfait  d’une  amnistie  générale  à  la  paix  cl  n’attendent  de  l’es¬ 
prit  de  modéi’ation  ([iii  gagne  en  France  que  la  facilité  «l’cn  tirer  des 
secours  pour  prolonger  leur  péniLdc  existence. 

«  Quant  à  ceux  que  le  niéconteiitemeiit  ou  la  terreur  ont  entraînés 
hors  de  leur  patrie,  mais  qui  n’ont  point  été  demander  asile  à  ses 
ennemis,  voici  comme  ils  raisonnent  et  ce  qu’on  leur  entend  dire  tous 
les  jours  :  «  Que  nous  importe  après  tout  que  la  France  vive  sous  les 
«  lois  d’une  monarchie  ou  sous  celles  d’une  république?  Une  nation  a 
«  bien  droit  de  changer  la  forme  de  son  gouvernement;  et  c’est  à  la 
«  volonté  particulièi'C  a  plier  sous  la  volonté  générale.  Nous  n’avons 
«  jamais  détesté  la  Hévolution,  mais  bien  les  cruautés  et  les  injustices 
«  dont  elle  a  été  accompagnée.  Nous  ne  demandons  pas  mieux  que  de 
«  rentrer  parmi  nos  concitoyens  et  de  nous  soumettre  aux  lois  établies 
«  pourvu  que  ces  lois  aient  assez  de  vigueur  pour  garantir  nos  vies  et 
«  nos  propriétés.  Pcul-on  faire  un  crime  à  des  femmes,  à  des  vicillai'ds, 
«  à  des  magistrats,  ù  des  gens  d'église,  d’avoir  pris  l’épouvante?N’avons- 
«  nous  pas  eu  devant  les  yeux  les  fers  et  la  mort?  Le  feu  n’a-l-il  pas 
«  dévoré  nos  habitations?  Le  sang  n’a-t-il  pas  coulé  autour  de  nous? 
«  Et  parce  que  nous  avons  été  effrayés  ou  mécontents,  a-t-on  eu  le 
«  droit  de  confisquer  nos  biens,  de  nous  bannir,  de  nous  dévouera  la 
K  mort?  Nous  n’avüns  point  porté  les  armes  contre  notre  patrie,  nous 
(f  n’avons  cessé  de  faire  des  vqîux  pour  son  bonheur.  Elle  ouvrira  son 
«  sein  à  ses  enfants  égarés  et  fiinides,  les  biens  non  aliénés  rentreront 
«  à  leurs  anciens  possesseurs  ;  on  s’arrangera  avec  les  acquéreurs  pour 
«  les  autres.  » 

«  C’est  à  ce  peu  de  phrases  que  doit  se  réduire  le  long  verbiage  de 
ces  messieurs  et  de  ces  dames.  11  j'  a  six  mois  c’était  ui>e  tout  autre 
manière  de  se  prononcer.  Oa  u’eutendoit  que  déclamations  et  invec¬ 
tives;  mais  on  désespéroit  alors,  et  on  commence  à  espérer  aujour- 
<rhui. 
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«  Au  reste  il  y  a  dans  les  dispositions  des  émigrés  bien  des  nuances 
à  saisir  et  des  exceptions  à  faire;  et  malgré  ces  témoignages  de  repentir 
et  d'abnégation  dont  on  ne’ garantit  pas  la  sincérité,  on  sera  peut-être 
encore  dans  le  cas  de  rendre  compte  de  quelques  vaines  intrigues  et 
de  quelques  sottes  incartades.  Mais  on  a  cru  devoir  en  ce  moment 
indiquer  le  degré  du  thermomètre  de  rémigralion  au  moins  en  Suisse, 
où  les  têtes  sont  plus  calmes  et  où  la  surveillance  sévère  du  gouverne¬ 
ment  oblige  les  mécontents  à  se  contenir  dans  les  bornes  de  la  modé¬ 
ration.  » 


Vol.  4Ü2,  f®  0,  copie,  -4  p. 

Vol.  f  V®,  copie,  \  p.  2/3 


1706.  - — ■  Baden,  '/  3  el  14  niaôse  [2  et  3  janvier^,  —  Barthélemy  au 
représentant  du  peuple  Tellier.  Complot  dénoncé  par  ce  dernier-  Détails 
relatifs  au  nommé  Jurieu  et  au  voleur  Andrieux. 

Vol.  4îi3,  P  4,  copie,  3/4  p.  in-f''. 
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1707.  —  Baden^  14  nivôse  [3  janvier'].  —  «  Citoyens  représentants, 
le  baron  de  Staël  est  arrivé  hier  chez  moi  à.  deux  heures  pour  dîner. 
Comme  il  comptoit  partir  aussitôt  après  le  dîner  il  éloit  fort  pressé  de 
s’entretenir  avec  moi,  non  pas,  disoit-il,  comme  ambassadeur  de  la 
liépubliquc,  mais  comme  ami  et  ancienne  connoissance.  U  m’a  dit 
qu’il  avoit  les  pouvoirs  les  plus  étendus  de  sa  Cour  pour  travailler  ù 
la  pacification  générale.  Il  étoit  autorisé  à  se  rendre  à  Paris,  mais 
avant  de  faire  ce  voyage  il  désiroit  savoir  si  sa  présence  y  seroit  agréa¬ 


ble,  s‘'il  y  seroit  bien  reçu,  s’il  ne  lui  arriveroit  rien  de  fâcheux.  Je  me 
suis  récrié  contre  ce  dernier  mot.  Je  lui  ai  dit  que  j’étois  bien  sûr 
qu'un  ministre  de  Suède  seroit  vu  avec  beaucoup  de  plaisir  par  le 
Comité  de  Salut  public  et  par  la  Nation  entière.  11  a  repris  que  les 
principes  de  la  Suède  et  du  Danemark  ne  pouvoient  que  nous  plaire, 
qu’il  s’étoit  beaucoup  entretenu  à  Copenhague  avec  le  comte  de  Berns- 
lorfT,  que  le  Danemark  prqjetoit  d’envoyer  un  ministre  à  Paris.  J’ai 
appris  de  lui  à  cette  occasion  que  M.  de  Blome  qu’on  croyoit  près  de 
Bàle,  est  à  Copenhague. 

«  Il  éloit  incertain  s’il  se  rendroit  tout  de  suite  à  Paris  ou  s’il  alten- 
droit  en  Suisse  votre  réponse  sur  son  vœu  d’y  aller.  Il  s'est  arrêté  à  ce 
dernier  point.  Je  lui  ai  promis  de  lui  faire  savoir  ce  que  vous  pourriez 
juger  à  propos  de  me  mander  à  ce  sujet.  C'est  apparemment  une 
manière  de  se  faire  recherclier. 


I.  Reçut  le  22  nivôse  [11  janvier]. 


I 


n  1  ; 

1 


[JANVEKR  1795]  DARTMÉLEMY  Ü“29 

«  Staol  m’a  prié  de  lui  confier  (fuelles  étoieiiL  les  disposiliüns  de  la 
Hépubliiiue  françoisc  pour  ia  paix.  Ma  réponse  n’a  pas  été  longue.  Je 
nie  suis  rapporté  aux  principes  établis  le  14  frimaire  par  le  représen¬ 
tant  du  peuple  Merlin  de  Douai.  Il  a  voulu  paroilre  croire  cfue  les 
puissances  coalisées  quoique  lmmifiée.5  et  défaites,  laisoient  de  grands 
préparatifs  pour  la  campagne  procliaine  à  Taîde  des  secoues  de  l’Angle¬ 
terre;  f(ue  celle-ci  poussoit  vigoureusement  à  la  continuation  de  la 
g^uerre;  que  Pîtt  coniptoit  beaucoup  sur  l’énorme  discrédit  do  nos  assi¬ 
gnats,  sur  la  ruine  de  nos  finances,  sur  le  manque  d'une  rjuanlUé  d’ob¬ 
jets  de  première  nécessité,  sur  l’espoir  qu’il  a  d’amener  des  déchire¬ 
ments  terribles  dans  notre  intérieur.  II  prétend  que  P  il  t  a  beaucoup 
de  gens  dans  ses  înterêts  à  l’entour  des  Comités  de  la  Convenlîon 
nationale,  .l’ai  demandé  des  détails  sur  ce  dernier  point.  Il  s’est  tenu 
à  des  généralités;  il  n’en  parle  peut-être  que  par  supposition. 

«  Je  comprends  très  bien,  ai-je  dit  à  Staël,  celte  marche  de  l’Atigle- 
«  lei’i’C,  mais  outre  qu’en  continuant  la  guerre,  elle  prépare  sa  propre 
«  ruine,  elle  ne  peut  pas  en  definitif  soudoyer  toute  l'Europe,  et  ses 
«  guinées  ne  feront  pas  que  plusieurs  des  puissances  coalisées  ne 
«  soient  aux  abois  et  n’aient  le  besoin  le  plus  pressant  de  la  paix.  Une 
«  fois  que  la.  chaîne  de  la  coalition  sera  rompue,  il  faudra  bien  que 
«  tous  les  Etats  qui  la  composent  mettent  bas  les  armes.  » 

«  Staël  faisoit  quelques  réflexions  pour  me  convaincre  que  la  paix 
(ievoit  nous  convenir  beaucoup  et  que  la  République  devoit  chercher 
à  l’avancer  par  ses  dispositions,  .le  lui  ai  dit  que  ce  n’est  pa.s  nous  qu’il 
faut  sermonner,  mais  bien  les  coalisés  en  les  éclairant  sur  rabime 
qu’ils  creusent  sous  leurs  pas  s’ils  prolongent  les  hostilités. 

«  11  m’a  demandé  où  en  étoient  nos  négociations  avec  la  Prusse.  Je 
lui  en  ai  dit  ce  que  toute  la  ville  de  Bâle  sait.  Il  désire  beaucoup  ((uc 
nous  lie  nous  laissions  pas  tromper  par  le  Cabinet*  prussien  dont  la 
politique  fausse  et  immorale,  dit-il,  est  connue,  ni  par  le  comte  de  Gollz 
qui  e.st  un  homme  très  rusé.  Il  m'a  dit  beaucoup  de  mal  de  la  Prusse  : 
il  prétend  que,  quoiqu’on  croie  p.irtout  que  l’Angleterre  ne  paye  plus 
de  subsides  au  roi  de  Prusse,  il  vient  de  voir  à  Hambourg  une  frégate 
angloise  chargée  d’une  somme  considérable  d'argent  pour  lui.  Je  lui 
ai  observé  que  c’est  peut-être  un  arrérage. 

«  L'opinion  de  Staël  sur  les  principes  prussiens  depuis  que  Frédéric- 
Guillaume  est  sur  le  trône,  n’est  que  trop  bien  fondée,  mais  elle  peut 
aussi  être  rell'et  de  la  jalousie.  La  Suède  attaclicroit  un  grand  prix  à  être 
chargée  de  la  médiation  qu'une  partie  de  la  diète  de  Ratishonne  est  dis¬ 
posée  à  lui  déférer,  et  la  Prusse  voudroit  bien  se  la  réserver  à  elle  seule, 
«  Nous  avons  toujours  discouru  ainsi  sur  des  généralités.  Je  .suis  porté 
à  croire  d'après  tout  ce  qu'a  exprimé  Staël  qu’il  n’a  que  des  pouvoirs 
vagues,  généraux,  sans  autre  instruction  que  d’entendre  ce  qu’on  voudra 
lui  dire,  et  de  prêcher  la  paix  à  tout  le  monde. 

Suisse.  IV.  —  1794.  34 
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«  Je  lui  ai  parle  plusieurs  fuis  de  la  maison  d’AulricIie.  II  prétend 
qu’elle  fait  de  grands  efl’orts,  des  levées  considérables. 

«  Il  ne  me  disoit  rien  de  son  entrevue  avec  Degelmaiin  h  Scliaf- 
fliouse.  Ce  silence  avoil  lieu  de  me  surprendre.  Je  l’ai  encore  laissé 
allerj  à  la  lin  je  lui  ai  cité  brusquement  celte  entrevue.  11  a  été  étonné, 
li  dit  qu’à  juger  par  les  discours  de  Degelmann  la  cour  de  Vienne  tout 
en  désirant  la  paix  ne  croit  pas  pouvoir  la  faire  avec  sûreté  tant  que 
les  principes  de  la  Révolution  françoise  ne  seront  pas  détruits.  Staél 
assure  qu’il  a  répliqué  fortement  à  cette  trop  ridicule  assertion.  11 
afrirme  que  sa  conférence  avec  Degelmann  s’est  bornée  à  beaucoup  de 
phrases  insignifiantes  qui,  tout  en  témoignant  l'embarras  de  rAuti-iche, 
ne  déposent  pas  encore  en  faveur  de  sa  volonté  de  linir  la  guerre.  Il  dit 
que  sa  Cour  n’a  pas  lieu  d’être  satisfaite  des  soins  qu’a  pris  l’Autriche 
de  tâcher  de  priver  la  Snède  de  la  médiation  sous  prétexte  de  la  reli- 
gion. 

«  Slaël  est  parti  hier  de  grand  matin  pour  le  pays  de  Vaud  où  est 
sa  fcihme,  et  son  secrétaire  de  légation  Jacobson  pour  Bàle.  Il  est 
certain  que  s’il  va  à  Paris  son  voyage,  qu’il  me  paroît  désirer  de  pou¬ 
voir  entreprendre  bientôt,  ne  sera  pas  perdu  pour  l'opinion.  Staël  n’a 
pas  beaucoup  d’esprit  ni  de  talents,  mais  il  est  bien  intentionné  et 
attaché  à  la  France. 

«  Un  magistrat  de  Berne  qui  possède  ces  deux  qualités  m’écrit  une 
lettre  dont  je  joins  ici  copie,  accompagnée  d’une  note  ég.alement  ci- 
jointe.  Je  me  borne  dans  ma  réponse  au  magistrat  à  l’inviter  à  conti¬ 
nuer  à  me  transmettre  les  notions  qui  pourront  lui  parvenir. 

«  Vous  verrez  par  les  deux  lettres  ci-jointes  que  les  régences  autri¬ 
chiennes  de  l’autre  côté  du  Rhin  ne  cessent  de  harceler  et  de  vexer  le 


commerce  de  la  Suisse  principalement  dans  la  vue  de  nuire  à  nos 
achats  de  clievaux.  A  leurs  mesures  rigoureuses  se  sont  joints  les  bri¬ 
gandages  de  la  soldatesque  qui  forme  le  cordon.  Je  vous  ai  marqué  il 
y  a  peu  de  jours,  que  les  Autrichiens  laissoient  reprendre  leur  cours 
â  une  quantité  considérable  de  marchandises  destinées  pour  la  Suisse 
qu’ils  avolent  arrêtées  pendant  longtemps,  mais  les  brigands  du 
cordon  ont  ouvert  et  volé  un  grand  nombre  de  caisses. 

«  Un  des  chefs  de  l’État  de  Berne  me  mande  ;  «  quant  aux  levées 
«  angloises,  je  puis  encore  vous  dire  que  la  chambre  des  recrues  vient 
«  d’envoyer  une  circulaire  à  tous  les  Raillifs  pour  veiller  sur  tous  les 
«  enrôlements  secrets,  entrepris  par  les  agents  des  Puissances  coalisées 
«  et  de  les  dénoncer  tout  de  suite.  » 

«  Un  receveur  de  deniers  publics  du  district  de  byon  vient  de  voler 
la  caisse  qui  lui  ctoit  confiée  et  de  s’évader  en  Suisse  avec  deux  mil¬ 
lions  qu’elle  contenoit.  Sur  l'avis  que  vient  de  m’en  donner  le  repré¬ 
sentant  du  peuple  Tellier,  j’écris  de  tous  les  côtés  en  Suisse  pour 
demander  qu’il  soit  arrêté  s’il  est  découvert.  Voilà  plusieurs  fois  qu’en 
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peu  de  temps  ce  malheur  arrive  dans  les  départements  voisins  de  la 
Suisse.  N’y  aiiroil-il  pas  sujet  de  regretter  qu’il  ne  soit  plus  exigé  de 
cautionnement  des  receveurs  et  caissiers? 

«  Un  négociant  bâlois  établi  à  Osteiide  me  remet  sur  le  sort  de  la 
situation  de  cette  dernière  ville  des  observations  qui  me  paroissent 
mériter  de  vous  être  présentées.  Elles  sont  l’objet  des  deux  feuilles  ci- 
jointes.  » 

Vol.  20,  original,  7  p.  in-P. 

Vol.  433,  1“  5,  copie,  2  p.  in-t®. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  /Yenie,  30  décemùre.  —  Frisching  h  Bartlié- 
lemy.  Affaires  de  Genève.  «  J’aime  toujours  à  entendre  de  la  Imuche  de 
Votre  Excellence  qu’elle  a  de  la  peine  h  se  persuader  qu’une  quatrième 
campagne  ail  lieu,  parce  que  je  me  passionne  tous  les  jours  davantage 
pour  la  paix.  Je  m’en  entrcüeiis  souvent  en  confidence  avec  M.  Dumas, 
maréchal  de  camp,  grand  ami  de  MM.  Laméth,  que  la  tyrannie  de  Ttobes- 
pierre  a  chassés  de  leurs  foyers,  mais  qui  n’en  sont  pas  moins  attachés 
à  leur  patrie.  Us  vivent  dans  notre  pays  fort  tranquilles  en  cherchant 
à  être  utiles  à  la  France  là  où  l’occasion  se  présente  sans  précisément 
se  mettre  en  avant  pour  faire  parler  d’eux.  Ils  s’attachent  à  faire 
sauter  un  anneau  de  la  grande  chaîne,  et  je  soupçonne  qu’on  les 
regardé  comme  un  moyen  intermédiaire  pour  se  faire  entendre  à  Paris 
de  la  part  d’une  puissance  qui  est  de  poids.  M.  Dumas,  au  hasard  qu’il 
vous  soit  loisiJ)le  de  jeter  un  coup  d’œil  sur  la  note  ci-jointe,  lu’a  prié 
de  vous  l’envoyer  pour  que  vous  en  fassiez  quelque  usage,  si  vous 
croyez  la  chose  possible.  11  est  même  prêt  à  se  rendre  auprès  de  vous 
à  Baden  ou  à  vous  rencontrer  à  une  promenade  pour  vous  dire  quel¬ 
ques  détails  itiléressanls  là-dessus,  si  vous  le  croyez  utile  à  la  chose. 
.Vu  cas  que  vous  puissiez  faire  quelque  usage  de  celte  noie,  il  prie  Votre 
Excellence  de  l'envoyer  en  copie,  pour  que  son  écriture  ne  paroisse  pas 
à  Paris.  Ces  messieurs  sont  convaincus  que  l’Angleterre  ne  voit  d’autre 
ressource  pour  elle  que  d’allumer  une  guerre  civile  en  France,  ce  dont 
tous  les  partis  dcvrnîent  bien  se  garder  pour  prévenir  la  ruine  totale 
de  leur  patrie.  L’union  est  plus  nécessaire  que  jamais  contre  les  ennemis 
extérieurs.  Us  enragent  de  ce  qu’on  les  a  mis  hors  d’état  de  mieux 
secourir  leur  pays.  Enfin  Votre  Excellence  fera  de  ce  papier,  selon  sa 
prudence  ordinaire,  ce  qu’elle  jugera  à  propos.  Il  m’a  paru  que  ce  fil 
qui  peut  mener  à  quelque  chose  d’utile  ne  seroit  pas  à  négliger;  et 
peut-être  autorisera-t-on  Votre  Excellence  à  le  suivre. 

«  Le  bruit  d'une  levée  de  troupes  pour  un  contingent  d’Empire  à  la 
solde  de  l'Angleterre,  se  propage  par  ici,  je  ne  sais  sur  quels  fonde¬ 
ments;  au  moins  chez  nous  la  chose  me  paroît  tout  à  fait  impossible. 
Je  ne  sais  comment  les  autres  Cantons  envisageront  une  pareille  pro-’ 
position,  si  jamais  elle  a  lieu,  ce  dont  je  doule  fort. 
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«  En  novembre  Fîtz  Gérald  et  Wickbam  ensemble  envoyèrent  un  cour- 

I 

rier  à  Londres  avec  des  dépêches  importantes  dont  j’ignore  le  contenu, 
apparemment  avec  un  aperçu  du  parti  qu’on  pourroit  tirer  de  la  Suisse, 
dans  les  circonstances  actuelles.  Ce  courrier  vient  de  repasser  ici  avant- 
hier  pour  Lausanne,  Ueste  à  savoir  ce  qu’il  apporte  en  résultat.  Il  a  dit 
que  le  Parlement  est  encore  proroge  Jusqu'il  la  fin  de  janvier,  qu’on  se 
préparoit  extrèincment  à  une  (jualrième  campagne  plus  heureuse  que 
les  précédentes,  que  tout  étoit  fort  tranquille  k  Londres...  » 

Vo).  iül,  f"  itlîi,  copie,  i  i>.  1/3  in-f“. 

Vol.  453,  r  Ci  v”,  copie,  1  j),  2/3  in-f*. 


b.  —  Sans  Heu  ni  date.  —  Note  du  général  Mathieu  Dumas. 

«  Dans  quelque  situation  que  se  trouvent  les  François  amis  de  la 
liberté,  ils  ne  doivent  jamais  se  croire  séparés  de  la  nation  qu’ils  ont 
bien  servie,  ni  jamais  quittes  envers  la  patrie.  N’eussent-ils  à  former 
que  de  stériles  vœux,  ils  doivent  les  opposer  it  la  rage  des  passions  qui 
rallument  la  guerre.  Il  faut  que  leur  conduile  justifie  leurs  principes  et 
que  l’opinion  publique  affranchie  du  joug  des  anarchistes  retrouve  leur 
caractère  pur  et  entier.  Leurs  efforts  fussent-ils  infructueux,  fussent-ils 
même  dédaignés  en  servant  leur  pays,  c’est  ii  leurs  propres  yeux  qu’ils 


s’honorent. 

«  Consultés,  sans  en  avoir  recherché  l’occasion,  par  des  personnes  qui 
ont  des  relations  et  de  rinfluence  h  la  cour  d’Espagne,  ils  se  sont  expli¬ 
qués  sans  aucun  ménagement  sur  cette  guerre  civile  provoquée  par  les 
anarchistes,  ennemis  intérieurs  et  implacables  de  notre  liberté,  mais 
réellement  suscitée  par  l’Angleterre  pour  rompre  la  balance  de 


FEurope. 

«  Le  succès  des  armes  françoises  a  justifié  leur  prévoyance.  La  fierté 
de  leurs  expressions,  les  preuves  qu’ils  ont  produites  de  la  nécessité  de 
rétablir  l’équilibre  entre  les  puissances  maritimes,  leur  horreur  pour  la 
ligue  anti-l'rançoise  ont  pu  faire  penser  que  leurs  vœux  n’étoient  pas 
aussi  secrets,  aussi  inconnus,  aussi  désintéressés  qu’ils  l’affirment  avec 
raison. 


«  On  leur  a  fait  parvenir  des  idées  d’une  cessation  d'hostUités  dont  le 
prétexte  apparent,  les  conditions,  les  conséquences,  restent  à  dévelop¬ 
per  :  on  se  repose  sur  leur  prudence. 

«  Ils  s’empressent  donc  de  transmettre  ce  premier  avis  au  ^linistre  le 
plus  digne  de  la  confiance  des  amis  de  la  liberté.  liscroj'ent  qu’on  peut 
user  utilement  de  ces  dispositions,  La  voie  leur  paroit  directe,  prompte, 
convenable  à  la  situation  des  affaires  et  propre  à  prévenir  l'embarras 
des  explications  quand  ils  pourroient  savoir  ou  présumer  qu’on  serait 
déjà  plus  avancé  par  une  voie  différente,  ces  ouvertures  pouvant  con¬ 
duire  à  rompre  un  anneau  de  la  cbaine,  ils  n’ont  eu  garde  de  les  négli¬ 
ger,  et  en  mettant  M.  l'Ambassadeur  à  portée  d’en  peser  lui-même  et 
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d’en  faire  apprécier  la  valeur,  ils  ont  du  moins,  comme- citoyens  fraii- 
çois,  ac([uitlé  leur  premier  devoîi'.  » 

Vol.  4îJ:2,  f®  2i-,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 

Vol.  4i)3,  P>  7,  copie,  3/4  |). 


G.  ^  Frîbourg-m-firhfiau,  i S  dHemùre.  —  Le  baron  de  Sominerau, 
président  de  la  régence  de  l’Autriche  antérieure,  à  l’État  de  Zurich.  Plu¬ 
sieurs  voituriers  ayant  vendu  leurs  chevaux  en  Suisse,  nul  charriot 
attelé  ne  pourra  désormais  franchir  la  frontière. 


Vol.  -iül,  copie,  1  p.  in -K 

Vol.  .4i>3,  f®  7  V®,  copie,  1/2  }).  in-f®. 

d.  —  Zui'kh,  20  décembre.  • —  L’Étal  de  Zurich  à  M,  de  Somrnerau. 
üéclamalion  contre  la  mesure  annoncée  dans  la  pièce  précédente. 

Vol.  431,  P  m,  copie,  1  p.  1/2  în-t". 

Vol.  433,  r®  7  v”,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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1708.  — Z?d/e,  14  7m'ôse  [3  jaixv'tef\  —  «  Citoyens  représentants, 
j’ai  reçu  vos  deux  dépêciics  du  3  et  du  7  de  ce  mois. 

«  Je  ne  me  suis  pas  dissimulé  qu’en  écrivant  au  feld-marécUal  Mblîen- 
dorll’je  ni’exposoisù  votre  juste  censui'C  etjc  m’y  suis  soumis  d’avance, 
dans  l’espérance  cependant  que  si  l’effet  répondait  à  mon  attente,  vous 
ne  vous  refuseriez  pas  à,  envisager  avec  indulgence  une  démarche 
dictée  par  le  patriotisme  le  plus  pur,  qui  n’avoît  pour  but  que  de  con¬ 
solider  ta  confiance  et  de  maintenir  surtout  llôllendorff  et  les  Ministres 
prussiens  dans  leurs  bonnes  dispositions.  Le  voyage  de  Harnier  à  Paris 
vous  aura  mis  à  portée  de  juger  tjuc  je  n  ai  rien  négligé  pour  amener 
les  choses  au  point  où  elles  sont.  Votre  approbation  est  tout  ce  que 
j’ambitionne.  L’événement  seul  peut  me  la  faire  mériter. 

«  Penne  liez- moi,  Citoyens  représentants,  de  vous  observer  sur  l’ob¬ 
jet  de  votre  dépéclie  du  7  (|uc  vos  collègues  près  des  armées  étant 
souvent  en  tournée,  j’ai  adressé  pendant  le  cours  de  la  campagne  au 
général  en  chef  tout  ce  qui  pouvoit  intéresser  l’armée  du  Rhin,  avec 
invitation  d’en  faire  part  aux  représentants  du  peuple,  ce  qu’il  a  tou¬ 
jours  effectué  à  la  satisfaction  de  vos  collègues,  en  même  [temps]  qu’il 
vous  en  a  rendu  compte  directement.  Il  y  a  eu  des  communications  très 
pressées,  qui  ne  pouvoient  souffrir  de  délai,  telles  que  celles  des  rensei¬ 
gnements  à  donner  sur  l’expédition  projetée  de  la  reprise  de  Trêves 
et  la  retraite  des  Prussiens  pour  repasser  le  Rhin.  Je  ne  sens  pas  moins, 
ainsi  que  vous  le  remarquez,  t[ue  si  le  siège  de  Mayence,  de  même  que 
les  autres  expéditions  militaires,  rendent  à  l’avenir  la  communication 
des  renseignements  politiques  nécessaire ,  les  principes  et  la  règle 
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exigent  «ju'elles  parviennent  actLiellement  au  général  en  chef  par  les 
représentants  Jii  peuple.  Je  vous  prie  donc  trêtre  bien  persuadés  que 
je  suivrai  dorénavant  bien  exactement  la  marche  que  vous  venez  de 
me  prescrire....... 

«  Harnier,  ipie  j’avois  sondé  de  moi-même  avant  son  départ  sur  la 
latitude  des  instructions  de  M.  de  Goltz,  m’a  confié  qu'elles  ne  s’expli¬ 
quent  pas  positivement  à  l’égard  du  voyage  de  Paris,  mais  J’ai  cru 
entrevoir  hier  que  si  vous  vouliez  consentir  à  un  armistice  et  à  un 
échange  des  prisonniers,  tel  qu’il  a  été  proposé  depuis  plusieurs  mois, 
ce  Ministre  ponrroit  alors  prendre  sur  lui  de  se  rendre  dans  cette  ville 
pour  y  convenir  directement  avec  vous  des  préliminaires  de  la  paix. 

«  P. -S.  —  La  gazette  hollandoîse  annonce  officiellement  la  nomina¬ 
tion  des  ambassadeurs  partis  pour  Paris,  ce  que  le  Ministre  prussien,  le 
comte  llardenbcrg,  confirme.  » 


Vol.  4b2, 1®  Iti,  original,  4  p.  in-f®. 


BACHER  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


1709.  —  Bàh  ,  14  nivôse  [3  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
Uivalz  est  heureusement  anûvé  à  Altona  le  2  de  ce  mois.  Il  n’avoit  confié 
qu’5.  moi  seul  sa  destination;  nous  avions  tout  concerté  ensemble  pour 
tromper  la  surveillance  autrichienne,  et  nous  avons  même  réussi  au 
point  qu’on  le  croyoit  voyageant  en  Suisse  et  dirigeant  sa  route  sur 
Lausanne  et  Genève.  Il  m’a  remis  à  son  départ  l’arrêté  du  Comité  de 
Salut  public  et  les  lettres  qui  lui  ont  été  écrites  à  l’occasion  de  sa 
nomination.  Je  vais  lui  faire  passer  ces  pièces  à  Hambourg. 

«  Hivaîz  a  pu  pci'cer  la  chaîne  autrichienne  avec  un  passeport  sué¬ 
dois;  j’en  ai  procuré  un  du  feld-maréchal  MüllendorIT  au  citoyen  Durant, 
secrétaire  de  légation  à  Copenhague,  avec  lequel  il  passera  à.  Wcsel 
et  de  là  à  Hambourg  par  la  Westplialie.  Cette  route  va  selon  les  appa¬ 
rences  être  ouverte  et  facilitera  beaucoup  les  communications  avec  le 
Nord. 


Vol,  41)2,  fo  47,  original,  1  p.  l/â  iti-f'*. 

1710.  —  4  4  nivôse  [3  Janvier],  —  Bâcher  à  la  Commission  des 

relations  extérieures,  relativement  au  citoyen  Stamm,  agent  national 
du  district  de  Benfekîen,  prisonnier  à  ïleidclberg.  Assignats. 

Vol,  JljS,  P  10,  original,  1  p.  3/4  îii-f'\ 


1711.  —  Sarnefif  3  Janvier. —  Le  canton  d’Unterwald  le  Haut  à 
Barthélemy.  Sels. 

Vol.  r®  20,  copie,  1  p.  i/2  in-i®. 
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1712,  —  Sarnen^  3  janvier.  —  Le  canton  tlTnlerwald  le  Haut  à 
rÉlat  de  Zurich.  Il  reconnaît  Harthé!eniy  comme  ambassadeur  île  la 
Itépulilifine  française  conformément  î\  l'avis  que  Zurich  a  communique 
le  3  février  I7!KJ* 

Vol.  lijS,  L-  20  v'',  copie,  1  p. 


1713.  —  IJuden,  3  Janvier,  —  Bartlvélcmy  au  bourgmestre  Kilclis- 
perger.  Émigrés.  Faux.assiguats. 

Vol.  433,  f'^  8,  copie,  3/4  p.  in-K 


1714,  _  Uaden,  3  janvier,  —  Barthélemy  à  l'avoyer  Steiger  de 
Berne,  à  l’avoyer  Techtermaiin  de  Fribourg  et  à  M.  de  Saiidoz  de 
Travers,  président  de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel.  Même 
sujet. 

Vol.  153,  f“  8  v®,  copie,  1/3  p.  în-f^. 


1715.  —  Soleure,  3  janvier.  —  L’avoycr  dû  Waliier  à  Barthélemy. 
Scellés  apposés  sur  les  effets  de  feu  M.  de  Berville. 

Vol.  -433,  f®  8  v®,  copie,  1/2  p.  in-f“. 


1716.  —  Pontarlier,  3  janvier.  —  Le  représentant  du  peuple  dans 


le  département  du  Doubs,  Pelletier,  à 
déportés. 

Voi.  433,  f®  25,  copie,  1/3  p.  lii-f®. 


Barthélemy.  Émigrés.  Prêtres 


1717.  —  Jiaden,  i3  nicùsc  [4  jaut'tc)'].  —  Barthélemy  au  représen¬ 
tant  du  peuple  Pelletier.  Prêtres  émigrés. 

V^ol.  453,  f®  10  V®,  copie,  1/3  p.  in-f®. 

1718.  —  Zurich.^  4  janvier,  —  Lo  hourginestre  Kilchsperger  à 
Barthélemy  relativement  au  voleur  Andrieux. 

Vol.  453,  f®  15,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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1719.  —  liaden,  i 6  nivôse  [.5  janvier].  —  «  Citoyens  représentants, 
je  reçois  avec  la  plus  sincère  reconnoissance  l'autorisation  que  vous 
voulez  bien  me  donner  par  votre  lettre  du  5,  de  retenir  auprès  de  moi 
mon  frère  qui  est  en  ce  moment  ii  .Altona,  s’il  lui  est  possible  d’arriver 
en  Suisse. 

«  Le  secrétaire  d’Êtat  de  Berne,  Morlot,  vient  de  m'écrire  une  lettre  que 
je  joins  ici  accompagnée  du  mémoire  que  lui  a  remis  ou  qu'a  laissé  à 
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su  porte  le  Miiiiâlrc  sarde  en  Suisse.  Le  hesoin  pressant  de  la  paix 
perce  dans  cette  dernière  pièce  qui  exprime  sufiisammenl  les  obstacles 
qui  s'opposent  à  sa  inanifestation.  Vous  sentirez  toute  la  foixc  et  toute 
la  vérité  de  ces  mots  qui  terminent  la  seconde  page,  (hnm  notre situaiion 
peu  libre,  lün  efîet,  il  est  bien  certain  et  bien  connu  que  les  Picuiontoîs 
ne  sont  plus  actuellement  les  maîtres  chez  eux.  Leur  pays  est  absolu¬ 
ment  enlrc  les  mains  des  Autrichiens,  dont  les  Iroupes,  comme  me  le 
disoit  hier  un  officier  grisou  servant  dans  notre  armée  des  Alpes, 
occupent  toutes  les  forteresses  du  Piémont.  Dans  l’état  actuel  des  choses, 
le  Gouvernement  sarde,  déjà  écrasé  par  nos  victoires,  l’est  encore  davan¬ 
tage  par  les  Autricîûens  postés  dans  le  Cttuir  de  ses  possessions,  et  ceux- 
ci  f[ui  n’éloient  déjà  que  trop  puissants  en  Italie  le  sont  devenus  par  le 
fait  bien  davantage  encore.  De  sorte  dune  que  tout  ce  (jue  nous  ferons 
pour  alibi blir  le  Piémont. qui  ne  peut  jamais  être  redoutable  pour  nous 
et  que  la  République  iVançoise  doit  plulùt  chercher  à  protéger,  tour¬ 
nera  a  l’avantage  et  au  protil  de  l’ambition  et  de  l’étendue  de  pouvoir 
delà  cour  de  Vienne,  11  est  évident  qu’elle  se  fortitiera  en  Italie  de 
tous  les  sacrilices  que  nous  exigerons  de  la  cour  de  Turin  et  que  nous 
rendrons  par  là  un  très  mauvais  service  à  nous  et  à  l  ltalie  entière.  La 
rcpulalion,  la  gloire,  tous  les  intérôls  de  la  République  présents  et  à 
venir  peuvent  être  compromis  dans  la  manière  dont  elle  décidera  du 
soj’t  du  foiblc  Piémont, 

«  Vignot  des  Etoles  parle  dans  sa  note  d’un  marquis  de  Zey,  c’est  un 
ofricicr  picmonlois,  prisonnier  de  guerre  en  France,  Des  Rémois  de  ses 
amis  m’ont  demandé  plus  d’une  fois  depuis  assez  longtemps  de  solli¬ 
citer  pour  lui  la  permission  de  venir  sur  sa  parole  d'honneur  en  Suisse. 
J’ai  dû  refuser  de  me  charger  de  former  cette  demande. 

«  Je  .joins  ici  une  nouvelle  lettre  de  Pater  de  Leipzig  qui  contient  des 
détails  intéressants  sur  la  situation  de  rAllemagne.  Il  sc  trompe 
cependant  en  paroissaiit  croire  que  quelques  princes  du  second  rang 
pourroient  abandonner  la  roule  qu’ils  ont  suivie  jusqu’ici  pour  se 
rapprocher  efficacement  de  nous.  Ils  sont  hors  d'état  de  prendre  ce 
parti  aussi  longtemps  que  les  deii.x  premières  puissances  de  l’.Mle- 
niague  persévéreront  à  vouloir  coiitiiiuer  la  guerre.  Mais  si  le  roi  de 
Prusse  est  sincère  dans  son  désir  de  faire  la  paix,  il  n'est  pas  douteux 
qu’ alors  Ions  ces  princes  s'empresseront  d’imiter  son  exemple. 

«  Fitz  Gérald  qui  se  déplait  Ireaucoup  en  Suisse,  sollidloit  depuis 
longtemps  son  rappel  :  il  vient  de  l’obtenir.  11  lui  a  été  apporté  par  un 
courrier  extraordinaire  en  même  temps  que  Wickliam,  qui  éloît  depuis 
quelques  mois  auprès  de  lui,  a  clé  nommé  pour  le  remplacer  en 
qualité  de  chargé  des  afiaîrcs  d’Angleterre.  Ils  étoienl  ensemble  à  Lau¬ 
sanne;  ils  retourneront  après-demain  à  Berne  où  Wickham  fixera  son 
séjour.  Ce  dernier  a  de  la  capacité,  il  est  très  Jiien  vu  des  Ministres 
anglois.  Il  cherchera  à  faire  prospérer  leurs  coupables  projets  et  à 
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nous  faire  regretter  riusuffisance  de  son  prédécesseur;  mais  je  compte 
que  le  hon  esprit  et  la  prudence  des  Cantons  triompheront  de  ses 
intrigues. 

«  Les  esprits  paroissent  être  assez  tranquilles  à  Zurich.  On  attend 
avec  impatience  ce  qui  sera  prononcé  sur  les  mécontents  qui  sont  en 
arrestation.  Quelques-uns  des  magistrats  inclinent  pour  la  sévérité, 
tielle  opinion  ne  sera  certainement  pas  prédominante,  elle  feroit  beau¬ 
coup  de  mal, 

H  .le  joins  ici  une  lettre  de  Coire.  » 

Vol.  f“  30,  orig^iaal,  3  p.  1/2  in-P. 

Vol,  iijH,  JO  v“,  copie.  1  p.  t/2 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Lettre  du  secrétaire  d'Étal  de  Berne,  Morlol, 
à  Barthélemy.  —  Manque. 


b.  —  Mémoire  remis  à  .Morlot  ou  «  laissé  à  sa  porte  »  par  le  Ministre 
sarde  en  Suisse,  Vignot  des  Étoîes.  —  Mayique. 

e.  —  Coire,  30  décèmhre.  —  Salis  Seewis  à  Bartliélemy.  Affaires  des 
Grisous. 


Vol.  4ljl,  IhC,  copie,  2  p.  iu-fo. 

Voî.  iOS,  f“  11  v“,  cojjie,  1  p.  1/â  in-f*. 


BULLETIN  DE  VENET 


1720,  —  Lausanne  y  5  janvier.  —  Transit  des  chCA'aux  et  des  bes¬ 
tiaux  qui  passent  dWîlemagne  en  Suisse  et  de  là  en  France;  mécon¬ 
tentement  témoigné  a  ce  sujet  par  l’Empereur.  Augmentation  des  prix 
de  vente  du  sel  à  Berne.  Collection  de  brochures  formée  par  lord  Fit/ 
Gérald.  Draps  de  mauvaise  qualité  fabriqués  en  Suisse  par  des  spécu- 
lateur.s  et  destinés  aux  troupes  françaises. 


Vol.  4ii2,  P  38,  copie,  4  p.  in-F. 

Vol.  433,  10  22  v“,  copie,  1  p.  2/3  iii-f®. 


1721.  —  Lîelkal  en  Suisse,  i  6  nivôse  [j  janvier].  —  Brissault,  ci- 
devant  maire  du  Quesnoy,  émigré  depuis  la  bataille  de  Fleurus,  à 
Merlin  de  Douai.  Affaires  de  Russie,  Emigrés. 

Vol.  432,  fo  35,  original,  2  p.  in-4®. 


1722.  —  Paris,  1 6  nivôse  [5  janvier].  —  La  Commission  de  com¬ 
merce  et  approvisionnements  de  la  République  à  Barthélemy.  Les 
extractions  par  la  Suisse  étant  terminés,  la  Commission  a  rappelé  tous 
les  agents  qu’elle  avait  dans  ce  pays. 

Vol.  433,  f“  2ü  v«,  copie,  f/ip.  în-P. 
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1723,  —  Paris,  /6‘  nivôse  [.5  janvier].  — -  ha  Commission  des  r 
lions  extérieures  à  Barthélemy.  Créances  de  Neuchâtel. 

VüL  î-ü3,  f»2G,  copie,  1/3  p.  iii-P. 

Pièce  Jointe.  —  Paj'is,  9  nivôse  {29  décembre  i794],  —  Le  Comité 
des  finances  h  la  Commission  des  relations  extérieures.  Même  sujet. 

Vol.  1133,  ("  26,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Paris,  '}  6  nivôse  [3  janvier].  —  La  Commission  des  relations  exté¬ 
rieures  à  Barthélemy.  Envoi  des  deux  pièces  suivantes. 

Vol.  i;i3,  f"  26,  copie,  1/4  p,  in-f”. 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  J 9  brumaû'e  [9  novembre].  —  Arrêté 
«lu  Comitéi  des  finances  relatif  aux  creances  appartenant  â  des  Suisses. 

Vol.  461, 1“  7î>,  copie,  3/4  p.  in-t'». 

Vol.  463,  f**  26,  copie,  1/4  p.  in-f“. 

b.  —  Paris,  24  brumaire  {44  novembre],  —  Arrêté  du  même  Comité 
relatif  aux  créanciers  des  hôpitaux  de  Lyon, 

Vol,  461,  1“  113,  copie,  3/4  p.  in-P, 

Vol.  463,  F  26  V®,  copie,  1/4  p.  iii-rf. 


BACHER  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 


1724, —  Haie,  4  7  nivôse  {G  Janvier'].  —  «  Citoyens  représentants, 
par  une  suite  de  l’arrivée  de  M.  de  Goltz  a  Bàle  et  des  insinuations  que 
j’ai  fait  faire  à  Müllendorfî,  je  viens  de  recevoir  la  confirmation  de  la 
translation  du  quartier  général  de  ce  feld-inaréchal  â  Bockenheim  près 
«le  Francfort.  Le  général  Major  de  Kiichel  est  resté  seul  à  Hochheim 
près  de  Mayence  avec  Favant-garde  prussienne.  On  prétend  aussi  que  le 
parti  qui  a  été  pris  d’éloigner  l’armée  prussienne  de  Mayence  tient  à  la 
certitude  <]ue  le  sort  de  cette  ville  va  être  incessamment  décidé  par  la 
voie  de  la  négociation. 

«  .le  vous  prie,  Citoyens  représentants,  de  vouloir  bien  vous  faire  ren¬ 
dre  compte  de  l’aperçu  joint  au  n®  21  du  4  nLv<')se  relatif  aux  relations 
mercantiles  à  établir  par  Ja  Belgi(nie,  Wesel  et  la  AVestphalie,  avec  le 
Nord.  .le  viens  d’apprendre  que  cette  idée  dont  j’ai  fait  part  aux  agents 
prussiens  a  non  seidemenL  été  goûtée  par  leur  gouvernement,  niais 
qu’elle  a  même  paru  si  lucide,  qu’on  va  envoyer  eu  Suisse  un  conseiller 
du  commerce  s’entendre  par  mon  entremise  avec  vous  sur  les  moyens 
de  rendre  le  rétablissement  du  commerce  entre  la  France  et  le  Nord 
lrt)s  actif.  On  va  nous  ouvrir  la  voie  de  Wesel  pour  louLes  nos  mar¬ 
chandises,  pour  les  envois  d’argent  et  pour  tous  les  retours  que  nous 
pourrons  faire  faire  en  denrées,  chevaux  et  marchandises  de  jiremièrc 
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nécessité.  Nous  avons  en  iin  mot  une  issue  très  précieuse  qui  va  nous 
être  ouverte  et  qui  ainsi  que  je  l’ai  précérlemment  démontré  dans  la 
pièce  jtiîute  au  n®  21,  nous  offre  des  avantages  infinis.  Veuillez  bien 
»nîe  faire  parvenir  vos  ordres  à  cet  égard. 

'<  Le  courrier  anglois  dont  je  vous  ai  parlé  et  qui  a  passé  il  y  a  huit 
jours  a  Bille  étoit  porteur  des  lettres  de  rappel  de  Fitz  Gérald,  ministre 
d’Angleterre  en  Suisse,  il  e.st  remplacé  par  M.  Wickliam.  On  assure 
que  Fitz  Gérald  a  eu  du  dégoût  et  qu’il  a  demandé  sa  retraite. 

«  Les  émigrés  qui  voient  avec  un  chagrin  inlini  qu’il  existe  des  espé¬ 
rances  de  rapprochement  entre  la  France  et  la  Prusse,  mettent  tout  en 
muvre  pour  se  faire  un  parti  en  Suisse,  et  pour  faire  échouer  celte 
négociation  par  les  moyens  peu  délicats  qu’ils  ont  employés  jusqu’ici. 
L’extrait  ci-joint  du  Courrier  de  Londres  est  un  commencement  de 
correspondance  qu’ils  ont  établi  dans  ce  but.  Je  vous  enverrai  la  snite 
de  ces  e.\lraits.  à  mesure  qu’ils  paroitront. 

((  P. -S. — J’ai  reçu,  Citoyens  représentants,  ladépêche  que  vous  m’avez 
adressée  ce  matin  et  je  vous  en  ai  accusé  la  réception  par  le  retour  du 
eourrier  extraordinaire  qui  sera  de  retour  à  Paris  avant  l’arrivée  de  la 
présente  lettre.  » 

Vol.  4ü2,  f“ II, original,  3  p.  1/i  in- P. 


1725.  —  Baden,  ^7  nivôse  \6  janvier\  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  11  accuse  réception  de  la  lettre  du  2  ni¬ 
vôse  [26  décembre  17!f4].  Il  est  mal  placé  pour  fournir  les  pièces  que  la 
Commission  demande,  la  Suisse  n’ayant  que  peu  de  relations  avec  les 
diverses  puissances  de  l’Europe. 

Vol.  433,  P  12  yo,  copie,  1/2  p.  in*P. 

1726.  —  Badm,  1 7  nivôse  [G  J  fflnDîC)'].  —  Barthélemy  à  la  Trésorerie 
nationale.  Réclamation  du  capitaine  Cimier,  Pensions  militaires. 

Vol.  ÎÎS3,  f"  12  V",  copie,  2/3  p,  in-P. 


1727.  —  Bndm,  i  7  nivôse  [6  janvier],  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  departement  du  Mont  Terrible.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 
Vol.  4îi3,  P  13,  copie,  î/1  p.  in-P. 


jointe.  —  Fribourg,,  janvier,  —  L’avoycr  de  Teclilermann  à 
Barthélemy.  Faux  assignats. 

Vol.  .463,  P  13,  copie,  1  p.  in-P. 

1728.  —Bâie^  17  nivôse  {6  janvier],  —  Bâcher  au  Comité  de  Salut 
public.  «  Citoyens  représentants,  votre  courrier  extraordinaire  me 
remet  dans  ce  moment,  17  nivôse,  7  heures  du  matin,  votre  dépêche  du 
12  de  ce  mois.  J’ai  fait  partir  sur-le-champ  celle  adressée  àr.Ambassa- 
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[janvier.  1795] 

deur.  Je  vais  disputer  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  son  logement  à 
Bàle.  Vous  avez  vu  par  mes  précédentes  lettres  (pie  M.  de  Goltz  no 
pourra  qu’être  infiniment  llatté  de  la  célérité  avec  laquelle  vous  avez 
déféré  au  vœu  du  Gouvernement  prussien.  » 

Vol.  -iüü,  fo  40,  originol,  l  p, 


1729. —  6'.  L,  Oj  anvier,  —  Pater  à  Barthélemy.  Affaires  d’AlIeniagiic 
et  de  l’ologne.  Emigrés. 

Vol.  ■it)%  f“  .43,  original,  2  p.  3/4  jn--4*. 


B.ARTllÉLEMY  AU  COMITÉ  PE  SAlUT  PUBLIC 


1730.  —  iîadm,  i  8  jîiudse  [7  janvicr\  —  L’Ambassadeur  annonce  et 
commente  les  diverses  pièces  jointes  à  sa  dépêche.  Plusieurs  Cantons 
ont  déjà  fait  savoir  qu'ils  ignoraient  les  prétendues  levées  anglaises. 

«  Fitz  Gérait!  ne  se  retire  que  par  un  congé.  'Wickham  le  remplacera 
momentanément.  Vous  verrez  par  la  lettre  ci-jointe  du  pays  de  A^aud 
tjue  ce  dernier  paroît  être  favori  des  ministres  anglois  et  qu’il  pourroit 
bien  être  cliargé  de  commissions  iiiiporlarites.  Je  ne  négligerai  rien 
pour  le  faire  observer  de  près,  d’autant  plus  qu’il  paroît  évident  que 
rAnglcterrc  est  décidée  ù  pousser  la  guerre  à  outrance  et  a  entraîné  la 
cour  de  A'ienno  dans  un  parti  extrême.  » 

Détails  relatifs  au  voleur  Andrieux  : 

«  Je  reçois  à  l’instant  vos  deux  lettres  en  date  du  12  de  ce  mois.  Je 
vais  me  mettre  en  état  de  me  rendre  incessamment  à  Bàle.  Je  ne  doute 
pas  que  nous  n’obtenions  sans  peine  des  bons  sentiments  du  Cranlon  de 
Bàle  qu’il  réponde  entièrement  à  nos  vues  relativement  aux  émigrés  et 
aux  prêtres  déportes.  Je  lui  dois  même  la  justice  qu’il  les  a  prévenue.s 
depuis  assez  longtemps  par  des  mesures  fort  sages.  Il  s’agit  seule¬ 
ment  cju’elles  soient  plus  sévères  pour  l’avenir  et  c’est  ce  que  je  lui 
demande.  » 

Vol.-4o2,  P  47,  original,  3  p.  2/3  in-é*. 

Vol.  433,  P  14,  Copie,  1  p.'l/4  îti-P. 


Pièces  joinfes.  —  a.  — ■  Zurich^  4  janvier,  —  Le  bourgmestre  Kilcb- 
sperger  à  Barthélemy.  Communication  du  décret  du  1"  nivése  relatif 
aux  militaires  suisses  licenciés  du  service  de  France. 


Vol.  4b2,  P  27,  copie,  3/4  p.  În-P. 
Vol,  433,  P  IS,  copie,  1/4  p,  În-P. 


b.  — Zurich,  4  janvier.  —  Le  même  au 
assignats. 


même.  Prêtres  émigrés.  Faux 


Vol.  452,  P  28,  copie,  1  p.  in-P. 
Vol.  453,  P  15,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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e.  —  Berne,  4  jancier.  —  L’civoyer  Stfiiger  à  Barlhôlemy.  i/anibas- 
sadeur  peut  compter  sur  l'aclivité  que  mettra  radministralion  bernoise 
a  prévenir  toutes  levées  sur  le  territoire  du  canton.  Le  bailli  de  Xyoïi 
a  reçu  l’ordre  de  prendre  les  informations  les  plus  exactes  relativement 
aux  passeports. 

VuL  t:>3,  P  29,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

.  Vol.  11):!,  P  l!j  v'O,  copie,  1/2  p.  iii'P, 

d.  —  Lausanne,  29  décemhi'e  i  794,  —  Bulletin  de  Venet  *. 


e.  —  Lausanne,  S  janvier.  —  M.  Rigaud,  ancien  syndic  de  la  Répu¬ 
blique  de  Genève,  à  Barthélemy.  «  J’avois  eu  l'occasion,  en  1701,  de 
dire  un  mot  au  roi  d’Angleterre  et  ensuite  aux  ministres  sur  les  talents 
et  la  capacité  de  mon  parent  M.  Wicbliam,  et  dans  la  suite,  de  faire 
passer  quelquefois  par  lui  certaines  choses  sur  la  Suisse  qu’il  connoît 
mieux  (pie  quantité  d'Anglois.  Placé  d’abord  p.ar  le  duc  do  Portland 
dans  un  poste  de  quelque  importance  à  Londres,  appelé  au  Conseil 
pour  les  procédures  dernières,  il  a  enfin  été  envoyé  ici,  et  les  icltrcs 
qui  lui  confient  le  soin  des  alfaires  pendant  l’absence  de  lord  Robert 
Fitz  Gérald  sont  aussi  flatteuses  pour  lui  que  nous  pouvions  le  sou¬ 
haiter.  11  en  a  reçu  trois  par  le  messager  du  Roi  arrivé  mercredi  ici. 
L’une  privale,  de  la  main  du  secrétaire  d’État,  l’autre  officielle  signée 
de  lui  et  copiée  au  bureau.  L’une  et  l'autre  témoignent  qu’il  a  toute 
la  confiance  du  gouvernement.  La  troisième,  en  date  du  9  décembre, 
signée  aussi  du  secrétaire  d’Ftat  lord  Grenville,  porte  que  le  Roi 
ayant  accordé  au  lord  Robert  un  congé  qu’il  a  demandé  ,  il  doit  lui 
notifier  que  la  volonté  du  Roi  est  qu’il  sç  charge  des  afi'aircs  de  Sa 
Majeslé  en  Suisse,  à  quel  effet  on  donne  ordre  au  lord  Fitz  Gérald  de 
lui  remettre  les  papiers  et  chiffres  à  l’iisage  de  sa  mission. 

«  Dans  l’une  des  deux  premières,  il  est  dit  que  tous  les  Ministres  se 
sont  réunis  a  conseiller  cc  choix  à  Sa  Majesté. 

«  Vous  voyez,  Monsieur,  que  rien  n’est  plus  flatteur.  Il  vient  de  me 
quitter  pour  aller  prendre  congé  de  nos  parents  communs  qui  sont 
auprès  de  Rolle.  Il  reviendra  chez  moi  lundi,  où  il  restera  jusqu’à 
mercredi  pour  coucher  ce  soir-îà  à  Vevay,  où  demeure  son  beau-père 
le  professeur  Bertrand.  Jeudi  matin  il  prendra  la  route  de  Berne  par 
Moud  on,  où  il  rencontrera  lord  Robert. 

«  Us  ont  trouvé  plus  simple  de  n’écrire  qu’une  lettre  de  notification 
hier  à  Zurich,  uniquement  de  la  part  de  ce  dernier,  (jui  a  aussi  écrit 
à  Berne  de  même,  au  moyen  de  quoi  M.  Wickham  se  trouve  installé 
dès  à  présent. 

«  Quoique  accrédité  en  Suisse,  je  puis  aisément  soupçonner  qu'il  a 
d'autres  affaires  en  tête  que  celles  des  Cantons  j  mais  je  vous  répète 


1.  Voir  cetlc  pitcc  à  son  ordre  chronologique. 
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comme  un  objet  dont  j'ai  acquis  toute  ta  conviction  possible,  qu’il 
n’entre  dans  aucune  des  intrigues  précédentes.  Je  me  suis  même 
aperçu  qu’en  général  il  a  la  méfiance  la  plus  marquée  pour  tout  ce 
qui  est  émigré  dans  ce  pays  ou  qui  leur  tient;  et  quand  meme  il  pour- 
roit  en  employer  quelques-uns,  il  ne  s’y  fiera  pas  et  ne  laissera  passer 
rien  d'important  entre  leurs  mains.  Les  discours  qu'il  m’a  tenus  en 
confidence  à  cet  égard,  ont  été  positifs  et  répétés  dès  son  arriv'ée. 

«  Si  le  Comité  de  Salut  public  vous  a  écrit  sur  ces  pauvres  émigrés  la 
Icllre  qu’on  Ut  dans  la  gazette,  elle  est  bien  dure. 

<i  Les  gens  que  vous  avez  cru  être  de  eonséquence  à  Berne  le  sont 
bien  peu  et  savent  bien  peu.  L’im  d’eux  va  à  Fribourg  promener  sou 
inquiétude  pour  54  heures. 

«  Je  ne  vous  parle  pas  des  bruits  de  paix  de  la  Hollande  :  vous  en 
savez  plus  que  moi.  Je  n’y  ajoute  point  foi. 

«  M.  Kecker  m’annonça  hier  son  gendre  auprès  de  vous,  puis  venant 
ici,  H  ne  me  parla  que  de  paix,  mais  plutôt  en  homme  qui  la  désire, 
que  comme  en  sachant  quelque  chose.  » 

Vol.  452,  f*  2d,  copie,  1  p.  1/2  in-f“. 

Vol.  453,  1“  17,  copie,  \  p.  in-f“. 


f.  —  S.  L,  2  janvier.  —  Extrait  d’une  lettre  des  frontières  de  la 
Souabe.  'IVoubles  à  Augsbourg.  Suppression  par  le  duc  de  "Wurtem¬ 
berg  d’un  article  de  journal  contenant  un  extrait  du  rapport  de  Merlin 
de  Douai  sur  les  bruits  de  paix.  Nouvelles  d’Allemagne, 

Voi.  452,  P  13,  copie,  2  p.  in-P. 

Vol.  453,  P  17  V",  copie,  3/4  p.  in-P. 

g.  —  Schwitz.,  /“'■  janvier.  —  Le  landamman  Redîng  à  Barthélemy. 
Retour  des  officiers  faits  prisonniers  par  les  troupes  françaises  à  l’af- 
faire  d’Yrun. 

Vol.  452,  P  11,  original,  4  p.  in-4. 

Vol,  453,  P  18,  copie,  1  p.  in-P, 

1731,  —  Baden,  /  S  nivôse  [7  janvier].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  Relations  extérieures.  Frais  extraordinaires. 

Vol.  453,  p  19,  copie,  1/2  p.  in-P. 


1732.  —  Baden,  î  8  nivôse  [7  janvier].  —  Bartlïélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  département  du  Mont-Terrible.  Ai)bayc  de  Bellelay. 

Vol.  453,  P  19  V».  copie,  1/4  p.  in-P, 

1733,  —  Baden,  7  janvier.  —  Barthélemy  à  MM,  de  BAle.  Il  vient 
de  recevoir  l’ordre  de  se  rendre  à.  BAle  et  demande  que  tous  les  émi¬ 
grés  et  prêtres  déportés  soient  éloignés  de  cette  ville. 

Vol.  453,  P  18  vo,  copie  1/2  ]i,  in-P, 
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1734.  —  Hâle,  i  S  niù'ijsc  [7  janvier], 
pul)lic  relativement  au  citoyen  Stamm. 
Vol.  4îi3,  P  -43,  original,  2  p.  iii-P. 


* 


Bâcher  au  Comité  de  Salut 


1735.  —  Lyon,  i  S  nivôse  [7  janvier],  —  Le  représentant  du  peuple 
Tellier,  envoyé  à  Lyon  et  dans  les  départements  environnants,  à  Bar¬ 
thélemy,  relativement  au  voleur  Andrieux  et  aux  nommés  Jurieu  et 
Gabriel  Angel. 

Vül.  P  30  v°,  copie,  1/2  p.  in-P. 


BULLETIN  DE  VER  ET 


1736.  —  Lausanne,  8  janvier,  —  Troubles  qui  ont  failli  éclater  à 
Zurich.  Pensions  militaires.  Fuite  de  six  officiers  piémontais  prisonniers 
sur  parole. 

«  On  mande  de  Hambourg  que  l’affluence  des  Hollandois  et  des  Fran¬ 
çois  émigrés  y  est  telle  qu’on  ne  sait  comment  les  loger  et  les  nourrir. 
Quinze  mille  personnes  dans  la  seule  ville  de  Hambourg,  six  mille  à 
Brème,  douze  mille  aux  environs  de  Lunebourg  et  de  Gluckstadt.  La 
AVeslphalie  en  regorge,  on  élimine  tant  qu’on  peut  les  François  ou  on 
les  relègue  dans  les  villages.  » 

Un  officier  soleurien  au  service  d’Autriche  signale  les  immenses  pré¬ 
paratifs  faits  en  vue  de  la  campagne  prochaine. 

Détails  relatifs  au  voleur  Andrieux, 

Vol.  452,  P  3Ü,  original,  4  p.  in-i®. 

Vol,  453,  P  23  v“,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


1737.  —  [Lr/usaureç],  8  janvier,  —  Supplément  au  bulletin  de  Venet. 
«  Une  lettre  du  général  de  Goumoens,  écrite  de  Gouda,  en  date  du  25  dé¬ 
cembre,  annonce  une  trêve  de  deux  mois  signée  entre  la  Hollande  et  la 
France  sous  l’approbation  de  l’Autriche  et  de  la  Prusse,  elle  ajoute  que 
la  conduite  de  l’i^ngleterre  dans  cette  circonstance  est  encore  fort  énig¬ 
matique,  que  les  généraux  n’annoncent  aucun  mécontentement,  que  les 
troupes  gardent  leurs  cantonnements,  qu’il  n’est  point  question  de 
rappel  en  Angleterre  ni  de  mouvement  pour  se  transporter  ailleurs,  que 
les  fonds  anglois  ont  considérablement  haussé  à  Amsterdam,  que  les 
Bataves  ont  la  plus  grande  confiance  dans  leur  député  Brantzen,  et  espè¬ 
rent  de  ces  négociations  une  paix  prochaine  et  solide  ;  que  les  aiili- 
stathoudériens  témoignent  de  la  surprise  et  de  rembarras  et  que  cette 
prompte  pacification  n’étoit  point  entrée  dans  leur  plan.  Que  les  Hol- 


hindois  se  familiarisent  avec  l’idée  de  fournir  un  milliard  en  numéraire 


à  la  France  pour  acheter  leur  tranquillité  et  successivement  une  alliance 
avantageuse,  que  le  Stalhouder  paroît  rassuré  sur  la  crainte  que  les 
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François  n’exigent  sa  déposition;  que  sa  femme  en  est  aux  caresses  et 
aux  attentions  fines  avec  les  représentants  des  hautes  puissances,  que 
les  fonds  pour  la  guerre  étoient  épuisés,  le  payement  d'une  partie  des 
officiers  en  arrière,  que  l'impôt  du  florin  pour  lüO  n’avoit  rapporté  que 
80  millions,  ayant  été  acquitté  de  mauvaise  foi,  iiu’il  auroitdû  en  pro¬ 
duire  200  et  qu’il  est  question  d’exiger  de  nouveaux  subsides. 

«  M.  de  Saint-Saphorin,  noble  du  pays  de  Vaud  et  employé  depuis  plus 
de  vingt-cinq  ans  dans  la  diplomatie  du  Danemark,  écrit  de  Vienne  à 
sa  famille  que  l'Autriche  au  milieu  de  ses  grands  préparatifs  n’est  point 
éloignée  de  faire  la  paix,  que  la  situation  de  ses  finances  l’exige,  que 
la  Prusse  l’en  sollicite,  que  le  peuple  la  demande  à  grands  cris,  et  que 
le  ministère  n’atlend  que  le  coîiciusim  de  la  Diète  de  Ratishonne  pour 
prendre  un  parti. 

«  ües  nouvelles,  dont  la  source  inspire  de  la  confiance,  ont  ranimé  dans 
la  Suisse  les  bruits  d’une  paix  générale,  les  gens  crédules  s’appuient 
encore  sur  de  prétendues  conférences  tenues  ù  Bâle  entre  l’ambassa¬ 
deur  de  la  Répuldiquc  françoise,  des  commissaires  de  Prusse  et  d’Au¬ 
triche  et  des  agents  envoyés  par  le  Comité  de  Scaliit  public,  on  fait  à  cet 
égard  mille  contes  qui  ne  méritent  pas  d’utre  rapportés  et  qui  prouvent 
seulement  que  les  Bàlois  meurent  d’envie  qu'il  se  tienne  un  congrès 
dans  leur  ville. 

«  L’alfaire  de  M,  Wickham,  que  par  erreur  on  a  nommé  AVilkeim  dans 
les  bulletins  précédents,  est  enfin  éclaircie,  il  remplace  décidément  le 
ministre  britannique  Fil/.  Géraîd,  aA'ec  le  titre  modeste  de  chargé  d'af¬ 
faires;  on  communiquera  par  le  premier  courrier  les  renseignements 
qu'on  a  recueillis  sur  ce  changement.  » 

Bonnes  dispositions  des  Suisses  h  l’égard  de  la  France. 

Vol.  -iîj2,  P  Ul,  original,  4  p.  in-i". 


1738,  —  Jiemnçon^  J  9  nivôse  [5  Janvier].  —  Le  représentant  du  peuple 
Pelletier  à  Barthélemy.  Émigrés, 

Vol.  41)3,  P  34  V®,  copie,  1/2  P-  io-P. 

Pièces  Jointes.  —  a.  ~  Po7'entrui/,  J  t  nivôse  [3  i  décenih'c  i  794].  — 
Costé,  chef  d’escadron  de  la  IC®  division  de  la  gendarmerie  nationale, 
aux  capitaines  de  sa  division.  Mesures  à  prendre  pour  arrêter  l'expor¬ 
tation  des  bestiaux  et  des  subsistances  (ju'on  fait  journellement  passer 
de  France  â  l'étranger. 

Vol,  4îi3,  P  33,  copie,  2/3  p.  in-P. 

b.  —  fiâie,  6  nivôse  \26  déceïrth'e],  —  Bâcher  aux  administrateurs 
du  département  du  Mont-Terrible.  Exportation  de  lingots  d’argent  de 
France. 

Vol.  433,  P  33,  copie,  1/3  p.  în-P. 
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c,  —  La  Grands  Comhs-des-lîoii,  1 0  nivôse  [30  décembre].  —  «  Rap¬ 
port  fait  par  le  citoyen  Caseau,  capitaine  au  bataillon  de  Barbûsieux, 
au  général  de  brigade  Aulugeois,  commandant  la  6®  division  militaire.  » 
Émigrés. 

Vol.  4a3,  f»  35  v®,  copie,  1/2  p.  in-f”. 

d, .  —  S.  /.  n.  d.  —  «  Rapport  fait  parles  citoyens  Jean  Maire  et  Morizol, 
envoyés  dans  plusieurs  parties  de  la  Suisse  par  le  représentant  du  peuple 
Sevestre.  »  Emigrés.  Assignats. 

Vol.  453,  P  35  v“,  copie,  1  p.  1/4  iii-f*. 
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1739.  — ■  Bdle,  30  nivôse  [9  jamner],  —  «  Citoyens  représentants, 
au  moment  oii  MüHcndorR  se  proposoit  de  transférer  son  quartier  général 
à  Rockenheim,  un  contre- temps  inattendu,  dont  je  ne  puis  encore 
deviner  la  cause,  l'a  engagé  à  ne  pas  s’éloigner  de  Mayence.  Les  der¬ 
nières  lettres  annoncent  qu’il  se  trouvoit  encore  le  17  nivôse  a  son 
ancien  quartier  général  de  ilochheim. 

«Je  vous  adresse  ci-joint,  Citoyens  représentants,  une  lettre  du 
ju’ince  de  Hesse  à  M.  de  GolLz  qui  rend  compte  des  succès  étonnants  des 
armées  françoises  en  Hollande. 

«  Vous  avez  déjà  reçu,  précédemment,  l’arrête  de  la  Diète  de  Ratis- 
boniie  relatif  au  vœu  de  voir  ontainer  les  négociations  de  la  paix. 

IVous  trouverez  ci-joint  une  copie  du  conclusum  de  la  Diète  à  cet  égard 
!  qui  m’est  parvenu  par  une  autre  voie.  Le  roi  de  Prusse  a  fait  insérer 
dans  XciGazelte  du  fîas-Rhin  rarliclc  ci-joint  sous  le  titre  de  Wetzlar 
qui  a  rapport  au  même  objet. 

«  M .  le  baron  de  Staël,  ambassadeur  de  Suède,  arrivera  demain  à  Râle, 
il  se  rendra  ensuite  à  Paris  après  avoir  passé  quelques  jours  dans  cette 
ville,  où  il  se  propose  de  voir  le  ministre  de  Prusse  et  celui  d’Autriche. 
«  M.  de  Metternicli,  ci-devant  Ministre  plénipotentiaire  de  l'Empereur 
i  à  Bruxelles,  est  attendu  en  Suisse,  mais  on  ignore  encore  s’il  est  effec¬ 
tivement  déjà,  parti  de  Vienne. 

«  Le  mariage  de  l’Électeur  de  Bavière  est  annoncé  dans  les  gazettes 
par  l'article  ci-joint  inséré  dans  celle  de  Francfort.  » 

Vol.  452,  ro  51,  original,  2  p.  1/2  in-P. 
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k  1740.  —  BàlCi  20  nivôsé  [9  janvier].  —  «  Citoyens  représentants, 
§  j’ai  reçu  votre  dépêche  du  io  de  ce  mois. 

K  Le  citoyen  Barthélemy  arrivera  dans  quelques  jours  à  Bâle;  je 
Suisse.  IV.  —  1794.  35 
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m’occupe  des  arrangements  îi  prendre  pour  lui  faire  préparer  un  loge¬ 
ment  convenable. 

H  [larnier  qui  est  arrivé  à  Paris  et  pour  (|ui  je  vous  ai  fait  parvenir 
par  le  dernier  courrier  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  le  comte 
de  Gollz,  pourra  en  aUendant  l'arrivée  du  citoyen  Barthélemy  à  Bille, 
vous  donner  provisoirement  des  explications  sur  ies  différents  points 
dont  M.  de  Goltz  m’a  entretenu.  Ce  .Ministre  plénipotentiaire  attend  le 
citoyen  Barthélemy  avec  la  pilus  vive  impatience  el  se  fera  un  vrai 
plaisir  de  s’entretenir  avec  cet  Ambassadeur  de  ce  qui  fait  l'objet  de  sa 
mission.  » 

Vol.  im,  [O  DR,  original,  1  p.  1/4  in-P'. 

1741.  ' —  Parhj  30  nlvùse  [//  janv/er],  —  Les  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  ii  Bai  lbélemy.  Pavement  de  âOOdüU  livres  aux 
ciloyens  llodolphe,  Gober t  et  Porect. 

Vol.  4îi3,  1“  R8,  co;)ie,  1/2  p.  in-f®, 

1742.  —  /iailen  ,  0  janvier.  —  Barthélemy  à  MM,  d’Unlenvald-le- 
Haut.  Sels. 

Vol.  4a3,  f®  21,  copie,  2/3  p.  iii-i®. 

1743.  — Zurich.  9  janvier,  — Le  bourgmestre  Kllclispergcr  à  Bar- 
Ibéleniy.  Coinplimcnts  A  l’occasion  du  prochain  départ  de  l’ambassa¬ 
deur  pour  Bâle.  Affaires  de  l’Krguel.  lleconnaissauce  de  Barlhélciny  par 
le  canton  d’ünterwald-le-llaut.  Affaires  de  Zurich. 

Vol.  io3,  1'^  24  V®,  copie,  1  p,  3/4  in-P*. 

1744.  —  Parh,  21  nivôse  [  /  0  janvier^.  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélemy.  «  Un  témoin  oculaire  »  a  assuré  au  résident  de  la 
llépublique  française  à  Geiié%'^e  «  que  tous  les  officiers  el  soldats  suisses 
pris  les  armes  A  la  main  en  Kspagne  et  renvoyés  par  nous  dans  leur 
ptilrie  sur  leur  parole  d’honneur  de  ne  plus  servir  contre  la  France, 
s’cnrôkiient  à  Berne,  sous  les  yeux  du  gouvernemenl,  pour  aller  porter 
les  armes  eu  Hollande..,..  « 

Vol.  4ÜO,  f®  8,  original,  2  p.  1/4  iil-f“. 

Vol.  4Ü3,  f»  30,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 
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1745.  —  Buden,  2i  nivôse  [10  janvier^.  —  Il  partira  le  lendemain 
malin  pour  Bâle,  Il  écrit  de  nouveau  à  Fribourg,  pour  demander  l’cloi- 
gnemenl  des  émigrés. 

Vol.  4o2,  r®  ü8,  original,  1  ]>.  I/i  iii-f®. 

Vol.  4a3,  f“  19  v®,  copie,  1/2  p.  in-r*. 
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Pièce  Jointe..  —  Berne,  6  janvier.  —  Frisclung  à  rJarlhélemy.  Lord 
Fitz  GcraJd  a  écrit  pour  annuncer  qu’il  prenait  un  congé.  M.  Wicidiam 
qui  le  remplace  en  qualité  de  cliargé  d’affaires  «  pourroit  bien  avoir 
(]uelqiic  commission  particulière  ». 

«  Nous  savons  aussi  par  notre  générai  de  Goumoens  en  ttollande, 
maintenant  à  la  Haye,  que  le  prince  atathouder  a  fait  sonder  le  gou¬ 
vernement  François  s'il  étoît  incliné  à  faire  la  paix  avec  les  litats-Géné- 
raux,  en  posaiil  pour  base  la  constitution  stathoudéricnne  actuelle, 
et  qu'ayant  reçu  une  réponse  favorable  il  avoit  envoj'é  MM.  de  Branzen 
et  Uyppelaer  à  Paris  poui'  négocier  celte  pacilication  h  laquelle  l’An¬ 
gleterre  consentoit  froidement . 

«  [I  seroit  à  soubaiter  que  l’une  ou  rautre  des  puissances  amies  de 
la  Suisse  voulut  songer  à  faire  comprendre  notre  pays  dans  cette  paci- 
(leatiim  comme  Etat  lil)re,  indépendant  et  neutre . 

«  M.  de  Staël  a  passé  ici  pour  aller  à  Lausanne  d’où  l'on  prétend 
qu'il  se  rendra  à  Bâle.  Vienne  doit  avoir  refusé  nettement  la  médiation 
de  la  Suède.  Ainsi  je  ne  vois  pas  comment  M.  de  Staël  pourroit  con¬ 
tribuer  à  la  paix.  On  le  dit  grand  parleui*,  ce  qui  n’est  pas  une  qualité 
d'un  habile  négociateur.  » 

Il  est  faux  que  le  général  Dumas  et  Ijameth  intriguent  avec  madaine 
de  Staël,  Narbonne  et  autres  pour  faire  du  duc  d’Orléans  un  roi  cons¬ 
titutionnel. 

Les  prêtres  émigrés  réfugiés  à  Fj'ibourg  doivent  peu  à.  peu  rentrer  en 
France  «  pour  préparer  le  peuple  sur  la  frontière  à  un  mécontente¬ 
ment  général . »  Faux  assignats. 

Vol.  -V-’i'l,  P  -ili,  copie,  R  ]i.  in- P. 

Vol.  P  copie,  l  p.  2/3  in*P, 


1746.  —  Bnden,  2  i  wvose  [  /  0  janvier\ 
de  Salut  public.  Faux  assignats. 

Vol.  P  :>0,  original,  1  p.  in-P. 

Pièce  Jointe.  —  Note  sur  le  même  sujet. 
Yoi.  4îi2,  P  ij7,  copie,  1  p.  in-P. 


—  Bartbélemv  au  Comité 


1747.  —  Baden,  21  ?ïivnse  [/d  janvier].  —  Barthélemy  au  repré¬ 
sentant  du  peuple  Pelletier.  Emigrés.  Prêtres  déportés. 

Vol.  4îj3,  P  2ij  v“,  copie,  t/2  p.  tn-P. 


1748.  —  Baden,  JO  janvier.  —  Barlbélemy  ù  l’avoyerde  Fribourg. 
Techtermann,  Même  sujet. 

Vol.  433,  P  23  v®,  copie,  1/3  p.  in-P. 


S4S  PAPIERS  DE  [JANVIRR  179S] 

1749.  ■ —  Berne,  iO  janvier.  —  L’avoyer  de  Mulineu  à  Tiarlhélemy. 
Faux  assignats. 

Vol,  4S3,  f*  31,  copie,  l/â  p.  iii-f". 

B ièce  jointe.  —  «  Note  des  individus  détenus  dans  les  prisons  d'Au- 
honne  pour  trafic  de  faux  assignats  et  .jugés  en  dernier  ressort  par  le 
sénat  de  Berne,  le  fi  .janvier  1793.  »  . 

Vol.  433,  f”  31,  copie,  2/3  p.  îa-f". 


1750,  —  Soleure,  J  0  janvier,  —  L’avoyer  en  charge,  de  Wnllier,  à 
Barthélemy,  limigrés. 

Vol.  453,  fo  33  V®,  copie,  1/2  p.  in-r». 


1751.  —  Paris,  MZ  n?î?dse  [/  i  janvier'].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Les  Heprésentanls  du  peuple  détenus  dans  ies  Blais  do 
l'Empereur  pourront  désormais  correspondre  avec  leur  famille  par 
rintennédiaire  de  la  Section  des  relations  extérieures.  De  même  les 
otages  et  prisonniers  de  guerre  allemands  pourront  recevoir  des  lettres 
par  l'inlermédiaire  de  Bâcher  de  la  Commission  de  l’organisation  et  du 
mouvement  des  troupes, 

«  Tu  nous  informes  qu’il  seroit  jmssiblc  que  tu  parvinsses  à  enta¬ 
mer  une  négociation  pour  effectuer  l’échange  de  nos  collègues  si  cela 


pouvoit  entrer  dans  nos  vues. 

«  Avant  de  le  rien  prescrire  a  ce  sujet,  il  convient  (jue  nous  soyons 
instruits  des  moyens  que  tu  te  proposes  d’employer.  Mande-noms 
promptement  quelle  est  la  marche  que  tu  serais  dans  l’intention  de 
suivre  pour  parvenir  h  ce  but .  « 


Vol.  452,  f®  71,  minute,  1  p,  2/3  in-f®. 
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1752.  —  Bâle,  2  Z  nivôse  [Il  Janvier].  —  «  Citoyens  représentants, 
-M.  de  Staël  est  arrivé  liier  au  soir,  ü  est  venu  me  voir  ce  matin.  II  m’a 
fait  voir  confidentiellement  ses  pleins  pouvoirs  qui  rauLorisenl  au  nom 
du  régent  et  du  roi  de  Suède  à  se  rendre  à  Paris  poiu’  y  l’csserrer  les 
liens  d’amitié  qui  ont  existé  de  tous  les  temps  entre  la  France  et  la 
Suède.  Cet  ambassadeur  déploiera  son  caractère  aussitôt  que  la 
signature  du  traité  qu’il  est  chargé  de  négocier  avec  les  représentants 
de  la  Ilépuljlique  française  l’exigera,  11  compte  partir  après-demain 
pour  Paris. 

Vol.  452,  f®  Cl,  original,  1  p.  in-f®. 
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BACHEfl  A  LA  COMMISSION  DES  RELATIONS  EX  TllRIECBES 


1753,  —  IkilCi  22  nivôse  [H  janvier^.  —  «  CitOj'cns,  je  viens  de  faire 
intercepter  une  lettre  que  Montjoye  Waufrey,  ex-constituant  émigré, 
écrit  à  Baudouin,  intendant  de  l’année  de  Condé-  Il  m’a  paru  d’autant 
plus  intéressant  de  vous  en  envoyer  copie,  que  c’est  dans  le  comité  des 
émigrés  présidé  par  Waufrey  sous  la  direction  de  Pilt,  qu’on  a  formé  le 
projet  infernal  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  Paris,  de  désorga¬ 
niser  les  commissions  qui  sont  les  rouages  du  gouvernement  républi¬ 
cain,  de  soulever  les  ateliers  et  d’opérer  la  contre-révolution  par  les 
moyens  les  plus  perfides. 

«  Mallois,  agent  des  ci-devant  Princes,  est  ciiargé  de  faire  passer  à 
Paris  les  assignats  que  Pitt  a  envoyés  à  Hheinfelden  dans  l’espérance 
(ju’on  pouiTOit  parvenir,  on  ne  devine  pas  trop  comment,  à  les  substi¬ 
tuer  aux  bons  qui  sont  brûlés  chaque  mois  à  Paris  après  leur  rentrée 
comme  produit  des  biens  nationaux  qui  ont  été  vendus. 

«  Cette  bande  d’émigrés  a  des  intelligences  très  dangereuses  surtout 
dans  le  département  du  Mont-Terrible,  où  elle  se  proposoit  de  créer 
une  Vendée  et  dans  les  départements  du  Haut  et  Bas-Rhin  où  leurs 
émissaires  pénètrent  continuellement  malgré  toute  la  vigilance  des 
autorités  constituées.  Ces  scélérats  cnvoyeiit  aussi  régulièrement  tous 
les  huit  jours  un  de  leurs  affidés  à  Paris  et  trouvent  par  là  moyen 
d’exporter  des  espèces  et  même  des  lingots.  J’ai  envoyé  lu  désigmation 
dans  les  districts  qui  avoisinent  la  Suisse,  de  deux  expéditions  de  ce 
genre  qui  m’ont  été  dénoncées, 

«  Permettez  moi,  Citoyens,  de  vous  observer  que  les  moyens  employés 
jusqu’ici  pour  garder  la  frontière  sont  insuffisants  et  qu’il  faudrolt  sur¬ 
tout  destiner  des  fonds  ù  l’espionnage  secret  sans  lequel  on  ne  sera 
jamais  bien  servi,  ni  en  mesure  de  déjouer  les  manœuvres  de  Pitt  et  de 
ses  agents  qui  ont  toujours  des  sommes  considérables  à  leur  dispo¬ 
sition. 


«  Le  citoyen  Deperrey,  vérificateur  général,  vous  a  aussi  soumis  un 
projet  d'établissement  de  vérificateurs  et  le  renforcement  des  gardes 
des  douanes  comme  mesures  indispensables  pour  empéclier  i’inti’oduc- 
tion  des  faux  assignats  en  France  et  leur  distribution  le  long  des  deux 


frontières;  il  seroit,  sous  plusieurs  rapports,  extrêmement  utile  d’or¬ 
ganiser  promptement  cet  établissement  qui  présente  de  très  grands 


avantages. 

«  Je  vous  adresse  ci-jointla  copied’une  lettre  de  Noblal,  natif  de  Belfort, 
ei-devanl  officier  au  régiment  de  Reinaeft,  émigré  et  associé  aux  cons¬ 
pirateurs  qui  sont  ù  Rbeiufeblen.Son  beau-frère  Bruges,  ci-devant  con¬ 
seiller  au  ci-devant  conseil  souverain  de  Colmar,  est  dans  le  même  cas. 
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«  Je  dois  vous  informer,  Citoycus,  que  les  familles  noldes  émigrées  du 
département  du  llaLit-Ilhin  et  du  Mont-Terrible  ayant  voulu  renouveler 
leurs  tentatives  pour  faire  revivre  un  prétendu  droit  de  bourgeoisie 
honorifique  à  Kàle,  cette  démarche  inconsidérée  nTa  mis  dans  le  cas 
(récrire  aux  chefs  béiois,  une  lettre  dont  la  copie  est  ci-jointe  pour  les 
éclairer  sur  une  pétition  protégée  par  rKinpcreiir.  Je  leur  ai  rappelé 
que,  même  sous  l’ancien  l'égime,  rexisteiice  de  ces  familles  avoit  tou¬ 
jours  été  considérée  comme  dangereuse  en  France  par  rapport  à  leurs 
liaisons  avec  les  chapitres  d’Allemagne  et  leur  dé%mucment  servile  à.  la 
maison  d’Autriche. 

«  La  note  liistorique  ci-jointe  développe  encore  davantage  l’inconsé- 
f[ucncc  de  la  demande  de  ces  ci-devant,  aussi  a-t-elle  été  rejetée  una- 
iiimement  par  le  Conseil  secret  de  Ihilc,  auquel  j’etois  parvenu  à  la  faire 
l'cnvoycr.  Je  vous  prie  do  vouloir  bien  faire  mettre  ces  deux  pières  sous 
les  yeux  du  Comité  de  Salut  public.  » 

Vol.  fo  ü2,  original,  3  p.  3/4  in-t^. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Hkelnfelden,  i)  janvier.  —  ((  Montjoye  de 
Waufrey  à  Baudoin.  —  «  Monsieur  le  baron  de  Thor  (Widerspach),  du 
régiment  de  Ilohan,  est  venu  me  communiquer  aujourd’hui  votre  lettre. 

«  Eh  bien,  mon  cher  Baudoin,  le  sort  de  l’armée  n’est  pas  décidé,  j’at¬ 
tends  tous  les  jours  les  ordres  pour  recruter  et  rien  n’arrive;  c’étoit  au 
premier  de  ce  mois  (pie  nous  devions  savoir  à  (juelle  solde  nous  serions, 
et  je  vois  que  personne  ne  veut  de  nous;  j'augure  bien  désavantageuse¬ 
ment  pour  nous  do  la  peine  qu'on  afléclc  à  se  décider.  Les  émigrés 
seront  sacrifiés  par  les  puissances;  toutes  les  réllexions  (pie  nous  font 
faire  leurs  démarches  craintives  tiaroissent  nous  l’annoncer.  On  parle 
de  paix;  je  me  défends  pour  y  croire,  mais  je  la  crains.  Déjà  le  comte 
de  Goltz,  Ministre  de  Prusse,  est  à  Bàle  depuis  le  ti  décembre.  Aujour¬ 
d’hui  est  arrivé  M.  le  baron  de  Staël  pour  la  Suède;  on  annonce  cncorn 
un  .Ministre  de  Danemark.  Pourquoi  donc  ce  rassemblement  de  Mi¬ 
nistres?  Rien  ne  transpire  encore  ;  je  me  suis  arrangé  de  manière  ;i 
cire  au  fait  de  ce  qui  sera  traité;  j’ai  des  personnes  dans  les  tabagies, 
dans  les  auberges  qui  me  serviront  bien.  Nos  enncniis  voyant  que  les 
coalisés  les  craignent  auront  beau  jeu  dans  le  Congrès,  ils  dicteront  les 
articles  tels  (pi’ils  les  voudront  sans  trouver  beaucoup  de  résistance. 
Ouellc  honte  pour  les  puissances  coalisées  que  leur  consentement  à  se 
réunir  avec  les  régicides,  et  ensuite  traiter  avec  eux;  dans  peu,  elles 
éprouveront  les  mêmes  malheurs  dans  leurs  Etats,  iis  sont  inévitables, 
'fous  les  Cabinets  sont  gangrenés.  Les  souverains  s'en  doutent  certaine¬ 
ment  ;  ils  mampicnt  de  courage  et  de  résolution  pour  faire  des  exem¬ 
ples  eu  punissant  les  traîtres;  craignant  aussi  de  voir  éclater  dans  cer¬ 
taines  parties  de  leurs  Élals  le  feu  révolutionnaire,  s'ils  no  eonseuleiil 
à  tenniîi et’ celte  malheureuse  guerre.  I^eur  ijosilion  est  fâcheuse. 
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l’on  est  obligé  d’en  convenir;  on  leur  cache  les  grands  moyens  qu’on  a 
d'anéanlir  celte  horde  de  scélérats;  jamais,  pendant  le  cours  de  celte 
guerre,  on  n’eut  plus  d’avantages  sur  eux  que  cette  année.  Ou  ne  veut 
pas  en  profiter,  ils  sont  réduits  si  on  le  veut,  la  l'amine  est  en  France. 
Dans  deux  mois  ils  n’auront  pas  le  moindre  comestible;  en  ne  laissant 
rien  passer  en  Suisse  ils  viendixmt  demander  la  paix  à  genoux,  ou  bien 
il  s’y  fera  dans  toutes  les  armées  et  dans  tontes  les  provinces  des  insur¬ 
rections  contre-révolutionnaires  et  on  massacrera  la  Convention.  La 


famine  est  une  arme  victorieuse;  on  peut  aussi  former  tle  nouveaux 
assemblements  de  royalistes,  on  peut  renforcer  les  braves  de  la  Vendée; 
onlln,  en  employant  tous  les  moyens  qu’on  a,  celle  guerre  sera  terminée 
dans  peu,  et  chacun  s'empressera  do  se  remettre  à  l'oi’dre. 

«  Un  émigré  qui  arrive  de  Bàie  rapporte  que  la  motion  faite  d’exporter 
le  Itoi  et  Madame  llovale  avoit  été  décrétée  à  l’iinanimité,  avec  des 
transports,  des  acclamaLions  de  tous  les  assistants  et  galeries.  .le  ne 
peux  y  croire,  je  le  désire  ;  Dieu  veuille  qu’il  soit  hors  de  France  pour 
nous  réunir  autour  de  lui.  Les  scélérats  sont  capables  de  les  conduire 
dans  quelques  îles,  enfin  Dieu  sait  où. 

«  Si  vous  avez  quelque  espoir  pour  le  recrutement,  veuillez,  je  vmis 
prie,  me  le  mander;  soyez  tranquille,  je  n’en  dirai  mot.  » 


Vol.  432,  f"  Ci,  copie,  2  p.  1/2  iiid®. 


b,  —  S,  l. 


n 


d.  — ■  Lettre  adressée  à  M.  Hirlzcl  de  Sainl-Gratien,  à 


Zurich,  par  son  frère,  relativement  il  un  officier  nommé  Urbany. 

«  Ce  qu’il  y  a  de  sùr,  c’est  que  je  puis  vous  assurer  qu'il  se  tripote 
quelque  chose  sur  la  frontière  du  .lura  par  vos  constitutionnels.  Lameth 
et  un  autre  qui  sont  incognito  dans  un  lieu  qu’on  nomme  les  Plan¬ 
chettes,  ont  déjà  fait  plusieurs  courses  dans  les  départements  du  Doubs, 
du  Jura  et  de  C6te-d’0r.  Le  grand  tripot  se  tient  chez  Nccker,  oii  est 
Mme  de  Staël  et  une  Mme  de  BrogUe  en  est  aussi.  Enfin  le  temps  dé¬ 
couvrira  si  je  me  trompe. 

f<  On  m’assiiroit  hier,  ce  que  j’ai  peine  à  croire,  que  le  chevalier  de 
llolle  étoit  à  Soîeure  et  qu’il  vouloit  décidément  lever  un  corps  de  Suisses 
pour  le  comte  d'Artois  à  la  solde  angloise . » 

Vol.  432,  fo  GG,  copie,  1  p.  3/4  in-P. 


c.  —  >S’.  l.  n.  d.  —  Hell,  major  du  régiment  de  Salm,  à  l’auteur  de 
la  lettre  précédente  relativement  à  M  Urbany. 

Vol-  432,  6(1  V®,  copie,  1/2  p.  in-l®. 

d.  —  S.  L  n.  d.  — ■  Bâcher  au  grand  tribun  Buxtorff,  rclativeinenf 
il  un  prétendu  droit  de  bourgeoisie  à  Bâle  que  prétendent  faire  revivre 
les  familles  nobles  émigrées  du  Haut-Rhin  et  du  Mont-Terrible. 

Vol.  432,  G’ 68,  copie,  -1  p.  l/2in-f''. 
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e.  ■ —  «  Note  historique  »  sur  le  même  sujet. 
Vol.  4Î)2,  P  69,  copie,  2  p.  3/4  in-f°. 


1754.  -  '  Paris,  22  nivôse  [  /  /  Jativiet'].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  «  La  citoyenne  Lamarque ,  sœur  du 
député  de  ce  nom  livré  par  Dumouriez  aux  ennemis  de  la  république,  a 
fait  connoître  au  Comité  de  Salut  publie  le  désir  qu’elle  a  de  se  rendre 
auprès  de  son  frère  et  de  partager  sa  captivité.  Le  Comité  m’autorise  à 
l’écrire  à  ce  sujet  et  à  t’inviter  à  prendre  et  à  me  donner  tous  les  ren¬ 
seignements  que  tu  pourras  te  procurer  sur  la  possibilité  de  mettre  à 
exécution  le  projet  de  la  citoyenne  Lamarque.  Je  te  prie  de  me  mettre 
à  même  de  rendre  compte  au  Comité  des  éclaircissements  qu’il  désire 
avoir  à  cet  égard.  » 

Vol,  ASB,  P  01  V®,  copie,  1/4  p.  in*P. 


1755.  —  Paris,  22  nivôse  [1  i  janvier'].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Sels. 

Vol.  4îi.3,  P  29,  copie,  1/4  p.  in-P. 

1756.  — i^ans,  22  nivôse  [i  i  janvie?'].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  ù  Barthélemy.  Vérificateurs  d’assignats  en  Suisse. 
Faux  assignats. 

Vol.  4li3,  p  29,  copie,  1/3  p.  in-P. 

1757.  —  Pat'is,  22  nivôse  [i  i  Janvie?'],  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy  .  Réclamation  de  divers  négociants 
suisses  et  du  préposé  du  commerce  de  Nuremberg. 

Vol.  4b3,  P  29  v“,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1758.  —  I^aris,  22  nivôse  [f  /  janvier].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Nomination  du  citoyen  Troëtte  fils  pour 
remplir  provisoirement  les  fonctions  de  caissier  des  fonds  politiques 
de  la  République  en  Suisse,  vacante  par  la  mort  du  citoyen  Benille. 

Vol.  4S5,  P  10,  original,  I  p.  1/2  in-P. 

Vol,  4{i3,  P  44  v“,  copie,  1/3  p.  in-P. 

Pièce  jointe.  —  Parisy  i  6  nivôse  [5  janvier].  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  452,  P  32,  minute,  5  p.  1/2  in-P  b 

Vol.  453,  P  4S,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  455,  P  7,  copie,  1  p.  in-P, 


1,  Celle  minute  conlient  outre  le  projet  de  décret  îe  rapport  de  la  Commission 
des  relations  extérieures  au  Comité  de  Salut  public. 


BARTHÉLEMY 


553 


[janvier  1795] 


1759.  —  Paris,  22  nivôse  [V  /  januierj.  —  La  Goinmissioii  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Bartliclemy,  relativement  au  Valaisaii  Délogés. 

Vol.  Wa,  f“  8Ü  V®,  copie,  1/i  p.  in-f«. 


BULLETIN  DE  VENET 

1760.  —  Lausanne,  i  i  janvier.  —  <f  II  est  donc  constant,  ainsi  qu’on  l’a 
mandé  dans  le  dernier  supplément,  que  lord  Fîtz  Gérakl  est  rappelé  à 
Londres  et  que  le  sieur  Wickham  le  remplace  en  qualité  de  chargé 
(l’afTaircs.  On  parle  bien  (yinlérim,  d’absence  par  congé,  mais  tout  an¬ 
nonce  que  le  remplacement  est  absolu.  Fitz  GéraUl  fait  des  dispositions 
<jui  éloignent  toute  idée  de  retour  et  Wickham  se  propose  défaire  venir 
son  épouse  et  son  train  de  maison,  quoique  le  Ministère  lut  conserve  sa 
place  de  directeur  de  la  Commission  des  étrangers  îi  Londres.  Ces  sortes 
d’arrangements  ne  sont  point  rares  en  Angleterre.  Wickham  résidera  ù 
Berne  et  ne  conservera  pas  le  secrétaire  de  légation  Pictel,  dont  Fagc 
et  les  glaces  de  la  Russie  n’ont  point  refroidi  la  mauvaise  tèlc  et  qui 
est  un  dangereux  acolyte  pour  un  diplomate  raisonnable.  Fitz  Gérald, 
qui  prévoyoit  depuis  longtemps  l’impossibilité  de  conserver  sa  mission 
près  le  Corps  helvétique,  s’est  borné  à  déjouer  les  mancouvres  de  son 
compétiteur  Ingelby  et  paroit  y  avoir  réussi ,  ce  dernier  cependant 
avoit  la  parole  de  Pill  qui  l’avoit  envoyé  à.  Berne  pour  diminuer  d’au¬ 
tant  le  parti  de  l’opposition;  ce  rusé  visir  trouvera  sans  doute  d’autres 
moyens  de  dédommager  Ingelby  et  de  le  tenir  à  l'éc,art.  Ou  commence 
il  être  éclairci  sur  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  rappel  de  Fitz  Gérald, 
le  Ministère  anglais  lui  reproche  :  I®  son  ancienne  déclaration  au  Corps 
helvétique  dans  laquelle  il  a  outrepassé  les  ordres,  et  s’est  écarté  de 
la  marche  qui  lui  avoit  été  tracée,  pour  se  livrer  à  son  exacerbation 
personnelle;  2®  ses  liaisons  trop  marquées  avec  des  émigrés  intrigants 
et  furieux,  qu’il  accueilloit  avec  distinction,  malgré  les  représentations 
du  conseil  de  Berne;  3®  la  protection  qu'il  a  accordée  ouvertement  à 
des  Anglois  suspects  de  manœuvres  contre  la  neutralité  helvétique,  ou 
de  colportage  de  faux  assignats;  4®  ses  conventicules  à  la  campagne 
avec  de  jeunes  étourdis  de  Berne  dont  il  échauffait  l’imagination;  5®  ses 
distributions  incirconspectes  d’argent,  tant  à  ces  jeunes  gens  qu’à  des 
employés  du  gouvernement  de  Berne  dont  il  vouîoit  soutirer  quelque 
secret;  6®  son  affectation  de  s’éloigner  des  personnes  en  place  et  de  les 
traiter  avec  une  sorte  de  dédain  et  de  sauvagerie  ;  7®  beaucoup  d’indis¬ 
crétion  dans  scs  propos;  8®  d’avoir  envoyé  des  émissaires  dans  les 
petits  cantons  pour  y  souffler  la  vengeance  lors  de  l’affaire  du  10  aoiU 
1792.  On  sent  que  ces  inculpations  sont  plus  sérieusement  dirigées  par 
le  gouvernement  de  Berne  que  parle  Ministère  anglois  aux  yeux  duquel 
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ritz  Gérakî  ne  peut  être  coupable  que  de  maladresse  et  (rindiscrétion. 
Huant  à  la  séduction  tentée  par  l'argen! ,  moyen  si  familier  au  cabinet 
de  Londres,  il  n’est  pas  possible  d’en  douter.  11  n’y  a  pas  longtemps 
qu’ôna  entendu  dire  à  un  membre  distingué  du  conseil  tle  Berne  que 
de  toutes  les  puissances  qui  avoient  tenté  d'ébranler  la  loyauté  et  la 
sagesse  des  Suisses,  rAutrielic  étoil  la  seule  qui  n’edt  point  employé 
l’argent, 

«  On  a  déjà  annoncé  que  la  lettre  du  Comité  de  Salut  public  à  rainbas- 
sadeur  de  France  avoit  atterré  les  émigrés  et  les  prêtres  tourmentés  du 
besoin  ou  du  désir  de  rentrer  dans  leur  patrie,  et  effectivement  l’ardeur 
des  uns  et  des  autres  se  ralentit  considéi'ablcinent;  cette  lettre  a  d’ail¬ 
leurs  éclairé  les  Suisses  sur  les  vraies  intentions  de  la  ConA’ention  na¬ 
tionale  et  des  bornes  qu’ollc  veut  mettre  a  son  système  de  clémence  et 
de  modération:  mais  la  vérité  exige  que  l’on  déclare  que  c’est  moins 
par  une  suite  de  l'extension  que  les  émigrés  ont  donnée  à  rindulgencc 
de  la  Convention  qu’ils  se  sont  livrés  à  l’espoir  de  rentrer  en  France, 
qn’en  conséquence  des  avis  qu’ils  ont  reçus  des  Départements  et  des 
Municipalités,  il  en  est  parti  plusieurs  invitations  dans  lesquelles  ces 
fugitifs  ont  cru  devoir  prendre  conllance;  on  leur  disoit  :  les  circons¬ 
tances  ne  permettent  pas  à  la  ConA'enlion  de  prononcer  le  rappel  de 
ceux  qui  n’ont  point  porté  les  armes  conti'c  la  patrie,  on  ne  se  sont  pas 
réfugiés  chez  ses  ennemis,  mais  a'ous  pouvez  vous  présenter  avec  assu¬ 
rance  aux  autorîiés,  comme  vous  étant  tenus  cachés  à  cause  du  terro¬ 
risme,  ne  pi'écipitez  rien  par  rapport  à  la  levée  des  séquestres  et  à  la 
restitution  des  biens  et  vous  pouvez  compter  qu’on  vous  laissera  tran¬ 
quilles,  dépassez  les  frontières  où  on  exige  les  passeports,  une  fois  dans 
l'intérieur  on  ne  vous  inquiétera  plus,  —  D’après  ces  promesses,  beau¬ 
coup  d'émigrés  ont  tenté  Faventuve  et  ont  écrit  à  leurs  compagnons 
d’une  façon  rassurante  ;  bien  plus,  des  Lyonnais  ont  rapporté  en  Suisse 
des  certificats  de  nou-réùeliion  dont  les  noms  et  le  signalement  étoient 
en  blanc,  les  ont  distribués  et  même  vendus  à  des  Français  non  Lyonnais 
et  émigrés  longtemps  avant  le  siège  de  Lyon.  Voilà  des  abus  auxquels 
il  est  de  la  sagesse  de  remédier.  Il  est  nécessaire  que  les  autorités 
locales  saisissent  mieux  les  Aumies  intentions  des  Représentants  et  con¬ 
courent  de  meilleure  foi  à  l’exécution  des  lois  qui  ne  sont  point  abro¬ 
gées  :  les  émigrés  se  flattent  encore  que  la  lettre  du  Comité  de  Saint 
public  n’a  eu  pour  but  que  de  rassurer  les  actiuéreurs  et  lever  tout 
doute  sur  l’hypothèque  des  assignats  qui  périclitent,  les  Suisses  voii- 
droienl  bien  de  leur  côté  que  cette  interprétation  fût  juste  afin  de  se 
débarrasser  de  ces  hôtes  incommodes  dont  ils  n’ont  pu  jusqu’ici  que 
diminuer  le  nombre,  et  que  l’humanité  empêciie  de  chasser  par  une 
saison  aussi  rigoureuse.  Quant  aux  prêtres,  il  faut  être  bien  persuade 
que  les  Cantons  catholiques  en  sont  très  fatigués,  et  que  si  ces  luna¬ 
tiques  essayent  de  rentrer  en  France,  c'est  moins  peut-être  par  zèle  poui' 
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la  religion  que  par  lassitude  du  traitement  qu'ils  éprouvent 
exil.  » 

Voî.  iciâ,  f®  iJ!),  copie,  3  p.  l/'3  in-f®. 

Voî.  iS3,  1“  3!  copie,  i  p.  2/3  in-f®. 
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llAnTIIliLEMY  AC  COMITÉ  UE  SALUT  PUBLIC 

1761.  —  /Ai/e,  £3  nivôse  [/  ?  Janvier].  —  «  Citoyens  représentants, 
je  suis  arrivé  ici  aujourd’lnii.  l)iodati,  Genevois,  ci-devant  ministre  de 
Mecklcnihourg  en  France,  m'ayant  invité  à  aller  à  une  assemblée  peu 
nombreuse  que  donnoit  sa  femme,  j'y  ai  trouvé  le  comte  de  Goltz, 
que  je  ne  connoissois  encore  que  de  vue,  .le  n'ai  qu'à  me  louer  de 
tout  ce  (|u’il  m’a  dit  de  son  empressement  à  me  voir  souvent  aussitôt 
((ue  nos  ari’angemcnts  d’établissement  seront  faits  et  a  s’ouvrir  avec 
moi  de  tous  les  principes  qui  animent  sa  Cour  dans  le  désir  de  finir 
la  guerre.  11  trouve  (juo  ce  désir  doit  être  si  réciproque  qu’il  est 
impossible  qu’il  ne  bannisse  pas  tontes  les  difllicultés  d’étiquette 
propres  à  le  contrarier,  afin  d’aller  droit  an  fait.  .le  lui  ai  dit  f[ue  je 
suis  trop  pénétré  des  sentiments  francs  et  nobles  dn  gouvernement 
françois  pour  m'arrêter  à  une  autre  étiquette  que  celle  de  la  raison 
et  de  la  vérité.  Tous  nos  premiers  discours  se  sont  passés  en  compli¬ 
ments. 

((  Le  comte  de  Goltz  est  re%'enii  un  instant  après  vers  moi.  Il  croit 
que  dan.s  l’état  où  sont  les  choses  entre  les  Gouvernements  prussien 
et  frannois,  le  rapprochement  à  eiïectuer  entre  eux,  aussitôt  que  j’aurai 
reçu  des  pleins  pouvoirs  à  cet  effet  <jui  correspondent  aux  siens,  en 
conséquence  des  diverses  explications  qui  vous  auront  été  données 
par  Ilarnier,  ne  devroit  être  ni  long  ni  difficile.  11  s’est  beaucoup 
attaché  h  me  persuader  qu'il  seroil  très  utile  que  nous  fissions  la  paix 
avec  une  partie  considérable  de  l’Allemagne,  à  la  suite  de  celle  de  la 
l’russe,  que  la  République  françoise  défère  au  roi  de  l*russe  la  média¬ 
tion  entre  elle  et  les  princes  allemands  et  annonce  par  une  sorte  de 
déclaration  que  ceux  d’entre  enx  qui  voudroieut  traiter  avec  elle  fas¬ 
sent  passer  leur  vmu  et  leurs  propositions  par  la  cour  de  Berlin.  Il 
trouve  que  ce  seroit  un  moyen  efficace  de  lui  rendre  toute  la  force 
qu’elle  doit  avoir  contre  la  maison  d'.Autriche ,  et  de  la  mettre  en 
mesure  de  rétablir  avec  solidité  celle  espèce  de  confédération  qui 
a  voit  été  formée  en  Allemagne  par  le  feu  roi  de  Prusse. 

«  Je  lui  avois  parlé  du  prochain  mariage  de  l’Flecteur  Palatin  avec 
une  archiduchesse  d’Autriche  et  des  funestes  vues  qui  présidoienl  à 
cet  étrange  événement,  lequel  est  d’une  telle  nature  qu’il  me  semble 
<[ue  nous  devrions  actuellement  nous  occuper  de  relever  et  de  soutenir 
le  duc  de  Deux-Ponts.  II.  de  Goltz  pense  que  cette  foiblesse  de  l’Élec- 
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leur  Palatin  donne  une  grande  valeur  de  plus  ù.  ce  qu’il  vcnoit  de  me 
(lire  au  sujet  de  la  Confédération. 

«  Je  lui  ai  observé  que  beaucoup  de  princes  d’Allemagne  tenant  de 
tout  sens  à  l’influence  et  à  la  protection  de  la  France,  y  reviendroient 
directement  à  l’exemple  de  la  résolution  que  la  Prusse  avoit  prise  de 
se  rapprocher  de  nous.  11  prétend  qvi’ils  ne  l’oseroient  pas  dans  la 
crainte  de  s’attirer  le  ressentiment  de  la  cour  de  Vienne.  M.  de  Goltz 
est  revenu  plus  d’une  fois  à  scs  mêmes  raisonnements  sur  cette  ma* 
lière.  Ils  sont,  je  crois,  fondés  sur  deux  motifs.  L’un  est  d’éliminer  la 
médiation  de  la  Suède.  L’autre  est  plus  puissant  :  si  le  roi  de  Prusse 
ne  traite  que  pour  lui  seul,  sa  démarche  aura  l’air  d’une  défection 
auprès  de  ses  co-alliés.  Il  vent  couvrir  celte  tache,  en  se  montrant  le 
défenseur  et  le  protecteur  des  princes  de  r.Allemagne. 

«  Il  m’a  parlé  (le  Mayence.  Il  prétend  que  le  roi  de  Prusse  ne  peut 
pas  décemment  abandonner  celte  place.  Il  propose  que  la  République 
françoise  s’engage  à  ne  pas  Faltaquer  du  moment  où  les  Autrichiens 
i’auroient  évacuée  et  qu’il  n’y  auroit  plus  pour  garnison  que  des 
troupes  de  l’Empire.  Si  les  Autrichiens  refusoient  de  se  conformer  à 
celte  déclaration,  alors  le  roi  de  Prusse  rctireroit  scs  troupes,  et  seroit 
justifié  aux  yeux  de  l’Empire ,  s’il  s’éloignoit  de  Mayence  et  s’il  ne 
s’opposoit  plus  aux  attaques  des  François.  Je  lui  ai  dit  que  sans  doute 
vous  conféreriez  de  cet  objet  avec  Ramier. 

«  J’ai  trouvé  ici  le  baron  de  Staël.  Il  doit  venir  demain  chez  moi  me 
communiquer  ses  pleins  pouvoirs,  qu’il  m’a  répété  être  très  étendus. 
Il  se  propose  de  partir  sous  peu  de  jours  pour  Paris. 

«J’arrive  à  Bâle  dans  un  moment  fort  critique  pour  cette  ville.  L'État 
n’a  plus  de  grains  que  pour  deux  mois  et  demi  et  est  dans  le  plus  cruel 
embarras  pour  s’en  procurer.  La  maison  d’Autriche  met  un  prodigieux 
acharnement  à  lui  fermer  les  passages  de  la  Souabc.  On  s’est  retourné 
vers  M.  de  Ooltz  pour  qu’il  obtienne  du  maréchal  de  Mollendorfl'  que 
des  blés  qui  seroient  achetés  au  Nord  de  rAllernagne  pour  le  compte 
de  l’État  de  Bâle,  pussent  traverser  l’armée  qu’il  commande  et  péné¬ 
trer  sur  le  territoire  françois,  d’où  l’on  espère  que  votre  bienveillance 
pour  ce  canton  perraetlroit  qu’ils  arrivassent  sûrement  en  Suisse. 
M.  de  Goltz  s’est  prêté  de  fort  bonne  grêce  à  ce  qui  lui  a  été  demandé 
à  cet  égard. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  de  llelfflinger.  » 

Vol.  4G3,  f“  2G  V®,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 


1762.  —  Paris^  23  nivû&e  [i  2  janme)'\.  —  Le  Comité  de  Salut 
public  à  Barthélemy.  «  Nous  avons  reçu,  Citoyen,  ta  dépêche  du 
14  nivôse. 

«  Nous  ignorons  le  caractère  que  M.  de  Staël  a  reçu  de  sa  cour, 
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mais  les  Ministres  des  Puissances  amies  ou  neutres  trouveront  tou¬ 
jours  dans  la  nation  françoise  protection  et  sûreté,  » 

Puile  du  voleur  Andrîeux. 

Vül.4ÿ3.  minute,  3/4  p.  in-l". 

Vol.  4ÿy,  f**  M,  original,  1  p.  in-4®. 

Vol,  4îi3,  f“  42  v“,  copie,  t/3  iil-f®. 


1763.  —  ho'h-,  -23  nivôse  [12  janvie>'1.  —  La  Commission  de  l'orga¬ 
nisation  et  du  mouvcraent  des  années  de  terre  à  celle  des  relations 

extérieures.  Prisonniers  de  üîuerre  suisses  et  allemands. 

/ 

Vol.  432,  P  73,  original,  2  p.  1/2  in-4“. 


1764.  — Porentrui/,  23  nivôse  [1 2  janviev],  - 
du  département  du  Mont- Terrible  à  Barthélemy 
Xavier  [toggenbacb. 

Vol.  433,  r33  v»,  copie,  1/4  p.  in-P. 


-  Les  administrateurs 
Réclama  lion  d’Adam- 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  l'UULIC  A  lURTlIÉLEMY 

1765.  ^  Paris,  24  nivôse  \1 3  *.  —  «  Le  Comité,  Citoyen,  a 

reçu  la  lettre  du  1(>  nivôse  et  a  lu  le  inéinoire  rfue  le  Ministre  sarde  a 
remis  au  secrétaire  d’Ltat  Moriot  et  que  celui-ci  Ca  fait  parvenir. 

«  Le  Comité  ne  désapprouve  pas  rjue  lu  entendes  les  propositions 
de  paix  (pu  pourront  t’être  présentées  de  la  part  du  Piémont  et  tu 
auras  soin  de  les  lui  transmettre  sans  délai.  Mais  nous  le  recomman¬ 
dons  d’annoncer  que  les  Alpes  étant  une  des  frontières  que  la  nature 
a  données  à  la  France,  il  faut  renoncer  à  toute  idée  de  restitution  de 
la  Savoie  et  du  comté  de  Nice,  ces  deux  pa)'s  demeurent  cléfinîtiveinent 
unis  il  la  Hépubliqnc  fi'ançoise. 

«  k  l’égard  du  marquis  de  Ley,  les  indications  qui  t’ont  été  données 
sur  ce  prisonnier  ne  nous  ont  jioiiit  paru  suffisantes  pour  le  renvoyer 
sur  sa  pai  olc  en  Suisse. 

«  A’iyjïé  ;  Cambacérès;  Prieur  (de  la  Marne);  Pelet;  Chazal;  Cuyton: 
Carnot;  Roissy.  » 

Vol.  4o2,  f»  78,  copie,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  433,  P  43,  coi)ie,  1  p.  in-4“. 


1766-  —  Paris,  24  nivôse  [/ 3  janmer\. —  Le  Comité  de  Salut  public 
il  Barthélemy.  Accusé  de  réception  des  lettres  du  11  nivôse. 

Vol,  4Üii,  P  12,  original,  1  p,  hi-4®. 

Vol.  433,  P  44,  copie,  1/4  p.  in-P. 


i.  La  minulo,  de  la  main  du  citoyen  Camlmcèr&s,  est  au  bureau  de  Reinhard. 
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BACUER  AU  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 

1767.  —  /iàh,  24  nhiha  [13  janvier}.  —  «  Citoyens  reprcsenlnnts, 
j’ai  Teeii  vot  re  dépêche  du  H)  par  laquelle  vous  avez  bien  voulu  me  donner 
avis  de  Tarrivéc  de  M.  llarnier  ù  Paris.  .Pen  ai  iidbriné  aussitôt  le  lûtoA'en 

ëI 

Harlhélem}^  et  M.  ie  comte  de  Collz,  qui  a  été  tort  sensible  à  cette  atten¬ 
tion,  et  à  l'accueil  que  vous  a\ez  fait  à  ce  Secrétaire  d’ambassade! 

«  Môllendorfl' a  mandé  au  major  Meyeiiriiick  (juc  Lucchesini  et  Bîs- 
cholTswerder  lui  avoieiit  conlîé  que  rimpératrice  de  llussie  avoit 
cherché  à  détourner  Fi'édérlc-Guillaume  de  son  désir  de  se  rapprocher 
de  la  Hépubliqne  francoise,  en  lui  olTrant  une  part  dans  un  nouveau 
dôinembreniont  <lc  la  Pologne,  et  rAngletcrrc  des  subsides  considéra- 
blesj  mais  rpie  le  roi  de  Prusse  avoit  été  inébranlalile,  et  avoit  repoussé 
toutes  ces  iusiiiuations, 

«  Le  citoyen  Bartiiclemy  vous  a  instruits,  Citoyens  représentants, 
de  son  arrivée  à  Bâle  et  de  sa  preniièrc  entrevue  avec  M,  de  Gollz,  qui 
a  été  extrêmement  satisfaisante  des  deu.v  côtés. 

«  Le  major  ^leyeiirinck  vient  d’être  autorisé  à  continuer  sou  séjour 
à  liêile,  conjoîiiLeinent  avec  M.  de  Goltz,  ce  dont  je  suis  l’oid  aise,  parce 
ipte  cet  intermédiaire  peut  nous  être  très  utile  par  son  inlluence  près 
du  l'cld-maréchal  .Alüllendorll’,  qui  l’honore  de  son  amitié  et  de  sa  con- 
liance.  11  nous  tiendra  au  courant  des  opérations  niiltlaire.s,  et  me 
communiquera  contidcnliellement  ce  qu’il  recevra  du  fçld- maréchal  , 
et  lui  transmettra  de  même  les  insinuations  que  vous  jugerez  à  propos 
lie  faire  passer  par  ce  canal. 

«  Les  fonds  que  le  général  Michaiid  deslinoit  an  service  secret  des 
émissaires  en  Allemagne  étant  suspendus,  je  me  trouve  par  là  privé 
des  moyens  de  me  procurer  les  rapports  que  je  vous  udressois.  J'ai 
demandé  quelles  étoient  les  intentions  des  Fleprésentants  du  peuple 
prés  de  l’armée  du  llliin  à  regard  de  la  eontinuatimi  des  payements  à 
faire;  n’ayant  pas  reçu  de  réponse,  tout  se  trouve  arreté  jusqu’à  nouvel 
ordre  de  leur  part. 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  le  vote  de  la  Poméranie  suédoise  sur  la 
pacitication  de  l’Empire;  un  extrait  de  lettres  de  Francfort,  le  préam¬ 
bule  d’un  édit  d’emprunt  que  rEmpereur  a  ouvert  dans  ses  pays  liéré- 
ditalres  et  \in  extrait  des  papiei'S  allemands  A  » 

Vol.  f®  75,  oi'ig'iiial,  3  p.  Iii-f". 


1768. —  Zurich,  1 3  janvier.  —  Extrait  d’iinc  lettre  d’un  magistratde 
Zurich  à  Barthélemv.  Condamnation  des  chefs  des  méconleuts  zurichois. 

V 

\"oL  i-j3,  P  77,  copie,  \  p.  In-P, 


1*  Ces  diverses  pîrces  nlan^p^ent» 
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1769.  —  /-'am,  24  nivôse  [i  3  Janvier], 
de  l’Erguel. 

Vol.  4f>fî,  1'^  (iâ  v",  copie,  1/3  p.  în-f®. 


Note  relative  aux  affaires 


1770.  —  Besançon,  24  uâ'ôsc  [/  3  janvier].  —  Le  réprésentant  du 
peuple  l’elleticr  à  lîarthélemy.  Envoi  de  ia  pièce  suivante.  Prêtres 
< lé  portés.  Emigrés 
Voi.  4Ü3,  f'"  il  v®,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Paris,  J  9  nivôse  [5  janvier],  —  Extrait  du 


registre  des  délibérations  du  Comité  des  iinances,  section  des  assi¬ 
gnats  et  monnaies.  Arrêté  relatif  au  citoyen  Philippe  Berncy 
Vol.  ia3,  f“  42,  copie,  1/2  p.  in-f'’. 


b.  —  S.  l.  n.  d,  — ■Pétition  [<lu  citoyen  Cart]  an  Comité  des  finances. 
.Même  sujet. 


Vol.  Pi3.  P  42,  copie,  3/4  p.  iii-f®. 


lURTUELEJIY  AU  COMITE  PE  SALUT  PUBLIC 


1771.  —  Paie,  2.3  nivôse  [  J  4  janvier],  —  «  Citoyens  représentants, 
l'Etat  de  Ifâlc  a  reçu  avec  une  vive  rcconnoissance  votre  arrêté  du 
12  de  ce  mois  dont  vous  m'avez  adressé  une  copie  jointe  à  votre  lettre 
ïlu  13. 

«  Les  inquiétudes  de  ce  Canton  sur  les  subsistances  deviennent 
chaque  jour  plus  vives.  Il  avoit  envoyé  un  de  ses  Conseillers  auprès  de 
la  régence  de  Fribourg  pour  lui  représenter  ses  besoins  et  pour  la 
[iresscr  de  laisser  passer  des  grains  de  Souabc.  Il  n'en  a  rapporté  que  des 
refus,  véritablement  fondés  sur  des  laits.  Les  blés  ont  considérablement 
haussé  ilans  cette  partie  de  l’.Mleniagne,  tant  à  cause  du  séjour  quA' 
font  les  troupes  autrichiennes  et  des  achats  de  celle  denrée  qu’elles  y 
occasionnent  qu'à  cause  des  ravages  de-s  souris,  llcau  qui  se  fait  égale¬ 
ment  sentir  dans  nos  campagnes  des  départements  du  Hhin. 

«  Le  baron  de  Staël  partira  demain  matin  pour  Paris.  .le  lui  remet¬ 
trai  une  lettre  pour  vous.  11  est  venu  hier  me  communiquer  ses  pleins 
pouvoirs.  Le  citoyen  Hacher  qui  les  connoissoil  déjà  l'avoit  disposé  à 
m’en  laisser  prendre  copie.  Il  y  a  eonscnli  de  très  bonne  grâce.  Il  y  a 
même  ajouté  un  extrait  de  ses  intriirlions.  Je  joins  ici  sur  une  seule 
feuille  ces  deux  pièces  qui  auroient  dû  être  séparées.  La  seule  condi¬ 
tion  que  Klaël  a  mise  à  cette  confidence,  c’est  qu’elles  ne  soient  pas 
publiées.  Il  espère  qu’elles  vous  disposeront  à  l’entendre  avec  confiance 
et  bienveillance,  tant  pour  sa  Cour  que  pour  lui-même.  Il  n’est  pas 
apparent  que  la  médiation  suédoise  puisse  nous  servir  en  rien.  Ce  n’est 
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cependant  pas  une  chose  indiiïérente  pour  nous  que  cette  démarche 
que  le  gouvernement  suédois  fait  auprès  de  la  République,  et  que  le 
système  qu’ii  paroît  avoir  en  vue  d'établir.  Il  est  seulement  h  désirer 
que  nos  finances  puissent  nous  permettre  d’y  concourir, 

«  M.  de  Goltz  paroîssoit  un  peu  inquiet  de  la  mission  de  M.  de  StaeJ, 
à  ce  que  ce  dernier  m’a  dit.  Ils  s'en  sont  expliqués  aujourd’hui.  Staël, 
san.s  lui  parler  médiation,  l’a  entretenu  du  système  qu’il  s’agiroit  de 
consolider  dans  le  Nord  et  pour  lequel  l’accession  prussienne  seroit  fort 
utile,  l!  l’a  aussi  assuré  que  si  scs  soins  à  Paris  pour  le  succès  de 
l’objet  important  qui  l’a  attiré  à  Bâle  pouvoient  lui  être  utiles,  il  le 
prioit  de  disposer  de  lui.  M.  de  Goltz  a  été  sensible  à  ces  ouvertures, 
mais  ne  doit  être  entré  dans  aucun  détail, 

«  J’ai  reçu  hier  par  Luc  Preisverch,  négociant  de  Bâle,  une  lettre  que 
je  joins  ici  en  original.  Je  dois  présumer  qu’elle  vient  de  Miles,  de 
Londres,  quoique  en  calculant  les  dates,  je  ne  suppose  pas  que  les  deux 
premières  lignes  se  rapportent  à  la  réponse  que  vous  savez  t|uc  je  lui 
ai  faite.  Je  [lensc  qu’il  convient  que  je  n’on  fasse  aucune  à  cette  nou¬ 
velle  lettre,  d’abord  parce  que  je  n’en  comprends  pas  l’objet,  et  ensuite 
parce  que  depuis  que  j’ai  appris  que  Mîtes  avoit  aussi  écrit  à  Noël,  je 
dois  croire  que  le  .Ministère  anglois  ne  met  cet  homme  en  avant  que 
pour  nous  amuser.  » 

Vol.  iü3i  f"  â7  v®,  copie,  I  p.  in-f». 

Pièces  jointes.  —  a.  —  Château  de  Drottninghobn.,  27  octobre  I  794. 
—  Pleins  pouvoirs  de  M.  de  Staël  •. 

b.  —  Châlemi  de  Droltnhigkolm,  27  octobre  1  794.  Extrait  des 
instructions  du  même  ®, 


c.  —  Lond^'cs,  U)  décembre  f  794.  —  Miles  à  Barthélemv. 

«  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  sans  date;  mais  elle  m’est  parvenue 
])ar  un  détour  qui  m’oblige  de  prendre  des  précautions.  Je  vous  prie  de 
répondre  sur-lc-champ  à  celle-ci,  sans  entrer  en  matière,  jiour  ([ue  je 
puisse  être  bien  sûr  qu’on  ne  me  tend  pas  de  piège  ici.  Accusez  seule¬ 
ment  la  reception  du  n"  3  et  me  donnez  une  adresse  sûre.  Pour  cette 
fois  vous  pouvez  vous  servir  de  la  même  adresse,  mais  je  vou.s  en 
donnerai  une  autre  bien  meilleure.  Ne  signez  pas  votre  nom,  mais 
mettez  la  date.  Vous  pouvez  compter  sur  le  secret  de  mon  côté.  « 

Vol.  4Ü3,  29,  copie  1/2,  p.  in-f". 


1772-  —  Pat'is,  2o  nivôse  \_i4  janvier^. 
relations  extérieures  ù.  Barthélemy.  Envoi  de 


—  La  Commission  des 
rexpédilion  officielle  de 


1.  Voir  celle  pièce  cî-dessiisj  p. 

2.  Voir  cette  pièce  ci-dessns,  p.  390. 
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la  loi  sur  la  liquidation  des  créances  de  Berne  sur  la  conimune  de 
Lvon. 

Vol.  ir*ù%  1“  7B,  minule,  1/3  p.  in-f'’. 

1773,  —  «  Extrait  du  rapport  du  liquidateur  de  lu  Trésorerie,  con- 
eernant  les  créances  des  Bernois.  » 

Vol.  4H3,  80,  imprimé,  !  p.  iii-f’. 


1774,  —  Parh^  25  nivôse  [  / 4  januier] .  —  La  Comintssion  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barlhéloiny.  Créances  de  la  ville  de  Sion. 

Vol,  453,  f”  107  v®,  copie,  1/4  p.  iii-r. 


1775.  — Bâle,  14  janvier.  —  Bartliélemy  à  l’avoyer  de  Mulinen.  il 
écrit  au  général  Pichegru  pour  lui  recommander  les  prisonniers  bernois. 
Il  remercie  Tavoyer  de  lui  av'oir  fait  connaître  le  résultat  des  jugements 
des  distributeurs  de  faux  assignats  qui  s’étaient  réunis  à  .\ abonné, 

Vol.  4ü3,  f“  31  V®,  copie,  1/â  p.  iii-P. 


,  •  .  •  t 


1776.  —  Bâle,  25  nivôse  ['/4  janvier'].  —  Barthélemy  au  général 
Pichegru.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  10  nivôse  [30  décembre 
1794J.  H  lui  communique  diverses  pièces  *. 

Vol.  4ÎJ3,  r®  30,  copie,  1/4  p.  in-l". 
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1777.  —  Bâle,  26  îiivôse  \_  i  5  janvier].  —  Barthélemy  ne  croit  pas  à 
l’e.xactitude  du  fait  rapporté  dans  la  lettre  du  21  nivôse  [10  janvier]. 

Emigrés.  Prêtres  déportés.  Faux  assignats. 

«  Bâcher  vient  de  m'apprendre  que  llurnier  est  arrivé  ce  soir  et  que 
celui-ci,  passant  en  poste  devant  sa  porte,  s'est  arreté  chez  lui  pendant 
<lcux  minutes,  llarnicr  se  loue  beaucoup  de  l’accueil  que  vous  lui  avez 
fait,  11  vous  a  trouvés  difficiles  sur  les  moyens  de  rapprochement.  » 

Vol.  4;>3,  P  83,  original,  3  p.  1/4  ia-f®. 

Vol.  453,  f®  30,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 

Pièces  joinles.  —  Bâle,  i 4  janvier.  —  M,\I.  de  Bâle  à  Barthélemy,  Ils 
sont  heureux  de  la  prochaine  arrivée  de  l’ambassadeur  et  continueront 
de  prendre  des  mesures  sévères  pour  éluigner  les  émigrés  et  les  prê¬ 
tres  déportés. 

Vol.  453,  P  81,  copie,  1  p.  1/2  in-P. 

Vol.  453,  P  30  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 
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1778-  —  Jiâle,  S6  nivôse  [/.5  janvh)'],  —  Harüiiîlcmy  au  Comité  de 
Salut  public.  Citoj'ens  représentants,  eeUe  lettre  vous  sera  remise  pat* 
1g  baron  de  Staël  que  je  vous  ai  déjà  annoncé.  Je  suis  persuadé  que  les 
motifs  politiques  qui  ont  déterminé  son  envoi  auprès  de  vous  vous  ren¬ 
dront  sa  présence  à  Paris  agréable,  » 

Vol.  4‘>?î,  P  2!)  v“,  copie,  1/4  p.  in-f'. 


1779.  —  /iâle,  26  nivôse  [i  5  janvier^.  —  Barthélemy  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Môme  sujet. 

Vol.  4.Ü2,  P  84,  original,  1/2  p.  in-P. 

Vol.  4Si3,  P*  29  v",  copie,  1/4  p.  in-f". 


1780.  —  Paris^  26  nivôse  [  J  6  Janvier].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Aftàires  de  l'Erguel. 

Vol,  4S2,  f“  87,  minute,  4  p.  in-f". 


1781.  —  Parts,  26  nivôse  \^i o  janviet'].  ^  l.e  commissaii’e  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Bâcher,  relativement  à  vingt-deux  otages  français 
détenus  d'abord  à  Wescl,  puis  à  Magdebourg. 

Vol.  4îj2,  f®  89,  minulG,  2  p.  in-f". 


1782.  —  S.  (l.  —  Rapport  de  la  Commission  des  relations  extérieures 
au  Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  4:i2,  f"14îi,  original,  8  p.  1/4  in-f". 


nULLETIX  DE  VENET 


1783.  — jUor^es,  i  ô  janvier.  —  «  Rien  à  ajouter  à  l'article  Wickham, 
sinon  que  les  Bernois  supportent  avec  beaucoup  de  résignation  le 
rappel  de  Pitz  Gérald  et  sont  persuadés  qu’ils  gagnent  au  change, 
ayant  trouvé  dans  son  successeur  de  la  prudence  et  de  la  modération. 
C’est  à  l’œuvre  qu’on  coniioitra  l’ouvrier.  Il  a  un  moyen  sùr  de  réussir 
et  qui  n’exigera  pas  de  grands  cfTorts  de  tète,  c’est  de  se  renfermer 
dans  la  nullité  de  sa  mission. 

«  La  nouvelle  de  l’arrestation  de  quelques  prêtres  rentrés  dans  le 
département  du  Doubs  a  fait  faire  un  mouvement  rétrograde  aux  zélés 
qui  s’étoient  mis  en  marche.... 

((  Les  entrepreneurs  du  plus  fort  emprunt  qu’ait  jamais  fait  le  minis¬ 
tère  anglois  en  temps  de  guerre  sont  MM.  Boyd,  Thélusson  et  Robertz. 
ils  ne  sont,  comme  on  le  pense  bien,  que  chefs  de  file  et  ont  der¬ 
rière  eux  plus  de  lOÜ  croupiers.  Comme  ils  ne  doutent  pas  que  les 
communes  n’accordent  sanction  et  garantie  à  cet  emprunt,  ils  en  ont 
déjà  fait  circuler  en  Suisse,  on  y  paroît  disposé  à  en  courir  la  chance. 
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Bàle  y  reversera  une  partie  de  ses  gains  immenses,  les  Genevois  ne 
demanderoient  pas  mieux  que  d’en  tirer  parti,  mais  leurs  agitations 
politiques  les  ont  épuisés.  Voilà  donc  l’Autriche  avec  un  passif  de  près 
de  300  millions  dans  la  seule  banque  d’Angleterre,  sans  compter  ce 
qu’elle  doit  en  Hollande,  à  Gênes,  à  Hambourg,  à  Venise  et  dans  son 
intérieur.  Joseph  II  avant  sa  guerre  contre  les  Turcs  ne  de  voit  rien  et 
tout  le  monde  lui  devott,  quel  bouleversement  dans  le  court  espace  de 
dix  années. 

«  Le  baron  des  Étoles,  ministre  du  roi  rie  Sardaigne,  a  expédié  de 
Herne,  le  G  on  le  7,  un  courrier  à  Vienne  lequel  a  ordre  de  passer  par 
Ratisbonne  et  d'y  remettre  des  dépêches,  on  suppose  que  la  cour  de 
Turin  veut  profiter  des  ouvertures  qui  se  font  à  la  Dicte  pour  y  engrener 
son  alTaire  et  travailler  ii  sa  paix  particulière  que  son  peuple  ne  cesse 
de  demander. 

«  Ûii  assure  que  le  baillif  de  Lausanne  vient  de  faire  signifier  à 
Mme  de  Staël  que  le  gouvernement  de  Berne  ne  voyoit  pas  sans  inquié¬ 
tude  les  rassemblements  fréquents  d’émigrés  et  les  soupers  prolongés 
dans  sa  maison  de  campagne  avec  les  Laval,  les  Mathieu  Montmorency, 
les  la  ChAtre,  les  Narbonne,  les  Septruil  et  que  la  prudence  exigeoit 
que  l'on  s’abstint  de  ces  conventicules  quelque  insignifiants  qu’ils  puis¬ 
sent  être,  etiju’on  s’exposeroità  passer  pour  suspects  en  les  continuant. 

«  Les  Anglois  voyageurs  font  sonner  bien  haut  dans  les  tables  d’hôte, 
les  préparatifs  redoutaùles  de  la  coalition  pour  la  campagne-prochaine, 
les  secours  qu'y  joindra  la  Czarine,  et  la  résolution  inébranlable  de 
Georges  de  pousser  la  guerre  à  outrance,  ces  Messieurs  rencontrent 
quelquefois  des  contradicteurs  impatients  dans  la  personne  des  Suisses 
et  dernièrement,  au  Lion  d’or  de  Lausanne,  la  conversation  s’échauffa 
au  point  que,  de  politesses  en  politesses,  on  se  jeta  des  assiettes  à  la 
figure. 

IC  I.'alFairc  de  Wagner  se  suit  toujours  avec  assez  d'activité,  ce  mal¬ 
heureux,  habitué  aux  détours  de  la  chicane,  cherche  à  se  sauver  à  tra¬ 
vers  les  incidents;  tous  les  Jours  ce  sont  des  citations  nouvelles  de 
parlicidiers  de  Cuilly,  Villetle,  Podet  et  autres  villages  où  il  choisissoit 
des  commissionnaires  pour  exporter  ses  fau.x  assignats,  on  ignore  com¬ 
ment  le  Conseil  de  Berne  terminera  ce  procès,  mais  si  Wagner  s’en 
tire,  il  faudra  qu'il  déguerpisse,  les  habitants  de  la  campagne  où  il  vit 
hafaituellement  sont  déterminés  à  le  lapider. 

H  Les  agioteurs  vaudois  et  genevois  qui  savent  que  les  marchands  d’ar¬ 
gent  SC  remontrent  à  Paris,  et  que  la  crainte  les  oblige  encore  à  tran¬ 
siger  à  meilleur  compte  que  n’est  le  change  cliez  l’étranger,  emportent 
ù  Paris  des  liasses  d’assignats  et  en  rapportent  du  numéraire  qu’ils 
font  entrer  comme  Ils  peuvent.  Ils  conviennent  qu’ils  gagnent  lo  pour 
100  ù  cette  opération,  tous  frais  faits.  Ces  gens-Ià  viennent  ensuite  se 
plaindre  de  la  rigueur  avec  laquelle  on  les  visite  aux  douanes  des  fron- 
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üères  et  nolamment  à  celles  de  Carroiige  et  de  Moret;  radministration 
IVançoisc  devroit  se  plaindre,  au  contraire,  du  relâchement  des  employés, 
puisque,  malgré  cette  prétendue  sévérité,  il  entre  énormément  d’argent 
de  France  en  Suisse,  dont  la  plus  grande  partie  contribuera  peut-être 
à  remplir  l'emprunt  de  TAutrichc  et  de  l’Angleterre.  Ceci,  au  reste,  n’est 
point  le  fait  du  gouvernement  helvétique,  mais  celui  de  plusieurs  indi¬ 
vidus  corrompus  par  le  voisinage  de  Genève  et  la  soif  inextinguible  de 
l’or,  La  France  va  fort  au  delà  de  ce  que  la  bonne  foi  et  la  condescen- 
»  dance  peuvent  accorder  à  ces  individus,  ([ui  à  leur  tour  se  vantent  d’être 
plus  protégés  que  les  François  eux-memes  et  témoignent  si  mal  leur 
reconnoissance  à  leurs  protecteurs. 

«  Les  lettres  de  Francfort  et  de  Mayence  disent  que  la  désertion  est 
grande  dans  l’armée  françoisc  et  que  ces  lâches  disent  aux  lâches  qui 
les  accueillent  que  les  républicains  manquent  des  objets  les  plus  uéces- 
•saires,  que  la  rigueur  de  la  saison  les  fatigue,  que  leur  méconten¬ 
tement  s’accroît  tous  les  jours,  ces  rapports  injurieux  et  absurdes 
llattent  pour  quelques  momeuts  les  anti-révolutionnaires,  mais  les 
événements  les  désabusent. 

«  Les  assignats  ont  repris  quelque  faveur  ces  jours  derniers,  et  ont 
été  à  77  l/“2.  » 

VaL  41)2,  f“  85,  copie,  -4  p.  ia-I«. 

Vol,  453,  P  32  Y«,  copie,  1  p,  3/4  in-f". 


1784.  —  Paris,  27  nivôse  [10  janvier].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  452,  P  90,  minute,  t  p.  1/4  in -R 
Vol.  453,  f**  54,  copie,  1/2  p.  iu-P. 


1785.  —  Paris,  27  nivôse  [/tf  janvier].  —  Colchen  à  Barthélemy 
relativement  aux  citoyens  ürech  et  Courcay. 

Vol.  453,  P  45  v»,  copie,  1/3  p.  in-P, 


1786.  —  DeUmont,  27  nivôse  [i  0  janvier].  —  Les  administrateurs 
du  district  de  Delémont  à  Barthélemy.  Château  d’Angenstein. 

Voi.  453,  P  41  V",  copie,  l/2.p.  in -P. 


1787.  —  Bâle,  2S  nit’dse  \  i  7  janvier].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  452,  P  94,  original,  1  p.  in-P. 

Vol.  453,  P  34,  copie,  1/4  p.  jn-P. 


Pièce  jointe.  ^  Zurich,  9  janvier.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à 
Barthélemy.  Créances  de  Zurich.  Prêtres  émigrés.  Faux  assignats. 


Vol.  452,  P  95,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 
Vol.  453,  P  34,  copie,  1/3  P.  in-P. 
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1788.  —  /iâlci  2 S  nivôse  [17  janvier^.  —  Barthélemy  à  la  Trésorerie 
nationale.  Pensions  militaires. 

Vol.  4Ü3,  f*  3tv'',  copie,  1/2  p.  iii-R*. 

1789.  ^  /iâle,  28  nivôse  [17  janvier^  —  Barthélemy  au  représen¬ 
tant  du  peuple  Pelletier.  Émigrés.  . 

Vol.  433,  f"  3C,  copie,  1/3  p.  in -P, 


1790.  —  Bâle.)  28  nivôse  [/  7  janvier]-  — ■  Barthélemy  au  représen¬ 
tant  du  peuple  Tellier,  relativement  aux  nommés  Andrieux  et  .\ngel. 

Vol.  .453,  f«  3ü  V»,  copie,  3/4  p.  in-f". 

1791-  —  Bâle,  I  7  janvier.  —  Barthélemy  au  bourgmestre  Kilch- 
sperger.  Émigrés. 

Vol.  433,  P  37,  copie,  2/3  p.  iii-f°. 

1792.  —  Bâle,  1  7  janvier-  —  Barthélemy  à  l’avoyer  Steiger.  Emî- 
grés. 

VoL  433,  fo  37,  copie,  1/3  p. 

1793.  —  Bâle,  1  7  janvier,  —  Barthélemy  à  Sandoz  de  Travers, 
président  de  la  commission  secrète  de  Neuchâtel.  Même  sujet. 

Vol.  433,  37  v'’,  copie,  1/2  p.  in-P. 

1794.  —  Bâle,  28  nivôse  [17  janvier]-  —  Barthélemy  â  Catoire- 
Bioncourt,  directeur  de  la  saline  de  Moyenvic.  Sels. 

Vol.  433,  f“  37  v°,  copie,  1  p.  in-f". 

1795.  — ■  Paris,  28  nivôse  [1  7  janvier].  —  La  Commission  des 
secours  publics  à  celle  des  relations  extérieures.  Invalides  de  Zurich. 

Vol.  -452,  f®  IH,  original,  1  p.  1/3  in-f". 


BARTHÉLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 

1796.  —  Bâle,  29  nivôse  [1  8  janvier],  —  tf  Citoyens  représentants, 
je  viens  de  dîner  chez  le  comte  de  Goltz.  Harnier  n’y  étoit  pas.  Il  est 
encore  excessivement  fatigué  de  son  voyage  et  du  travail  auijuel  il 
a  dû  se  livrer  immédiatement  pour  en  remettre  le  résultat  à  Goltz  et 
pour  le  mettre  en  état  de  l’envoyer  à  Berlin  par  courrier  extraordinaire, 
Goltz  ne  m’a  rien  dit  du  tout  aujourd’hui  qui  soit  relatif  à  l’objet  qui 
nous  tient  ici  tous  les  deux;  mais  Bâcher,  qui  a  vu  Harnier  plusieurs 
fois  ces  jours  derniers,  l’a  trouvé  dans  des  dispositions  qui  semblent 
indiquer  que  celles  de  la  légation  prussienne  à  Bâle  sont  toujours 


SECTEOM 
POLlTEOtlE 
N*»  M. 


566  PAPIERS  DE  [jAsvmn  1795] 

également  dirigées  par  le  désir  de  parvenir  à  vin  acconimodement  avec 
la  République  françoise. 

«  San  Ferme,  dont  Hacher  vous  a  souvent  fait  mention,  a  résidé  à 
Turin  en  qualité  de  ministre  de  Venise  et  y  a  été  fort  considéré  par  le 
roi  Sarde.  H  ne  s’est  pas  encore  ouvert  a  moi,  mais  je  vois  par  les  insi¬ 
nuations  qu’il  a  faites  à  Bâcher  et  à  Richard  (|ue  la  Conimission  des 
relations  extérieures  m’a  recommandé  sous  votre  autorisation  par  sa 
lettre  du  2  hriimaire,  qu’il  est  chargé  de  sonder  le  terrain  et  de  recher¬ 
cher  s’il  n’y  aiiroit  pas  moyen  d’amener  la  République  à  donner  la 
paix  au  Piémont  qui  se  trouve  actuellement  entièrement  subjugué  et 
occupé  par  les  Autrichiens.  Il  n’est  pas  plus  en  état  de  secouer  leur 
joug  tant  que  durera  la  guerre  que  de  la  continuer.  Il  est  certain  que 
si  notre  armée  d’Italie  ne  parvient  pas  à  pénétrer  dans  le  Milanais, 
projet  que  les  souvenirs  de  i’histoire  peuvent  diflicilenient  appuyer, 
peut-être  préparerons-nous  en  Italie  un  ordre  <îe  choses  qui  ne  s’accor- 
dcroil  nullement  avec  nos  inlcrêts. 

«  .le  joins  ici  la  copie  d’une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  l’avoyer 
Steiger  de  Berne.  Le  commencement  est  relatif  aux  démarches  di- 
verse.s  que  je  fais  auprès  de  dilférenls  Cantons,  pour  qu’ils  éloignent 
les  émigrés  et  les  prêtres  déportés,  .le  les  ai  renouvelées  fortement,  ces 
démarciies,  tant  auprès  de  ces  mêmes  cantons  qu’auprês  du  Directoire 
helvétique,  à,  la  suite  des  détails  que  le-  représentant  du  peuple 
Pelletier  m’a  transmis  de  Besançon  en  date  du  11)  et  dont  je  pense 
qu’il  vous  aura  fait  part.  Il  est  possible  que  les  manœuvres  des  émigrés 
dont  il  se  plaint  soient  parties  de  Neuchétel.  J’ai  donc  écrit  aussi  à  ce 
gouvernement  et,  quoique  l’influence  prussienne  n’y  soit  pas  grande, 
j'ai  jugé  qu’il  pourroit  n’êtrc  pas  inutile  que  le  comte  de  Goltz  y 
adressât  des  représentations  sur  la  nécessité  d’écarter  tout  ce  qui 
pourroit  compromettre  la  neutralité  helvétique. 

«  Nous  aurons  de  la  peine  ù  convertir  Fribourg  au  sujet  des  prêtres 
déportés.  J’attends  la  réponse  du  principal  magistrat  de  ce  canton. 

«  La  fin  de  la  lettre  de  l’avoyer  Steiger  et  les  deux  pièces  ci-jointes 
se  rapportent  aux  soupçons  que  vous  avez  eu  lieu  de  concevoir  contre 
Aneth,  secrétaire  bailUval  de  Nyon,  et  que  vous  avez  consignés  dans 
votre  lettre  du  25  frimaire. 

«  Je  joins  ici  l’extrait  d’une  lettre  de  Berne,  Le  second  article  mérite 
attention,  ii  faut  nécessairement  le  lier  avec  le  troisième.  La  disette 
dont  la  Suisse  est  menacée  amènera  inévitablement  des  événements 
d’une  nature  fort  délicate.  Tous  ces  soldats  que  nous  renvoyons  aux 
Cantons  et  qui  leur  sont  très  à  charge  à  cause  du  manque  de  subsis¬ 
tances,  ou  prendront  service  chez  nos  ennemis,  on  deviendront  dans 
leur  patrie  l’occasion  de  mouvements  dont  nos  ennemis  poiirroient 
fort  bien  profiter  pour  les  lier  à  la  détresse  qui  règne  dans  les  dépar¬ 
tements  du  Doubs  et  du  Jura. 
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«  Elle  va  devenir  grande  dans  le  canton  de  riàle  o(i  l’on  n’a  plus  de 
rains  que  pour  un  mois  et  demi.  L'inquiétude  est  extrême.  L’Étal 
a  fait  des  démarches  pour  tilcher  d'obtenir  par  le  moyen  du  gouver¬ 
nement  de  Berlin,  dos  blés  qui  devroient  arriver  sur  notre  territoire. 
Il  est  obligé  de  désirer  que  ces  démarches  soient  aussi  secrétes  que 
possible,  afin  que  si  elles  ne  réussissent  pas,  sa  condition  auprès  des 
régences  aulrichiennes  en  Souabe  ne  devienne  pas  plus  mauvaise.  Je 
vous  renouvelle  ma  prière,  Citoyens  représentants,  pour  que  vous 
veuillez  bien  donner  des  instructions  aux  représentants  du  peuple, 
près  les  années  de  Sanibre-et-Mcuse  et  du  Rhin,  à  l’effet  qu'ils  autori¬ 
sent  le  transport  de  ces  grains.  Mon  arrivée  ici  à  une  époque  aussi 
critique  pour  le  canton  de  Râle  exige  que  nous  lui  rendions  service. 

H  Je  joins  ici  une  lettre  de  Pater, 

K  Le  citoyen  Parandier  est  arrivé  avec  beaucoup  de  peine  à  Nuremberg. 
Il  écrit  au  citoj'en  Marandet  en  date  du  20,  (ju’on  n’envisage  en  .\lle- 
inagne  les  Genevois  et  les  Suisses  que  comme  des  gens  suspects  à  qui 
les  grandes  villes  doivent  être  défendues  et  que  les  gouvernements 
allemands  ne  reconiioissent  les  passeports  d’aucune  ville  suisse. 

«  Je  joins  ici  la  copie  d’une  lettre  de  Zurich  par  latjuelle  vous  verrez 
de  quelle  manière  vient  de  se  terminer  l’affaire  délicate  qui  a  occupé 
depuis  quelque  temps  les  conseils  de  cet  État.  » 


Vol.  f'*  1)7,  original,  4  p.  3/4  in-f*  *. 

Vol.  433,  P  38  v®,  copie,  1  p.  1/2 

Pièces  jointes. —  a.  —  /ierne,  J  6  janvier.  —  Jj’avoyer  de  Steiger  à 
Rarthélemy.  Ordres  donnés  pour  l’arrestation  du  voleur  Andrieux,  pour 
Pêioignement  de  l’abbé  de  Saint-Cyran,  de  MM.  de  Borel  et  des  prêtres 
déportés.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  432,  P  lot,  copie,  2  p.  in-P. 

V’ol.  433,  P  39,  copie,  1  p.  in*P. 


b.  — >  Nyon,  3  i  dèceiiiùre  1704,  —  Le  bailli  de  Nyon  au  conseil 
secret  de  Berne.  Justification  du  secrétaire  baillival  .\neth,  accusé  de 
fabriquer  de  faux  passeports. 

Vol.  431,  P  476,  copie,  1  p.  1/4  în-P. 

Vol.  433,  P  3!)  V®,  copie,  1/2  p.  in-P. 

t 

* 

c,  —  Nyon,  .3'!  dticembre,  — Justification  du  sieur  Aneth. 

Vol.  431,  P  477,  original,  1/2  p.  in-4a. 


—  lierne.,  l  7  janvier.  ■ 
Wickliam  est  arrivé 


-  Frischiiig  à  Barthélemy.  Faux  assignats, 
ici,  mais  jusqu’ici  on  n’a  rien  su  de  sa 


1.  Celle  copie  csl  datée  dii  IS  janvier. 
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mission.  »  Prisonniers  de  guerre  suisses.  Vœux  pour  !a  conclusion  de 
la  paix  entre  la  France  et  la  Suisse.  Élévation  du  prix  du  pain. 

Vol.  iü-i,  r*  Dli,  copie,  '1  p.  1/4  iu-f“. 

Vol.  4113,  f"  39  v“,  copie,  1  p,  in-f». 


e.  —  Zurich,  i  7  janvier .  —  Le  bourgmeslre  Kilclisperger  à  La 

*• 

Ouiaiite.  Sentence  rendue  contre  des  mécontents  do  Zurich. 

Vol.  433,  f®  -Kl,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


1797.  —  fhUc,  39  nivôse  [  /  S  janvie?-].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures,  relativement  au  chirurgien  anglais 
Charlton. 

\'ol.  4îi3,  f®  40  V",  copie,  1/3  p.  in-f®. 

1798.  —  IkUe,  29  nivôse  janvier^ —  Barthélemy  à  lu  Com¬ 
mission  des  relations  extérieure.^,  relativement  au  comptoir  national  dc> 
Bourglibre. 

Vol.  453,  r®  40  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®. 

1799.  —  liàle,  }  8  Janvier.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bù.lc,  relative¬ 
ment  à  Auguste  Wieland. 

Vol.  453,  r®  41,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1800.  —  karts,  .39  nivôse  [  /  iS' jonw/e?’].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Accusé  de  réception  des  dépéclics  du  20  nivôse. 

Vol.  -452,  f®  11»,  minute,  1/2  p.  in-f*. 


1801.  —  Bellelaif,  i  8  Janvier.  —  L’abbé  de  Bellelay  à  Barlhclemy. 
Affaires  de  l'abbave. 

Vol.  453,  r®  45  V®,  copie,  1/2  p.  tn-f®. 


1802.  — ■  Bicnne,  /S  Janvier.  —  Le  bourgmestre  Moser  û  Barllié- 
lemy.  Abbaye  de  Bellelay.  Becrutement  pour  l’Angleterre.  AU'atres  de 
l’Erguel. 

Vol.  453,  r®  (53,  copie,  1  p.  3/4  in-f®. 


Pièce  Jointe.  —  Bâle,  7  janvier.  —  Le  baron  de  Degelmanu  à 
de  Zurich-  All'aires  de  l’Erguel. 

Vol.  453,  f®  (54,  copie,  1/2  p.  in-f®. 
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1803.  —  Lausanne,  1 8  Janvier.  —  Sai.sie  de  draps  par  la  douane  de 
Günzbourg.  Profils  immenses  réalisés  par  des  spéculateurs  suisses;  la 
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nt'igligeiîCfi  et  la  maladresse  des  agents  français  chargés  des  achats 
semblent  les  avoir  singulièrement  augmentés. 

’  «  La  liberté  de  la  presse  gagne  la  Suisse.  On  y  imprime  depuis  deux 

mois  beaucoup  de  hardiesses  sur  les  alTaires  de  France...  » 

Exportation  du  numéraire.  Afl'aires  de  Hollande,  Nouvelles  contra¬ 
dictoires  répandues  par  M.  de  Marval,  relativement  à  la  conclusion 
d'une  paix  particulière  entre  le  roi  de  Prusse  et  la  France.  Affaires  de 
Berne. 

Vol.  4ü3,  r»  OU,  copie,  1  p.  3/4  in-f». 

1804.  —  //«/e,  30  7iii;ôsii  0  —  Barthélemy  ù  la  Commis¬ 

sion  des  relations  extérieures.  Réclamations  du  nommé  Doppler. 

Vol.  4îiït,  f“  -102,  original,  1  p.  1/4  in-r. 

1805.  —  Baie,  30  niÿô$e  [/9  janvm'].  —  Barthélemy  ii  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures,  en  faveur  de  Auguste  ^Yiela^]d,  bour¬ 
geois  de  Bâle  établi  Oslende. 

Vol.  4o3,  P  41,  copie,  1/4  p.  in-P. 

/*tèce  jointe.  —  Bâte^  t  7  janvier.  —  MM.  de  Bâle  à  Barthélemy. 
Même  sujet. 

I  Vol.  433,  P  41,  copie,  1/2  p.  in-f'*. 

1806.  —  liùle,  30  nivôse  [1 9  janvier'].  —  Barthélemy  au  représen¬ 
tant  du  peuple  Pelletier.  Arrestation  du  citoyen  Berney.  Emigrés. 
Prêtres  déportés. 

Vol.  433,  P  42  V®,  copie,  2/3  p.  ia-P. 
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1807.  —  Bàle^  30  nivôse  [1  9  janvi^er].  —  (f  Citoyens  représentants, 
j’ai  reçu  la  dépêche  que  vous  m’avez  adressée  le  23  de  ce  mois. 

«  J’ai  fait  part  sur-ie-cliamp  à  rAmbassadeur  de  ce  que  vous  me 
chargez  de  lui  dire  au  sujet  des  instructions  que  vous  préparez.  Elles 
sont  indispensablement  nécessaires  pour  entamer  la  négociation  avec 
M.  de  Goltz. 

«  Je  viens  d’être  instruit,  Citoyens  représentants,  par  le  comte  San 
Fermo,  que  l’Empereur  qui  tremble  pour  ses  possessions  en  Italie,  va  y 
faire  passer  2t)0()0  hommes;  la  ré([uisition  du  passage  par  une  langue 
du  territoire  vénitien  a  été  faite  selon  les  traités  au  sénat  de  Venise  ; 
il  y  a  déjà  2000  hommes  qui  ont  filé  par  cette  route. 

«  11  est  important  que  le  général  Scherer  soit  promptement  instruit  de 
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ce  mouvement,  veuillez  bien  lui  en  donner  connoissance  par  la  voie  de 
Nice,  je  vais  lui  écrire  par  celle  de  Gênes. 

«  Nos  émissaires  et  espions  n’étanl  pas  payés  depuis  que  les  généraux 
manquent  de  fonds,  ils  ne  me  donnent  plus  de  nouvelles,  ce  qui  a  désor¬ 
ganisé  entièrement  le  service  secret  militaire,  et  tari  la  source  de  la 
correspondance  et  des  renseignements  que  je  me  procurois  par  leur 
entremise. 

«  M.  San  Fermo  connoit  particulièrement  la  cour  de  Turin.  Lorsque 
vous  aurez  des  insinuations  à  faire  faire  près  du  roi  de  Sardaigne  pour 
l’éclairer  sur  ses  véritables  intérêts  il  s'en  chargera  volontiers.  H  m'a 
confié  que  ce  iiauvrc  Sire  avoit  le  cœur  navré  de  douleur  et  qu’il  gémis- 
soit  dans  resclavoge  le  plus  bumilianl  depuis  que  les  Autrichiens  le 
tiennent  en  prison  et  traitent  ses  malheureux  États  en  pays  conquis.  » 

Vol.  r®  103,  original,  â  p.  1/2  in-f®. 


1808.  —  liûle,  30  nivôse  [}  9  Janvier^.  - 
public  relativement  au  citoyen  Stamm. 
Harnier  et  au  représentant  Lamarque. 


-  lîachcr  au  Comité  de  Salut 
Transmission  de  lettres  à 


Vol.  P>  105, 


original,  1  p.  1/4  in-f®. 


1809.  —  Mirecourt,  30  nivôse  [  J  9  jajiviev].  ~  Les  Administrateurs 
du  district  de  Mirecourt,  département  des  Vosges,  à  Barthélemy.  Possi¬ 
bilité  d’acheter  en  Suisse  2000  livres  de  riz. 

Vol.  453,  P  78,  copie,  1/2  p.  in-f®.  ' 


HARTUÉLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


SECTION 

»*0L1T1QUE 


1810.  —  /Mie,  'Z®’’  pluviôse  [20  janvier].  —  Accusé  de  réception  des 
lettres  du  23  et  du  24  nivôse.  Les  démarches  faites  en  vue  de  l’arres¬ 


tation  d’Andrieux  sont  demeurées  jusqu’ici  infructueuses. 

«  Je  ne  manquerai  pas  d’annoncer  ce  que  vous  me  marquez  dans  une 
de  vos  lettres  du  24  au  sujet  de  la  Savoie  et  du  comté  de  Nice. 

«  Le  courrier  extraordinaire  que  vous  m’avez  expédié  le  20  nivôse 


est  arrivé  aujourd’hui  et  m'a  remis  tout  ce  dont' vous  l’avez  chargé 


pour  moi.  Je  ne  puis  que  vous  renouveler  toutes  les  assurances  de  ma 
sensibilité  à  la  flatteuse  confiance  que  voua  voulez  bien  mettre  en  moi 
et  de  mon  zèle  à  servir  la  patrie.  Je  vais  me  pénétrer  des  iniporlantes 
instructions  que  vous  m’adressez.  Je  ne  larderai  pas  à  entrer  en  confé¬ 
rence  avec  M.  de  Goltz  et  à  vous  rendre  compte  de  mes  premiers  entre¬ 
tiens  avec  lui.  Le  résultat  devroil  en  être  d’autant  plus  satisfaisant  que 
nos  négociations  se  trouveront  vivement  appuyées  par  les  rapides  pro- 
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grès  lie  la  République  en  Hollande,  dont  on  reçoit  ici  l’avis  à  l'ins¬ 
tant.  » 

Envoi  d’une  lettre  écrite  d’Allona  par  un  sieur  Debavay. 

Vol.  4S3,  r  li,  copie,  3/4  p.  in -F. 

Pièce  jointe.  —  Cotre,  ô  Janvier.  —  Tscharner  fils  à  Marandel. 
Demande  d’arrestation  du  nommé  Andrieux. 

Vol.  4b3,  r  it  v%  copie,  3/i  p.  in-P. 
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1811.  —  Pd/e,  p/uviôse  [^0  Janvier].  — •  «  Citoyens  représentants, 
l’entrée  des  François  dans  la  ville  de  Rotterdam  annonce  l'occupation 
])rûcliaine  de  la  province  de  Hollande  par  les  troupes  de  la  République 
françoise.  Cet  espoir  est  confirmé  par  le  bulletin  ci-joint  du  11  nivùse, 
rédigé  à  Wesel,  qui  va  être  inséré  dans  les  papiers  publics. 

«  Les  troupes  angloisesel  hessoises  sont  au  moment  de  s'en  retourner 
chez  elles,  en  passant  par  le  pays  de  Munster  et  d’Osuabruck.  La 
déroute  est  au  moment  de  devenir  générale  et  la  terreur  est  un  tel 
point  que  nous  pouvons  nous  promettre  les  plus  grands  succès.  C'est  là 
du  moins  l'opinion  de  tous  les  militaires  qui  connoissent  la  Hollande. 

«  Je  vous  adresse  ci-joint  deux  extraits  de  papiers  allemands  et  une 
copie  de  la  lettre  du  représentant  du  peuple  Merlin  de  Thionvilîe  écrite 
à  MoUendorfr,  et  celle  de  la  réponse  de  ce  feld-maréchal,  à  qui  cette  cor¬ 
respondance  pâroît  avoir  fait  grand  plaisir. 

«  Je  reçois  en  ce  moment  une  lettre  du  citoyen  Rivalz  datée  de 
Copenhague,  où  il  attend  le  citoyen  Framery,  son  secrétaire  de  léga¬ 
tion.  Il  se  porte  bien,  et  se  loue  infiniment  de  raccueil  que  lui  a  fait  le 
citoyen  Grouvelle. 


«  R.-S.  —  J’ai  été  à  portée  déjuger  par  une  lettre  de  Bischoffswerder 
au  major  Meyenrinck,  que  le  prince  Henri,  oncle  de  Frédéric-Guil¬ 
laume,  jouit  maintenant  de  la  plus  grande  infiuence,  et  que  ce  favori 
s’empresse  de  lui  faire  sa  cour.  » 

Vol.  4!>2,  r  106,  original,  2  p.  in-f". 


Pièces  Jointes.  —  a.  —  Quartier  général  devant  Mayence,  i  8  nivôse 
[7  Janvier].  —  Le  représentant  du  peuple  Merlin  de  Thionvilîe,  en%'oyé 
près  les  armées  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  au  Général  en  chef  des 
armées  prussiennes. 

«  Je  vous  fais  passer  trois  lettres  de  l’aide  de  camp  Garten.  Je  vous 
prie  de  croire  aux  sentiments  distingués  que  vous  m’inspirez.  » 

Vol.  4Î>2,  r  !30,  copie,  1/2  p.  in-F. 
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b.  —  quartier  général  de  Ilockheim,  le  7  janvier.  —  Réponse  à  ia 
lettre  précédente. 

«  Le  maréchal  de  MüHendorlT,  commandant  les  armées  prussiennes  au 
Rhin,  est  très  redevable  au  représentant  du  peuple  Merlin  de  Thion- 
ville  près  les  années  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  de  lui  avoir  fait  parvenir 
les  trois  lettres  de  l’aide  de  camp  Garten,  détenu  prisonnier  de  guerre 
à  Mézières  prè.s  (ie  Charleville,  qui  demande  à  être  échangé.  Une  pa¬ 
reille  communication  de  lettres  sera  toujours  reçue  avec  plaisir  et 
reconnoissance  et  on  prie  de  vouloir  bien  faire  passer  tout  ce  qui 
paroîtra  nécessaire  d  être  communiqué  h  l’armée  prussienne,  directe¬ 
ment  à  ses  avant-postes.  Etant  de  même  avec  des  sentiments  très  dis¬ 
tingués,  etc.,  etc.  » 

Vol.  452,  I”  îiO,  coj)ie,  3/4  p.  in-t*'. 


1812.  —  JVjns,  2  pluviôse  [21  jomtier],  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Rarthélemy.  Envoi  de  fonds  pour  i-étahlir  le  service  secret  des  émis¬ 
saires  en  Allemagne. 

Vol.  452,  f®  107,  minute,  2/3  p.  ia-t®. 

Vol.  455,  f®  13,  original,  1  p.  1/2  in-4'>. 

Vol.  453,  P  58  v",  copie,  1/2  p.  iii-f. 

1813.  - —  Parls^  2  pluviôse  [2 }  janvier^.  — Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  II  va  être  envoyé  des  fonds  pour  le  service  secret. 

Vol.  452,  108,  minute,  1/2  p.  in-f®. 


1814.  —  liâle,  2  pluviôse  [21  janvier].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Caisse  des  fonds  politiques  en  Suisse. 
Nomination  du  citoyen  Troëtte  fils. 

Vol.  452,  r®  100,  original,  2  p.  1/2  în-f®. 

Vol.  453,  f®  45,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

1815.  —  ffdle,  2  pluviôse  [21  janvier],  —  Barthélemy  aux  officiers 
français  prisonniers  de  guerre  à  Colherg.  Accusé  de  réception. 

Vol.  453,  1*  62  V®,  copie,  1/4  p.  in-f*. 


LE  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  A  BAUTUÉLEMY 

1816.  — Paris,  3  pluviôse  [22  janvier].  —  «  Les  n*  31  cl  32  de  ta 
correspondance  nous  sont  parvenus,  et  nous  allons  répondre  aux  objets 
de  ces  deux  lettres  rjui  sont  susceptibles  de  quehiues  explications. 

«  Ta  conduite  à,  l’égard  de  M.  de  Goltz  nous  a  paru  telle  qu’elle  devoit 
être.  Les  difficultés  d’éliquette  ne  sont  plus  de  mise  cl  pourvu  que  lu 
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maintiennes  dans  les  néguciations  dont  tu  es  chargé,  la  dignité  du  Peu¬ 
ple  françois,  sois  certain  que  le  Comité  ne  le  désapprouvera  pas. 

«  Les  instructions  que  nous  t’avons  fait  parvenir,  contiennent  nos 
intentions  sur  la  médiation  du  roi  <ie  Prusse  entre  la  République  et 
les  co-États  de  l'Iînipire,  Le  Comité  se  réfère  à  leur  contenu.  Lorsque 
le  cours  des  négociations  aura  commencé,  le  résultat  des  conférences 
nous  apprendra  s’il  est  à  propos  d’apporter  quelques  modifications  à 
ropinirm  que  nous  avons  adoptée. 

«  Quant  à  M,  de  Staël  et  aux  pleins  pouvoirs  dont  il  est  investi,  nous 
n’avons  rien  à  ajouter  à  ce  que  nous  t’avons  écrit  en  répondant  à  la 
lettre  par  laquelle  tu  nous  demandoîs  si  ce  Ministre  pouvoit  venir  à 
Paris  et  s’il  y  seroit  en  sfirelé.  H  scroit  cependant  utile  de  savoir  si  son 
épouse  l’accompagnera  dans  ce  voyage.  Tu  sentiras  facilement  que  sa 
présence  pouri'oit  rappeler  des  souvenirs  fâcheux  qu’il  est  sage  de  pré¬ 
venir. 

«  Si  les  mesures  proposées  pour  rapprovisionnement  de  l’État  de  Râle 
exigent,  pour  en  assurer  le  succès,  le  concours  du  gouvernement  de  la 
République,  lu  pourras  assurer  que  nous  sommes  dans  l’intention  dcî 
maintenir  avec  la  Suisse  tous  les  égards  de  bon  voisinage  dans  toutes 
les  occasions  où  les  intérêts  de  la  France  n’auront  pas  à  en  souffrir. 

<f  Nous  avons  entendu  parler  plusieurs  fois  de  l’Anglois  Miles.  Tous  les 
renscignemeuts  recueillis  sur  son  compte  s’accordent  à  le  pi’ésenter 
comme  un  agent  secret  de  Pitt,  dont  il  faut  par  conséquent  se  méfier 
et  avec  qui  il  n’est  pas  à  propos  que  tu  établisses  de  relations. 

«  Sifffié  :  Camb.\cérès,  Pelet,  .L-P.  Cuazal,  Gaksot,  L.-B.  Güvtos, 
•Mafiec,  Ricuard,  Peueur  (de  la  Marne),  A.  Dcmomt.  » 

Vot.  AtiSi,  P  lü,  original,  3  p.  in-4=*. 

Vol.  433,  P  C8,  copie,  3/4  p.  in-P. 
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1817.  “  /hile,  3  pluviôse  jativier\.  —  «  Citoyens  représentants, 
tout  le  conseil  secret  de  Bâle,  ayant  à  sa  tête  les  bourgmestres  et  les 
grands  tribuns,  est  venu  aujourd’hui  eu  cérémonie  chez  moi  pour  me 
féliciter  sur  mon  arrivée  dans  cette  ville.  Le  gouvernement  de  Bâle  a 
manifesté  par  cette  démarche  solennelle  l’étendue  de  ses  sentiments  pour 
la  République  Irançoise.  Le  chancelier  Üchs  a  prononcé  le  discours  dont 
je  joins  ici  la  traduction  aussi  bien  que  la  copie  de  ma  réponse. 

«  M.  de  GolLz  et  moi  nous  étions  donne  rendez-vous  ce  soir  pour 
l’échange  de  nos  pleins  pouvoirs.  Nous  venons  d’y  procéder  â  l’instant, 
.le  joins  ici  la  copie  que  le  Pléniiiotentiairc  prussien  m’a  remise  des 
siens.  Nos  conférences  commenceront  demain,  Klles  auront  lieu  tantôt 
chez  moi,  tantôt  chez  lui. 
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«  ,Ie  joins  ici,  au  sujet  de  ces  deux  événements,  un  bulletin  pour  que 
vous  le  lassiez  insérer  dans  nos  papiers,  si  vous  le  jugez  à  propos, 

«  J’avois  écrit  fortement  à  Borne  pour  y  faire  sentir  la  nécessité  que  le 
Corps  helvétique  parlât  avec  fermeté  à  la  maison  d’Autriche  contre 
tous  les  obstacles  que  sa  mauvaise  volonté  oppose  à  l’arrivée  en  Suisse 
des  blés  de  la  Souabe.  On  me  répond  par  la  rcllexion  suivante,  a  Nous 
«  sommes  trop  dépendants  de  la  maison  d’Autriche  dans  ce  moment  où 
(t  nous  n’avons  aucune  ressource  de  la  France  pour  nos  subsistances, 
«  pour  pouvoir  parler  avec  fermeté.  D’ailleurs,  cette  Cour  a  aussi  ses 
«  prôneurs  parmi  nous.  » 

«  Je  joins  ici  copie  de  la  lettre  par  laquelle  Pitz  Gérald  a  pris  congé 
du  Corps  helvétique.  » 

Vol,  4ti3,  f®  fis,  copie,  1/2  p.  in-ri. 


Pièces  jointes,  —  a,  —  Bâle,  22  janvier.  —  Bulletin  destiné  à  être 
inséré  dans  les  journaux. 

Vo),  433,  î>3,  copie,  2/3  p.  in-P. 


b.  —  «  Discours  adressé  â  Son  Excellence  Monsieur  Barthélemy, 
ambassadeur  de  la  République  françoise  en  Suisse,  par  Monsieur  le 
chancelier  Ochs,  en  présence  du  Conseil  secret  et  au  nom  de  l’État  de 
Bàle  le  22  janvier  1795.  » 

Vol.  453,  IB,  imprimé,  14  p.  iii-12. 


c.  ' — Lausanne,  2  janvier.  — Lord  Robert  Fitz  Gérald,  Ministre  plé¬ 
nipotentiaire  de  Sa  Majesté  Britannique  près  le  Corps  liclvétique,  aux 
Magnifiques  et  Puissants  Seigneurs  les  bourgmestres,  avoyers,  lan- 
damman  et  conseils  des  XIII  Louables  Cantons  suisses.  Son  souverain 
lui  ayant  accordé  un  congé,  il  les  invite  à  correspondre  désormais  avec 
le  chargé  d'alfaires  Wickham, 

Vol.  453,  r®  ü3vo,  copie,  2/3  p.  in-f®. 


1818.  —  Bâle,  3  pluviôse  [22  janvier].  —  Barlhélenij’^  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Compagnie  du  régiment  bernois  de  May 
prisonnière  de  guerre  en  France. 

Vol.  453,  r®  54,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1819.  —  Paris,  3  phtviôse  [22  janvier].  —  Le  Comité  des  finances 
au  Comité  de  Salut  public.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  f®  112,  original,  2  p.  in-f®. 

1820.  —  Bâle,  3  pluviôse  [22  Janvier].  —  Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Otages  français  détenus  à  Wesel  et  aclueUe- 
ment  à  Magdebourg, 

Vol.  452,  f®  111,  copie,  1  p.  ia-f®. 


[j.wviEa  1795] 


BARTHÉLEMY 


bii> 


BULLETIM  DE  VENET 


1821.  —  Lausanne,  ,22  janvier.  —  «  La  rigueur  de  la  saison,  qui  a 
suspendu  les  hostilités  sur  les  Alpes,  procure  quelques  instants  de  répit 
à  ritalie,  mats  n’y  rassure  pas  les  esprits  sur  l' avenir.  On  y  craint  le 
retour  du  printemps.  Un  ancien  ministre  de  la  cour  de  Parme  en  France 
écrit  à  un  de  ses  amii^de  Lausanne  du  style  d’un  homme  qui  ne  doute 
pas  que  l’Italie  ne  soit  conquise  et  que  cette  conquête  ne  soit  facile. 
Les  eflbrls  des  différents  princes  qui  possèdent  ce  beau,  mais  malheu¬ 
reux  pays,  échouent  contre  l’insouciancc  et  la  poltron nerie  naturelle 
des  habitants.  Les  exhortations  du  Saint-Père,  les  circulaires  de  l’archi¬ 
duc  Ferdinand  Ei’éieetrisent  personne.  L’amour  de  la  gloire  et  le  patrio¬ 
tisme,  ces  deux  grandes  vertus  qui  caractérisoient  les  anciens  héros  de 
l'Italie,  sont  entièrement  éteintes  dans  l’ème  de  leurs  loibles  descen¬ 
dants.  On  connoU  leur  aversion  pour  l’état  militaire,  les  préjugés 
nationaux  qui  les  divisent,  leur  profonde  misère,  qui  les  rendent  si 
indifférents  sur  les  bouleversements  politiques  et  le  nouveau  joug  qui 
peut  leur  être  destiné.  Venise  et  Gênes  sc  tranquillisent  sur  leur  indé¬ 
pendance  et  leur  neutralité.  La  Toscane  compte  sur  des  arrangements 
particuliers  et  sur  un  traité  de  commerce;  elle  espère  qu’on  lui  saura 
gré  des  dispositions  favorables  qu’elle  a  montrées  pour  la  Kévolution. 
Le  reste  des  puissances  ultramontaines  attend  son  sort,  sans  sc  con¬ 
certer  entre  elles,  sans  organiser  aucun  moyen  de  défense,  n’opposant 
que  la  dissimulation  et  l’artifice  aux  progrès  de  l'opinion,  à  la  défec¬ 
tion  do  îeui’â  vassaux  et  au  danger  prochain  dont  elles  se  croient  me¬ 
nacées. 

(I  Les  agents  de  la  Suisse  et  particuliérement  ceux  du  canton  de  Fierne, 
charges  de  l’approvisionnemenl  en  blés  en  .\llemagne  écrivent  que 
leur  mission  a  éprouvé  cette  année  de  nouA'elles  difficultés,  mais 
qu'elles  ont  été  aplanies  par  la  protection  et  les  bons  offices  du  duc  de 
Wurtemberg  et  du  margE'ave  de  Baden;  qu’ils  ont  reçu  aussi  des  mar¬ 
ques  particulières  de  bienveillance  de  la  part  du  baron  de  Sommerau, 
un  des  chefs  de  Tadminislration  de  r.Autriche  antéricuE’e.  Ils  ajoutent 
qu’ils  ont  trouvé  un  adversaire  très  pointilleux  et  très  opinùitre  dans 
la  personne  du  F>aron  de  Grciffenegg,  mcEiibi'e  de  la  direction  du  cercle 
de  Souabe,  qui  leur  a  reproché  durement  la  contrebande  des  Suisses 
en  faveur  des  François,  et  le  manque  d’énergie  que  la  Nation  holvôtique 
couvre  du  nom  de  neutralité. 

«  Les  émigrés  répandus  en  Suisse  sc  disposoient  à  présenter  à  la 
Convention  nationale  une  requête  fort  éloquente  pour  fléchir  sa  rigueur 
et  obtenir  leur  réconciliation.  Ils  y  représentoient  que  leur  désertion 
avoit  été  nécessitée  par  la  terreur,  qu’ils  n’avoient  jamais  perdu  l'amour 
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tîe  leur  patrie  et  ([u’ils  ctoient  prêts  à  se  joiridre  à  ses  généreux  défen¬ 
seurs.  llsypromettoient  soumission  aux  lois,  prudence,  résignation,  etc. 
Cette  pièce  doit  avoir  été  rédigée  par  un  ecclésiastique  réfugié  chez 
le  lord  Nürtliampton  et  on  l’avoit  fait  circuler  dans  les  cantons  de  Fri¬ 
bourg  et  de  Soleiire  pour  y  obtenir  l’approbation  des  dispersés  et  leur 
adhésion;  mais  les  nouveaux  décrets  ont  fait  renfermer  la  production 
dans  le  portefeuille. 

«  On  assure  que  M.  de  Staël,  à  son  [>assage  dans  le  pays  de  Vaud,  a 
témoigné  à  son  épouse  beaucoup  de  mécontenteinent  de  ses  liaisons 
soutenues  et  affichées  avec  les  émigrés,  et  qu’il  a  dit  des  choses  très  mor- 
tiflantes  à  la  ci-devant  princesse  «le  flroglie.  Il  a  déterminé  M.  Necker 
à  renoncer  h  sa  solitude  de  Coppet  et  à  se  rapprocher  des  humains,  en 
s’établissant  îi  Beaulieu,  où  cependant  il  ne  reçoit  que  sa  famille. 

«  Les  Lyonnoi.s  rentrés  écrivent  à  leurs  .jeunes  coinpatriotes  demeu¬ 
rés  en  Suisse  de  suspendre  leur  départ,  attendu  que  les  nouveaux 
arrivés  sont  mis  en  réquisition  et  forcés  de  rejoindre  les  années,  «le 
manière  qu’ils  ne  peuvent  se  remellre  aux  ateliers  ni  aux  comptoirs; 
mais  les  Gouveriienients  suisses  ne  se  payent  pas  de  ces  raisons  et  les 
harcèlent  pour  quitter  le  pays. 

«  Wicliham  répondoit  il  y  a  quelque  temps  à  un  aristocrate  qui  lui 
demandoit  pourquoi  l’Anglelerre  n’avoit  pas  porté  à  la  Vendée  un 
secours  si  nécessaire  et  sollicité  avec  tant  d’ardeur  :  «  Le  ministère 
«  vouioit  avant  tout  populariser  la  guerre  en  y  intéressant  le  com- 
«  incrce,  11  falioit  donc  commencer  par  la  con<iuôte  des  colonies  fran- 
«  çoises  et  réunir  cette  source  de  richesses  à  l’Angleterre.  Après  quoi 
«  on  se  seroît  occupé  des  royalistes  de  la  Vendée,  Ces  royalistes  d’ail- 
«  leurs  ont  mis  obstacle  à  la  bonne  volonté  de  la  cour  de  Londres,  en 
«  s’opiniâtrant  à  ne  vouloir  être  commandés  que  par  leurs  propres 
«  généraux,  ce  qui  ne  convenoit  ni  à  la  dignité,  ni  aux  intérêts  de  la 
«  Nation  britannique.  » 

«  Depuis  que  Wickham  a  annoncé  sa  mission  il  affecte  beaucoup  de 
modération  et  de  prudence.  11  se  vante  d’être  l’ami  intime  du  fameux 
avocat  lîrskine  et  dit  qu’il  n’a.jamais  cru  à  l'existence  d'une  conspiration 
contre  le  roi  George.  Filz  Gérald  au  contraire,  aux  approches  de  son 
départ,  se  permet  des  indiscrétions  impardonnables  à  un  diplomate. 
Ouelqu’un  lui  demandoit  si  lesAnglois  ne  songeoient  pas  à  faire  la  paix 
avec  les  François,  il  répondit  :  «  Nous  les  aimons  assez  pour  cela.  « 

(c  Les  lettres  d’Angleterre  font  envisager  le  nouveau  changement 
dans  le  ministère  comme  une  politique  de  Pitt  et  un  sacrifice  de  ses 
opinions  particulières  à  l’opinion  publique.  On  souffroit  impatiemment 
à  I.ondres  de  voir  Chatam,  son  frère  aîné,  homme  vain  et  paresseux, 
à  la  tête  du  département  de  la  marine.  L’amirauté  sera  plus  dignement 
confiée  h  Spencer. 

«  Tout  est  contradiction  â  Londres  sur  les  nouveaux  emprunts.  Des 
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banquiers  écrivent  en  Suisse  qu'ils  réussiront  et  que  déjà  les  remises 
des  soumissions  se  vendent  à  2  p.  lÜU  de  bénéfice,  quoique  la  sanction 
ne  soit  pas  encore  obtenue;  d'autres  mandent  (juc  les  entrepreneurs 
ont  fait  une  folie  et  qu'ils  en  sont  au  repentir. 

«  Les  assignats  se  soutiennent  à  77  1/2  et  78.  » 

Vol.  -iü3,  P  GO  yo,  copte,  1  p.  3/4  in-f', 

1822.  —  Zurich,  ^2  janvic)'.  —  Le  bourgmestre  Kitchsperger  à 
Barthélemy.  Départ  de  ce  dernier  pour  Râle.  Affaires  de  Zurich. 

Vol.  -ioS,  f"  üü  v“,  copie,  3/i  p.  in-fï*. 


1823.  —  Paris,  4  pluviôse  [^23  janvier']. —  Le  Comité  de  Salut  piil>lic 
à  Barthélemy.  Accusé  de  réception  de  la  dépêche  n”  33.  Faux,  assi¬ 
gnats;  détails  relatifs  au  nommé  Joseph  qui  en  a  introduit  en  France. 

Vol.  4fJ2,  1®  Mi,  minute,  1  p.  1/2  in-l®. 

Vol.  4oü,  f“  18,  original,  2  p,  iii-f“. 

Vol.  4ÿ3,  f®  72,  copie,  9/3  p.  în-f®. 


Pièce  jointe.  —  Paris,  3  pluviôse  [22  janvier],  —  Arrêté  du  Comité 
des  finances,  section  des  assignats  et  monnaies,  relatif  au  nommé 
Joseph. 


Vol.  -433,  f®  72  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f«. 
Vol.  4.33,  fû  17,  copie,  1  p.  1/3  iti-l®. 


1824.  — •  Paris,  4  pluviôse  [23  janvier].  —  La  Commission  des 
relations  extérieures  à  Barthélemy.  L'Ambassadeur  communiquera  à 
Venet  l’arrête  suivant  :  il  peut  «  lui  donner  l’assurance  bien  positive 
qu’il  peut  être  tranquille  sur  le  point  de  la  discrétion  relativement  à 
son  nom  ». 

Vol.  432,  113,  minute,  1  p.  in-f®. 

Vol.  433,  f®  73  v®,  copie,  1/2  p.  in-f». 

Pièce  jointe.  —  Paris,  2  S  nivôse  [i  7  janvier].  —  Arreté  du  Comité 
de  Salut  public.  «  ...Le  citoyen  Venet  étant  employé  au  dehors  pour 
le  service  de  la  Ilépuliliquo,  il  doit  jouir  de  tous  les  avantages  dont 
jouissent  les  autres  agents  de  la  République  en  pays  étranger...  » 

Vol.  432,  r®  92,  minute,  2  p.  in-r® 

Ibid.,  P  93,  original,  1  p.  iii-r. 

Vol.  433,  r®  7.3  V®,  copie,  1/4  p.  in-f®, 

1825.  — >  Paris,  4  pluv'iôse[23  janvier].  — -La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Bateau  arrêté  sur  le  lac  de  Genève. 

Vol.  4.33,  P  G8,  copie,  3/4  p.  in* P. 

1.  Projet  de  décret  précède  du  rapport  de  la  Commission  des  relations  exté¬ 
rieures  au  Comité  de  Salut  public. 

Suisse.  IV.  ^  1794. 
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1826. 


Saint- Maurice,  4  ptuMôse  [S3  jauvie}']. 


—  Hclfflinger  à 

Barthélemy.  Il  a  connu  GolU  autrefois,  à.  Paris;  «  on  PiiccLisoil  do  peu 
de  franchise  ».  ho  général  de  l’armée  des  Alpes  ayant  demandé  à 
llelfllinger  de  correspondre  avec  lui,  celui-ci  a  répondu  qu’ü  ne  pou- 
voit  le  faire  sans  autorisation. 

Vol.  iij3,  liO  v",  copie,  2/,3  p.  in-f®. 


Pièce  jointe,  —  S.  L  n.  <(.  —  nelfflingcr  au  Comité  de  Salut  public. 
On'  dit  qu’une  bulle  du  pape  autorise  les  cî-dcvant  évéques  français 
à  promettre  des  indulgences  à  ceux  qui  jeûneront  le  21  janvier  171)5. 
Vol.  4ü3,f“üü  V®,  copie,  1/4  p.  in-P. 
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1827.  —  !hUe^  5  plianûse  [24  janvier^  —  «  Citoyens  représentants, 
hier  comme  nous  en  étions  convenus,  je  me  suis  rendu,  avec  le  citoyen 
Hacher,  chez  M.  de  Gollz,  qui  avoit  avec  lui  M.  Harnier.  Le  plénipo¬ 
tentiaire  prussien  n’a  pas  dilféré  à  entrer  en  matière  en  me  disant 
qu’il  éloit  autorisé  à  traiter,  pour  le  premier  point,  d’un  armistice  et 
qu’il  ne  doutoit  pas  qu'une  semblable  direction  ne  m’eût  été  prescrite, 
puisqu’elle  est  la  plus  naturelle  ci  ia  plus  simple  selon  lui.  Je  lui  ai 
répondu,  conformément  à  vos  instructions,  (pic  nous  ajournerions 
toute  proposition  d'armistice  cl  d’écliange  de  prisonniers,  pour  aller 
droit  an  fait  sur  les  conditions  de  la  paix,  M.  de  Gollz  ne  s'atlendoit 
lias  à  notre  refus  b.  cet  égard.  11  a  dit  qu’il  voudroil  de  tout  son  cœur 
pouvoir  signer  la  paix  dès  le  soir  même,  mais  que  cependant  comme 
sa  coricliisiiin  pourroit  être  précédée  de  discussions  imprévues  et 
subordonnées  aux  événements  de  la  guerre,  si  les  hostililés  se  conli- 
iiLioient,  il  lui  paroissoit  impossible  que  par  politi(pic  et  par  bumanilc 
pour  les  soldats  dans  une  saison  aussi  rigoureuse,  on  ne  consentit 
pas  de  part  et  d’autre  à  préparer  le  roLoiir  de  la  paix  par  une  sus¬ 
pension  d’armes.  «  Je  sens  ti'ès  liien,  a-t-il  ajouté,  que  le  Comité  de 
«  Salut  public  doit  vouloir  toujours  tenir  en  haleine  les  troupes 
«  de  la  République  et  craindre  pour  elles  le  repos  :  mais  une  sus- 
«  pension  d’armes  avec  ia  Prusse  ne  prive  pas  leur  ardeur  de  tout 
«  aliment.  N’ont-elles  pas  les  Aulricbiciis  contre  lesquels  elles  pour- 
«  ront  l’exercer?  » 

«  M.  de  Goltz  m’a  pressé  sur  ce  point.  Je  lui  ai  dit  que  mes  instruc¬ 
tions  étoient  positives  pour  n’admettre  d’armistice  que  quand  nous 
serions  [dus  avancés  dans  la  négociation  de  la  paix.  Je  loi  ai  demandé 
si  les  siennes  l’étoient  autant  pour  appuyer  sur  ce  préliminaire.  Il  m’a 
répondu  qu’il  lui  étoit  prescrit  de  la  manière  la  plus  [>osilive  d’y 
insister  et  qu’il  se  compromettroit  gratuitement  s’il  s’en  écartoit. 
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Nous  sommes  convenus  que  nous  écririons  respect i veinent  à  nos  gou¬ 
vernements  sur  cette  difficulté.  Il  m’a  ca voué  que  ce  retard  lui  faisoit 
beaucoup  de  peine,  persuadé  qu’il  étoit  que  la  paix,  scroit  bientôt 
conclue  entre  eux.  11  a  plusieurs  fois,  dans  le  cours  de  notre  conver¬ 
sation,  répété  ce  dernier  mot.  Nous  avons  parlé  de  Mayence.  Voici  ce 
qu’il  dit  siii'  cette  place,  «  Nous  croyons  que  vous  no  pouvez  dans  ce 
«  moment  la  prendre  de  vive  force.  L’honneur  du  roi  de  Prusse,  qui 
•<  devroil  vous  être  cher  à,  une  époque  où  il  est  question  de  se  rappro- 
rt  cher  et  de  revenir  à  J’ancicn  système,  ne  lui  permettroit  jias  de  ne 
«  point  clierclier  à  repou-sser  a'os  attaques.  Pour  mciiager  cl  assurer 
«  vos  inléi'cts  aussi  hicn  que  la  réputation  de  la  cour  de  Üerlin  aux 
«  yeux  des  Ivtals  de  rAIlcniagne  qui  se  sont  détachés  de  l’Autriche 
«  pour  se  ranger  sous  îa  bannière  prussienne,  nous  vous  proposons 
«  l’arrangement  suivant,  ([u’il  s’agiroit  de  consentir  de  part  et  d’autre 
«  et  que  nous  ferions  connoître  en  Allemagne.  » 

«  En  vérin  île  cet  arrangement  et  des  promesses  f[uc  vous  nous 

«  auriez  données,  le  roi  de  Thussc  cuverroit  un  courrier  à  Vienne  |iour 

«  inviter  le  gouvernement  autricinen  à  v'etirer  ses  troupes  de  la  gar- 

«  nisoa  de  Mayence  et  à  en  assurer  par  là  la  neutralisation  pendant 

«  les  conférences  de  Bàlc,  et  pour  lui  annoncer  que  lui,  roi  de  Prusse, 

«  va  retirer  les  siennes  des  bord-s  du  Rhin.  Si  l’Autrîclie  refuse,  et  elle 

«  refusera,  la  France  attaque  et  prend  Mayence,  et  le  roi  de  Prusse 

«  est  en  mesure  de  se  justifier  auprès  do  FFinpire  et  de  rejeter  sur  la 

«  cour  de  Vienne  tout  le  lilàme  de  la  perte  de  celte  importante 

«  place,  qu'on  ne  poiirroit  pins  considérer  que  comme  place  autri- 

$ 

«  chienne. 

«  Si  la  cour  de  Vienne  consent  à  retirer  ses  troupes  do  Mayence,  elles 
«  y  seront  remplacées  par  celles  du  cercle,  qui  la  garderont  jusqu’à  la 
«  lin  des  conférences  de  Bàîe  à  la  fin  desquelles  elle  vous  seroit  remise 
«  par  elles. 

«  U’uiie  manière  ou  de  l’autre,  la  France  aura  .Mayence,  excepté  si 
«  elle  veut  raltaipicr  en  ce  moment  sans  rien  conclure;  et  elle  l'aura 
«  avec  la  rive  gauche  du  Hliin.  » 

M.  de  GoUk  a  également  répélé  plusieurs  fois  ce  dernier  mot,  ijui 
exprime  véritablement  une  des  principales  conditions  de  la  pacitica- 
lion.  J'aiiroU  pu  le  relever  afin  d’entrer  avec  lui  en  explication  sur  le 
fond  de  la  chose.  .Je  n'ea  ai  rien  fait  puisque  nous  étions  arrêtés  pur 
l’article  de  l’ armistice.  Il  m’a  semblé  au  moins  inutile  de  faire  connoître 
nos  conditions  avant  de  nous  être  mis  d’accord  sur  la  difficulté  préli¬ 
minaire. 

«  M.  de  Gijllz  ne  s’cst  pas  du  tout  caché  sur  le  désir  Irês  vif  et  sur 
l’impatience  de  sa  Cour  de  linir  la  guerre  d’une  manière  honorable  et 
prompte.  «  Puisqu’elle  a  pris  le  parti,  a-t-il  dit,  de  se  séparer  de  la  coa- 
et  de  s’exposer  à  tous  les  reproches  qu’on  lui  adresse,  il  est 
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«  Ovkient  qu’elle  n'a  ni  inlérêt  ni  raison  de  tergiverser  pour  faire  sa 
«  paix  avec  le  goiivernemenl  françois.  »  Tous  scs  discours  annoneoient 
qu’elle  y  apporterait  de  grandes  facilités. 

«  Il  n’a  pas  dissimulé  davantage  que  Mayence  étoil  un  point  fort  à 
charge  et  fort  emharrassant  pour  elle.  Il  assure  que  le  maréchal  Mol- 
lendoiif  éprouvera  une  grande  joie  lorsqu'il  poiirra  perdre  de  vue  ses 
clochers  et  qu’à  iSerlin  on  seroit  fort  aise  qu’elle  pût  être  au  fond  du 
Rhin,  Je  puis  même  juger  parles  discours  de  M.  de  Gollz  que  Mollcn- 
(lorff  se  repliera  sur  Francfort  aussitôt  que  votre  réponse  conforme  aux 
explications  données  parle  Ministre  prussien  sur  la  neutralisation  de 
Mayence,  lui  aura  été  communiquée  d'ici,  sans  attendre  de  nouvelles 
instructions  du  cabinet  de  licrlin. 

«  Vous  prononcerez  sur  ces  propositions  de  M*  de  GoUz  au  sujel  de 
cette  place.  Elles  sont  sans  valeur  si  nous  pouvons  l’emporter  de  vive 
force  avant  que  les  négociations  de  la  paix  n’acqiiièrent  de  la  consis¬ 
tance,  Dans  le  cas  contraire,  elles  semblent  présenter  un  grand  intérêt, 
K  puisque,  dit  M.  de  Goltz,  si  la  cour  de  Vienne  se  refuse  à  l’invi talion 
«  prussienne,  les  armées  françoises  feront  la  conquête  de  la  place  à  la 
«  fin  de  février  ou  au  commencement  de  mars.  » 

«  Ce  Ministre  m’a  parlé  ensuite  des  États  d’Allemagne.  Il  désiroit  heau- 
conp  ([ue  la  République  française  acceptât  pour  eux  la  médiation  du 
roi  de  Prusse.  Je  ne  lui  ai  pas  permis  de  tenir  à  cette  idée.  Je  lui  ai 
répondu  que  la  République  étoil  aussi  disposée  à  faire  la  pai.v  avec  eux 
qu'avec  le  roi  de  Prusse,  et  (ju’elîc  Iraiteroit  avec  eux,  soit  conjointe¬ 
ment  avec  la  Prusse,  soit  séparément  et  d’égal  à  égal  aux  mêmes  con¬ 
ditions  qu’elle  proposera  à  la  Prusse.  M,  de  CoUz  a  paru  charmé  de 
cette  déclaration  puisqu’elle  laisse  à  sa  Cour  quelques  moyens  de  jouer 
un  rôle  auprès  de  ses  co-Élats,  Il  est  naturel  de  croire  que  plusieurs 
viendront  à  nous  aussitôt  qu’ils  verroul  qu’elle  a  commence  ses  pour¬ 
parlers  pacifi(]ucs, 

«  Le  citoyen  Racher  a  très  bien  suivi  l'esprit  de  vos  instructions  dans 
les  diverses  réflexions  fort  sages  qu’il  a  faites  à  M.  de  Goltz.  Lui  cl  moi 
avons  cherché  à  le  stimuler  contre  la  cour  de  Vienne,  à  l’animer  contre 
sa  dangereuse  mnlntion  et  sa  funeste  influence  en  Allemagne,  à  lui 
représenter  combien  les  circonstances  actuelles  préparoienl  un  beau 
rôle  au  roi  de  Prusse,  en  sc  réunissant  à  la  République  Françoise  pour 
réduire  la  puissance  autrichienne.  M.  de  Gollz  a  fait  semblant  de  ne 
pas  nous  entendre.  Je  suis  persuadé  qu'au  fond  il  nous  comprcnoil  très 
bien;  mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’il  y  ait  aujourd’hui  dans  le  gou¬ 
vernement  prussien  celle  énergie  qui  seroit  si  nécessaire  pour  établir 
un  nouvel  équilibre  en  Allemagne  et  dans  le  Nord  et  délivrer  la  mal- 
heureuse  Pologne.  Vous  verrez  que  quand  nous  annoncerons  positive¬ 
ment  au  roi  de  Prusse  que  nous  lui  demaiidoiis  la  cession  du  territoire 
qu’il  occupe  à  la  rive  gauche  du  Rhin  et  que  nous  l’inviterons  à  en 
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chercher  le  iléclommagement  aux  dépens  de  l’Autriche,  il  trouvera 
plus  simple  de  le  chercher  en  Pologne. 

«  ,M,  de  GoUz  nous  entretcnoit  des  dispositions  du  roi  de  Prusse  pour  la 
Malion  françoise  :  ce  qui  l’a  conduit  à  nous  faire  lecture  d'un  passage 
de  ses  instructions.  Mous  l’avons  invité  à  m’en  donner  une  copie,  en  l’as¬ 
surant  que  ce  passage  vous  feroit  fdaisir.  Il  y  a  consenti.  .Je  le  joins  ici. 

«  Nous  lui  avons  parlé  de  la  reprise  des  relations  commerciales  par  la 
Westphalic.  11  nous  a  été  facile  de  juger  par  l’extrcme  intérêt  avec 
lequel  il  a  répondu  sur  ce  point,  que  cet  important  objet  a  déjà  beau-  ' 
coui>  occupé  sa  pensée  et  qu’il  estime  que  la  neutralisation  provisoire 
de  Mayence  peut  servir  nos  vues,  en  nous  ouvrant  d'autres  communica¬ 
tions  avec  les  possessions  prussiennes  du  margraviat  d’Anspach  et  de 
Bareutli.  Il  a  ajouté  que  cependant  comme  cette  partie  lui  étoit  assez 
étrangère,  il  s’étoit  hâté  d’écrire  à  Berlin  pour  dcinaiuler  qu’on  lui 
envoyât  une  personne  à  qui  elle  seroit  familière, 

«  Un  de  mes  premiers  soins  avoit  été  de  faire  entendre  à  Jl.  de  Goltz 
que  nos  négociations  auroient  nécessairement  une  marche  plus  rapide 
et  plus  efficace,  si  le  siège  en  étoit  transporté  à  Paris,  puisqu’alors 
chaque  article  pourroit  en  quelque  sorte  se  traiter  sous  vos  yeux,  ce 
qui  ahrégeroil  înliniment  les  discussions  inséparables  d'une  affaire 
aussi  épineuse.  Le  Ministre  plénipotentiaire  m’a  répondu  que  quelque 
vif  que  fût  son  empressement  de  retourner  à  Paris,  il  me  feroit  cepen¬ 
dant  quelques  observations,  qu’il  me  prioit  de  vous  transmettre,  dans 
respcrancc  qu’elles  vous  frapperoient,  comme  elles  avoient  vivement 
frappé  le  roi  de  Prusse  et  son  ministère. 

«  La  première  porte  sur  l'impossibilité  de  s’isoler  à  Paris  et  de  s'y 
prémunir  contre  rinlUience  des  insinuations  et  des  intrigues  inévitables 
dans  une  ville  où  règne  encore  l’esprit  de  parti, 

«  2*  On  ne  peut  se  dissimuler  qu’il  existe  encore  à  Paris  une  queue  du 
Comité  autricliien  qui,  quoique  repliée  sur  elle-même,  s'agiteroit  néces¬ 
sairement  dans  tous  les  sens  pour  entraver  la  négociation  et  la  faire 
échouer. 

«  S^M.  deGollz,  étant  chargé  d’instruire  et  dediriger  le  feld-maréchal 
.Müllendorir par  les  avis  que  son  séjour  à Bàle  le  met  à  portée  de  lui  faire 
passer  tous  les  trois  jours  par  courrier  extraordinaire,  n’auroit  pas  la 
même  facilité  à  Paris.  Il  en  seroit  de  même  de  sa  correspondance  avec 
le  Roi  et  le  Ministère  prussien,  qui  auroit  un  trop  long  espace  à  parcourir. 

<f  M.  de  Gollz  a  encore  ajouté  qu'en  établissant  le  siège  des  négocia¬ 
tions  à  Bâle,  nous  étions  l’iin  et  l’autre  à  portée  d’avoir  promptement 
réponse  de  nos  gouvernements  respectifs  sur  tous  les  points  qui 
auroient  besoin  d'explication;  que  les  étrangers  n’étant  pas  tolérés 
dans  cette  ville,  on  ne  risque  pas  d’y  être  circonvenu,  ni  détourné  de 
la  suite  h  donner  dans  le  calme  et  dans  le  recueillement  à  un  travail 
aussi  important.  Ce  Ministre  croit  donc  qu’une  ville  neutre  réunit  tous 
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les  avantages,  et  que,  conformément  i  ses  instructions,  il  ne  peut 
négocier  ailleurs  et  qu’il  lui  importe  personnellement  par  l'expérience 
qu’il  a  ac([uise  clans  un  séjoui’  de  vingt  ans  à  Paris,  d’éviter  en  ce 
moment  le  bouillonnoinent  de  la  capitale,  où  sa  présence  pourroit  servir 
de  prétexte  aux  agitateurs  pour  iniluencer  l’opinion  publique,  former 
un  parti  et  ameuter  les  malveillants  et  les  intrigants  contre  une  négo¬ 
ciation  dont  l’heureuse  issue  déjoueroit  tous  leurs  sinistres  projets.  » 

Vol.  453,  P  îJi,  copie,  3  p.  2/3 

Pièce  jointe.  —  Extrait  des  instructions  du  comte  de  fîoUz. 

«  Art,  2.  —  U  n’aura  pas  de  peine  à  dissiper  l’injuste  soupçon  dont 
le  sieur  Ochs  a  fait  mention  vis-à-vis  du  Major  de  Meycnrinclc,  comme 
si  l’on  ne  manifostoit  des  dispositions  pacifiques  que  dans  la  vue  de 
faire  échouer  les  négociations  et  de  rejeter  ensuite  sur  le  gouverne¬ 
ment  françois  l’odieux  de  la  poursuite  de  la  guerre.  La  loyauté  géné¬ 
ralement  reconnue  du  caractère  de  Sa  Majesté  sulliroit  seule  pour 
démontrer  le  peu  de  fondement  d’une  idée  pareille.  Le  comte  de  Gollz 
en  s’appliquant  à  l’écarLer  trouvera  l’occasion  d'entretenir  et  d’aiï'ennir 
les  sentiments  que  la  façon  de  penser  du  Roi,  son  amour  pour  les  peu¬ 
ples,  sou  désir  de  faire  leur  bonheur  ont  de  tout  temps  inspirés  pour 
lui  à  la  Nation  françoisc  et  dont  elle  a  même  quelquefois  donné  des 
marques  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  11  saura  leur  faire  sentir 
qu'un  Prince  doué  d'une  âme  de  cette  trempe,  n’avoit  pu  qu'elrc  révolté 
des  horreurs  qui,  surtout  sous  le  réginie  aflreux  de  HohespiêiTC,  ont 
marqué  l’époque  de  la  Révolution  françoisc;  que  loin  d’en  vouloir  à  la 
Nation  même,  loin  d’avoir  prétendu  la  subjuguer  ou  décider  de  ses 
mesures,  le  Roi  n'avoit  désiré  que  de  lui  voir  retrouver  le  boniiciir 
qu’elle  uvoiL  perdu  dans  des  convedsions  intestines,  dont  le  triste  spec¬ 
tacle  l’avoit  toujours  profondément  affligé;  que  Sa  Majesté,  cliarmée 
du  changement  décisif  (jui  paroi t  être  survenu  dans  ses  principes  et 
dans  la  marche  de  son  gouvernement  depuis  la  chute  du  parti  jacolnn, 
en  tiroit  le  plus  heureux  augure  pour  le  rétablissement  de  sa  tranquil¬ 
lité;  qu’elle  désiroit  sincèrement  le  retour  de  la  paix,  et  qu’ambitîon- 
uaul  même,  si  les  circonstances  s'y  pretoient,  le  beau  rôle  de  pacilica- 
teur  d’une  partie  de  l’Europe  auquel  elle  se  croyoit  appelée  par  les 
sentiments  d’équité  et  de  justice  impartiale  qu'elle  trouvoit  au  fond  de 
son  cœur,  celte  vue  salutaire  devoil  seule  être  garante  de  la  réalité  de 
ses  dispositions  pacifiques.  » 

VoK  iLiS,  F  ;](>,  copie,  2/3  p* 


1828.  —  Bâ/e^  d  pluvîô$e  [S4  janvierj.  —  Bartliclemy  à  la  Commis 
sion  des  relations  extérieures.  Envoi  des  deux  pièces  suivantes. 


Vol.  iti%  1l8,  ongfinal^  i  p,  1/4  in-P. 
Vül-  P  ÎJT,  copie,  1/3  p.  in-P, 
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Pièces  jointea.  — a.  —  Pâle,  2i  janmcr.  —  MM.  deUàle  à  Barlhélemy. 
Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  -4Ü3,  P  57,  copie,  1/i  p.  in-P. 

b.  —  Mémoire  des  teinturiers  en  soie  de  la  ville  de  Bâle.  Interdiction 
de  resportation  des  plantes  servant  à  la  teinture. 

Vol.  453,  P  57  copie,  î/2  p.  in.P. 


1829.  —  iiâlù,  ô  pluviôse  {24  janvier^,  —  Barthélemy  au  représen 


tant  du  peuple  Pelletier,  relativement  au  citoyen  Berncy. 
Vol.  453,  f“  57  v",  copie,  1/4  p.  in-f®. 


iointe,  — '  Bet'ne,  21  janvier.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Même 
sujet.  Il  se  fait  peut-être  un  recrutement  clandestin  pour  le  contingent 
de  Hanovre  à  l’armée  d’Einpire,  à  la  solde  de  l’Atigleterre,  mais  Fris¬ 


ching  le  croit  fort  insignifiant. 


Vol.  453,  P  57  v“,  copie,  1  p.  1/3  Îii-F 


1830.  —  Bâle.,  24  janvier.  —  Barthélemy  à  MM.  de  Bàle.  Accusé  de 
réception  de  la  lettre  du  21  janvier  relative  aux  teinturiers  en  soie  de 
Bàle. 

Vol.  453,  f’  57  v“,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1831.  —  Paris,  ô  pluviôse  [24  janvie?'].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélemy,  relativement  au  nommé  Joseph. 

Vüi.  452,  f“  lia,  iniriutc,  1/2  p.  iii-P. 

Vol.  455,  19,  original,  1  p.  in-F*. 

Vol.  453,  f*  75,  copie,  1/4  p.  in-F*. 


oin/e.  —  Paris,  .2  pluviôse  [21  jautîicj'].  —  I,e  Comité  de  sûreté 
générale  au  Comité  de  Salut  public.  Faux  assignats. 

Vol.  453,  F  75  v“,  copie,  1/2  p.  in -F. 

Vol.  455,  F  14,  copie,  1  p.  in-F. 


1832.  —  Paris,  ô  pluviôse  [24  janvier].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Créance  du  tailleur  Mic  sur  le  prince 


de  Hohenlohe. 

Vol.  453,  F  72,  copie,  1/3  p.  in-F. 


1833.  —  Château  de  Dornek,  24  janviei'.  —  Gerhor,  bailli  de  Uornek, 
au  Comité  de  Salut  public.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  F  116,  original,  1  p.  in-F, 


Pièce  jointe.  ■ —  Inventaire  d’assignats  faux  joints  à  la  lettre  précé¬ 
dente. 


Vol.  452,  F  117,  original,  2, '3  p.  in-F. 
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1834.  —  Paris,  G  ^ylunîôse  [35  janvier].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
fl  Barthélemy.  Rétablissement  d’un  moulin  u  poudre  à.  Genève. 

Vol.  4S.IÎ,  P  SO,  original,  1  p.  1/2  in-f®. 

Vol.  4tî3,  f®  70,  copie,  1/2  p.  in-f'’. 

Pièce  jointe.  —  Genève ^  2  nivôse  [22  décembre].  —  Le  résident  de  la 
République  française  à  Genève,  Félix  Desportes,  au  Comité  de  Salut 
public.  Même  sujet. 

Vol.  433,  f®  70,  copie,  3/4  p.  in-t®. 

1835.  —  Paris^  G  pluviôse  [23  janvier].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy,  relativement  à  Chrétien  Délogés  que 
rAmbassadeur  se  propose  d’employer  comme  agent. 

Vol.  433,  fo  80,  copie,  1/3  p.  in-t®. 


1836.  —  Pâte,  G  pluviôse  [23  janvier].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Cnvoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  432,  i°  119,  original,  1/2  p.  in-F. 

Pièce  jointe.  —  Saint-Gall,  22  janvier.  —  Le  citoyen  Kochlin,  négo¬ 
ciant  de  iSaint-Gall  à  Barthélemy.  Moyens  de  rétablir  les  finances  de  la 
France. 

Vol.  432,  f®  120,  original,  3  p,  2/3  in-4®. 

1837.  —  Bâle,  G  pluviôse  [23  janvie)'].  —  Barthélemy  au  citoyen 
Bailly,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  du  Haut  et  Bas- 
Rhin,  en  faveur  du  citoyen  Wrinlz. 

V<il.  433,  F  38,  copie,  2/3  |).  in-F, 


1838.  — Bâle,  6  pluviôse  [25  janvie?'],  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  de  Barr,  département  du  Bas-Rhin.  Même  sujet. 

Vol.  433,  f®  38  V®,  copie,  J/2  p.  in-F. 


1839.  —  Bâle,  25  janvier.  —  Barthélemy  à  MM.  d’L'nterwald-lc- 
Haut.  Sels, 

Vot.  433,  f®  07  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


BARTllÉLEMV  AU  COMITÉ  DE  SALUT  l’UBLlC 


1840.  —  Bâle,  7  pluviôse  [26  janvier],  —  Le  conseil  secret  de  Zurich 
a  ordonné  à  ceux  de  ses  officiers  qui  sont  au  contingent  de  Bâle,  de 
venir  en  corps  complimenter  Barthélemy.  Zurich  s’dtail  même  entendu 
à  ce  sujet  avec  Bàle.  Trois  officiers  zurichois  s’étant  présentés  portant 


U 

i  ' 
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sur  eux  «  la  croix  du  ci-devant  ordre  militaire  »  rAmbassadeur  s’en  est 
plaint  fortement  a  Bàle  et  à  Zurich. 

Le  chargé  d'affaires  d’Angleterre  se  tient  toujours  fort  tranquille  A 
Berne. 

Vol.  4tj3,  f®  U9,  copie,  1  p.  in-f®. 

1841-  —  BtUc,  7  pluviôse  [56'  jnnmerl.  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  prison¬ 
niers  de  guerre  bernois. 

Vol.  4.ü3,  f®  61  V",  copie,  1/4  j).  in-f®. 

•  i 

1842.  ^  Bûîe,  7  [56  ja«t'îer].  —  Barthélemy  A  la  Commis-  ' 

sion  des  relations  extérieures.  Bâcher  s’occupe  des  moyens  de  préparer 
une  entrevue  avec  le  commissaire  autrichien  Gresselbcrg,  pour  le  prier 
de  transmettre  à  Vienne  le  vceu  de  la  citoyenne  Lam arque. 

Vol.  4U3,  f®  02,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1843.  —  Bâle,  7  pluviôse  6  janvier'].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Français  prisonniers  de  guerre  h  Colberg. 

Voi.  .453,  P  C2,  copie,  2/3  p.  in-P. 


1844.  —  Bàle,  7  pluviôse  [3 6  janvier]. —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Faux  assignats. 

Vol.  452,  P  123,  original,  1  p.  in-P. 
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1845.  —  Paris,  7  pluviôse  [36  janvier],  —  La  Commission  de  l'orga¬ 
nisation  et  du  mouvement  des  armées  de  terre  aux  commissaires  des  / 

guerres  et  aux  agents  nationaux  des  districts.  Mise  en  liberté  sur  pa¬ 
role  des  prisonniers  de  guerre  suisses. 

Vol.  453,  P  143  v®,  copie,  i/2  p.  in-P 

Vol,  452,  P  124,  imprimé,  1  p.  iti-4®.  '  : 

1846.  —  Quartier  général  de  la  Haye,  7  pluviôse  [36  jativier].  • —  Le 

général  en  clief  de  l’armée  du  Nord,  Pichegru,  à  Barthélemy.  Réponse  i 

aune  lettre  de  l'avoyer  de  Mulincii.  Il  n’a  aucun  renseignement  sur 
les  fils  de  M.  Fischer. 

U  1 

Voi.  453,  80  v'^,  copie,  1/4  p* 


1847.  —  Lausanne  [26  janvier],  —  Bulletin  de  Vonet.  .Affaires  de 

X  ■ 

Berne  et  du  pays  de  Vaud.  Emigrés.  Affaires  de  la  Vulteline. 

Vol.  453,  P  80  v®,  copie,  1  p.  2/3  În-P. 
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le  comité  de  salut  puhlic  a  uartieélemy 


1848.  —  PcD'is,  s  phwiôse  [27  janvier],  —  «  En  L’accusant  la  rccep- 
lion  de  ton  n*’  34,  nous  avons  à  t’inviter,  Citoyen,  de  ne  pins  cumuler 
dans  les  mêmes  dépêches  les  objets  qui  concernent  difTérentes  puis¬ 
sances.  L’ordre  de  travail  établi  dans  les  bureaux  du  Comité  exige 
que  tu  traites  séparément  ce  qui  a  rapport  à  la  Suisse,  à  la  Prusse,  à 
l’Empire,  au  Piémont,  etc.  Il  scroit  même  bon  que  chacune  de  les  dé¬ 
pêches  portât  en  tête,  au-dessous  du  numéro,  l’indication  de  la  Puis¬ 
sance  qui  en  scroit  le  stijeL  Signé  :  Camiîacékès.  » 

VoL  ori^^inal,  1  i>*  i/i 

Vol,  4J>3j  P  78  copie,  1/4  p*  in-F. 


1849.  —  Paris,  S  pluviôse  [27  janvier].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Même  sujet. 

VoJ.  4u3,  P'  127,  minute,  2/3  p.  in-f'. 
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1850.  — fJâle,  8  pluviôse  [2  7  janvier],  — «  M.  dofioitz  que  je  viens 
de  rencontrer  dans  une  société  m’a  demandé  si  je  vous  avois  rendu 
compte  de  notre  j»remière  conférence,  de  même  (lu'il  en  avoit  instruit 
sa  Cour  par  un  courrier.  Je  lui  ai  répondu  affirmativement.  1!  calcule 
que  je  pourrai  recevoir  vos  instructions  dans  dix  jours.  Toute  notre 
conversation  n’a  ensuite  porté  que  sur  des  choses  générales.  » 

Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  iîJ3,  P’  G2  v”,  copie,  1  p.  in-r*. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  23  Janvier.  —  L’avoyer  de  Steiger  à 
Barthélemy.  Affaires  de  l’Erguel.  Prisonniers  de  guerre  bernois. 

Vol.  .4îJ3,  P  64,  copie,  î/2  p.  in-P. 


b.  —  Cotre,  20  janvier.  — 
Grisons.  Mission  de  M.  Schcll. 


Salis  Seewis  h  Barthélemy.  Affaires  des 


Vol.  4U3,  p  (ü>,  copie,  1  p.  2/3  in-P. 

c.  —  Coire,  i 4 décembre  i  794,  —  M.  de  Cronthal  aux  clicfs  des  trois 
Ligues  grises.  Affaires  des  Grisons, 

Vol.  4îi3,  P  66,  copie,  1  ji.  2/3  iti-P. 

d.  —  Coive,  20  décembre  i  794.  ■ 

Vol.  463,  P  06  v”,  copie,  2/3  p.  in-P. 


Le  même  aux  mômes.  Même  sujet. 
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1851.  —  liûh,  s  pluviôse  [27  Janvier}.  —  Barthélemy  au  représen¬ 
tant  du  peuple  Besson,  roumiture  de  sel  au  canton  d’ünterwald-lc- 
liaut. 

Vol.  tS3,  fo  «7,  copie,  2/3  p.  in-f". 

nèec  Jointe.  — Stantz,  Jff  Janvier.  —  MM.  d’Unterwald-ie-l!aut  à 
Barthélemy.  Sels. 

Vol.  453,  P  07,  copie,  2/3  p.  in-f<J. 


1352.  —  Neuchiitel.,  27  jaarier.  —  Arrêté  du  Conseil  d'Étal  de  la  prin¬ 
cipauté  de  Neuciiàtel  contre  les  émigrés. 

Vol.  452,  t®  128,  copie,  2  p. 


1853.  —  Paris,  8  pluviôse  [27  Jaiwier],  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Créances  de  la  ville  de  Sion. 

Vol.  453,  f"  108,  copie,  1/4  p.  in-K 


Pièce  jointe.  —  Paris,  2  pluviôse  [2'i  janvier}, — -Arrêté  du  Ce 
de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  453,  f®  108,  copie,  '1/4  p.  io-fo. 


1854.  —  Pâle  8  pluviôse  [27  janviei^.  —  Bâcher  au  Comité  de 
Salut  public.  La  dépêche  duü  pluviôse  annonçant  un  envoi  de  fonds, 
il  va  s'occuper  de  rélablir  le  service  secret,  ce  qui  demandera  un  peu 
de  temps. 

Vol.  452,  r®  -125,  originaî,  2p,  1/4  in-f®. 


B.4RTUÉLE31V  AU  COMITÉ  DC  SALUT  PUBLIC 

1855.  —  Bâle,  9  pluviôse  [28  janvier}.  —  «  .l’ai  reçu  votre  lettre  du 
3  de  ce  mois.,. 

«  ün  av'oit  fait  courir  en  Suisse  le  bruit  que  les  conférences  de  Bâle 
étoient  rompues  é  cause  de  l’invasion  de  la  Hollande.  On  est  bien  dans 
Terreur  à  cet  egard.  M.  de  Goltz  ne  m’a  pas  ouvert  la  bouclie  sur  les 
affaires  de  la  Hollande  et  j’ai  lieu  de  croire,  d’après  ce  que  ses  alentours 
ont  dit  à  Bâcher,  qu’il  n’en  parlera  pas.  Le  roi  de  Prusse  a  aujourd’hui 
des  intérêts  bien  plus  directs  à  ménager  que  ceux  de  sa  soeur.  H  devroil, 
s’il  est  sage,  se  repentir  de  tout  ce  ([iTil  a  fait  pour  elle  en  178”. 

«  Il  ne  m’est  pas  venu  dans  la  pensée  de  vous  dire  que  madame 
de  Staël  n’accompagneroit  pas  son  mari  à  Paris  parce  que  je  ne  croyois 
pas  possible  qu’elle  en  eût  le  dessein.  Elle  est  restée  dans  le  pays  de 
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î,  Büchei'  a  ilaté  par  errenr  sa  dépêche  de  Paris. 
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Vaucl  et  M.  de  Staël  ne  m'a  rien  dit  qui  pût  me  porter  à  soupçonner 
(|u'ellc  eût  l’intention  d’aller  le  rejoindre.  » 

En  ce  qui  concerne  les  approvisionnements  de  lîûle  le  feld-maréchal 
MüllendûrfT  a  répondu  qu’il  ne  pouvait  être  d’aucun  secours  à  ce  Can¬ 
ton,  Les  grains  sont  rares  dans  le  Nord  et  d’ailleurs  les  Autrichiens  «  qui 
«  ne  respectent  pas  les  passeports  prussiens  »,  ne  manqueraient  pas 
d’arrêter  ceux  qu’on  tenterait  de  faire  venir.  Les  trois  députés  de  Be¬ 
sançon  venus  à  Bàle  pour  éeluuigcr  du  fer  et  du  vin  contre  des  vivres 
n’ont  donc  aucune  cliance  de  réussir, 

t<  .\ussitôt  que  j’ai  su  par  Noël,  h  son  passage  à  Baden,  que  Miles  lui 
avoit  aussi  écrit,  j’ai  bien  pensé  f]ue  I‘itt  le  melLoit  en  avant  pour  nous 
amuser  et  que  ce  n’étoit  plus  une  correspondance  à  suivre.  Il  m’est 
encore  venu  deux  lettres  que  je  suppose  être  de  lui.  Je  les  joins  ici'.  Je 
ne  lui  répondrai  pas.  » 

Vol,  i;j3,  r*  68  V®,  copie,  1  p.  ia-f®. 


1856.  —  S.  L  n.  d.  *  —  Sevestre,  représentant  du  peuple  en  mission 
dans  le  clépai’temcnt  du  Doubs  et  autres  circonvoisins,  à  BartUélemy. 
Envoi  des  citoyens  Chanipreux,  Pone  et  Griffon  à  Bàle  pour  échanger 
du  fer  et  du  vin  contre  du  riz  et  autres  articles  d’alimentation. 

Vol.  463,  f"  CS,  copie,  1/2  p.  in-f''. 


B.ACllER  AU  COJIITft  DE  SALUT  PUBLIC 


1857.  —  JMle,  9  pluviôse  [28  janvier},  — Bâcher  accuse  réception  des 
dépêches  du  22  et  du  29  nivôse.  Le  capitaine  Gresselberg,  commissaire 
autrichien  à  Bàle,  reçoit  par  l’entremise  d’un  magistrat  bâlois  les  lettres 
que  Bâcher  lui  envoie  pour  les  prisonniers  de  guerre  français,  moyen¬ 
nant  promesse  de  réciprocité.  Gresselberg  fera  aussi  parvenir  la  corres¬ 
pondance  des  Représentants  du  peuple  prisonniers. 

La  cour  de  Vienne  désirant  ardemment  faire  remettre  en  liberté  ses 
principaux  officiers  et  divers  prisonniers  ou  otages  allemands  d’un  rang 
distingué,  Bâcher  croit  qu’il  obtiendrait  l'échange  des  quatre  repré- 
■sentants  du  peuple,  si  le  Comité  l’autorisait  ù  en  faire  la  condition 
préjudicielle  de  tout  autre  échange. 

Vol.  432,  r®  136,  original,  3  p.  l/2in-f®. 

Pièces  jouîtes.  — a.  — /Mie.,  26  janvier.  —  Gresselberg  au.  botirg- 
meslre  Bourcard.  Ouverture  en  vue  d’un  échange  de  prisonniers  avec 
la  France. 

Vol,  462,  f®  138,  copie,  1  p.  2/3in-f*’. 

1.  Ces  pièces  man<iuc]f)U 

2.  Reçue  le  î)  phiviôse  [2S  janvier]. 
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1),  —  Quartier  générai  de  l'armée  aub'ichienne,  24  janvier.  —  La 
Commission  impériale  et  roj'ale  militaire  établie  pour  l'échange  des 
prisonniers  de  guerre,  îY  la  Corninissioa  française  établie  pour  le  même 
cllet.  Môme  sujet. 

Vol.  iüâ,  137,  copie,  1  p.  1/2  ia-f“. 

1858.  • —  Ober-übn  devaiit  Mayence,  9  pluviôse  [2 S  janvier],  —  Ar¬ 
rêté  du  représentant  du  peuple  Féraud  ordonnant  la  mise  en  liberté  de 
la  citoyenne  Luxbourg. 

Vol.  iü%  fo  134,  original,  î  p.  3/4  iu-f^. 

1859.  —  Biile,  28  janvier.  *—  Barthélemy  à  Favoycr  de  Steiger. 
Alï'aires  del’Frgucl.  Prisonniers  de  guen’C  bernois. 

Vol.  433,  1®  üi  V®,  copie,  1  p.  1/4  in-P. 


1860.  —  Paris,  9  pluviôse  \^2 S  janvier],  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Elle  demande  son  avis  sur  le  projet 
d'arrêté  ci-joint. 

Vol.  432,  ff»  133,  minute,  1  p.  in-f®. 

Vol,  4ÎJ3,  81  V®,  cojiie,  1/2  p.  iii-f®. 

Pièce  jointe.  —  Projet  d'arrêté.  «  Le  Comité  de  Salut  public,  considé¬ 
rant  que  l’article  5  de  la  première  section  de  la  loi  du  25  brumaire 
an  3,  concernant  les  émigrés,  contient  une  exception  en  faveur  des 
Suisses  et  de  leurs  alliés,  et  voulant  prévenir  qu’il  ne  puisse  être  donné 
à  la  dénomination  de  Suisse  et  par  consé([uent  à  l’exception  qui  y  est 
attachée  par  ledit  article,  plus  ou  moins  d’extension  qu’elles  n’en  doi¬ 
vent  avoir,  arrête  ce  (jui  suit  : 

«  Art.  i®'.  - —  Sont  compris  dans  l’exception  prononcée  en  faveur  des 
Suisses  par  la  loi  du  25  hrumairc  an  3  de  la  Hépublique,  concernant 
les  émigrés  : 

«  1“  Tous  ceux  qui  nés  en  Suisse  y  ont  une  résidence  habiluelle  cl 
permanente  ; 

«  2®  Tous  ceux  qui  résidant  habituellement  en  France  sont  ou  nés 
en  Suisse,  ou  enfauts  de  pères  suisses,  de  mémo  que  les  femmes  ou 
veuves  de  Suisses,  quel  que  soit  le  lieu  de  leur  naissance; 

«  3®  Ceux  qui,  étant  d’origine  suisse,  ont  en  Suisse  des  propriétés  aux¬ 
quelles  est  attaché  le  droit  de  bourgeoisie,  même  sans  propriété,  pourvu 
qu'il  lui  soit  constaté  qu’ils  ont  exercé  ce  droit  de  bourgeoisie  et  en  ont 
fait  acte  avant  la  llévolution. 

«  Art.  2.  —  Ne  sont  compris  dans  l’exccpLion  portée  dans  ledit  article  5 
de  la  loi  du  2a  brumaire  an  3,  tous  ceux  ci-dessus  spécifiés  qui  auroient 
fait  acte  de  citoyen  françois  en  acceptant  en  France  des  fonctions  publi¬ 
ques,  comme  aussi  ceux  qui,  n'étant  pas  d'originesuisse, auroient  oblciui 
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en  Suisse  des  lettres  de  naturalisation  ou  de  bourgeoisie  sans  y  établir 
leur  domicile,  aiiLéneurement  au  l*'  ]iiillet  1781). 

«  Proposé  au  Comité  de  Salut  public  le  7  pluviôse  an  3  (^6  janvier 
17Üo).  » 

Vol.  453,  f"  81  copie,  3/4  p.  in-f®. 

1861.  —  Rapport  (le  la  Commission  des  relations  extérieures  au 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol,  4Ü2,  P  12R,  mimitc,  7  p.  in-I®. 
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1862.  —  /îrile,  /  0  pluviôse  [29  jamier],  —  Manoeuvres  des  émigrés 
et  des  prêtres  déportés  sur  la  frontière.  Alîaires  de  l’Erguel  et  de 
Frilmurg. 

«  M,  de  GolU  est  malade.  J'apprends  par  Jeanneret  quMl  a  écrit  une 
lettre  sévère  au  gouvernement  de  Kenehâtcl  au  sujet  des  pratiques  des 
émigrés.  Quelques  aristocrates  ipii  siègent  dans  le  Conseil  neucbàte- 
lois  ont  été  atterrés  de  celte  intervention  du  Ministre  prussien.  Ils  la 
regardent  comme  une  preuve  certaine  que  le  roi  de  Prusse  est  décidé  à. 
faire  sa  paix  avec  la  llépubliquc  françoise.  » 

Vol.  .433,  (il)  v",  copie,  1  p.  iii'P. 

Pièces  Jointes  —  a.  —  Zurkh,  24  janvier,  —  Le  bourgmestre  Kilch- 
sperger  à  Barthélemy.  Emigres. 

Vol.  453,  P 70,  copie,  2/3  p,  in-P. 

b.  —  Neuchâtel,  20  janvier.  —  Sandoz  de  Travers  à  Bartliélcm3\ 
Meme  sujet. 

Vol.  453,  P  70,  copie,  1/2  p.  in-P. 

c.  — -  Neuchâtel,  24  janvier.  —  Le  même  au  même.  Même  sujet. 

Vol.  453,  fo  7ü  V®,  copie,  1  p.  1/4  iii-P. 

d.  —  Berne,  2%  janvier.  Frîschtng  à  Barthélemy.  Détails  l’clatifs 
aux  affaires  de  Hollande  et  au  nommé  Bernay.  Affaires  de  l’Erguel. 

Vol.  453,  p  71,  copie,  1  p,  1/2  in-P. 

1863.  —  Paris,  i  0  pluviôse  [29  janvier].  —  Extrait  du  registre  des 
arrêtés. 

«  Le  Comité  de  Salut  public,  considérant  la  nécessité  de  concentrer  le 
secret  de  l’Etat,  garanti  par  le  chiffre,  et  a’étant  fait  représenter  son 
arrêté  du  23  frimaire,  sur  l’organisation  du  Bureau  du  chiffre, 


[ja:<v]er  1795]  HARTJIÉLEMY 

«  Arrête  : 

«  1*  La  minute  des  dcpêclies  â  faire  passer  aux  agents  franouis  près 
ies  Nations  étrangères,  sera  remise  an  Biii’cau  du  chiffre ,  pour  y 
être  cliilTrée. 

J 

«  2®  Lorsque  la  dépéclic  aura  clé  ehiifrée,  la  minute  en  sera  remise  au 
Comité  avec  le  certificat  du  chef,  qu’elle  a  été  chilïVéc  conforme,  et 
envoyée  par  duplicata  sous  tel  numéro. 

«  3"  Ensuite  de  l’expédition  chiffrée,  seront  ajoutés  aussi  en  chiffres, 
les  noms  des  Itcpréscntanls  qui  auront  signé  la  minute  et,  pour  donner 
raulhenticilc  à  la  lettre,  Le  sceau  du  Comité  y  sera  apposé. 

«c  fo  Le  [)résent  arrêté  sera  envoyé  a  tous  les  agents  françois,  à  ce 
qu’ils  donnent  toute  créance  aux  dépéclies  ainsi  expédiées, 

«  Signé  :  Cambacérès,  A.  i)ü.\iosT,  Hjcuaud,  Carsot,  Pelet,  L.-B. 
Olyton,  Boîssv,  Prieur  (de  la  Marne).  » 

Vol.  tîJ3,  r®  110,  iinpi'imc,  2  p.  in-f®. 

1864.  —  Badoi,  !  0  pluviôse  [29  yetnr/tv’].  —  Barlliélemy  à  fa  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures,  relativement  au  citoyen  Wrintz. 

Vol. -433,  f®  71  V®,  copie,  3/i  p.  iii-f". 


1865. 


lîâle,  I  i  pluviôise  [30  janvier].  —  Barthélemy  au  Comité 


de  Salut  public,  relativement  au  nommé  , 
Vol.  -4;J2,  f®  13i),  original,  3  p.  iii-f®. 


1.  Faux  assignats. 


Vol.  433,  f®  72  V®,  copie,  1  p. 

1866.  —  /Mie,  I  I  pluviôse  [Jfl  ./artuicr].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Réclamation  pécuniaire  du  citoyen 
Bâcher. 

Vol.  4iJ3,  f®  73,  copie,  f/.4  p.  in-f*. 

1867.  —  Bâle,  I  l  pluviôse  [30  janvier]. — Barlliélemy  au  général 
Kellerinann,  relativement  au  citoyen  Hauser,  du  canton  de  Claris,  pri¬ 
sonnier  de  guerre. 

Vol.  433,  f®  73,  copie,  1/2  p.  in-f  '. 

1868.  —  /*aris,  i  I  pluviôse  [30  janvier],  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barlhélemv.  Envoi  de  23  ÜOÜ  livres,  valeur  métal- 

i  •  f 

li([uc  pour  assurer  le  servico  polilitiiio  secret. 

VoL  r**  l  il,  mintile,  1/2  p. 

Vol.  i53,  P’  07,  copie,  \/i  p,  in-P. 


Pièce  joinle.  — Paris,  3  pluviôse  [22  janvier], 
<lo  Salut  public.  Meme  sujet. 

Vo!.  iM,  I  minute,  1  ]i. 

Vül.  4îi3,  P  07,  copie,  J/2  p* 
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1869.  —  Zurich,  30  Janvier.  —  Le  lioui’gmestvD  Kilchsperger  à  Bar- 
Ihélemy.  Les  trois  officiers  zuricliois  qui  se  sont  présentés  devant  Bar¬ 
thélemy  avec  leurs  décorations  seront  réprimandés  comme  ils  le  méri¬ 
tent.  Émigrés.  Affaires  de  Kcuchâlel  et  de  rErgncL  Impatience  avec 
laquelle  on  attend  le  résultat  des  conférences  de  Bâle.  M.  de  Dcgelmann 
a  écrit  à  Zurich  pour  féliciter  cet  Etat  de  sa  sagesse  et  donner  à  sa 
conduite  l’approbation  la  plus  complète.  Le  Conseil  secret  a  décidé  de 
ne  parler  de  cette  lettre  ni  en  public  ni  en  particulier. 

Vol,  im,  f»  79,  copie,  2  p.  1/2  in-f". 


Pièce  jointe,  — Neuchâtel,  26  janviei'.  —  Le  Conseil  d’État  de  Neuchâ¬ 
tel  à  l’État  de  Zurich.  Émigrés. 

Vol.  453,  P  80  V®,  copie,  1/2  p.  iii-f®. 
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1870.  —  Pâle,  12  pluviôse  [31  janvic}'].  —  Recrutement  pour  l’An¬ 
gleterre.  «  C’est  une  chose  très  remarquable  de  cette  guerre  que  de  voir 
comme  nous  enlevons  successivement  à  la  Suisse  la  ressource  de  tous 
les  services  militaires  étrangers...,.  Je  propose  à.  voire  sagesse  de  con¬ 
sidérer  s’il  ne  seroit  pas  extrêmement  politique  et  utile  que  vous  enga¬ 
geassiez  les  Etats  généraux  constitués  comme  ils  vont  l’être,  do  con¬ 
server  les  troupes  suisses  pour  la  défense  du  pays.  » 

Au  moment  où  l’Ambassade  vient  d’étre  transferce  à  Bàlc,  il  serait 
bon  que  la  France  accordât  à  ce  Canton  quelques  secours  en  vivres, 

«  M.  de  GolLz  va  mieux.  11  a  été  un  peu  dangereusement  malade. 
C’est  lui  qui  m’a  communiqué  l’aperçu  dont  je  joins  ici  la  traduction’. 

«  J’apprends  du  même  magistrat  de  Lucerne  dont  je  viens  de  parler 
que  le  ministre  d’Espagne  lui  a  demandé  une  lettre  de  recommanda¬ 
tion  pour  un  des  chefs  de  l’Etat  de  Bàlc  en  faveur  d’un  nommé  Pommier 
qui  est  depuis  deux  ans  en  Suisse,  Je  ne  sais  pas  jusqu’ici  qui  est  ce 
Pommier.  Le  magistrat  liicernois  m’ajoute  qu’il  est  assuré  que  son 
voyage  a  pour  objet  de  chercher  à  connoitro  où  en  sont  les  négociations 
pour  la  paix  et  s’il  y  auroil  quelque  moyen  d’y  faire  entrer  l’Espagne 
qui  est  lasse,  dit-il,  de  la  guerre  malheureuse  qu’elle  fait.  Pommier  a 
dû  partir  de  Lucerne  le  7  pour  se  rendre  h  Bâle.  » 

Un  courrier  de  Suède  arrivé  le  jour  meme  rcparlira  le  lendemain  pour 
Paris,  On  croit  qu’il  porte  des  lettres  de  creance  à  M.  de  Staël. 

Vol.  453,  r>  74,  copie,  1  p,  2/3  in-f®. 
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Pièces  jointes.  —  a. 
Harthélemy,  Éinigrûs. 


—  /Jerne.  27  janvier. 


VoJ.  4^3,  fo  74  v«,  copie,  p.  in-f“. 


l/avoj-er  de  Sleiger  à 


b.  —  JMle,  janvier  K  —  Le  grand  triJuui  Buxtorf  à  Barthélemy. 
Approvisionnements  de  Bàle. 

Vol.  433,  P  73,  copie,  1/4  [).  ji]-f“. 


c,  —  Quartier  génértd  de  Hochhehn,  23  janvier.  —  Le  feld- maréchal 
de  Müllendorfî  au  comte  de  Goltz.  .Même  sujet. 

Vol.  4Ü3,  F  73,  copie,  1/â  p.  iii-r“. 


1871.  —  //«/e,  12  pluviôse  [31  janvier].  — Barthélemy  au  Comité  sectiom 
de  Salut  public,  relativement  au  nommé  Joseph.  politioi-i 

Vol.  432,  f®  143,  original,  2  p.  1/1  in -P. 

Vol.  .433,  P  73  v»,  copie,  2/3  p.  in-P. 


1872.  —  JMle,  12  pluviôse  [3  i  yam’icrj,  —  Barthélemy  au  Comité 
de  Salut  public.  Ilétahlissement  d’un  moulin  à  poudre  à  Genève- 


Vol.  433,  f“  70  V®,  copie,  4  p.  in-P. 

1873.  —  PùlCi  12  pluviôse  [3  i  /anaicî']. 


—  Barthélemv  à  la  Commis 


sion  des  relations  extérieures.  Pensions  militaires. 


Vol.  453,  f»  76,  copie,  4/3  p. 


in-P. 


1874.  —  Paris,  12  pluviôse  [5/  yanu/'er].  —  Arrêté  du  Comité  de 
Salut  public.  Libre  exportation  de  certaines  catégories  de  marehan- 
dises  achetées  par  des  Suisses  ou  Genevoi,s. 

Vol.  433,  P  135,  imprimé,  2  p.  1/2  in- 12. 
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1875.—  Pâle,  i  3  pluviôse  févtder],  —  «  Citoyens  représentants, 
depuis  que  je  suis  ici,  il  m’a  été  impossible  d’aller  voir  Vaughan, 
.\nglois  que  j’ai  beaucoup  connu  à  Londres  et  dont  le  patriotisme,  la 
probité  et  les  lumières  sont  infiniment  recommandables,  l.ui  de  son 
côté  n’ose  sortir  de  chez  lui  à  la  suite  d’une  fâcheuse  chute  qu'il  a 
faite.  Il  en  est  assez  bien  guéri,  mais  s’il  se  montroithors  de  sa  maison, 
la  rigueur  qu’on  est  forcé  d’exercer  ici  envers  les  étrangers  et  même 
envers  les  habitants  des  autres  Cantons  à  cause  de  la  très  grande  rareté 
des  subsistances,  lui  atlireroit  nécessairement  l’invitation  de  quitter  le 
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Suisse.  IV.  —  1794, 
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Canton,  quoiqu’il  soit  fort  considorr  dans  celte  ville,  comme  il  mérite 
de  l’être. 

«  Le  citoyen  La  Quiantc  va  le  voir  assez  souvent,  Vauglian  l’a  chargé 
de  me  dire  qu’il  apprend  de  très  bon  lien,  que  l’Angleterre,  la  Hussie 
et  la  cour  de  Vienne  s’agitent  prodigieusement  auprès  du  roi  de  Prusse 
et  cherchent  i\ l’éblouir  de  toutes  les  manières  jwijr  l’engager  à  renouer 
avec  la  coalition.  On  voudroit  obtenir  de  lui  qu’il  fit  fUcr  ici  les  négo¬ 
ciations,  qu’il  amusât  comme  on  dit  le  tapis,  pour  rompre  ensuite 
lorsque  cela  ponrroit  convenir  à  ces  Cours, 

«  filles  counoissenl  assez  bien  le  caractère  lâche  et  perfide  duCal)inel 

prussien  pour  que  nous  ayons  dO  nous  attendre  à  de  semblables  trames 

de  leur  part.  Vaiighan  dit  que  la  princesse  d’Orange  et  le  duc  d’York 

vont  se  rendre  à  Berlin.  Celui-ci  n’aura  sans  doute  aucune  inllncnce 

en  qualité  de  général  :  il  n’aura  pour  lui  que  sa  qualité  de  mari  d’une 

des  filles  du  monarque  prussien.  Aussi  M,  de  Gollz  en  raisonnant  avec 

* 

moi  dans  notre  première  conférence  sur  les  délais  que  notre  refus  de 
consentira  une  suspension  d'armes  ponrroit  apporter  dans  la  marche 
de  notre  négociation,  ne  dissim uloit  pas  qu'il  y  auroit  bien  ries  per¬ 
sonnes  et  bien  des  manœuvres  employées  à  chercher  les  moyens  de 
l’entraver,  et  qu’il  seroit  réellement  fâcheux  qu’à  l’ombre  de  ces  délais 
des  intrigues  étrangères  viennent  à  triompher  de  la  volonté  décidée  du 
roi  de  Prusse,  autant  que  de  son  besoin  d’avoir  la  paix.  Il  m  a  paru 
qu’il  y  a  de  la  bonne  foi  dans  celte  réflexion  du  plénipotentiaire  prus¬ 
sien,  autant  qu’il  y  a  de  vérité  dans  la  force  de  ce  besoin,  que  je  croîs 
telle  que  je  ne  puis  pas  me  persuader  ([ue  toutes  les  pratiques  de  nos 
ennemis  parviennent  à  ébranler  le  veu  du  roi  de  Prusse.  Je  pense  qu’il 
veut  et  qu’il  fera  la  paix  lâchement  :  il  dépendra  de  nous  cle  la  lui 
accorder;  mais  renonçons  ensuite  à  l'idée  de  lui  faire  jouer  un  rôle  de 
grandeur.  Il  n’enleiidra  jamais  ce  langage.  11  se  dédommagera  très 
volontiers  aux  dépens  de  la  Pologne  et  des  princes  allemands  ses 
voisins  de  ce  qu’il  perdra  à  la  rive  gauche  du  Rhin,  fl  ne  se  rappro- 
chera  de  nous  que  quand  la  peur  des  progrès  de  la  Russie  lui  en  fera 
une  nécessité. 

«  Les  coalisés  vont  sans  doute  essayer  d’influer  sur  ses  détermina¬ 
tions  par  le  moyeu  des  événements  de  la  Hollande.  Mais  j’ai  lieu  de 
croire  que  le  Cabinet  prussien  a  pris  son  parti  à  cet  égard.  Le  citoyen 
Richard  en  en  causant  hier  avec  le  major  Meycnrinck,  cherchoit  à  le 
stimuler  pour  le  faire  parler.  Le  major,  à  la  fin,  a  dit  avec  humeur  : 

«  A  la  bonne  heure,  puisque  le  sort  l'a  voulu,  le  Stathouder  n'a  qu’à 
«  dîner  chez  le  roi  d’Angleterre  et  souper  chez  le  roi  de  l^russc.  n 

«  Vaughan  ne  doute  pas  que  l’événement  de  la  Hollande  ne  lasse  une 
prodigieuse  sensation  en  .\nglelerre  et  n’occasionne  une  baisse  consi¬ 
dérable  dams  les  fonds  publics;  mais  il  pense  que  Pill  n’en  sera  point 
ébranlé  dans  son  poste. 
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«  Il  apprend  que  lo  Ministère  anglois  a  i’înlentiyn  d'envoyer  ici  une 
personne  chargée  de  me  sonder.  Comme  il  seroit  démontré  qu’on  ne 
chercheroit  qu'à  nous  tromper  je  me  bornerai  à  écouler;  au  moins  mes 
réponses  seront  brèves:  je  dirai  à  l’émissaire  de  s’adresser  directement 
à  vous,  ou  bien  de  me  remettre  ses  propositions  par  écrit. 

«  M,  de  Goltz  est  moins  bien  aujourd'lmi.  11  a  une  toux  convulsive. 

«  Je  joins  ici  une  lettre  de  l’ater.  » 

Vol.  45:1,  P  77,  copie,  1  p.  1/4  in^o. 


1876.  —  liàle,  13  pluviôse  féV7'ter].  —  liarlhéleray  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures,  relativement  à  la  famille  de  Rinck. 
Vol.  -ioJ,  P  77  v°,  copie,  î2/3  p.  in-P. 


1877.  —  /idie,  13  ptiiviüse  [/"  fèvi'ier],  —  Barthélemy 
trateurs  du  district  de  Delémont  et  du  département  du 
Même  sujet. 

Vol.  4îi3,  P  78,  copie.  1/3  p.  În-P. 


adminis 
Haut-Rhin 


1878.  —  Paris,  14  pluviôse  [3  /evi'ier].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Invalides  du  régiment  de  Sleiner. 

Vol.  4ü3,  P  8/}  v“,  copie,  1/3  p.  in-P. 


1879,  —  Paris,  14  pluviôse  [2  février^.  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Pensions  militaires. 

Vol.  433,  P  8(5  v“,  copie,  1/4  p.  in-P. 


1880.  —  Paris,  14  pluviôse  [2  fém'iei'].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  exlérieures  à  Baiibélemv. 

O 

aîné,  <rEi5tavaver* 

Vol.  453,  P  85  v^*,  copie,  1/4  p.  in-P. 


danialion  du  cito3'en  Perrier  fils 


1881 


Paris,  14  pluviôse  [2  février^. — •  La  Commission  des  rela¬ 


tions  extérieures  à  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante 
Vol,  453,  P  80  V",  copie,  1/4  p.  in-P. 


Pièce  jointe.  —  Pa^'h,  i)  nivihe  [_.29  décembre  17i)4'\.  —  Arrêté  du 


Comité  de  Salut  public  relatif  à  des  achats  de  chevaux  à  l’étranger 
Vol.  453,  P  87,  copie,  3/4  p.  in-P. 


1882.  — .  Paris,  14  pluviôse  [3  février],  —  La  Commission  des  relu 
lions  extérieures  à  Barthélemy.  Fourniture  de  sel  à  Bienne.  • 

Vol-  453,  P  87  V®,  copie,  1/3  p.  in-P. 
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Pièce  jointe.  —  Paris,  2  pluviôse  [21  janvier].  —  Deux  arrêtés  du 
Comité  de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  4Li3,  f“  88,  copie,  2/3  p.  in-P. 


1883.  —  Bdle,  14  pluviôse  [.2  février],  —  Barthélemy  aux  adminis¬ 
trateurs  du  district  de  Mirecourt,  relativement  ît  leur  désir  d’acheter 
du  riï  en  Suisse. 

Vol.  .iü3,  r®  78  V®,  copie,  1/2  p.  in-I“. 


PULLETtN  DE  VENET 


1884.  — Lausanne,  2  février.  —  «  La  régence  de  guerre  de  Turin, 
après  avoir  suspendu  pendant  un  mois  les  congés  demandés  par  les 
uificiers,  s’est  enfin  detenninée  à  en  accorder  jusqu’au  G  mars,  vu  la 
rigueur  de  la  saison  et  l'aliondance  des  neiges  qui  semblent  gai'anlir 
de  toute  surprise,  ün  assez  grand  nombre  d’ofticiers  des  régiments  de 
Stettler  et  de  Bachmann  sont  venus  se  déroidir  dans  le  pays  de  Vaud, 
ot  c’est  de  leur  bouche  qu’on  a  recueilli  quelques  détails  sur  la  situation 
actuelle  du  IMémont,  qu’on  ne  l'era  qu’énoncer  sommairement. 

«  On  a  eu  soin  de  laisser  les  troupes  pictnouloises  et  suisses  dans  une 
parfaite  ignorance  des  succès  des  l’rançois  dans  la  Hollande  et  dans 
l’Empire.  Les  semestriers  arrivés  en  Suisse  le  dÛ  janvier  ignoroient  la 
prise  de  Nimègue  et  du  fort  de  Manheim,  et  n’avoient  reçu  aucune 
lettre  de  leurs  parents  et  amis  qui  les  mettoientau  courant.  Le  peuple 
piémonUos,  excessivement  fatigué  de  la  guerre,  est  toujours  disposé  à 
un  mouvement  révolutionnaire;  mais  la  crainte  ainsi  que  le  défaut  de 
chefs  et  de  moyens  en  suspendent  i’e.xplosion.  La  noblesse  est  tou¬ 
jours  aussi  dure  et  aussi  platement  altière  qu’auparavant,  les  événe¬ 
ments  ne  la  corrigent  point.  Les  troupes  de  ligne  piémontoises  et  les 
régiments  autrichiens  ont  tellement  crié,  qu’il  a  fallu  en  hiverner 
vine  partie  à  Turin  et  dans  les  environs,  mais  les  bourgeois  se  sont 
réservé  la  garde  exclusive  du  pavillon  du  Roi  et  du  quartier  de  la  cour. 
Les  Piémonlois  vivent  en  mauvaise  intelligence  avec  les  Autrichiens 
auxquels  ils  reprochent  d’avoir  été  inutiles  dans  la  dernière  campagne, 
d’avoir  plutôt  reculé  qu’avancé  et  de  no  s'étre  occupés  que  de  couvrir  la 
Lombarrlic,  outre  te  ton  lier  et  impérieux  qu’ont  pris  leurs  généraux 
dans  toutes  le»  occasions.  La  cour  de  Turin  paroîL  dévorée  <le  soucis 
et  d'inq  nié  tuiles  à  la  vue  des  préparatifs  immenses  qui  se  font  contre 
l’Italie.  Le  cagotisme  y  règne  plus  ijue  jamais.  Ün  y  a  réformé  toutes  les 
dépenses  inutiles;  et  cependant  elle  est  sans  argent.  Le  papier  qu’on 
fait  circuler  et  dont  on  paie  les  troupes  perd  ilO  pour  lOd;  et  la  petite 
nionnoie  d’appoint  est  tellement  forcée  qu’une  pièce  de  deux  sols  cl 
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demi  n’a  pas  une  valeur  intrinsèque  de  trois  deniers.  On  continue  de 
transférer  secrètement  les  prisonniers  prétendus  conspirateurs  dans 
les  forteresses  du  .Milanais  et  du  Tyrol.  Le  corps  franc  composé  de 
déserteurs  françois  et  d’émigrés  a  été  cantonné  sur  le  revers  du  Mont 
Cenis.  Il  se  trouve  réduit  à  000  hommes,  parce  qu’on  en  a  retiré  les 
Savoyards  pour  les  incorporer  dans  les  régiments  piémonloîs  et  suisses. 
Les  François,  quoi  qu’en  aient  dit  certaines  gazettes  françoises,  sont 
restés  au  petit  Saint-Bernard,  abrités  dans  l’hospice  et  ne  manquent 
de  rien.  Les  recrues  ramassées  pour  les  régiments  suisses  désertent 
presque  toutes;  sur  700  hommes  enrôles  depuis  le  mois  d’octobre,  il 
n’en  est  arrivé  que  210,  qu’on  est  obligé  de  garder  à  vue.  Les  rassem¬ 
blements  de  paysans  sont  devenus  impossibles.  Quelques  villages  ont 
chassé  à  coups  de  fourche  les  prêcheurs  de  croisade.  Us  demandent 
la  paix  à  grands  cris  et  se  déchaînent  contre  le  gouvernement  et  les 
.\utrichiens.  Le  duc  de  Montferrat  est  celui  des  fils  du  Roi  qui  a  déployé 
le  plus  de  talents  militaires  et  montré  le  plus  de  courage.  Cependant 
on  a  été  mécontent  de  la  conduite  qu’il  a  tenue  dans  le  commandement 
de  la  cité  d’Aostc.  On  le  lui  a  retiré  pour  le  confier  au  général  suisse 
Bachmann.  Lascaris,  accusé  il  y  a  deux  ans  d'avoir  livré  la  Savoie  à 
Montesquiou,  est  parvenu  à  se  justifier.  Il  se  montre  à  la  cour,  y  solli¬ 
cite  de  l’emploi  et  l’on  croit  qu’il  en  obtiendra.  Les  familles  des 
nobles  el  des  gens  riches  se  retirent  dans  le  ililanals,  avec  ce  qu’elles 
peuvent  emporter,  La  cour,  qui  avoit  sévèrement  défendu  ces  émigra¬ 
tions,  ferme  aujourd’hui  les  yeux  ce  qui  prouve  la  terreur  dont  on  y 
est  assailli.  Les  Suisses  au  service  du  Piémont  se  plaignent  que  les 
François  ne  traitent  pas  leurs  prisonniers  de  guerre  aussi  favorablement 
que  ceux  qu’ils  ont  fait  en  Hollande,  et  qu’ils  ne  les  renvoient  pas 
également  dans  leur  patrie, 

«  Quelques  soldats  de  l’armée  de  Condé  viennent  d’arriver  à  Lausanne, 
harassés  et  morfondus.  Ils  racontent  que  ce  ramassis  de  mendiants 
a  souffert  l’année  dernière  une  misère  incroyable,  mais  que  les  10  sols 
par  jour,  payés  tant  bien  que  mal,  y  retiennent  encore  4300  faméliques 
qui  ne  sauroient  où  donner  de  la  tète.  Leurs  habits  toinboient  en 
lambeaux  :  l’Empereur  vient  de  leur  en  envoyer  de  semblables  à  ceux 
qu’il  fait  porter  à  son  infanterie,  grossiers,  étroits  et  écourtés,  avec  la 
seule  différence  que  ceux  des  compagnons  de  gloire  de  Condé  ont  une 
fleur  de  Ivs  sur  le  revers  du  collet. 

«  On  a  déjà  parlé  de  quelques  voyages  qu’a  faits  à  Genève  M.  Weiss, 
Laillif  de  Moudon.  Il  paroit  que  sa  tète  a  un  peu  trop  fermenté  sur  les 
derniers  troubles  de  cette  ville  et  que,  dans  une  nouvelle  apparition 
qu’il  y  a  faite,  il  y  a  quinze  jours,  il  a  cherché  querelle  à  Janot,  à 
Bousquet  et  à  d’autres  personnes  en  place,  qu’il  y  a  fait  des  menaces 
inconsidérées,  même  au  nom  de  la  Suisse,  dont  il  n’avoit  assurément 
ni  l’aveu  ni  les  ordres.  Comme  M.  Weiss  est  d’un  naturel  très  phos- 
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phoHfjue  et  (ju’il  aime  beaucoup  à  se  populariser,  il  s’est  abouché  avec 
les  habitants  de  Nyoti  à  son  retour  de  Genève  et  les  a  montés  de 
manière  que  plusieurs  révolutionnaires  de  cette  république  y  ont  été 
fort  maltraités  en  dernier  lieu.  On  sait  {jue  Berne  a  désapprouvé 
hautement  ces  chaleurs  indiscrètes, 

«  La  lettre  du  général  l’ichegru  à  l’avoyer  régnant  de  Berne,  de 
.Mulinen,  au  sujet  des  prisonniers  du  régiment  de  May  faits  à  Grave  et 
renvoyés  en  Stiisse,  a  été  lue  en  plein  Conseil  et  a  fait  un  excellent 
effet.  Les  aristocrates  même  n’ont  pu  refuser  de  justes  éloges  à  la 
loyauté  et  à  l’ honnêteté  de  ce  brave  commandant.  Les  Suisses  de  retour 
de  Hollande  ne  cessent  d’exalter  son  humanité  et  de  chanter  des 
rilournellcs  grenadières  où  Plckegru  rime  avec  tape-dru.  Plusieurs 
ont  une  assez  mauvaise  gravure  de  lui,  qu'ils  montrent  avec  l’enthou- 
siasine  de  la  reconnoissance.  L’opinion  des  Suisses  ne  doit  plus  varier 
sur  le  compte  des  républicains  français.  » 

Voi,  -Mis,  t®  Ü1  V®,  copie,  1  p.  3/i  in-f®. 
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1885.  —  itâle,  i â  pluviôse  [3  février],  —  «  Citoyens  représentants, 
j’ai  reçu  votre  lettre  du  8  qui  m’a  prévenu  dans  l’intention  où  j’étois 
de  vous  demander  des  iustruclions  sur  la  division  des  divers  objets 
dont  j’aurai  successivement  â  vous  rendre  compte,  .Te  me  conformerai 
à  celles  que  vous  me  donnez.  « 

Levées  pour  r,\nglelerre. 

Vül.  78  V®,  copie,  3/4  )>•  in- P’. 


1330,  —  /iàle,  i  .5  pluviôse  [3  février],  —  Bâcher  au  Comité  de  Salut 
public.  Il  SC  conformera  pour  sa  correspondance  aux  iustruclions  con¬ 
tenues  dans  la  dépêche  du  8  pluviôse. 

Vol.  P  147,  original,  1  p.  iii-f®. 

1387.  —  Paris,  iô  pluviôse  [3  février].  —  Le  commissaire  des  rela¬ 
tions  extérieures,  Miot,  à  Barthcleray.  Traitement  du  citoyen  Jalheau, 
vérificateur  des  assignats  à  Genève. 

Voi.  433,  [®  87  V®,  cojiifi,  1/4  p.  in-f“. 


VENUT  A  BARTHÉLEMY 

■I. 

1888.  —  Lümanne^  3  févrm\  ~  «  On  débite  ici.  Citoyen  ambassa¬ 
deur,  que  vous  êtes  chargé  d'une  mission  importante  pour  Berlin,  el  que 
vous  ne  tarderez  pas  a  vous  y  rendre.  Quelques  grands  nouvellistes 
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disent  aussi  que  vousdevex  faire  îiicessaninieiit  un  voyagea  Paris  pour 
des  conférences  paciüques.  Je  ne  crois  ni  n’interroge;  mais  songeant  un 
peu  au  milieu  de  tout  cela,  à  mes  afl’aires,  je  vous  prie  de  me  faire 
passer  par  riiilermédiairo  un  passeport  pour  retourner  en  France,  si, 
comme  je  le  croîs,  vous  pouvez  me  raccorder  sans  en  prévenir  le  com¬ 
missaire  des  relations  extérieures.  Mes  intérêts,  ceux  de  ma  famille 
périclitent  et  exigent  ma  présence.  .le  pourrai  revenir  à  mes  fonctions 
an  !)Out  de  six  semaines  ou  prendre  des  ordres  pour  autre  cliose.  Je 
désire  roi  s  que  le  passeport  eût  un  terme  de  trois  mois,  conformément 
aux  déci'ets.  11  peut  d’un  jour  à  l’autre  me  devenir  nécessaire.  Vu  ma 
position  et  son  instalnlité  la  précaution  est  horine  à  prendre. 

«  Je  reprendrai  ou  continuerai  ma  besogne,  quoique  chaque  jour  elle 
devienne  moins  utile  :  votre  volonté  sera  faite  à  cet  égard.  Mais  je 
m’occupe  en  ce  moment  d’un  projet  qui  pourra  faire  tirer  un  meilleur 
parti  de  mes  faibles  moyens  et  rendre  ce  à.  quoi  Je  me  suis  voué,  d’une 
tout  autre  importance.  Je  vous  communiquerai  mon  pian  quand  il  sera 
mûr  et  que  les  batteries  seront  bien  dressées.  Vous  seul  en  serez  juge  et 
ce  ne  sera  que  par  votre  canal  qu’il  parviendra  au  commissaire  des 
relations  extérieures.  Mais  il  faudj'a  pour  cette  communication  une 
autre  voie  que  la  poste. 

«  Repondez-moi,  je  vous  prie,  un  mot  que  je  comprendrai,  p.ir  l'inler- 
médiaii'e.  Ma  besogne  ira  toujours  son  train  Jusqu’à  votre  réponse,  et 
après,  si  elle  en  ordonne  la  continuation.  .Agréez  mon  hommage  et 
l’assurance  de  ma  reconnoissance  et  de  mon  éternel  dévouement. 

«  Vive  la  République!  » 

VoL  .133,  82,  copie,  2/3  p.  in-F. 

J 

1889.  —  Biennpy  3  février.  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barthélemy. 
AHàires  do  l’Erguel  et  de  Reîlelay. 

Vol.  tü3,  f"  83,  copie,  3/4  p.  in-f®. 

1890.  —  Paris,  i  6  pluviôse  [4  février'].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Compagnie  du  régiment  de  May  pri¬ 
sonnière  de  guerre. 

Vol.  453,  f*  88  v»,  copie,  1/4  p. 

1891.  —  Unie,  i  6  pluviôse  \4  février],  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Le  projet  d’arrêté  joint  à  la  lettre  du  9 
ne  laisse  rien  à  désirer. 

Vol.  453,  F  82,  copie,  1/4  p.  în-r'\ 

1892.  —  Utile,  1 6  pluviôse  [4  février],  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures  relativement  à  l’ancien  banueret  de  Fri¬ 
bourg,  CastcUa. 

Vol.  -132,  140,  original,  1  p,  in-F. 
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1893.  —  Üieuze,  i  6  pluviôse  [4  février].  —  Le  rcprOscntant  <Jii  peuple 
Alexandre  Besson  à  Barthélemv.  Sels. 

4* 

Vol.  453,  83,  copie,  3/4  p.  in-f^ 


1894.  —  Kehf  1  (y  pluvw$e  \-i  février].  —  Ilapporl  dénonçant  un. 
espion  autrichien. 

Vol.  452,  f*  148,  copie,  2  p,  in-r*. 


1895.  —  /?£È/e,  1  7  pluviôse  [j  février].  —  Barlliéleiny  au  représen¬ 
tant  du  peuple  Pelletier.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  4ü3,  f*  82  V®,  copie,  1/4  p. 


FHèce  jointe.  —  Neuchâtel ,  3  février.  — Sandoz  de  Travers  à  Barthé¬ 
lemy.  Le  signalement  d’Andrieux  a  été  publié.  Demande  d’arrestation 
d’uii  autre  voleur  'nommé  Michel  Moser. 


Vol.  4U7,  1“  82  v“,  copie,  1/2  p,  in-f®. 

1896.  —  Paris f  i  7  pluviôse  [.a  février]. 
revenus  nationaux  à  Barthélemy.  Sels, 

Vol.  433,  i:“  9(5,  copie,  1/2  p. 


La  Commission  des 


1897.  —  Ilcdef  i  7  pluviôse  [/?  février].  — Baclier  au  Comité  de  Salut 
public.  Béorganisation  du  service  secret.  Nouvelles  d’Allemagne. 

Vol.  452,  1°  150,  original,  4  p.  in-f*. 


BARTUÉLEMY  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC 


1898.  —  Bâle,  i  S  pluviôse  [6  février],  —  L'Angleterre  fait  lever  un 
régiment  «  si  prés  des  frontières  helvétiques  qu’on  voit  bien  que  i’in- 
tenlion  est  de  tâcher  qu’il  soit  campo.sé  de  Suisses.  »  L’ambassadeur 
ne  croit  pas  au  succès  de  rentreprise.  Affaires  de  Zurich, 

\'ül.  453,  P  83  VJ,  copie,  1/2  j).  iu-l'". 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Berne,  4  février.  —  Frisching  à  Barthélemy 
Vœux  pour  la  paix.  Affaires  de  l’Erguel  et  de  Hollande. 

Vol.  453,  f“  84,  copie,  4  p.  1/3  iii-F. 

b.  —  Lucerne,  4  février.  —  L'avoyer  Pfylfer  de  Heidegg  a  Barthé' 
lemy.  Levées  pour  l’.Angletcrre, 

Vol.  453,  f“  84  v'J,  copie,  2/3  p.  in-f°. 


c.  —  Ziü'ich,  â6  janvier.  —  Proclamation  de  l’Elal  de  Zurich.  Affaires 
intérieures  du  Canton. 

Vol.  453,  f®  85,  copie,  1  p.  1/2  in-f«. 
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1399,  —  j  H  pluviôse  février].  —  Bartiiélemy  au  Comité  de 
Salut  public  i-elalivement  au  nommé  Joseph. 

Vol.  4ÜR,  i“  83  v“,  copie,  1/4  p.  in-fo. 


1900.  —  PariSf  /  8  pluviôse  [6  févriei'].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Bâcher.  Service  secret. 

Vol.  4ÎJ3,  f“  133,  minute,  1  p.  In-f'». 


1901.  — Paris,  i  S  jüuviôse  [6  février].  —  Le  commissaire  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Bâcher.  Prisonniers  français  de  Magdehourg  et 
AVesel, 

Vol,  4oS,  pJ  lu 4,  minute,  2  p.  111-1“, 


1902-  —  Parh,  i  S  pluviôse  [6  février].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
au  bailli  de  Dorneck,  Gerber.  Remerciement  pour  sa  lettre  du  24  jau’ 
vier. 

Vol.  432,  f*  132,  minute,  2/3  p.  In-t». 


1903.  —  Paris,  I S  pluviôse  [d  février],  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Rarlhélemy.  Réclamation  du  citoyen  Cliariaile,  de 
Courrendelin. 

Vol.  4o3,  f®  97  V®,  copie,  1/3  p,  in-f“. 


1904.  —  Paris,  18  pluviôse  [G,  février],  —  Los  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  à  la  Commission  des  relations  extérieures.  Réunion 
en  une  seule  des  diverses  caisses  de  la  République  en  Suisse,  proposée 
par  Briiat. 

Vol.  432,  r  133,  original,  1/2  p,  in-R. 


Pièce  Jointe,  —  Mémoire  de  B  ruât  sur  le  même  sujet. 

Vol.  432,  r  156,  copie,  2  p.  1/3  In-f. 

1905.  —  l  ausanne,  G  février.  —  Bulletin  de  Venet.  Faux  assignats. 
Allaires  de  Berne,  lümigrés.  Créances  bernoises  sur  Lyon.  Régiments 
suisses  au  service  de  Hollande. 

Vol.  433,  r®  92  v®,  copie,  1  p.  3/.i  in-f®. 


1906.  —  S ainl- Maurice,  l  S  pluviôse  [C  /carter].  —  Uelfflinger  à 
Barthélcmv.  Affaires  du  Valais. 

VoK  -iüS,  Ü3  copie,  3/i  p.  în-f®. 


i 


1 1 


i 


4 


}  i 
.  d 

r» 


«  ■ 


.  '  I 
(  I 


.A 

f 


602 


PAPIERS  DE 


[nivniER  1795] 


BARTÜÉIEMY  AU  COMITÉ  UE  SALUT  TUISLIC 


SECTION 

l'OLlTIOUE 

iô. 


1907,  —  HàlCi  10  pluviôse  [7  février]. 
Valais  an  de  Chrétien  Délogés. 

Vol.  4Ej3,  f®  86,  copie,  1/2  p.  iii-r®. 


Emploi  comme  agent  du 


1908.  "  //cî/e,  i  9  pluviôse  [7  février].  —  Barthélemy  ii  la  Commis 
sion  des  relations  extérieures.  Traiteinent  de  Chrétien  Detogûs. 

VoJ.  4Î>3,  f®  80,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1909.  —  /id/e,  MO  pluviôse  février]. 


—  Barthélemy  à  la  Commis¬ 


sion  des  relations  e.\térieures.  Pensions  militaires. 


Vol.  4U3,  f®  86  v®,  copie,  1/i  p.  iii-f®. 


1910.  —  /iesançon,  MO  pluviôse  [«S  février].  —  Le  représentant  du 
peuple  Pelletier  ?i  Barthélemy.  Agents  envoyés  en  Suisse  par  le  repré¬ 
sentant  du  peuple  Sevestre  pour  se  procurer  des  subsistances.  Le  fer 
est  trop  rare  pour  servir  d’objet  d’échange. 

Vol.  463,  f®  ira  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


1911.  —  Paris,  2i pluviôse  [.9  février].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
h  Barthélemy.  Envoi  du  décret  qui  déclare  Peslalozzi  citoyen  français. 


Vol.  462,  F  166,  minute,  1/3  p.  in-t®. 
Vol.  466,  f®  24,  original,  1  p.  in-4®. 
Vol.  463,  r®  143,  copie,  1/4  p.  in-f®. 


1912.  —  Paris,  21  pluoiô$e[0  février].  —  Le  Comité  de  Salut  public 
à  Barthélemy.  Faux  assignats. 


Vol.  452,  r®  168,  minute,  2/3  p.  in-P. 
Vot.  466,  f®  26,  original,  1  p.  1/4  in-4®. 
Vol.  463,  r®  143,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


Pièce  jointe.  —  Lyon,  i  3  pluviôse  février].  —  l/accusatcur  public 
près  le  tribunal  criminel  du  département  du  Rhône,  Sobry,  au  Comité 
de  Salut  public.  Même  sujet. 

Vol.  463,  f®  143,  copie,  1  p,  in-f®. 

Vol.  466,  f®  22,  copie,  2  p.  1/4  in-f®. 


1913.  —  Bâle,  Mi  pluviôse  [.9  février].  —  Barthélemy  à  la  Commis¬ 
sion  des  relations  extérieures.  Traitement  des  citoyens  Jalheau  et 

U 

Lottin.  Comptabilité  de  l’ambassade. 

Vol.  463,  f®  87  V®,  copie,  1/2  p.  in-f®. 


BARTHELEMY 


60» 


[FÉvweR  1795] 


1914.  —  Bâky  â'i  plmiô&e  [9  févrie)'].  —  Bâcher  à  la  Commission 
des  relations  extérieures.  Achats  de  poudre  et  de  riz. 

Vol.  4îjâ,  P  160,  original,  3  p,  2/3  in-f». 

1915.  —  5.  d,  —  Note  sur  les  créances  de  l’État  de  Bàle  envoyée 
à  la  Convention  nationale. 

Vol.  439,  t“  166,  copie,  13  p.  1/2  in-t". 
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1916.  —  Lausanne,  9  février.- —  «  La  députation  du  Conseil  de  Bâle 
et  le  discours  du  chancelier  Ochs  à  l’ainhassadeur  de  la  République 
Françoise,  ont  fortement  occupé  les  esprits  dans  le  pays  de  Vaud. 
On  a  d’abord  regardé  cette  démarche  comme  une  reconnoissance  for¬ 
melle  et  explicite  de  l’état  politique  de  la  France  et,  tandis  que  les 
grands  publicistes  du  pays  se  perdoient  en  vains  raisonnements  pour 
prouver  que  ni  le  canton  de  Bâle,  ni  la  Commission  helvétique  établie 
à  Bâle  ne  pouvoient  prononcer  cette  reconnoissance  sans  l’aveu  et  le 
concours  de  la  diète,  le  peuple,  qui  n’entend  rien  à  toutes  ces  dis¬ 
tinctions  diplomatiques ,  disoit  hautement  t{ue  Berne  devoit  suivre 
l’exemple  de  Bide,  légaliser  le  vœu  connu  de  toute  la  Suisse,  et  se 
faire  au  moins  le  mérite  de  gagner  de  vitesse  les  autres  souverainetés 
de  l'Europe. 

«  .\insi  s’exprimoil-on  dans  les  villes,  et  même  avec  une  certaine 
chaleur.  C’est  dans  ces  occasions  que  le  gouvernement  ne  manque  pas 
de  lancer  ses  redresseurs  d’opinions.  On  les  connoît,  ce  sont  des  gens 
de  loi,  des  pasteurs,  d’anciens  militaires,  qui  à  point  nommé  se  trou¬ 
vent  à  leur  poste,  s’ingèrent  dans  les  conversations  et  remettent  les 
discoureurs  dans  la  mesure  prescrite.  Ces  émissaires  ont  donc  eu  soin 
de  représenter  que  la  démarclic  de  l’Etat  de  Bâle  était  parfaitement 


à  sa  place,  qu’on  ne  sauroit  témoigner  trop  d’égards  à  la  nation  Fran¬ 
çoise,  au  caractère  et  aux  qualités  personnelles  de  son  ambassadeur, 
mais  que  cette  démarche  ne  datoit  point  en  politique  et  n’engageoit 
à  rien;  que  la  République  Françoise  scroit  infailliblement  ût  incessam¬ 
ment  reconnue  par  le  Corps  helvétique;  qu’il  ne  manquoit  à.  ses  rap¬ 
ports  avec  elle  que  le  mot  sacramentel,  mais  qu’on  ne  pouvoit  le  pro¬ 
noncer  tant  qu’on  auroit  besoin  de  i’.âutriche  et  de  l’Empire  pour  îes 
approvisionnements  de  blé;  que  ces  puissances,  déjà  très  difficul- 
tiieuses,  pourroienl  refuser  des  secours  dont  on  ne  peut  se  passer  dans 
un  pays  qui  ne  fournit  guères  au  delà  de  ia  moitié  des  subsistances 
nécessaires  à  ses  habitants  et  qui ,  bien  loin  de  tirer  de  la  France 
comme  par  le  passé,  la  rend  encore  participante  de  ce  qu’il  reçoit  de 
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I  étranger; que  ce  n'esl  enfin  qu’à  ce  l>esoin  impérieux  que  tient  l’émis¬ 
sion  authentique  du  vœu  général  de  la  Suisse. 

«  Ces  considérations  et  surtout  celle  qui  lient  à  l’estomac  et  à  la 
bourse  ,  ne  manquent  pas  de  faire  eflét  et  de  tempérer  le  zèle  de 
ces  bonnes  gens,  dans  un  moment  surtout  où  le  bîé  se  vend  près  de 
1)  livres  la  mesure  du  poids  de  24  livres,  et  où,  malgré  le  respect  de 
l’administration  pour  les  propriétés,  on  agite  la  question  de  convertir 
par  une  loi  les  vignes  basses  en  terres  labourables.  Cet  essai  de  l’au¬ 
torité,  quoique  justiflé  par  une  intention  louable,  n’auroit  au  reste 
aucun  succès,  car  indépendamment  de  l’atteinte  portée  à  la  liberté 
des  possesseurs,  f(iii  exeiteroit  une  commotion  dangereuse,  ces  vignes 
rendues  à  un  objet  de  plus  urgente  nécessité,  n’assureroient  pas  un 
mois  de  plus  de  subsistances  et  des  familles  entières  de  vignerons 
seroient  réduites  à  la  mendicité,  puisqu’il  est  prouvé  que  deux  arpents 
de  vigne  fournissent  an  travail  et  conséquemment  à  l’entretien  d'un 
ménage,  tandis  que  lÜ  arpents  de  labour  nourriroient  à  peine  le  même 


ménagé. 


«  Des  émigrés  du  canton  de  Fribourg,  cherchant  à  tirer  parti  de 
tout  pour  prolonger  leur  triste  existence,  ont  proposé  aux  acquéreurs 
de  leurs  domaines  des  ratifications  de  la  vente  à  eux  faite  par  la 
nation  ou  des  contrats  particuliers  de  vente  en  leur  propre  nom, 
pour  assurer  leur  acquisition  et  la  mettre  à  couvert  de  tout  événe¬ 
ment,  Ces  ridicules  transactions  ont  eu  lieu  par-devant  notaire  à  Fri¬ 
bourg  même,  où  quelques-uns  de  ces  acheteurs  sont  venus  les  signer. 
On  avoit  déjà  ouï  parler  d’arrangements  pareils,  ii  y  a  un  an.  On  ne 
conçoit  pas  quel  fruit  ces  gens-ci  espèrent  recueillir  de  leur  coupable 
pusillanimité  ni  quelle  sûreté  ils  croient  se  procurer  par  ce  supplé¬ 
ment  d’argent ,  comme  si  dans  le  cas  absurde  et  chimérique  d’une 
contre-révolution,  les  émigrés  ne  reviendroient  pas  contre  des  enga¬ 
gements  auxquels  ils  diroient  avoir  clé  contraints  par  la  force  majeure 
du  besoin! 


«  On  écrit  de  Würlzboiirg  que  le  peuple  s’y  lasse  de  l’affluence  des 
Liégeois  qui  ont  suivi  la  fortune  de  leur  prince  dépouillé  et  retiré  avec 
sa  famille  chez  l’évêque,  souverain  de  cette  ville.  Les  prêtres  liégeois 
coupent  l’herbe  sous  le  pied  aux  prêtres  du  pays,  s’emparent  des 
bénéfices  et  du  produit  des  messes.  D’un  autre  côté,  les  artisans  lié¬ 
geois  obtiennent  des  établissements  et  nuisent  à  ceux  de  l’endroit. 

«  Le  peuple  s’est  livré  deux  fois  le  mois  dernier  à  des  mouvements 
qui  ont  fort  inquiété  la  cour  épiscopale  de  Würtzbourg,  Elle  les  a 
apaisés  en  expulsant  une  centaine  de  ces  intrus. 

«  Une  demoiselle  vaudoise  nommée  Aulard,  employée  comme  sous- 
gouvernante  chez  la  femme  du  Stalhouder,  a  écrit  à  sa  famille  qu’à  la 
nouvelle  de  l’approche  des  François,  cette  princesse  d’Orange  avoit  gagné 
précipitamment  un  bateau  pêcheur  avec  deux  de  ses  enfants,  trois  de 
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ses  domestiques  et  la  clière  cassette,  sans  doute  pour  aborder  en  An¬ 
gleterre,  tandis  que  son  très  dévoué  mari,  que  le  danger  a  enfin  tiré 
de  son  assoupissement  ordinaire,  s'est  enfui  de  son  coté  avec  la  compa¬ 
gnie  de  ses  gardes  à  Lceuwarden,  dans  la  province  de  Frise  (d’autres 
lettres  le  disent  dans  la  Zélande,  avec  le  prince  héréditaire  et  le  prince 
Frédéric).  Cette  personne  mande  qu’au  moment  de  cette  séparation, 
il  y  a  eu  un  violent  démêlé  entre  l’époux  et  l'épouse,  et  que  la  prin¬ 
cesse  de  Brunswick  destinée  au  prince  de  Galles  est  restée  en  panne  à 
Hanovre  n’osant  poursuivre  sa  route. 

«  Vioménil,  chef  d’une  légion  d’émigrés  levée  par  l'Aiiglelerre,  a  fait 
circuler  en  Suisse  une  invitation  aux  braves;  mais  personne  ne  paroît 
tenté'de  s’y  rendre  :  ces  braves  sont  bien  revenus  maintenant  de  leur 
ancien  enliiousiasmc  qui  ne  leur  a  valu  que  de  la  misère  cl  des  fusil- 
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1930.  —  Lausanne,,  12  février'.  —  «  D’après  le  projet  de  décret 
annoncé  à  la  Convention  de  faire  une  vente  générale  des  meuldes  des 
émigrés,  déportés  et  condamnés  pour  contribuer  h  diminuer  la  masse 
des  assignats  en  circulation,  les  Genevois  et  Vaudois  faiseurs  d’afTaires 
n’ont  pas  manqué  d'envoyer  des  commissionnaires  ii  Paris  et  dans  les 
principales  villes  de  la  Bépuhlique,  pour  llgurer  dans  ces  licitations; 
mais  tes  renseignements  qu’ils  ont  transmis  à  leurs  commettants  ne 
sont  guère  satisfaisants.  «  A  en  juger,  disent-ils,  par  les  ventes  parti- 
ft  culières,  les  meubles  sont  hors  de  prix.  Les  François  ne  sont  pas  moin.s 
«  empressés  que  les  Suisses  à  placer  leurs  assignats,  et  les  frais  de 
f<  transport,  portés  h  24  sols  par  livre,  ohligeroient  de  former  des  maga- 
«  sins  ou  entrepôts,  dont  le  loyci'  cl  Tcntretien  seroient  ruineux  :  en 
«  sorte  que  la  spéculation,  bien  loin  de  présenter  les  memes  avantages 
«  <}u'il  y  a  six  ou  huit  mois,  deviendroit  très  préjudiciable  aux  spécula¬ 
it  leurs.  L’Allemagne,  d’ailleurs,  épuisée  d’argent  et  exposée  il  tous  les 
«  inconvénients  de  la  guerre  n’oiîre  aucun  débouché.  »  Mais  ce  n’étoit 
pas  seulement  aux  gens  du  Nord  que  ces  fripiers  en  grand  vouloient 
vendre  cet  amas  d’objets  de  luxe,  c’est  aux  François  eux-mêmes  qu’ils 
se  proposoient  et  se  proposent  encore  de  revendre  leurs  propres  meu¬ 
bles,  dans  des  temps  plus  calmes;  et  les  Lyonnois,  pendant  leur  séjour 
en  Suisse,  ont  racheté  très  cher  des  clfets  qui  leur  avoient  appartenu  et 
([lie  les  Lausannois  s’étaient  procurés  à  vil  prix,  au  milieu  des  désor¬ 
dres  et  des  dilapidations  qui  oui  suivi  la  fin  du  siège.  Il  n’v  a  pas  long- 
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temps  que  la  seule  ville  de  Lausanne  a  fait  venir  vingt  mille  paires  de 
gants  des  anciennes  fabriques  du  département  de  l’Isère.  Si  les  moyens 
étoient  en  raison  de  l’avidité,  tout  ce  que  la  France  renferme  encore  do 
bon,  d’utile  et  de  précieux,  seroit  emmagasiné  à  Bàle,  à  Genève,  à  Lau¬ 
sanne  et  à  Neuchâtel,  Et  que  donnent  les  Suisses  en  retour  de  ces  effets 
de  prix?  Des  assignats  et  toujours  des  assignats. 

«  On  revient  souvent  sur  cette  insatiable  Apreté  des  comnierçanls 
suisses;  mais  elle  devient  réellement  fatigante.  Elle  alffige,  elle  inquiète 
les  gouvernements  mèines  de  la  Confédération  helvétique  qui  sentent 
condûen  cette  idolAtrie  de  l’argent  étouffe  le  patriotisme  et  corrompt 
les  mœurs  publiques.  Combien  n’esl-il  pas  A  désirer  que  l'adininistra- 
tion  françoisc  enraye  sur  les  facilites  qu’elle  accorde  à  ces  spéculateurs  ; 
qu’elle  exige  au  moins  un  retour  d'objets  utiles  au  Üeu  de  cet  éternel 
]iapier  dont  la  France  est  déjà  encombrée!  I!  arrivera  de  là  que  les 
Suisses,  gênés  par  leurs  propres  besoins  et  les  lois  de  leur  pays,  ne 
pourront  pas  exporter  ces  objets  utiles.  Tant  mieux  pour  eux  et  pour 
la  France! 

(I  On  n’a  aucune  prévention  contre  les  auti’es  classes  des  habilaiils  de 
la  Suisse  et  du  paj'S  de  Vaud,  en  particulier.  Les  magistrats,  les  cultiva¬ 
teurs,  les  anciens  militaires,  certains  commerçants  même  ont  conservé 
celle  sévérité  de  principes,  ces  mœurs  pures  et  franches  qui  coinman- 
deiit  rcstiine  et  la  vénération;  mais  les  remueurs  d’argent,  les  faiseurs 
d’aü’aires,  dans  certaines  contrées  de  la  Suisse  donneroient  aujourd'hui 
des  leçons  aux  Genevois  leurs  premiers  maîtres.  C'est  dans  leur  porte¬ 
feuille  qu'il  faut  aller  chercher  leur  attachement  à  la  Révolution  fran¬ 
çoisc,  leur  propre  patriotisme,  leurs  affections  et  leur  morale. 

«  On  se  Irouvoit  dernièrement  dans  une  société  composée  de  ces  per¬ 
sonnages.  On  s’entretenoit  du  dîscrétlit  des  assignats  et  de  la  nécessité 
de  les  réduire  :  «  J’en  sais  un  excellent  moyen,  dit  un  d'entre  eux  ;  le 
«  Comité  des  finances  devroit  donner  le  mot  aux  vérificateurs  et  leur 
«  enjoindre  secrètement  de  bàtonner  même  les  bous  assignats  qui  leur 
«  seroient  présentés  dans  la  proportion  d’à  peu  près  100  livres  sur 
«  lÜOÜ  livres.  11  faudroit  bien  que  les  [)Ossesseurs  en  passassent  par  là  ; 
«  et  la  boule  de  neige  se  fondroit  insensiblement.  »  On  s’altoadoit  qu’une 
pareille  gentillesse  exciteroit  une  indignation  universelle.  Elle  rencontra 
en  effet  des  improbateurs,  mais  parmi  ceux  qui  ayant  encore  bonne  pro¬ 
vision  d'assignats  ne  trouvoient  pas  l’expédient  de  leur  goût.  Les  autres 
n’y  virent  rien  qui  répugnât  absolument  à  leurs  principes.  Ils  convin¬ 
rent  bien  que  le  topique  étoit  un  iicu  vif,  mais  aux  grands  maux  les 
grands  remèdes.  Certes  quand  on  entend  d'aussi  déloyales  extravagances, 
on  ne  sauroit  en  estimer  la  source  fétide.  En  pareil  cas,  ce  ne  seroient 
pas  les  bons  assignats  qu’il  faudroit  htUonner. 

«  Il  conviendroit  que  fagence  politique  fit  ses  représentations  au 
gouvernement  de  Berne  sur  la  lenteur  qu'apportent  les  municipalités 
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ilti  i>ays  tic  Vatid  à  publici'  les  signalements  des  dislributeiii-s  de  faux 
assignats.  Celui  de  (îenestel  dit  Van  Bring  est  demeuré  trois  jours  au 
grctfe  de  Lausanne.  11  n'eiU  tenu  du  reste  <|u’à  l’huissier  de  mieux  s’as¬ 
surer  de  la  personne  de  ce  M.  Geuestcl  :  il  se  contente  de  lui  ordonner 
de  le  suivre  et  le  précède  jusque  dans  l’inlérieur  de  la  prison.  Ccnestel. 
qui  eiilend  les  affaires,  pousse  l’huissier  au  fond  du  cachot  et  gagne  le 
large.  L’autre' colporteur,  le  comte  <ie  Sïenon,  est  introuvable. 

«  Il  u’est  pas  aisé  de  contenter  les  Bernois.  On  leur  renvoie  par  bon 
procédé  les  prisonniers  de  leur  nation  faits  en  Hollande,  et  diverses 
lettres  écrites  par  les  notables  du  (’anton  se  plaignent  de  l’embarras  o( 
de  la  dépense  qu’occasionnent  ces  retours  et  de  ce  que  le  trésor  de 
l’État  sera  obligé  de  faire  les  avances  de  la  paye  des  officiers  (les  gron¬ 
deurs  peuvent  être  tranquilles  :  l’État  ne  fera  point  d'avances),  jusqu’il 
ce  que  les  articles  de  la  capitulation  soient  réglés  avec  la  Hollande  ou 
la  France, 

U  Les  assignats  à  70  et  HH.  » 

Vol.  iîiS,  f'>  103,  copie,  l  p.  3/î  in-r". 


1931.  —  «  Note  envoyée  le  l:i  févrici'  1705  par  M.  Barlbélemy  aux 
gouvernements  de  Soleure,  de  Zurich  et  de  Berne.  »  Recrutement  pour 
r.'Viigleterre. 

Vol.  f"»  97  yû,  copie,  1  p.  \/-2  iii-f". 


1932 


Paris,  p/uviûse 


Le  cuimnissaîre  des  relations  exté¬ 


rieures,  Miot,  ù  Barthélemy.  Énvoi  de  la  pièci»  suivante 


Vol,  -45;),  [“  ^29,  ovigirti'il,  l  p. 
Vol.  4îi3,  f"  l  ili  v",  copie,  l/:2  p, 


Pièce  jointe.  —  Paris,  24  pluviôse  [l  .2  février].  —  <i  Rapport  au  Comité 
de  Salut  public  sur  les  fonds  politiques  de  la  Suisse  »,  par  Miot. 

Vol.  453,  r®  1 4(j  v",  copie,  i  p.  3/4in-f°,  . 

Vol.  Wi,  r  -27,  copie,  3  p.  l/i  in-P. 


1933.  —  Jiâli'.,  24  pluviôse  [i  février],  —  liarthéleiiiy  à  la  Com¬ 
mission  des  relations  extérieures,  rclalivcment  aux  citoyens  Gobert  et 
Godinot. 


Vol.  452,  f“  172,  original,  3  p,  in -P. 

Vol.  453,  P  90  V®,  copie,  i  p.  1/t  in-P. 


1934.  —  Bâle,  25  pluviôse  [/  .3  février],  —  Barthélemy  au  Comité  de 
Salut  public.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  452,  P  175,  original,  2/3  p.  in-P. 

Vol.  433,  f"  98  V*,  copie,  1/2  p.  in-P. 


I.  La  riale  est  en  blanc  dans  l’oripinaL 
Suisse.  IV.  —  1794. 
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Pièce  Jointe.  —  O/  ie,  S  février.  —  Joseph  Chuppuis  à.  Hacher.  Faux 
assignats. 

Vol,  iî)3,  r«  fW  \o,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


1935.  —  /idle,  2ô  phiviôie  [13  février^  —  HarLliéieiny  à  la  Coiiiiiiis- 
sion  des  relations  extérieures.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  m,  f»  DD,  copie,  t/3  p.  in-f». 


ointe,  — Lucerne,  i  l  février.  —  L’avoyer  Krus  à  Harlhéleiny, 
en  faveur  de  Béat-Frédéric  Ileutner  de  Wevl,  commandeur  de  l'ordi-r 
Teutonique. 

Vol.  4î)3,  P  DD,  copie,  3/4  p.  iti-P. 

1936.  —  Paris,  2.i  pluviôse  [13  février'\.  —  La  Commission  de.s  l'e lo¬ 
tions  extérieures  à  liarlhéiemy.  Accusé  de  réception  de  la  lettre  du  H> 
et  du  projet  irarrêté  soumis  à  son  examen. 

Vol.  4Ü3,  fo  108  v®,  copie,  1/4  p.  in-f". 

1937.  —  Pat  'is,  23  pltwtûse  [13  février j.  —  La  CoinmissiLUi  des 
revenus  nationaux  à  la  Commission  des  relations  extérieures.  Récla¬ 
mation  de  .loseph  Dopler, 

Vol.  4112,  f**  174,  original,  2  p.  J/2  iii-f®. 

1938.  —  Zurich,  13  février,  — Le  trésorier  Wyssù  Barthélemy  rela¬ 
tivement  à  son  second  fils,  lieutenant-colonel  au  service  de  Hollande. 
Invalides  du  régiment  de  Steîner. 

Vol.  ii'iii,  f“  lÜO,  copie,  1  p.  t/4  in-[". 

1939.  — ■  Paris,  2fi  pluviôse  [14  février],  ^  Le  Cuinilé  do  Sahd 
public  &,  Barthélemy.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  4;iü,  f®  ÎÎO,  original,  1  p.  3/4  m-f®. 

Vol.  453,  f"  ItS,  copie,  t/2  p.  ifi-r®. 

Pièce  Jointe.  —  Paris,  2  2  pluviôse  [1 0  février], —  Arrêté  du  Cumité  de 
Salut  public,  modifiant  celui  <lu  10  vendémiaire  relatif  h  la  mise  eu 
liberté  sur  parole  des  prisoniiierâ  de  guerre  suisses. 

Vol.  452,  f®  1(53,  copie,  3  p.  in-f*.  ^ 

Vol.  453,  f»  113,  copie,  3/4  p.  în-F. 

Vol.  455,  f®2Ci,  copie,  2  p.  in-f". 

1940.  —  /iesançon,  .26  pluviôse  [14  février],  —  l^e  représenlaul  du 
peuple  Pelletier  à  Barthélemy.  Subsistances, 

Vol.  453,  f"  111,  copie,  î/4  p.  in-f". 
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1941.  —  liimne,  i-i  jhn'iet’. —  Le  bourgmeatre  Moser  à  Bartliélemy. 
.\[Taires  de  TErgiiel. 

Vol.  4S3,  lOC  v'>,  copie,  2  p.  1/4  iH-c. 

1942.  —  Zurich,  20  pluviôse  [14  février}.  —  ExtraH  d'une  lettre  du 
correspondant  de  Zurich,  Régiments  suisses  en  Rollande.  Interruption 
des  relations  commerciales  entre  l’Allemagne  et  la  Suisse. 

Vol.  4;î2,  f»  177,  copie,  2  p.  1/2  in-f”. 

1943.  —  .V.  14  février.  —  .M.M.  de  Schwitz  ù  Barlliéieiny,  Sels. 

Vol.  453,  P  112  v",  copie,  1/2  p.  iii-R’. 


1944.  —  Paris,  2 7  pluvi<5se[  j  J  fé 
lions  extérieures  au  Comité  de  Salut 
lientz. 

Vol.  4U2,  f®  ITil,  original,  4  p.  in*!'". 


iet'}.  —  La  Coin  mission  des  reia- 
pnblic.  Réclamation  de  Sébastien 


1945.  —  /tàle,  21  pluviôse  [  I  février].  —  .Analyse  de  la  dépêche 
de  Hacher  cotée  Prusse  34  L 

Vol.  462,  f"  181,  copie,  1/2  p.  in-r". 

1946.  —  Pâle,  1 .)  février.  —  Extrait  cln  Monileur  du  lü  ventôse 
[2H  Février].  —  «  Le  Courrier  répuOlicam  du  7  pluviôse  nous  a  donné 
un  article  sur  l’ambassade  de  France  en  Suisse.  Il  est  plus  qu’incom¬ 
plet.  II  convient  de  le  rectifier,  au  moment  où  les  François  ont  intérêt 
lie  connoître  celui  d’entre  eux  à  qui  est  confiée  une  négociation  qui 
doit  rendre  le  repos  à  l’Europe  çpuisée,  ou  la  laisser  en  proie  aux  mal¬ 
heurs  de  la  guerre,  peut-être  la  livrer  aux  horreurs  de  la  Famine  et  la 
rendre  au  vaste  silence  des  tombeaux. 

<1  Comme  je  n’ai  étudié  que  le  Citoyen  ambassadeur,  je  ne  parierai  que 
de  lui.  Les  coopérateurs  sont  ou  de  son  choix  ou  ses  anciens  frères 
I  l’armes. 

«  Un  ensemble  de  modestie,  d’aménité,  de  calme  et  de  bonbomie  com¬ 
pose  cet  extérieur  simple  et  gracieux  qui  rend  confiant  dans  la  Ivien- 
veillance  de  raccueil  du  citoyen  Barthélemy,  11  soutient  cette  impres¬ 
sion  par  une  conversation  Facile,  par  la  franchise  de  la  probité  et  la 
véracité  de  la  prudence.  Son  esprit  a  de  la  culture  et  de  l'instruction. 
U  décèle  plus  de  pénétration  que  d’adresse,  plus  de  justesse  que  de 
brillant.  Son  lirac  paroit  plus  sensible  que  passionnée.  Il  montre 
l’énergie  qui  émane  de  la  réflexion,  la  droîtorc  qui  lient  autant  au 
caractère  qu’aux  principes. 

1.  Celle  ])il!ee  trouvera  sa  place  naturelle  dans  le  volume  des  papiers  <ie  Barthé- 
Icnirj,  consacré  aux  alTaires  <îe  Prusse. 
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«  Sa  vie  est  frugale,  laborieuse  et.  active.  L’estime  de  tous  a  précédé 
raU'ection  de  la  inajoritc.  C’est  avec  ces  moyens  que,  depuis  la  Ftévülu- 
lion,  l’Ambassadeur  concilie  tant  d’intérêts  opposés,  rapproche  tant 
(rü|jlniotis  contraires,  amortit  le  heurt  de  tant  de  passions,  et  qu’en 
déterminant  et  conservant  la  neutralité  de  la  Suisse  il  l’a  affranchie  de 
toutes  les  compressions  politiques  qui  auroient  pu  la  froisser. 

«  Les  doux  Klals  doivent  reconnolssance  à  la  Représentation  nationale, 
qui  a  fait  et  maintenu  te  choix  de  cet  honnête  homme  Ambassadeur. 
Républicain,  je  paye  mon  tribut  au  scrutin  secrei,  et  Je  n’entends  pas 
qu'il  m’acquitte  » 

Vol.  i!j3,  f”  Üil,  copie,  d/ J  p.  in-fo. 

1947.  —  i’.  l.  ti.  d.r —  «  Note  adressée  par  M.  liartiiêleniy  au  Conseil 
secret  de  Zurich  cl  ii  celui  de  liicnnc.  »  Emigrés.  Pj'êtrcs  déportés. 

r 

Voî.  iîi^,  f"  115,  copie,  1/5  p.  iii-f”. 

1948.  —  S,  t,  H.  d,  —  Proclamation  de  la  république  de  Sienne 
interdisant  toute  levée  de  Lrou]ics  sur  son  territoire. 

Vol.  .iÿR,  P  lia,  copie,  R/l  p.  iii-P. 

1949.  —  Lumanm,  t  .'i  février.  —  Bulletin  de  Venet.  Nécessité  d’in¬ 
viter  les  comniandants  des  postes  français  de  la  frontière  à  empêcher 
leurs  subordonnés  <le  passer  comme  ils  le  font  dans  le  pays  de  Vaiul 
où  ils  commettent  des  excès.  Venet  cite  diverses  scènes  rpii  se  sont  pas¬ 
sées  rccemment.  Emigrés. 

Vol.  loS,  f*  110  v"’,  copie,  1  p.  !ï/i  im-r*. 

1950.  —  /Jernt\  lô  féoriar.  —  L’avoycr  de  Sleiger  à  liarthélemy. 
Procès  de  .M.  de  Laval.  Faux  passeports.  Ihâsonnîers  de  guerre  bernois. 

Vol.  tüR,  f®  lit  v“,  copie,  1/5  p,  in-f", 

1951.  —  Berne,  1 6  féGrier.  —  l/avoyer  de  Steiger  à  Barthélemy, 


-\fraire3  de  l’Ergnel. 

Vol.  4:j3,  f®  111  V®,  copie,  1/5  p.  in-P. 


1952.  —  liAie,  2S  pluviôse  [/d  féorkr^  —  Analyse  de  la  dépêche 
de  Bâcher  cotée  Prusse,  •'la  *. 

Vol.  435,  f®  181,  copie,  5/3  p.  in-P. 


1.  Cet  arlicle  est  de  SI,  Ktcliard,  ancien  aclministralenr  des  Postes,  qui 
jiliis  d’une  fois  dans  celle  correspondance  {noie  du  ««‘s.). 

2.  Voir  ci-dessiis  la  note  de  la  p.  611. 
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1953.  —  Bâle^  2 S  et  29  plmvyse  [i  G  et  i  7  février].  — ^  Bâcher  à  ht 
Commission  des  relations  extérieures.  Otages  trançais  à  Magdehourg. 

VoL  im,  f®  182,  originah  l  |>,  1/2  în-P. 


Pièces  jointes.  —  a.  —  Magdeùourÿy  3  févi'ier.  —  Le  général  Kalok- 
steîn,  cammandant  à  Magdehonrg,  au  felcl-maréchal  MüllcndorfT.  Meme 
sujet. 

Vaî.  452^  f®  185.  copîe,  1  p,  1/i  In-P. 


b.  —  Note  sur  le  mème  snjel. 
Vol.  452,  P  184,  copie,  2  fi.  in-p. 


HARTUEUEMV  AU  COMITE  OU  SALUT  rUHLir 


1954*  —  Bàle,  29  pluviôse  [/7  février].  —  L'Autriclie  conlinue  à 
entraver  les  approvisioriiiements  de  la  Suisse.  «  Cet  odieux  système 
tient  vraiment  de  la  rage.  »  Recrutement  pour  rAngloterre.  Détails 
relatifs  à  Fitz  fiérahl,  Précv,  Mallet  du  Pan,  Monnier  et  Pîctet. 

•*  «fc  ^ 

Vol.  iîifi,  r  !t!>  v",  C0|iic,  1  |).  1/i  in-r. 


Pièces  jenntes.  —  a. —  Zurich,  14  février.  —  Le  bourgniesli'C  Küch- 
sperger  i  Barlliékmy.  Vexations  autrichiennes.  Aiïaires  de  Hollande  et 
de  Savoie.  Mort  de  M.  de  Goltz,  qui  est  généra ienie ni  regretté. 

Vol.  4H3,  f®  tW  V",  copie,  I  p.  I  l  in-r’. 


b.  —  lierue,  îi  féx^rier.  —  Friscliing  à  BarÜiélerny.  Vexations  aiilri- 
chiennes.  Affaires  de  l’Erguel.  Recriilement  pour  i'AnglclerrC- 

Vnl,  4îi3,  f’  101,  copie.  I  p.  3/î  in-f”. 

c.  —  Coire,  ÎO  février.  —  Salis  Seewis  A  Bartliélcmy.  ABaircs  des 
Grisons. 

Vol.  433,  f®  104.  copie,  î  |).  1  Ol  tn-f®. 


d.  —  Coirc,  i  2  janvier.  —  f,e  Itaroa  de  Croatlial  aux  cîief's  de.'  trois 
Ligues  grises.  Même  sujet. 

Vol,  4S3,  f"  loi  v",  copie,  1  p.  in-f". 


e.  —  Davos.  17  (lémnhrr  'J  7 04.  —  «  Al.tsehei<l  de  Davos,  w  Même 
sujet. 

Vol.  433,  r®  -lOü,  copie,  !  p.  in-f®. 


f-  —  Çoire,  .3  février.  —  Le  baron  de  Cronllial  aux  chefs  des  trois 
Ligues.  Même  sujet. 

Vol.  433,  f®  103  V®,  copie,  1/1  p.  iii-f®. 
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g*  —  Milan^  ’i  i  —  Le  comte  de  Wilczeck  aux  mêmes.  Même 

sujet. 


Vo!.  i53,  f"  105  V*,  copie,  3/1  p.  in-f”. 


1955.  —  liàle,  29  pluviôse  \i7  fôvriprY  —  Barthélémy  ii  la  Commis 
ëion  des  relations  extériciires.  Sels. 

Vol.  -m,  f"  10(1,  copie,  1/2  p.  iii-P. 


9 ipce  jointe.  —  /iieiine,  '/■/  féry'ier. —  MM.  de  Bicmie  h  Harthéleiiiy 
Même  sujet. 


Vo!.  .4133,  P'  100  v",  copie,  1/2  p.  in-f*. 


1956 


/Jâ/e,  29  plunid.fe  [17  févrie)'].  —  Barthélemy  à  la  Commis 


sinii  des  relations  extérieures.  Créances  de  la  ville  de  Sion 
Vol,  4.‘i3,  f”  108,  copie,  1/2  p.  in-P». 


1957. 


Paris,  29  pluviôse  [17  février].  —  i^e  t Comité  de  Sahd 


! 


uiblic  au  représentant  du  peuple  Bailly,  en  mission  dans  les  départe¬ 
ments  du  Bhiu  et  du  ^lüul-Tcrrible.  Exportation  de  numéraire  prove¬ 


nant  d’une  succession  échue  ci  un  Suisse. 
Vot.  .4ÿ2,  P  18H,  minute,  3/4  p.  111-1“. 


1958,  —  Paris,  29  pluviôse  [i  7  février].  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Les  teinturiers  en  soie  de  Bâle  peuvent 
extraire  de  France  les  plantes  à  leur  usage,  cet  article  n’étant  pas 
compris  dans  ceux  dont  l’exportation  a  été  suspendue. 

Vol.  ■432,  f®  187,  minute,  1  p.  1/i  in-f®. 

Vol,  4o3,  r®  109,  copie,  1/3  p.  in-f®. 


1959 


Pâle,  29  pluviôse  [17  févriei'].  —  Analyse  de  la  dépêche 


de  Baclicr  cotée  Jurasse  .'!(/ 

Voî.  432,  181  v’,  copie,  ît/4  p.  ia-f®. 


1960.  —  PontarUar,  29  pluviôse  [/  7  février].  —  Arrêté  du  représen¬ 


tant  du  peuple  Pelletier  contre  les  émigrés. 
Vol.  -432,  P  IHG,  placard  in-P. 


1961.  — •  rs’ole  sur  le  même  sujel. 

Vol.  433,  P  183,  minute,  1  p.  1/2  in-f®. 

I 

1962.  • — Zurich,  i  7  févi'ier.  —  Le  bourgmestre  Kilchsperger  à  Bar- 
Ihélemy.  Atlaii'es  de  l'LrgneL  Intrigues  diverses. 

Vot.  433,  P  114,  copie,  i  [i.  S/2  jri-f®. 


L  Voir  hi  iiol5  (Je  la  p.  Gîl, 
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1963-  —  Xiit'ich,  t  7  février.  —  Auh-e  lottrp  thi  mùiiie  .'ui  même. 
Désordres  sur  la  frontière  de  Soleure. 

Vol.  453,  f"  1 1  i  v",  copie,  1  p.  I/:2  in-f^. 

1904.  —  l^arh,  ’M)  pluviÔHC  [/  «“^  février\  • —  IjO  (liiminîssion  «les  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthéleinv.  l’ensioiis. 

Vol.  P  1 19  copie,  \/i  p.  \n-ï*\ 

1965.  —  Paris,  30  pluviôse  f  /  -!Î  /ï^rrierj.  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  îi  Barthélemy.  Prisonniers  de  guerre Jiernois. 

Vol.  453,  P’  t''20,  copie,  1/4  )).  in-f''. 

Pièce  jointe.  —  Paris,  Xü  pluviôse  [  /  1  février'].  —  La  Commission  de 
l’organisation  et  du  mouvement  des  armées  à  relie  des  relations  exté¬ 
rieures.  Même  sujet. 

Vol.  453,  f®  LiO,  copie,  1/2  p.  iii-t". 

1966. —  Paris,  30  ptuv'ohe  [/  .a’  /erWerJ.  — *  La  Commîssiojt  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélemy.  Caisses  de  la  Répnblifjue  en  Suisse. 
Nomination  du  citoyen  Troëtte,  fils. 

K 

VoL  lâîî,  copie,  1/2  p, 

1967.  “  Soleure^  /  8  févriei\  —  l/avoyer  de  Wallier  à  Baril léleiny. 
Embauchage  sur  la  frontière. 

VoL  4S3,  nu,  copie,  1  p,  1/2 

1968.  —  Perle^  iS  févr(e7\  —  M.  WildermeiL  maire  Be  l^ioane,  h 
Barthélemy.  Alfaires  de  rErguel. 

Vol.  P  113,  copie,  3/4  p.  in*P. 

1989*  —  /Aitej  ventôse  \19  février].  - —  BarLliéleiuy  à  la  Commis^ 
sion  des  relations  extérieures.  Réclamation  de  Charles  Belde‘rhusch. 
du  pays  de  Limbourg,  cî-devant  ministre  de  IVdectenr  de  Cologne  à 
Paris* 

VoL  453,  P  108  v’^,  copie,  1/2  ]>♦  Îii-P* 

1970*  —  Bdle^  1^^  ventôse  [19  février].  —  Rartltélemy  à  la  Commis- 
sina  des  relations  extérieures*  Réclanialion  de  .îeaii-.hicqties  Faesch, 
Lourgeois  et  conseiller  d'Klat  de  Bùle* 

VoL  453,  P  103  v^,  cojiie^  1/2  p*  in -K 


1971.  —  LausatinCy  19  février.  —  Bulletin  de  VeiieL  t<  1/ail'aire  de 
Romain  motiers  au  sujet  de  huiuelle  il  paroil  qiCou  a  donne  quelques 
aiurmes  n’est  absolument  rien.  ITesl  encore  une  de  ces  bulles  fie  savon 


616  PAPIERS  DE  [l'ÉvitiKii  lT9aJ 

souillées  par  les  gobe-iiiüuclies  du  pays  de  Vaud  ou  tic  Genève. . .  .  » 
Héi^îiiienl  de  May.  Kxpulsion  de  licrne  du  coude  tie  Besse  el  du  inar- 
f|uis  de  Fénelon.  AITaircsdu  pays  de  Yaud,  de  Genève  et  de  Hollande. 
Vol.  1!J3,  P  1 17,  coinc,  1  p.  2/3 


f> 


1972.  —  .S',  i.,  /  !}  février.  —  J^c  canlcui  d'IJrilerwald-le-llas  à  TÉtal  dt 
/uricli.  H  adhère  au  rétablissenient  tle  la  eon'csi*ondance  ofliciellc  avec 
l’iimljassadeur  de  la  Jlépubliipie  franeaise. 

Vol.  .WM,  P*  113,  copie,  J/4  p.  iii-f®. 


1973.  —  2  ventôse  [^20  février^.  “  Barlli'élcmy  à  la  Coinniission 

<les  relations  exlérieiires.  Envoi  de  la  pièce  suivante. 

Vol.  4ü3,  ("  10!),  copie,  1/2  p. 


I^es  préposés  du  (l'iljunul 
'g‘  à  Barliiéleiny.  Requéle 


’CS- 


/‘tèce  jointe.  —  AuffsfjOiirg,  i  ü  février, 
de  cojniiierce  de  la  ville  impériale  d'Augs 
en  f'aveuj’  du  commerce  d'Augshoui 

Vol.  4ij3,  f'  lop  V",  copie,  1/2  p,  iri-f*'. 


1974.  —  //ù/r,  2  ventôse  [,?(/  févricr\.  —  Baj'thélemy  au  repi'èscnlaid 
du  peu  [de  Pelletier.  Sulisistances.  Faux  assignats. 

Vol.  m,  P  111,  copie,  1/â  p.  in-f>. 

1975-  —  /A?/c,  20  féi'rier.  —  Hartliélcui  v  à  MM.  tle  Bàle.  Il  transmet 
la  réponse  à  la  demande  formulée  dau-s  leui'  lettre  du  21  janvier. 

Vol.  4:j3,  P  lOÜ,  copie,  1/4  p.  in-fo. 

1976.  —  Bâle,  20  février.  —  Rartiiclemy  à  MM.  de  Sclnvilz,  Sels. 

Vol  4ü3,  f'  112  v",  cof)ic,  1/3  ]).  in-f". 

1977.  Bicnne^  20  février,  —  Le  bourgmestre  Moser  à  Barlhélemy. 
.MTaii'es  de  l’Erguel. 

Vol.  4133,  118  v^  copie,  1  p.  1/2  in-P. 
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POLITIQUE 


1978.  — Bâk,  ii  ventîiseiféi  février],  —  Mise  en  liberté  sur 
prisonniers  de  guerre  suisses.  Entrevue  de  Barthélemy  avec  1er 
tant  du  peuple  Bailly.  .\lîaires  de  Mulhouse. 

Vol.  4ÿ3,  P  113  V*,  copie,  3/4  p.  in-P. 


seu- 


lOècc  jointe.  —  Mulhome,  10  février.  —  MM.  de  Mulhouse  à  Barthé  ■ 
Iciuv.  Alfaires  de  Mulhouse. 

Vol.  4Ü3,  f"  1 1(î,  copie,  2/3  p.  in-P. 
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1979.  —  lîàletS  i  ff;vrie)\  —  Barliiéloniy  au  luaire  «le  Bicnne  AVilder- 
iiiid.  Aiïaires  de  rKrguel. 

Vol.  -lyS,  ["  HR  V®,  copie,  l/^  p.  io-f'’. 

» 

1980.  —  Bâle,  21  févri&\  —  Barthélemy  à  MM.  de  Mulhouse.  Acexifié 
de  réception  de  la  lettre  du  19  févriei’. 

Vol.  f-'  lit)  V", copie,  1/i  j).  in-f". 


1981.  — Paris,  4  ventôse  [2.2  février].  —  Le  Comité  do  Saint  public  à 
Barthélemy.  Le  ci-devant  maire  émigré  do  Sclielestadl,  Ilerrenberger, 
a  écrit  au  Comité  pour  dénoncer  les  vues  tic  Berne  sur  le  département 
tlu  Mont-Terrible,  Le  Comité  appelle  l’attention  de  l’ambassadeur  sur 
cette  dénonciation  et  demande  des  renseignements  sur  son  auteur. 

Vol.  4fiîi,  f“  31,  original,  2  p.  in-4®.  ’ 

Vol.  453,  f®  124,  copie,  1/2  p.  in-f". 


1983.  —  Bâle,  .22  février.  —  Barthélemy  à  M.  de  Sandoz  de  Travers. 
Emigrés.  Faux  assignats.  Affaires  de  Neuchâtel. 

\'ol.  453,  f"  J 19  V®,  copie,  2/3  p.  in-f®. 

1983.  —  4  ventôse  [22  février].  —  Bâcher  au  Comité  de  Salut 

public.  Accusé  »le  réception  de  la  dépêche  du  28  pluviése.  Service 
secret. 

Vol.  452,  f®  IKU,  original,  1  p.  1/2  in-f®. 

Pièce  jointe.  —  «  Ilapport  sur  les  foi’ces  militaires  depuis  Keid  jus¬ 
qu’à  lllieinfelden  du  3®  ventôse  3®  année.  » 

Vol.  452,  f®  190,  copie.  1  p.  1/2  in-f®. 


1984.  — J*(tri$,  J  ventôse  [23  février],  — ■  l.a  Commission  des  rclatioo.s 
extérieures  à  Bartliélemy.  Émigrés  belges. 

Vol.  453,  0  130,  copie,  3/4  p.  in-f®. 


1985.  —  Paris,  ,5  venfôsé  [23  février],  —  Miot  à  Barthélemy.  Cüin|>- 
tabilîté  de  l’Ambassade, Traitement  des  cilovems  Jalheau.  Lotlin,  l>ulln< 
et  Stamatv. 

th 

Voi.  453,  f"  152  v",  copie,  1/2  p.  in-f®, 

1986.  —  Paris,  ô  ventôse  [23  février],  —  Coleben  à  Barthélemy.  Le 
('ommissaire  des  relations  extérieures,  Miot,  désire  connaître  l’avis  de 
Barthélemy  relativement  à  l’adoption  (rmi  uniforme  pour  les  agent.-i 
diplomatiques.  Clioi.xd'un  nouveau  Secrétaire  de  légation  pour  l’amba^^- 
sade  de  Suisse.  Coleben  propose  Bicamilii. 

Vol.  453,  r®  129  V®,  copie,  1  p.  in-f®. 
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HUI,LETJ^  ni;  YENET 


1987.  —  Lousûinie,  févi'ie>\  — «  D  ^près  une  leUre  <le  Vienin;  en 
date  rlu  8  «ioiit  on  a  eu  communication  et  <iui  paroit  écrite  par  une  per¬ 
sonne  sensée  et  impartiale,  le  public  n’y  est  rien  moins  que  satisfiiit 
de  la  rigueur  extrême  de  la  Cour  contre  les  individus  prévenus  de 
coiiS)uration.  Les  inurinures,  les  libelles  circiilenl  dans  la  capitale.  On 
regarde  le  plan  des  conjurés  de  Hongrie  comme  un  roman  mal  ourdi  et 
qui  n  a  |>o)U'  base  que  des  lettres  et  des  conddences  (pd  ne  prouvent 
que  du  méeoutoiilement,  de  rexaltation  et  de  la  lassitude.  On  demande 
assez  haut  que  le  procès  sotl  rendu  public  par  la  voie  de  l’impression, 
lai  lendemain  de  rexécutiou  de  llebeiistreit,  on  Irouva  affiché  sur  la 
porte  <le  la  Ribliothêque  impériale  un  pasquill  dont  le  sens  était  ; 
«  .loseph,  qui  t’a  éduqué,  faisoît  bien  cl  laissoil  dire  :  si  c’est  trop  pour 
«  toi,  choisis.  >1  Les  lieux  de  rassemblement,  les  sociétés  même  particu¬ 
lières,  sont  infestés  d’espions.  On  incarcère,  on  relâche,  sans  rime  ni 
raison.  Les  amis  du  Gouvernement  alfectent  de  répandre  que  la  cons- 
jpiration  découverte  avait  ses  ramifications  jusqu’à  Constantinople,  d’oii 
les  agents  françnis  envoyoient  de  l’argent  et  des  instructions  à  des  prê¬ 
tres  grecs  scliismaliques  nu  à  des  juifs  qu’ils  metloient  en  œuvre,  L'in- 
<|aiétii(le  se  peint  sur  tou  les  les  physiouomies  dans  le  Palais  im  périal 
et  chez  les  Miivistres  presque  toute  l’action  de  la  vigilance  se  porte  sur 
la  Hongrie.  Il  nV-a  pas  jusqu’à  la  petite  colonie  françoise  élablie  depuis 
trente  ans  dans  le  bannat  de  Temeswar  qui  ne  porte  ombrage  à  ce 
soucieux  gouvernement.  Ces  pauvres  émigrants  attirés  par  les  promesses 
de  Marie-'l'liérèsc  dans  un  terrain  incnlte  et  marécageux,  étoient  par¬ 
venus  à  s'y  accHmatei',  après  avoii'  perdu  beaucoup  de  monde  par  la 
fièvre  et  les  regrets.  On  en  comptoit  encore  dans  ces  dernières  années 
600  familles  ou  2  000  individus,  répartis  en  deux  bourgades,  population 
ontièrcmenl  dégénérée  et  à  demi  sauvage.  On  les  avoit  tenus  dans  une 
ignorance  complète  des  événements  de  leur  ancienne  patrie.  Mais  on 
prétend  aujourd’hui  à  Vienne  que  des  prisonniers  patriotes,  échappés 
de  Pest  ou  dp  Cross -Va radin ,  ont  [lénélré  chez  ces  colotis,  les  ont 
mis  au  fait  de  la  Révoliilion  et  ont  réveillé  le  patriotisme  dans 

leurs  cœurs  dégradés.  Ou  a,  en  conséquence,  inquiété  ces  tristes  peu- 

■> 

plades.  On  n'y  a  trouvé  aucun  patriote  réfugié.  Ou  croit  que  ces  anciens 
Trançois  ont  fait  sauver  chez  les  Valaqucs  les  prisonniers  avec  lesquels 
ils  s’étalent  abouchés.  Il  est  bien  plus  probable  ([ue  la  terreur  et  la 
déluuice  qui  planent  sur  iè  trône  des  rois  ont  fait  sentir  mal  à  propos 
leur  inlluetice  jusque  dans  ces  déserts  et  que  toute  cetfe  i'ermentatiou 
si  efi’r.i vante  se  réduit  à  une  grande  lassitude  de  la  gueri'c,  îles  contri- 
iuilîons  et  dç'^  vexation.s  qu’elle  entraîne. 
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H  I,a  lettre  en  question  dît  aussi  que  tous  les  sujets  de  l’Autnchc  dési¬ 
rent  ardemment  la  paix,  mais  que  rien  ne  l’aononce  encore,  que  la 
conscription  dans  les  campagnes  et  la  presse  dans  les  villes  fournissent 
lies  renforts  considérables  pour  rarinée  qui  se  rassemble  sur  les  rives 
du  Rhin  et  qu’on  veut  absolument  porter  à  200  000  hommes.  Il  y  a  eu 
quelques  mouvements  en  Croatie,  mais  uniquement  pour  oldenir  que 
les  officiers  fussent  tirés  de  la  nation  et  non  pas  des  régiments  alle¬ 
mands.  Tel  étoit  le  s3''stème  de  Joseph  lorsqu’il  classa  les  Croates  et 
les  établit  sur  le  pied  des  troupes  de  ligne;  et  on  croit  que  ce  systêmi' 
tiendra  malgré  des  réclamations  aussi  justes. 

ff  Les  émigrés  genevois  continuent  de  travailler  sous  le  gouvernement 
actuel  de  cette  république  et  à.  le  rendre  odieux  aux  Suisses.  Il  ne 
s'y  fiïit  pas  une  faute  qui  ne  fasse  la  matière  d’une  cîi'cu taire  viru¬ 
lente.  Ces  méeonlenls  disent  que  ce  système  ne  .sauroit  tenir,  que  les 
sommes  produites  par  le  pillage  se  dilapident,  que  les  adiiiinistrateuiv 
transigent  avec  les  bannis;  que  les  deux  frères  Rillet,  l’un  banquier, 
l’autre  ancien  syndic,  ayant  pour  plus  de  230  000  livres  de  bien  dans  le 
lerriloire  et  condamnés  à  l’exil  et  à  la  confiscation  générale,  se  soni 
arrangés  chacun  pour  moins  de  200  louis.  Ils  citent  beaucoup  d’autres 
exemples  partiels  et  soutiennent  que  le  commerce  et  î’indiistrie  son! 
dans  une  telle  décadence,  que  le  Gouvernement  est  obligé  de  fournir  la 
subsistance  journalière  à  plus  de  0000  individus.  Ils  ne  sont  cepend.inl 
pas  mécontents  du  choix  qu'on  vient  de  faire  des  syndics,  (jiii  enlreniuf 
en  e.xercice  au  mois  de  juillet  pi-ochain.  Us  paroissenl  compter  Iieau- 
ooup  sur  butin  et  Gervais  pour  une  sorte  de  contre-révolulioib  R  y  a 
malheureusement  du  vrai  dan.s  les  plaintes  de  ces  proscrits.  Mais  ce 
(|U)  est  plaisant  c’est  d’entendre  les  aristocrates  genevois  de  1700,  si 
déchaînés  alors  contre  la  Révolution,  former  aujourd'hui  les  vœux  le> 
f)lus  ardents  pour  que  le  système  actuel  de  la  République  françoî-se 
prédomine  à  Genève  et  y  exerce  une  inlluence  décisive.  Il  n’est  pas 
étonnant  que  M.  Weiss,  baillif  de  MouJon,  se  soit  arrogé  une  espèce 
<le  protectorat  à  Genève  et  le  droit  d’y  allei'  dire  des  vérités  dures 
aux  administrateurs,  puisque  c’est  <à  lui  qu'on  s'est  adressé  et  ipi  on 
s’adresse  encore  pour  tous  les  objets  que  les  Genevois  ont  il  trailei’ 
avec  le  conseil  de  Berne. 

«  Les  Suisses  agioteurs  tiennent  aujourd'hui  à  leurs  assignats  et  les 
gardent  soigneusement  dans  l’espérance  que  quatre  milliards  retirés 
de  la  circulation  rendront  de  la  valeur  et  de  la  confiance  an.x  deux  mil¬ 
liards  restant.  Ceux  qui  n'entendent  rien  à  la  hausse  et  la  baisse  sonl 
«lisposéa  à  placer  dans  la  loterie  projetée,  dont  le  plan  paroit  iinlvei-- 
scllement  applaudi.  Cependant,  malgré  celle  opération  rassurante,  les 
assignats  restent  toujours  cotés  à,  fSR  cl  81  do  perle.  » 

Vil).  ii>i,  f"  128.  copie,  t  [).  R/l  in-f". 
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Park, .'}  vmUke[^î3  fèÿr'ter\.  —  L«  vérilicalciir  généi’fil  des 


assignats,  Depercy,  à  Barthélemy.  Les  Comil.es  do  Salut  public  et  des 
finances  réunis  ont,  par  un  arreté  du  2t  pluviôse,  décidé  l’établissement 
de  vérificateurs  des  assignats  à  Lausanne,  NciichiUel  et  Bienne, 

Vol.  4îj3,  f"  1 4S  v",  copie,  1/i  ji. 


liAtn'IllîiaîMV  AL’  COMCTI-:  dm  salut  I'UULIC 


Subsistances  delà  Suisse, 
iarés,  Itégimenl  bernois  do 


1989.  -  -  /yd/f>,  a  rcaoîse  [ÿ'f  fêvr'ter'\ 

Affaires  de  INeiicbàtcl  cl  de  Piémont. 

Goiimoens. 

Vol.  4îj3,  'i2ü,  copie,  3/4  p.  in-P, 

J*ièces  jointes, — a. — Zurich, .20  février. —  Le  bourgmestre  Kilclisperger 
ii  Barthélemy.  Paii.v  assignats.  Approvisionnements  de  la  Suisse.  Départ 
de  lord  Fitz  Gérald.  .\natres  de  Hnllande  et  île  Pologne.  Désordres  sur 
les  fj’ontièrcs  do  Soleure. 

Vol.  463,  f"  copie,  2  p.  iii-t". 

b.  —  Berne.  21  février.  —  Frisching  à  Barthélemy.  Approvisionno- 
iiient  de  la  Suisse.  Départ  de  lord  Fitr,  (iérald.  .Vll’aires  de  l’Krguel. 
l^evées  pour  rAngleterre. 

<1  Mme  de  Staël  retourne  h  Paris  ofi  elle  tripotera  comme  elle  n’a 
cessé  de  tri|inter  dans  ce  pays.. . 

«  Elle  a  insinué  ici  à  quelques  magistrats  que  vous  aviez  léinoigné  à 
M.  de  Stacl  à  son  passage  à  Bâle  beaucoup  d'inquiétude  sur  le  séjour 
de  Théodore  Lametli  à  Nyon.  Là-dessus  on  alloit  le  chasser  la  dys- 
.senterie  dans  le  corps,  si  Thumanité  n’ciU  pas  prévalu.  C’est  une 
temme  hicu  dangereuse.  Elle  vient  de  publier  une  brochure  :  A  M.  Pitf 
et  aux  Fratiçoix,  imprimée  à  lu  Neuveville,  atelier  qu’un  François  y  a 
étalili,  il  y  a  ipichpies  années.  Je  n’ai  pas  encore  lu  cette  lirochurc. 
mais  on  dit  tju’ony  sent  les  conversations  do  père  Necker,  qu’il  y  a 
du  bon  el  du  mauvais.  » 

Autre  i)rnclmro  [lubliéo  par  M.  d’Erlach. 

Vol.  463,  t«  i"2l  V",  copie,  2  p.  in-ff. 

1990.  —  /ià/e^  a  vmfôsc  [24  /lévrier],  —  Bai'thülemy  au  l'eprüsciitaut 
ihi  peuple  Pelletier  relativement  au  citoyen  Sidler,  du  canton  de  Zuf<* 
à  pareille  Marie  Spillmann  el  à  l'émigré  du  (]Iieylar,  appelé  iiusni 
AlaularuL 

Vol,  iUH,  P  13â  V**,  copie,  1/2  p.  îii-P. 

1991.  ^ —  IVeuc/fofel  [24  /rrri'er].  —  Saiido/  de  Travers  à  Barlliclciny. 
Immigrés, 

VoK  m,  r  I2:i  V',  co[)ie,  2/H  p.  in-f-. 
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BAIITHKLEMY 


1992,  —  Paris,  7  venfése  l?d  févî'ier]. 
extérieures  à  Barthélemy  relativement  s 

Vol,  iti3,  f'J  130  v,  copie,  1/2  p.  in-r. 


621 

■  La  Commission  des  relations 
citoyen  Gobcrt. 


1993.  —  IMle,  7  ventôse  [,2j  février].  — Barlliéleiny  à.  la  Conirnission 
des  reli»lions,extérienrcs.  Caisses  de  la  république  en  Suisse.  Nomina¬ 
tion  du  citoyen  Troëtte  lils. 

f 

Vol,  l!i3,  fo  123,  copie,  1  p.  in-r. 

1994.  —  Paris,  8  ventôse  [26‘  février].  —  La  Coinniissîon  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Bartliélcmy.  iléclaniation  de  .1  eau-Samuel  Sclimitt. 

Vol.  ib3,  P  133  v-,  copie,  1/1  p.  in-f“. 

1995.  —  Paris,  S  ventôse  [20  février].  —  IjU  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barlhéleiny.  Réclamation  de  Jean-Conrad  Scîiaich, 
de  SchalToiioC. 

Vol.  153,  r*  133  V",  copie,  1/3  p.  iii-P. 

1996.  —  Pâle,  S  ventôse  [26  février],  —  BarLliéleiiiy  an  Comité  de 
Salut  public.  Knvoi  d’une  letlre  et  d’un  imprimé  qu’un  inconnu  lui  a 
adressés  de  Londres  L 

Vol.  453,  fo  123  V",  copie,  1/i  p.  in-r. 


1997.  —  Pâle,  8  ventôse[30  février].  —  Bartliélcniy  à  la  Coniinission 
des  relations  extérieures  relativement  au  capitaine  Duval,  du  cî-devaiit 
régiment  de  Reinach. 

Vol.  4y2,  r  lt)2,  original,  3  p.  1/1  in-r. 


1998.  —  Pdie,  S  ventôse  [26  février].  —  Bâcher  au  Comité  de  Salut 
public.  Otages  mayençais. 

Vol.  itJ2,  r  191,  original,  2  p.  in-f". 

1999.  —  Lausanne,  26  février.  —  Bulletin  de  Venet,  Reorutemenl 
pour  l’Angleterre.  Emigrés.  Subsistances. 

Vol.  453,  r  128  v“,  copie,  t  p.  3/4  in-C. 

•I 

2000.  — Paris,  9  ventôse  [27  février],  —  Le  Comité  de  Salut  public  à 
Uarlhclemj'.  Recommandation  en  faveur  du  citoyen  Bai-ucli  Cerf-Beer, 
([ui  se  rend  en  Suisse  pour  des  achats  de  chevaux. 

Vol.  453,  f”  187  v“,  copie,  1/2  p.  in-t". 


I.  Cleîj  pièrns  n]ûiK|iicnl, 


PAPIERS  DK  BARTHÉLEMY 


0^-2 


[fêviiieh  1793^ 


2001.  “  Paris,  9  ventôse  [27  février].  —  La  (Jürnmission  des  rela¬ 
tions  extérieures  à  Barthélémy.  l’’oiirniliirc  de  sel  à  Bieiine. 

VoL  4Î>3,  13îj  copie^  1/^  p.  in-P'- 

a 

2002.  —  Paris,  9  oentfisc  [27  février],  —  La  Commission  des  rela¬ 
tions  extérieures  au  Comité  de  Salut  public.  Mémo  siijel. 

Vo!.  iti’2,  [®  ItU,  original,  d  p. 


BARTUiJLEMY  Al’  COMITE  DE  SALUT  PUBLIC 


setrjoN  2003.  —  lîâle,  }(}  ventôse  févriet'].  —  Le  dioycii  H erren berger 
xo  r,i.  a  rendu  des  services  comme  espion.  L’ambassadeur  ne  croit  pas  aux 
vues  qu’il  prête  à  Berne  sur  le  Mont-Terrible. 

Levées  pour  l’Angleterre.  Désordres  sur  les  frontières  de  Soleure. 
AHaires  de  Genève. 

.  Vol.  433,  r*  134,  copie,  3  p.  În-P’. 

Pièces  jtjintes.  —  a.  —  Herne,  2.3  février,  —  Frisching  k  Barthélemy. 
Hemerciemeiils  pour  la  mise  en  liherlé  du  jeune  tlcnriod,  d’Ostende. 
Correspondance  de  Favoyer  Mulinen  avec  Barthélemy.  AlTaires  de 
Genève,  f.evées  pour  FAnglelerre.  Vœux  peur  la  paix.  Approvisionne- 
nieids  <le  la  Suisse. 

Vol.  433,  fo  13:J  v",  cojlie,  1  p.  3/3  in-f". 

b.  —  Frif/ourg,  i6  février.  —  L’avoyer  de  Tectitermann  ù  Barthélemy, 
l’rocês  du  sieur  I.uya.  Prêtres  déportés.  Linigrés. 

Vol.  433,  f®  133  V®  ,  copie,  3/4  p.  in-f”. 

c.  —  Zurich,  26  février.  —  Le  bourgmcslrc  Ktlchsperger  U  Barthé¬ 
lemy.  Mise  en  liberté  sur  parole  des  Suisses  prisonniers  de  guerre. 
.Artaires  de  Hollande  et  de  rErgnel.  Approvisionnements  de  la  Suisse. 

Vol.  433.  r  137,  copie,  3  p. 

2004.  —  liourglibre,  i  0  reniys^[2S  février].  —  Les  agents  du  bm'cau 
de  surveillance  sur  les  frontières  de  la  Suisse  au  représentant  du 
peuple  Bailly.  Les  Autrichiens  empêchent  les  intéressés  de  profiter  des 
dispositions  de  la  loi  du  22  nivôse  qui  rappelle  les  artisans  et  labou¬ 
reurs  sortis  de  la  République  depuis  le  1*'  mai  1793.  Il  semble  en  con¬ 
séquence  que  le  délai  fixé  pour  bénéficier  dé  la  loi  au  1®'’  germinal  doit 

élrc  prolongé.  rv7lNir.TÎ:F;i: 


Vol.  453,  f"  19.3,  original,  t  p.  1/3  in-r. 
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ANALYTIQUE 


DES  MATIÈRES  GONTEXEES  U  AXS  GE  VOLUME 


Aue3ja,  Imiiquier  L]Qllaniia.JS.  — 

Ar>ET  (P.  A.),  résident  de  France  h  Ge¬ 
nève^  3Gi,  33îiî,  37tG  —  Ses  inslnic- 
îîous,  288,  322t  32t>,  —  Correspondance 
avec  un  anonyme,  457;  —  avec  Barlfié- 
lemy,  322,  :J30,  457,  467,  475. 

At’rAJjtKs  ÉTHAXGêRKîî,  “  ComptabiliLé, 
88^  81».  —  Ministres,  voir  — 

\'üir  CoiJtmùsion  des  Ueùiù'Ofts  ex  térieures. 

Aoext  ok  cuaxuk* —  4Ü8. 


Aorxts  POLmQUEs  à  Pexiérieur,  14,  88, 
89 J  14t>,  244,  617.  —  Instruction  pour  leur 
correr^poudancc,  391,  397,  398;  —  agents 
parti  en  licrs  on  secrets,  67,  60,  150,  111, 
19G,  234,  238,239,  253,  274,  44!l,  458,  459, 
57(G  572,  587,  591,  600,  601,  607,  617.  — 
Arrêté  du  Goiiiîtê  de  Salut  publie,  444, 
voir /irec/j/e^,  f*e/o^/es,^farfie\  ^fontauver£, 
/^arajidierf  Pu/er,  P/ei//ènbrmff^  Pr&ôsl^ 
/Ut/alz,  Sc/iireizej\  Stama/ÿ,  Venei.  — 
Agents  secrets  autrichiens,  2îR,  —  Voir 
Au/rifdie,  Jtieutafjf/ie.  Anf^/eferre^ 


Agnelli  et  C'V  rcdiicteurs  de  la  Gazette 
de  Lngano,  99, 125,  32 L  —  Voir  Lur/ano^ 
Ain  (départemeut  deP)*  —  139,  257,  31 L 
Intrigues  auglaîses,  23,  32,  voir  É?ni- 
f/rés.—  Correspondance  avec  fiarlLélemv, 
96,  123,  180;  —  avec  le  district  de  Ges, 
310.  "  [^résident  de  l’adiiiiniâtratron  du 
département,  voir  Foroti.  —  Représen¬ 
tants  du  peuple  en  niîssîon,  voir  Alôitfe, 
.Iféaulte  et  Teider* 

Ai.bani  (le  prélat),  envoyé  du  pape  au 
congrès  de  Milan. —  118. 

.\lbbrt  (L'archiduc),  356,  433. 

Alwtte  (le  représentant  du  peuple).  — 
8Ü.  —  Correspondance  avec  Barthélémy, 
29,  43,  49,  67,  78,  fî5;  —  avec  son  collègue 
Méaulle,  78. 

Alençon  (lettre  datée  d’).  —  94* 

Alex AsuTiifcî  (Italie).  117,  136,  150. 
.Sl.fïEtL  —  103, 


Ali  ES1AGNE.  —  3,  9  à  1 1, 15,  31,  15,  50,  51, 
54.  55,  59,  67,  71,  81,  32.  85,  87,  90,  lOti, 
1U8,  113,  ilG,  121,  132,  136,  137,  141,  142, 
1  45.  150,  161,  168,  no  à  172,  178.  130,  189, 
195.  200,  201  ;  216,  215,  219  u  222,  234,  2S5, 
238,  241,  245,  248  à  251*  253.  258,  260,  207, 
268,  270,  272,  278,  285  à  287,  297,  293,  301. 
303,  313  A  315,  317,  327,  334,  3411,  341,  343, 
317  à  349,  352  il  354,  35",  359,  362,  366. 
:m.  371,  373,  378,  384,  393,  396,  402,  40  4, 
405.  407,  414  a  417,  420,  425,  427  à  429. 
433,4  43,  445,  450,  452.  455.  470,  4SI,  48  4, 
495,  501,  504,  507,  508,  516  à  518,  536,  54ü, 
542,  550,  555,  556,  559,  567,  515,  580,  600, 
605,  ri07.  —  Agents  secrets  en  Altemagnè. 
11/31,  196.  234,  239,  572,  voir  Anicet  Bur- 
fhélemi/.  Marné,  i*rùù.^(,  Slurler.  —  Bro¬ 
chures  relatives  à  la  Révolution,  186.  — 
Gazettes»  156,  voir  Gazette^^ 

Ailenbach.  ““  249. 


Alpes  (arniéfi  des).  —  44.  —  Général  eu 
cher,  578,  voir  Dumas.  —  Général  com¬ 
mandant  la  3*"  division,  voir  Pouf^et,  — 
Représentant  du  peuple  en  mission,  voir 
Gaston. 

Alsace*  —  75,  275,  496. 

Alsebqhx.  —  355. 

ALîRftMATT  (le  général),  de  Soleure.  — 
6,  97,  425. 

ALtBittcn.  —  43,  296,  300.  —  Agent  na¬ 
tional  près  le  district,  voir  Rej/. 

Alton  A.  —  148,  282,  302,  389,  392,  4!  8. 
428,  484,  534,  57  L 

Alzëy.  ™  249. 


Aman  (J.  J,),  négociant,  membre  du 
Conseil  souverain  de  SchalTouse,  —  111. 

Amiiassade.  —  Goniptabidté,  242.  — 
Personnel,  voir  Bâcher^  Barthélemy^  La 
Q  uian  te,  *1/ ara  nd e  I . 

Ahé,  émigré,  ci-devant  conseiller  au 
parlement  de  liesançon.  —  122. 

AMémcALX  [Pomme  Fj.  —  Voir  Pouunc. 
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AMÉiucïUt:.  —  31,  315,  287,  301,  333,  380, 
tas,  4G8. 

A.yKKSi'oaT.  —  430,  403, 

Amstrhdaau  103,  201,  225,  328,  353, 
372,  38 U  409,  415,  420,  440,  457,  497,  499, 
543»  —  üaaque,  443.  —  Peûâiûiinairê.  Voir 
\  Veisser. 

Andlau  (Li  oi-devant  baronnes  j/),  née 
de  Hlaaf,  bourgeoise  de  Soieure  et  de 
Jlâle.  —  52,  07/ lot,  )2L 

Am>hikl-x,  receveur  du  district  de  Lyon, 
514,  528,  530,  535,  540,  343,  557,  555,  5o7, 
570,  571,  000, 

AiSBTii,  secrélaire  du  baîlH  de  Nyon, 
'i81,  523,  524,  556,  507. 

ANOKr,  éinigré  de  Lyon*  —  280,  381,  5t3, 
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Angrijm  (le  citoyen)»  —  228, 

A?^uKiNSTi:iN  le  ctiOteaii  d*)»  —  iK  20, 

00,  97»  i  I  K  124,  130.  237,  t25,  420,  436,  439, 
m,  521,  504. 

ANGLRTERni;.  —  9,  12,  15,  19,  21,  29,  30, 

36,  39.  45,  51,  09,  79,  88,  9L  100,  407,  199, 

120,  125,  132,  136,  440,  142,  144,  451,152, 

158,  \m  à  165,  167  a  169,  187,  105  ù  191, 

201,  200.  208,  211,  215,  222,  226,  231,  235, 

238,  241,  245,  240,  248,  254.  254,  259,  202, 

264,  268  à  270,  274,  275,  279,  283,  286,  291, 

298,  299,  30 î,  303.  309,  315.  319  à  321, 

324.  326,  327,  329/331  â  333,  335,  336,  339, 

34t,  348  il  350,  355,  359,  302,304,  368,  37! 

A  373,  381  à  386,  388,  390,  395,  405,  408, 

409,  413  à  415,  418,  420,  423,  428,  431, 435, 

437,  441  à  443,  447,  450,  454,  455.  457,  400, 

403,  464,  468,  471  à  473,  490,  49!,  500,  503, 

505,  516,  519,  529,  531,  532,  543,  547,  55fi, 

560,  563,  576,  595,  605.  “  Àflaires  d'Amé¬ 
rique,  de  Corse,  de  Gênes,  voir  Amt^rif/ue, 

Corse  J  Cenex,  —  AlTaîres  milifûircs,  voir 
Guerre,  —  Agents  anglais,  32,  360,  441, 
voir  Chülar.  La  JaiUej  liegrain. — 

Banque  d'Angleterre,  197, 503,  —  Colonies 
fran<;aîses,  95,  voir  Colo?ties.  —  Emprunt, 

562,  564*  Voir  Emprunt ,  —  Ambassadeur 
de  France  en  Angleterre,  voir  Chauveiin. 

—  Ministre  d^An^lelerre  k  Venise,  456. — 

Complot  contre  le  roi,  voir  Georges.  — 

Agents  secrets  en  Angleterre,  441.  —  ML 
nislre  de  Prusse^  voir  iiedern;  —  de  Rus¬ 
sie,  voir  4Voron-o«?. —  Régiments  suisses, 

5,  428,  472,  498.  512,  513.  530,  531.  540, 

541,  551,  568,  593,  592,  598,  600,  603,  609, 

613,  620  cl  622.  —  Traité  avec  rAutriebe, 

308; — ■  avec  la  llollatide  et  la  Prusse,  81, 

98,  209,  306,  voir  Frusse. 

Axkales  politiques  de  l’iiü.mamté.  — 352. 

Annecy.  —  29,  184. 

Anspach  (iMargraviat).  —  446,  496, 

581. 

Atstjbes.  —  262. 

Antilles.  —  298* 

Aoste.  —  31,  35.  75,  76,  83,  107,  112, 

U 7,  129,  397. 

Apcuon  (le  comte  j>’).  —  130. 

Apostoli  (le  comte),  Vénitien.  —  206.  ^ 

Appenzell-  —  111,  130,  —  Chancelier  I  617 ,  620, 


du  Canlon,  voir  y^eheuss,  —  Landammaii^ 
voir  Zellïveger, 

ArruovisioNNEUENTS.  —  7  à  9,  U,  12,  li, 
15,  19  à  27,  46,  52,  54,  55,  59  à  6!,  G5  à 
68,  70  U  73,  78,  79,  83,  85,  86,  90.  91,  93  h 
97*  99,  101,  102,  lüS,  109,  115.  119,  121, 
122,  126,  127.  132,  Î33,  137  à  141,  J  43,  148, 
149,  151  A  154,  159  à  101,  165,  ICG,  170. 
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205,  2 ni,  2 J 7,  226  à  228.  230,  237,  240,  243, 
254,  261,  263,  261,  268,  274,  279,  282,  288* 
290,  296,  297,  299  à  301, 304,  308*  3!  1,  320, 
323,  326  A  328,  331  a  333,  337,  330,  343, 
344*  347,  354  360  à  362,  364,  369.  373,  375, 

379,  380.  385,  386,  389,  393,  394,  399,  407, 

409,  410,  415,  418,  4Î9,  422,  423,  425*  426, 

429,  432,  433,  436.  437,  439,  447*  451  à  453, 

-  459,  460,  467*  469,  47!  à  473,  476,  477,  479, 
489,  495  à  497,  499,  502,  a07,  512,  513,  518, 
53U,  533,  537,  538,  559*  5Gü  A  570,  573  k 
575,  588,  593,  595,  596*  602  A  606,  610,  613, 
G 16,  G2Ü  à  622,  —  Arrêté  interdisant  les 
opérations  commerciales  aux  agents  po* 
litîgues,  244.  —  Commission  des  appro¬ 
visionnements,  voir  Cofnmission. 

Aral.  ’ —  7* 

Arcuîves,  voir  Turin,  —  Archives  des 
Relations  extêrienress,  164. 

Aiicmuuc. —  9,  21,  29.  -  -  Voir  Charles* 

AaoKNNKS  {armée  des).  —  100,  I3l. 

Argent,  —  422,  137, 544,  voir  Sunu^rahe. 

AUGENTEIUE  ItKS  ÉULlSES.  —  245. 

AoLEsirEiu.  --  \’'oîr  Kcffer, 

Arlûn.  —  81,  85. 

AUNHKÏif.  —  463. 

Aiîpeau  (Samuel),  capitaine  au  régiment 
bernois  de  Mav,  au  service  de  Hollande* 
159,  166,  199,  203. 

Ans  AC  (le  marquis  n'),  agent  anglais,  32. 

Arts.  —  31,  403. 

Artois  (le  comte  d’).  —  36*  44*  57,  163, 
253*  274*  231,  331,  333,  343,  345,  503,  55 J* 
—  Son  second  tilSr  142.  — Précepteur  de 
scs  enfants,  voir  ^far^e* 

Artois  (la  comtesse  t>').  —  103. 

Arx,  président  de  la  Moselle,  242. 

Assignats*  ^  24,  60,  81,  83,  87,  95,  102, 
104,  U 8,  126,  135,  144,  181,  19Î.  2119,  21G, 

260,  281,  311,  345,  348,  415,  437,  455,  474, 

489,  503,  534,  545,  549,  563,  564,  577,  607, 

G08,  G 19.  —  Faux  assignats,  4  A  8,  14,  22, 

23*  26,  27*  29,  37  à  39,  46/48,  51,  52,  54 
A  56,  60,  66,  67,  70,  71,  73,  86,  96,  98,  lÜ2 
A  104,  108  a  110,  115,  117,  127,  129*  136, 
143,  146,  153,  167,  168,  170,  172*  181,  189, 
191  A  194,209,  206,  209  A  211,  216  A  2  LS, 
225,  228,  231,  232,  236,  237,  243,  240,  251, 

253,  255,  256*  261,  271,  273,  276,  277,  281, 

284,  293,  295,  296,  30U,  302,  308*  317,  319, 

320,  323,  327  A  329,  332,  333,  337,  342  k 
345,  349,  362,  363,  372,  379,  382,  383,  409, 

414*  421,  42H,  429,  432,  433,  438,  439,  441, 

448,  452,  454,  458,  464,  474,  479,  488,  489, 

500,  512,  517,  518,525,  535,  539,  54ü,  547, 

548,  552,  553,  56!,  563,  564,  567,  574,  577, 

583,  585,  591,  601,  602,  605,  609,  610,  616, 

fin  —  Vénlicateiir  général  des 
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tiasÎKr-ûts,  voir  Oepercy.  —  Vérificateurs 
à  rétran|;er,  441,  4Ji4,  41  S,  498,  VrS'I^  608, 
620,  voir  Jalheau^  LoUin. 

Astuakan.  —  ÎI6()»  36!}. 

At  n.vü>E-  —  220, 

Al’üo.\ne.  —  296,  300,  414,  498,  648,  06 L 

Aucîkard,  scoi'ctaire  des  commande- 
üienls  de  Marie-Anthoinetle.  —  496. 

AuGSQ-ounc.  —  196,  269,  542,  61  G. 

A  GLA  RD  (.Mlle),  soiis-gouvet'naute  cliez 
le  slalhouder.  604. 

Aülüoeois,  général  de  brigade  conv 
mandant  la  0*  division*  —  545. 

AirrniciiK.  —  9,  11,  12,  3S,  51.  54,  58,  94, 
ISO,  151,  na,  195.205,  206,  222,  254,  24], 
258,  269,  273,  214,  279.  291,  303,  315,  353, 
354,  366,  372,  3S4,  388,  41 4,  417,  423,  421, 
-449,  454  à  456,  460,  463,  467,  471, 479,  481, 
530,  543,  544,  554,  563,  618,  619,  622.  — 
Affaires  des  OrisoriSj  voir  Liyues  yrises. — 
Affaires  milîlaîres,  voir  Guf^r^'e,  —  Eiii- 
pninl,  564,  voir  EmprutiJ,  —  Lîniües  avec 
la  Suisse,  260.  —  Minisirea  en  Suisse,  voir 
Utiol,  Def/e(mam.  Tafsara.  —  l'nsoniiiers 
de  guerre,  voir  l^risonnlers.  —  Subsis¬ 
tances,  voir  AppiXfVfsiOnftt'mGtifs^  —  Traité 
avec  TAngte terre,  308, 

Autriche  vMT:aii:iau:.  —  161,  176, 

422,  499,  —  Voir  Sommerati. 

Ave^'Ches.  —  111,193. 

A  Y  EX  {l  e  duc  d’)*  — 


ÜACiiEtt  (Ttïéubald;,  preniiersecrétaire- 
inlerprète  de  l'amimssade  de  Franco  en 
Suisse,  —  15,  22,  35,107.  151,  165,  173.  1S5, 
186,  199,  205,  217.  218.  223,  249,  253,  256, 
260, 263, 278.  35  4,  355, 364,367. 3S  l ,  406 ^  4 09, 
464, 477. 4S2, 484.  486. 487. 489,  533, 548, 565, 
580,  585,  581, 51M.  61  î,  612,  614.  —  lus  Eruc¬ 
tions,  4, 1, 13,^  26, 586. 598. —  Traitement, 
4,  13,  53,  90. —  Correspondance  avec  des 
anonymes,  14,  165,  219,  250,  456;  —  avec 
un  agent  secret,  246;  —  avec  Bille,  152. 
160,  258,  265,  300,  349,  422,  423;  —  avec 
lîi  municipalité  de  Barr.  276;  — avec  Bar- 
tlièlcniy,  38,  46,  241,  369,  441,  494,  513; 
—  avec  le  dîstnet  de  Jtenfeldeii,  276;  — 
avec  lé  bureau  de  surveillance  de  Bourg- 
libre.  44-4;  —  avec  îîrccbtel,  161;  —  avec 
BuchoL  44,  50,  54.  63,  67,  68.  70,  17,  78. 
82,  83.  87,  94,  97.  102.  104,  103,  117,  128, 
131.  134.  136.  140,  1  43,  1  44.  146.  150.  152. 

165,  167,  171.  172,  175,  181.  180.  191,  196 

à  198,  201.  205.  209.  211.  214.  218.  219, 
227,  230,  231.  233,  23S,  247,  252,  257,  263. 
269,  272  à  274,  278.  282.  237,  294,  295,  300, 
304,  314,  313,  323,  325.  321,  329,  332  A  334, 
338.  343,  346,  347,  350,  363,  365,  370,  375, 
384,  396,  400;  ™  avec  le  grand  tribun 
BuxLorlT,  551;  —  avec  le  Comité  de  Salut 
public,  207.  4Ü6,  411,  416,  421,  423,  426, 
430,  433,  440,  445,  455,  466,  472,  415,  419, 

48 J,  48a,  493.  494,  501,  508,  510,  515,  524, 

533,  534.  538,  539,  543,  545,  548,  558,  568  à 
572,  586  à  588,  598,  600,  6 17,  621  ;  —  avec  la 
Commission  des  relations  extérieures,  436, 

Srissn.  IV.  —  1794. 


446,  451.  413,  484,  502,  509,  525,  534,  549, 
562,  574,  601,  603;  —  avec  le  baiîlî  de 
Dornek,  433  ;  —  avec  le  général  Doyré.  502  ; 

—  avec  neforgties,  3,  9,  22,  31"  34;  — 
avec  Fcnonil,  446;  —  avec  Füussetloire, 
278,  317,  320,  379;  —  avec  tioiijon,  46;  — 
avec  Gressciberg,  384,  447;  — avec  Jean- 
neret,  203,  225  ;  —  avec  le  docteur  Kcrner, 
385;  —  avec  Kœcliliu,39G;  —  avec  Kunkel, 
317;  —  avec  Meyenrinck.  494,  496.  511; 

—  avec  le  général  Mi  chaud,  34,  167,  239, 
31^;^  —  avec  Mol tendorf,  482*  510;  —  avec 
le  Mont-Terrible,  458,  544  :  —  avec  Mou- 
tier-Orandvaï,  488: — avec  Mil  lier  de  Frjcd- 
berg,  310;  —  avec  le  cbancelicr  Ocîis. 
192;—  avec  l^agent  natiotui!  du  district 
d’Altklrch,  Rey,  296;  —  avec  San  Ferma. 
361;  —  avec  Schmertz,  371;  —  avec 
Stamm,  Ü14;  —  avec  Sturler,  321  ;  “  avec 
le  bailti  de  Tlilerstetn,  431;  —  avec  la 
Trésorerie  naltonalc,  159;  —  avec  Tavover 
Wallier,  437. 

Bachm;V.\x  (régiment  de).  —  596. 
Baciimanx  (général  ük).  —  591. 

BadEiVp  —  101,  22tS,  267,  514.  —  Lettres 
datées  de  îîaden, 

Bauks  (margraviat  de).  —  9.  170.  Hl. 
198,  200,  202,  215,  234,  212,  280,  287,  317, 
365,  373,  431. 

Bado  fmargrave  de).  —  416,  575. 

Uadex  (prince  Louis  deL  — ^  413,  4t6. 
BAJu:x-UoLHUcn  (cour  de).  —  238* 
Bauofeskv,  Polonais.  —  176. 

Bailly,  représentant  du  peuple  dans  le 
lîaiit  et  Bas-Rhin.  —584,  614,  616,  622. 

B.vLDExstÉLx  (Rinck  —  VoLP  Rînck^ 

Bale.  —  62,  G5.  74.  8ÿ/93,  107,  121,  123, 
126.  140,  144.  152,  161),  165.  177.  178.  182. 

198,  215,  217,  223,  224,  241,  249,  257,  260. 

278,  300,  320,  321,  369,  370,  383,  391.  403. 

421.  431,  434,  436,  448,  453.  454,  473,416, 

510,511,519,525.  530,  545,546,  550  à  552, 
556,  559,  563,  567,  573.  583  à  585,  592,603, 
608,  614.  —  Commissaire  vérilicateur  d'as¬ 
signats,  60,  voir  Lol^in.  —  Installatimi  de 
Bacber,  22,  voir  Bâcher.  —  Familles  bâ- 
loises  possession  nées  en  France,  20.  — 
Gbaiicelier  de  Baie,  voir  Ochs]  —  membre 
du  Grand  Conseil,  voir  Harnei]  —  grand 
tribun,  voir  Bu-rlor/f.  — Correspondance 
avec  üaeber,  152,  160,  258,  263,  26:;,  300, 
3iU,  422,  423;  —  avec  Barlbélemv,  3,  1,  87. 
147,  225.  320,  .331,  369,  374.  387.‘  399,  409, 
450,  453,  462,  485,  542,  56 1,  568.  569,  583, 
616;  —  avec  le  capitaine  BnxÈorf,  425;  — 
avec  le  Valais,  410;  —  avec  Zurich,  133, 393. 
394,  432.  —  Créances,  277,  297,  311,  3S0, 
409,  425,  603.  —  Coillingent  fri  bourgeois, 
lio,  129,  317.  393,  464.  —  Emigrés,  10, 
332,  363,  524,  540,  542,  voir  Êmiyré^.  — 
Emprunt,  393,394,  voir  Emprunt.  —  Foire. 
464.  —  l^ettres  <Iatées  de  Bdle,  pù.^sim.  — 
Réfugiés  lyonnais,  51,  IL  —  Rc présentants 
du  Corps  beh  étif|ue.  301,  voir  biallmann. 

—  Subsistunces,  9,31,  97,  393,  voir  Appro- 
msionnçmenls.  —  Tanneurs,  63,  82,  117* 

—  Teinturiers*  117. 
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B  ALE  févéclié  tleL  — 
ri23.  —  Carte,  aSà/ 

Balë  {prince-évÊqueüe}*  —  301, 433, 452. 

Hale  {paix  de).  —  N^gociattOQs  préli^ 
mi  n  ai  res.  —  230,  23 233.  237  à  240,  244, 
249,  252,  25B,  269,  275.  285.  2S1.  288,294, 
301,  304  a  306,  324,  333  à  340.  346,  347, 
330  à  352,  354  a  353,  364,  366,  567;  370  à 
372,  375,  376,  38 J,  401,  406,  409,  411,  412, 
418,  43ü,  431,  435,  440  à  443,  U6  à  448, 
454,  455,  m,  m  à  472,  475  à  4851,  493  â 
497.  50  U  505,  500,  508  a  516,  518,  519.  522 
à  525.  528  à  530,  533  à  536,  518  à  üUI,  54  4 
a  546,  550,  555.  556,  558,  560,  561,  565,  566. 
569  a  574.  578  à  582,  586  à  588,  590.  592, 
594,  595. 

Bancal,  représentant  du  peuple. —  51M. 

liAAOLï;.  —  437, 

BANsi(lecitoven\  des  Grisons.- — 61 , 126, 
374. 

Haiu  représentant  du  peuple.  —  521. 

BAfUiK(.\Iarc),  liorloger  h  Nyon.  —  3,  119. 

BAïuiiEn,  ancien  officier  au  rcgîincntde 
Soniienherg.  —  8,  34,  62,  199, 

Baui»  (fort  de).  —  76,  107. 

[UnETrA  (Louis),  bourgeois  do  Leontîcha. 
canton  d’Uri.  — 166,  184. 

Bar»  (m  un  ici  pat  i  té  de).  —  276,  584. 

Baurat  (François}.  “  57,  113, 

Barhkre  (Bertrand).  —  69,  1G9,  175, 

Barss,  Bolonais.  —  176. 

Bar-slui-Ornain,  —  10. 

Uartensteix  (le  général).  —  280. 

Bar  ru  h  le  5i  y  i^F  ra  i\ cois),  ambassad  eu  r  de 
la  Hêpubüqueen  Suisse.  —  4,11,39,89,212, 
213,  218,  229,  240,  246,  2G6,  289,  295,  338, 
430, 462, 490, 49 1 , 5 f  3, 5 1 6. 539,  540.  545,  5 46, 
558, 573, 58  4, 598, 399, 6  î  J ,  6 1 6.  —  Agen  Is  se- 
crets,  444.  —  Argent  pré  lé  à  sept  officiera 
français,  21,  48,  127,  128,  223.  —  Complot 
contre  Barthélemy,  107,  116,  122,  —  Rap¬ 
ports  avec  Jüst,  177,  189,  224;  —  avec 
liasse,  99.  —  lleconiiaissancc,  003,  616. 
-  ïnsLrurtions  pour  sa  correspondance, 
409.  586,  39Ü,  598.  —  Correspondance  avec 
des  anonymes,  19,  37,  51 , 139, 141, 177^  249, 
268,  362.  382,  418,  420.  460.  473,  484,  490, 
491  ;  —  avec  Adet,  322,  330,  457,  467,  475; 

—  avec  le  déparieiiient  de  Px\in,  96,  123, 
180;  —  avec  le  reprêse niant  du  peuple  Al- 
bitte,  29,  43,  49,  67,  78,  1(5;  —  avec  le  gé¬ 
néral  Altenimtl,  97, 425:  —  avec  le  district 
dLAItkirclï,  43,  360;  — avec  rémigré  Angel, 
2S1  ;  —  avec  A rx. président d u  département 
de  la  Moselle,  242;  —  avec  Bâcher,  38,  46, 
247,  369, 441. 494,  513;^ — avec  le  représen¬ 
tant  Bailly,  584;  —  avec  Ihile,  3,  7, 87, 225, 
320,  331,  369,  374,  387,  399,  409,  450,  453. 
462,  485,  542,  561,  568,  569,  583,  616;  — 
avec  le  représentant  Bar,  521  ;  —  avec  le 
dislrict  de  Barr,  584;  —  avec  son  frère 
Anicet  liarthèlemy,  85,  392;  —  avec  le 
département  du  Bas-ïlliin,  419,  443,  584; 

—  avec  le  représenlant  du  peuple  dans 
le  Bas-Rhin,  87 :  —  avec  le  district  de  Bel- 
forl,  14,  29,  42, 114,  130,  302,  342,  485;  — 


avec  la  municipalité  de  Belfort,  202;  — 
avec  Tabbé  de  Bellelay,  23,  07,  173,  ISOj 
466,  473,  568  ;  —  avec  Berne,  4U  4, 439,  609; 
—  avec  la  inunicîpalîté  de  Besançon,  24, 
233;  —  avec  !e  repvésenlant  <iu  peuple 
Besson,  307,  587,  600;  —  avec  Bien  ne,  43, 
iûü,  450,  492, 493, 605, 612, 614  ;  —  avec  Je  re- 
présenLant  du  peuple  Boisset,  H  1  ;  —  avc< 
Je  représentant  du  peuple  dans  les  Bou- 
ches-dii-JlIiôûe,  229;  —  avec  le  ministre 
de  la  guerre  Üouchotle.  3,  20, 24.  21. 34;  — 
av^ee  Je  commissaire  ordonnileur  Bon- 
cholte,  adjoint  au  miuistre,  3,  14,  20,  24. 
33,  34,  38,  43,  48.  53;  —  avec  Hyacinthe 
Bourdon,  439,  451  ;  —  avec  le  bureau  de 
s urveilUiii ce  des  passeports  à  Bourglibrc, 
147,  155,  184,  191,  302,  337.  358;  —  avec 
Bruxelles,  451  ;  —  avec  lîuchot,  3Î,  34,  37, 
4L  42.  44,  48  a  50,  52  à  57.  50  i\  63,  65  à 
74,  76,  77,  79,  80.  82,  Si  à  97,  99,  iOO,  102, 
lüi,  107,  110,  Il  L  113  à  IIG,  M9,  121  à 
128,  130,  132,  135,  137.  138,  140,  141,  143  a 
149,  151.  153,  155.  156,  159,  160,  462  164, 
166  à  169,  17 1  a  175,177,  179,180,  182â  184, 
186.  188  à  196.  198  à  2Ü0,  202,  203,  205,  207, 
209à2iL  217  à  219,  223  4  226,  228,229,232, 
233,  236,  237,  240  à  244,  246,  249,  252  A 
254,  256,  257,  260  à  262.  265,  266,  268,  269, 
272  a  274,  276  à  278,  280  à  285,  287,  290, 
293,  294,  299.  300,  302,  307  â  311.  3Î3.  320, 
321,  323,  325,  327  à  334,  337,  342  à  345, 
349,  358,  360,  363,  368,  369,373  â  375,  379. 
381,  383.  385,  387,  392,  393,  395,  397,  399, 
405,  404,  408,  4t0;  ™  avec  le  grand  tribun 
BuxtorfT*  217,  593;  —  avec  le  district  de 
Carouge,  6,  36,  155;  —  avec  Catoire-Bion- 
court,  117,  565;  —  avec  le  district  de  Cha- 
lon-sur-Saooe,  43;  —  avec  le  comité  ré¬ 
volu  Lion  n  aire  lie  Chambéry,  271,  3  42;  — 
avecîamiinicipalîtédü  Chatîilon-.Michaîlle, 
383,  423;  —  avec  le  district  de  Chau¬ 
mont  {UauLe-Marne),  78,  112;  —  avec  les 
prisonniers  français  à  Colberg,  572;  — 
avec  Colchen.  7, *13,  3.7  92,M05Vli9.  124, 
140,174,183,202,257,266.276,360,508, olO, 
564,  617;  —  avec  Colomb,  agent  iiaLioual 
de  la  commune  de  Nimes,  l59;  —  avec  le 
Coniitc  de  Salut  [uiblir,  322,  326, 345,  379, 
381,  391,  392.  403,  408,  409,  414,  418.  42*. 
425,  432,  439,  445,  447.  451,  453,  454,  459, 
462,  464,  465,  467  â  470,  472,  479.  481,  484. 
489  .  494,  498,  501,  504,  505,  50%  512,  515, 
518.  520.  q22  â  525,  528.  535,  54U,  546,  547. 
dd5  â  557.  55%  561,  562,  565.  570,  572,  573, 
577,  578,  583,  584,  586.  587,  590  à  593,  508, 
600  à  602,  605,  609,  610,  613,  616,  617,  620 
à  B22;  —  iive.:  la  Commission  des  armées 
de  terre,  223,  370,  415;^ — avec  la  Commis¬ 
sion  de  commerce  et  approvisionnements, 
111,149, 189, 197, 198,  214,237,  268,304,337, 
380,  410,  429,  453,  469,  507,  537  ;  avec  la 
Commission  des  relations  exlérieures-383, 
386,  388,  397,  409,  410,  41%  419  à  421, '424, 
-42.5,  429.  430.  430,  438,  443  â  445.  449,  /*5i, 
453, 454, 45S.  461 , 460,  409. 470.  474,475,  485, 
492,  .493,  498,  503,  504,  507,  514.  520.  526, 
538,  539,  542,  552,  553,  560  à  562,  504,  568, 
569.  572,  Dl^  577;  582  .4  585.  587,  589,  591, 
593, 595, 599,  601 , 602 , 0Ü6,  607,  609,  G  J  0. 61 3 
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à  611,  QU,  C22;  —  avec  la  Commission  des 
reren  11  s  nationaux,  3H5,  403,  6ÜÜ,  006;  — 
avec  la  Commission  des  eecoiirs  piiljlios, 
147,  16U,  201,  27G,  283,  WJ,  409,  UO,  4112; 

—  avec  la  Commission  des  subsistances, 
Ifil;  —  avec  le  citoyen  Courcay,  4G2;  — 
avec  la  commune  üe  Coiirlelary,  449;  — 
avec  Louis  de  Gourtcn,  74;  —  avec  la 
municipalité  de  Guers  (Van),  70;  —  avec 
ILanpIiin,  directeur  de  la  satine  de  Mont- 
mopot,  51,  63;  “  avec  Defor^^ues,  3  à  0, 
S,  I  l  à  13,  15,  20,  22  à  24,  26  à  28,  32;  — 
avec  J.-L*  Delaplanciie,  administrateur  de 
OenÈve,  255,  308,  313;  —  avec  le  dislncl 
de  IJelémont,  521,  564,  595;  —  avec  De- 
norman  die,  269;  —  avec  Félix  Desportes, 
484;  — ^  avec  le  ministre  des  contriljiitions 
DeslfuirneUes,  8;  — avec  le  maréchal  de 
vamp  de  Diesbach,  55,  87,  1Û2,  115;  — 
avec  le  bailli  denonmonl,deDics!.iacli,  185; 

—  avec  le dcparlement  du  Doubs,  ISO,  199, 
2  48, 2G3;  —  avec  le  représentant  du  peuple 
dans  le  Doubs  et  le  Jura,  261;  — avec  le 
générai  Alexandre  Dumas,  7,  144,  187, 
192;  — avec  les  admiidstratenrs  de  V\ir- 
giiel,  425,  451,  453,  458;  —  avec  le  district 
d’Etaîn  (Aleusej,  42,  171,  188:  —  avec  le 
représenlauL  du  peuple  Idorent-Guyol,  56; 

—  avecForon,  président  de  radminislra- 
tion  du  dépcirtement  de  l’Ain,  92;  —  avec 
le  représenlant  du  peuple  Foussedoîre, 28, 
56,  90,  113,  134,  245,  257,  276,  277,  345, 
349,  360,  387  ;  —  avec  [ï'rischïng,  12,  23, 
39,  55,  6 U  79,  85,  93,  1Ü9,  126,  137,  139, 
1 46,  1 54 , 1 69, 1 73, 1 79, 265, 2G7 , 276 , 284, 308, 
32 1 , 323, 332, 337, 362,  382,  392, 40Ü,  4ü8 , 42 1 , 
428,  448,  452,  155,  41  L  479,  490,  500,  513, 
531, 547,  567,  583,  590,  600,  605,  613,622;-=- 
avecle  représeutant  du  peuple  Gaston,  86; 

—  avec  (leoÈve,  255,  263,  505;  —  avec  le 
district  de  Gex,  276;  —  avec  la  uuinicipa- 
îitè  <!e  Girornagny,  112;  —  avec  (lobert, 
461,  415;  —  avec  le  chargé  provisoire  des 
Affaires  étrangères,  Goujon,  8,  13,  20,  34, 
37,  38.  46,  42j  43,  46,  48;  —  avec  Grand, 
(I résident  du  Mont-Blanc,  146,  135;  —  avec 
.M.  de  Cross,  bailli  de  Kunigefcldeo,  30ü; 

-  avec  Gruyère,  28,  70;  —  avec  le  re¬ 
présentant  du  peuple  Gumerv*  276:  —  avec 
llaudry,  69,  80.  143,  272,  295,  3U3 ,  322; 

-  avec  le  département  tin  Dautdllnu,  H 9, 

IGÜ.  162,  1G9,  595;  — avec  Heiminger,  10, 
20,  31,  37,  45,  52,  59,  65,  76,  15,  83,  86,  93, 
99,  100.  iOI,  112,  121,  125,  130,  136,  142, 

J  46,  153,  159,  160,  165,  170,  116,  189,  192, 

216,  223,  225,  235,  246,  253,  259,  264,  213, 

276.  282,  288.  293,  312,  326,  382,  394,  400, 

419,  4  48,  458,  492,  498,  507,  578,  601  ;  ^ 
avec  le  chancelier  de  Mulhouse,  (lofer,  S, 
159,  265,  519;  —  avec  le  colonel  d'ImhofT, 
53  ;  —  avec  Jacob,  chargé  d 'affaire s  A  Ve¬ 
nise,  273;  —  avec  le  président  du  Mont- 
Blanc,  Jacquier,  184;  —  avec  JalhaUj  38; 

—  avec  le  syndic  de  Genève,  Janot,  118, 
I5l,  228;  “  avec  Jeanneret,  51,  279;  — 
avec  le  secrétaire  du  comte  de  Woronzow, 
JoW,  216,  488;  —  avec  Jost,  33,  41,  134^ 
154,  166,  285,  299;  —  avec  le  représenhint 
du  peuple  dans  le  Jura,  la  llanle-Saône  et 


le  Doubs,  387  :  —  avec  Relie rrn an,  591  ;  — 
avec  le  ID  Kerner,  452;  —  avec  Kiess- 
ling,  472; —  avec  le  bourgmestre  Kilchs- 
perger,  7,  26.  27,  32,  40,  43,  41.  55,  59, 
60,  71  à  74,  79,  85,  86,  91,  115,  122.  127, 
137,  139,  148,  16K  166.  169,  179,  268,  279, 

368,  323,  332,  344.  362,  369,  394,  410,  421. 

425,  439,  452,  460.  471,  489,  513,  510,  535, 

540,  546,  564,  565,  577,  590.  592,  605,  606, 

613  à  615,  620,  622:  —  avec  RocIdiD,  584; 
— avec  le  representaut  Lacoste,  92;  — avec 
Krus,  610;  —  avec  La  Faye,  607  ;  —  avec 
Théodore  de  Lanieth.  353;  —  avec  le  re^ 
présentant  du  peuple  Lejeune,  S.  37, 60,  72, 
77,  90,  134,  197,  202,  210,  224,  225,  243  ;  — 
avec  le  commissaire  des  guerres  Londy, 

22,  48,  65,  99  ;  —  avec  le  citoyen  Libre,  J 39  ; 

—  avec  le  général  commandant  à  Lille, 
1 47  ;  —  avec  Lioinin,  522  ;  ™  avec  le  dépar¬ 
tement  du  l..ot,  421  ;  —  nivec  Lot  tin,  ï  67  ;  — 
avec  la  miinicipalltc  de  t-von,  74,  102,  211, 
349,  360,  4! 5,  450,  479,  481,  514,  525;  — 
avec  le  Goniilé  des  séquestres  de  Lyon, 
199;  —  avec  les  représentants  <hi  peuple 
de  Lyon,  6,  74,  136,  194,  219,  224,  383,  474, 
479;  —  avec  le  rcprésenlanL  Maignet,  24; 

—  avec  la  municipalité  de  .Marseille,  38, 
77,  130;  —  avec  Taccusatcur  public  du 
tribunal  de  Marseille,  240;  —  avec  Mas- 
cbard^  458  ;  —  avec  le  bourgmests  c  Mayen- 
bourg,  de  SchalTousc,  14,  169,  126,  2^4; 

—  avec  les  officiers  français  prisonniers 
à  Mayence,  203;  —  avec  le  représentant 
.Méaulle,  229;  —  avec  Merlin  de  Thion ville, 
521;  —  avec  le  déparlemeot  de  la  Meuse, 
10,  54;  —  avec  le  major  MeyenrhicU, 513; 

—  avec  .Meyer  de  Schauensée,  284,  323; 

—  avec  le  receveur  principal  de  la  douane 
de  Meyriii,  73;  —  avec  le  général  Mi¬ 
dland,  43;  —  avec  Miles,  490,  491,  566; 

—  avec  .Mîol,  508,  318,  598,  609,  617;  — 

avec  le  district  de  Mirecourl,  570,  596;  - 

avec  ie  représentant  Moltedo,  44;  —  avec 
le  district  de  Monlbélîard,  145,  Î62;  — 
avec  le  département  du  Mont-Blanc,  166; 

—  avec  le  ilépartemcnt  du  Mont-Terrible. 
19,  28,  53.  67,  77,  92,  104,  124,  149,  162, 
214,  370,  426,  436,  437,  450,  451,  459,  40!, 
462,  466,  470,  522,  539,  542.  557;  —  avec 
Morlot,  537;  —  avec  le  département  de  la 
Moselle,  74,  113,  Î35,  229;  —  avec  le  bourg¬ 
mestre  de  Bien  lie,  Moscr,  33.  109,  lia,  133. 
203,  265,  288,  400,  419,  454,  492,  599,  611, 
616;  —  avec  la  prévôté  de  MonUer-Grand- 
val,  13,  97,  214,  488;  —  avec  Mulhouse.  22, 
34,  82,  81,  173,  174,  272,  277,  501,  519,  616, 
617;  —  avec  Pavoyer  de  Jîulinen,  4,  7,  14, 

23,  24,  27, 28 ,  39, 50,  52,  54,  53, 21 4,  5 48, 56 1  ; 

—  avec  la  municipaUlé  de  Nancy,  28 1  -- 
avec  le  district  de  Nantua,  33,  43;  — avec 
la  munîcipaGté  de  Nantua,  225; —  avec 


124;  —  avec  le  citoyen  Noël,  résident  de 
France  à  Venise,  173;—  avec  le  départe¬ 
ment  du  Nord,  56;  —  avec  les  représen- 
lanls  du  peuple  à  Farinée  du  Nord,  190, 
404,  424;  —  avec  Nureniberg,  470,  472, 
525;  —  avec  le  statlhalter  de  Zurich  Nua- 
cheler,  193,  232,  343,  3L4,  309;  —  avec  le 
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déparUiDCtil  do  rOnic,  Gü,  IH;  —  avec  le 
bourgmestre  Oü,  m,  ISO,  \m,  m, 
498,  G21  ;  —  avec  i'ageciL  national  du  (iis- 
Irîct  de  l^ontarlicr,  l*anou,  14.  X},  93,  109, 
242,  320,  :i40: —  avec  le  district  de  Paris, 
183?  “  avec  Pater,  3S9,  504,  501,  519,  540; 

—  avec  le  représentant  Pelletier,  512,  535* 
5i7,  539,  5g:S,  3iVJ,  585,  G5Û,  602,  liÜ5,  GIO* 
G16,  620:  —  avec  l’avoyer  PfylTer  de  ïlei- 
degg.  GG,  271.  (iHü  :  —  avec  le  général  Vi- 
Chognt,  191,  42 L  451,  473*  518,  561,  585; 

—  avec  Pille,  GOj  73.  77,  90,  Ml,  114,  I2S, 
140,  194; —  avec  Plnmettax,  328^  332,  362, 
419,  467,  520;  —  avec  le  (loüdté  de  sur¬ 
veillance  de  Poiùntruy,  180,  183;  —  nvet; 
le  district  de  Porenlriiyj  52,  G7  ;  —  avec  le 
général  l^oiiget,  115;  —  avec  Pi  nimt,  194; 

—  avec  l’agent  uational  du  district  de 
Montbéliardi  Pury,  196,  202;  —  avec  l’ac¬ 
cusateur  public  clu  lrjl>iinal  criminel  du 
Doul)S^  llamboui\8;  —  avec  le  commis¬ 
saire  des  ïSecours  publics,  Uelioiirs,  162; 

—  avec  le  baron  de  Itedat,  dit  Ln-ïcLiîirj 
25 1:  —  avec  le  landammann  Redîiig,  542; 

—  avec  Rengguer,  6;  —  avec  le  départe¬ 
ment  du  R  lion  e^  160,  171  ;  —  avec  Pan- 
cieu  syndic  de  (îenéve^  Hîgaud,  66,  344. 
3S3,  541; — ^  avec  le  linîUi  de  Nyon,  ilodl] 
1Ù4  ;  —  avec  Rodolphe  et  PurccL  385, 

—  avec  le  dtrecteiir  des  doitaiies  de 


Sainl-<7ûnis,  55;  —  avec  la  municipalité 
de  Saint-Germain  en  Lave,  192;  —  avec 
Salis  Seewis,  12,  33,  40,  48,  6t  ,  72,  Si),  84, 
9G,  109,  122,  13  L  5  6K  173,  ISO,  189,  199. 
2111,  229,  243,  256,  299,  330,  349,  394,  401, 
421,  44Û,  448,  419,  499,  537,  58G,  606,  613; 

—  avec  Sa!js-3’'agâLein,  66,  139,  149,  I9i; 

—  avec  les  représentants  du  peuple  a 
Parmée  de  Sambre-el-Meuse,  314,  436:  — 
avec  Sandow,  de  Travers,  S,  52^  “2,  97,  135, 
180*  188, 194,  232, 277,  290, 31 2, 360,374, 407, 
440, 499,  535*  5r»5,  590,  GÛO,  617,  G20  ;  —  avec 
la  municipaüLé  de  San  eli  bre,  28  ;  —  avec  le 
général  Sebérer,  6, 199  ;  —  avec  SclimerU, 
520;  —  avec  Scliwciîîer,  374  ;  —  avec  te 
cantau  de  Scliwitsî,  298,  300,  375.  424,  GH, 
G16;  —  avec  le  dêjtartenient  de  la  Soi  ne- 
inférieure,  Gj  90;  —  avec  Servan,  250;  “ 
avec  le  représentant  Scveslre^  588;  — 
avec  Sigristeii,  4S,  8U,  91,  H  U  330,  302, 
381.  387,  429;  —  avec  la  ville  de  S  ion, 
498;  — ^  avec  Soleure,  Gü9;  —  avec  le 
maréchal  de  camp  de  Soiiuenberg,  76: 

—  avec  Sanlavie,  7,  14,  27,  46,  54,  56,  70^ 
102,  HS,  1G7,  174,  184,  2ÜÜ,  203,  209,  227, 
236,  364,  370?  —  avec  les  communes  de 
Souvillîers.Vitleret.  et  Conrtelary,449,  520  ; 

—  avec  PavDver  Steîger,  48»  03," G6,  07,  73, 
102,  104.  138,139,143,146.  149, 154,159.193, 
217,  218,  255,  273,  282,  293,  300,  308.  323, 
328,  337,  344,  400,  433*  448,  454,  462,  499, 
501,  525.  535,  541,  565,  507,  589,  593,  C12;  — 
avec  W-  Stone,  243;  —  avec  le  tribunal  de 
Commerce  de  Strasbourg,  53^  71  ;  —  avec 
Pavoycr  do  Fribourg,  'rêchtermann,  113, 
383,419, 535*  539,547, 622;  —  avec  Je  repré¬ 
sentant  ïellier.  514*  528,  543^  5G5;  —  avec 
Tilly,  237;  —  avec  radjudauL  général  Tîs- 
serant*  114;  —  avec  la  'rrésoreric  natio¬ 


nale,  lîO,  lis,  128,  146,  i::3*  174*  134*  18U, 
200,  207*  216.  421.  502,  51M,  539,  546*  5G5; 

—  avec  Troëtte,  77  ;  —  avec  Ünterwalden, 
467,  470,  ü34j  546,  584,  587  :  —  avec  Venel, 
598  ;  —  avec  le  district  de  V^erdun,  90; 

—  avec  la  conmume  de  Viltcrel^  449:  — 
avec  Vincent*  5  ;  —  avec  Violaiid,  290. 
294;  —  avec  le  déparLenieut  des  Vosges. 
ISU;  —  avec  le  représentant  du  peuple 
dans  les  Vosges*  7t3  ;  —  avec  Pavoycr  Wal- 
Imr,  de  Soleure,  56*  67.  73.86*  135*285*29^, 
32H,  333,  4 1 Ü,  4 1 9, 433, 591,521, 535, 548,615; 

—  avec  le  maire  de  U  te  n  ne,  WîidenneM. 
502, 615*  617  ;  —  avecravoyer  de  Fribourg* 
Weri’Oj  129, 18!  ; — ^avec  le  gouverneur  de 
Zoffingen,  Wursten berger*  54:  —  avec  Je 
trésorier  de  Zurich,  Wyss,  119.  185*  192. 
193,  206,  210,  228,  242,  328,  iuu  :  —  avec  le 
ciiancohér  Samuel  de  Wyttenbach,  138; 

—  avec  les  banquiers  Zeerledcr  etC*“  de 
lierne,  47:  —  avec  Zurich*  J53,  558,  GüG, 
612;  —  avec  le  landanintann  de  Glarîs, 
/weifel*  42,  113. 

Pau lîiÈLi-wv, frère  aîné  deTambassadeur* 

—  229,  24Ü. 

pAKTiiéLKMv,  garde  adjoint  flu  cabinel 
national  des  méilailfes*  l'rêre  de  Pain  bas - 
sadenr.  -  Voir  Cowçfttj, 

UAriTiiêi.FiMï  (AniceL),  agent  en  AU ma¬ 
gne,  frère  de  Pambassadeur.  —  15,  35,  81, 
148 J  392,  41  S,  436,  48  4,  493,  506,  509,  516, 
53.T  —  CorrespotKlaûee  avec  son  frore 
l^ambassadciir,  392* 

BAiiTiiés  DH  M  AïuioriFÊEii-,  cî-dcvaiU  chargé 

’jlfr.lira'i  il  il  It'irSinf'i*  jnïl  stll  _  ■TTi* 


d’aifaires  de  France  en  Suisse 
pAf^dlni.8.  —  19,  128,  131,  132,  485,  549, 

—  Correspondance  de  Bartliélemy  avec  le 
département,  419,  443,  584;  —  avec  les 
reprêsentanLiS  du  peuple,  87,  voir 

—  Armée  du  Bas-Riiin,  214* — ^  Cercle  dn 
Bas-llhin,  195,  414*  —  Supplément  joyeux 
au  journal  liistorico- poli  tique  du  Bas- 
Rhin  (pièce  imprimée),  190, 

Bass  (xM.  i>rb  avoyer  d  Ollen.  —  285* 
Bassëî,  négociant  de  Francfort*  —  226* 
HAStîA*  ”21*  51*  64*  75,  98,  142. 

BaudûIjiSj  intendant  à  t'armée  de  Condê, 
449»  450* 

tÎAVJéuE.  —  105,  220,  235,  270.  298,  3Û3, 
324,  340,  365,  381.  384,  412,  439,  504. 

Bavièhk  (électeur  de).  —  27J,  301,  32 j, 
340,  412,  545,  A'oîr  PalathutL 
BAYiuiLTii.  “  446,  496.^  58L 
BeAUn  (Lisette).  —  411*  424. 

BcAurifinfle  généra!).  —  îü,  283. 
Beauliru  (chéteaii  de).  —  310,  576* 
BrAUMOxNT-LACOStK  (le  cRoyenJ.  —  GIL 
Real  SOBRE  (le  citoyen).  —  3,6ü,  6.5,  93,  94. 
Beldebbusch  (Charles),  ministre  de  Go- 
logae  ù  I^arla.  —  Ct5. 

Bsekoivt.  —  14,  408.  —  Lettres  datées  de 
Belfort,  29,  73,  H 4,  130,  135,  302;  —  cor^ 
respondatice  du  district  de  Belfort  avec 
Barthélemy,  14,  29,  42,  114,  130,  302*  342* 
de  la  municipalité  de  BeJforl  avec 


le  même,  202;  —  du  disirîet  les  ad- 
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miriistrateurs  géJiêi  aiix  des  domaines  na- 
tïonatix,  Il  ij  — avec  le  représentant  Fovis* 
sedoire,  13o. 

Belgique*  — 21, 5.^,  103  J  no,  1211,  152,138, 
193,  101,  203,  251,  210,  280,  382,  133,  338, 
—  Armée  coalisée  de  Bel^ifiuej  220, 

Beli.\,  Français  employé  dans  les  bu- 
j'eanx  de  la  chancellerie,  à  Vienne.  —  101. 

Bellh*Isle*  —  333* 

Bellelxy  (abbaye  de)*  —  5,  0,  23,  21, 
07,  173.  180,  U8,  451,  400,  460,  473,  408, 

322,  523,  542,  5G8,  599*  —  Lettres  flatées 
de  Ifellelay,  07,  113,  180,  413,  368*  — Cor¬ 
respondance  de  fabbé  avec  Bartiiêleiny, 
23,  01,  173,  ISO,  4ü0,  413,  568. 

Beli.ot,  receveur  principal  ties  tlonanes 
de  Garonge.  —  36,  40,  oo,  56,  60,  67,  113* 

BELnicirAiiiï  i  JeamUierre),  de  Courtelarî* 
42,  43,  420. 

Bexielih:n*  —  534.  —  CoiTespondanee 
de  Bâcher  avec  le  district,  276* 

Bknnkt  de  capitaine).  —  S. 

Benoin,  de  Paris.  — :  102. 

Benoît,  ex-agent  du  roi  de  Prusse  à 
Varsovie*  —  462. 

Fîknsït,  agent  prussien*  —  515. 

Bentiieil  Voir  MarcuanL 

Behg  (lettre  tlatée  de).  —  312* 

lÎEHO.AMË*  —  366, 

Bergeuûx,  adjudant  général.  —  204. 

Beklï.n,  “  1,  195,  258,  271,  334,  340, 
341,  33(1,  313,  378*  395,  401,  402,  41 1,  414, 
un,  434,  476,  482.  —  Letlrcâ  datées  de 
Berlin,  16,  271,  402.  —  Consistoire,  151, 
voir  Ikrmes  et  llihtier. 

îîEnx.vu*  —  27  L 

llEaNE*  “  8j  23,  38,  45,  43,  59,  GG  66, 
n!,  93,  93,  100  à  102,  104*  107,  lia.  129. 
138.  139,  144,  L48,  159,  161,  163,  il",  179, 

[8i;  183,  194,  106,  200,  247,  218,  228,  240, 

246,  253,  262,  295,  296,  299,  307,  310,  314, 

323,  331  à  333,  338,  361,  360,  370,  379,  3S0, 

387,  39S,  399,  406,  415,  4  JS,  410,  423,  425, 

437,  442,  447,  450,  454,  457,  460  à  402,  464, 

469,  471,  474,  489,  497.  503,  514,  530,  536. 

537,  541,  542,  540,  553,  554,  561  a  563*  560, 
:j69,  514,  575, 535,  5S6,  589,601 ,603, 608, 609, 
612,  615  à  617,  622.  —  Agent  français,  voir 
Stfiî^lf^r.  —  Agent  coranicrciat  de  Berne  à 
Paris,  voir  Gniffèrâ.  —  llcorganipation  de 
Carméc,  117.  —  Assignats,  4,  24,  108*  voir 
Assifinats.  —  Chancelier  de  Berne,  voir 
WtfUenl^ach.  —  Conseil  souverain,  voir 
Ttitier.  —  Correspondance  avec  Barthé¬ 
lemy,  404,  439, 009:  —  avec  Bien  ne,  133  ;  — * 
avec  Genève,  79,  127,  281  ^  313:  —  avec  le 
bailly  de  Xyon,  507;  —  avec  M,  de  Som- 
ijieran,  369.  —  Créances,  53,  57,  87,  205^ 
295.  296,  310,  357,  375,  451,  561,  001.  — 
Emigrés,  45,  58,  473,  176,  209,  266  à  263, 
272,  320,  364,  373,  voir  Émitfrés,  —  Eiii- 
pnint,  329.  —  Ivrguel,  400,  voir  Ef^KeL 
—  Gazelle  de  Berne,  J  i9,  ï54,  359,  423, 
4  48.  —  Aiïaires  de  Genève,  99,  101,  210, 
224,  226,  232,  240,  243.  259,  266,  310.  313, 
314,  333,  337,  3^5,  373,  115,  457,  467,  voir 


Genève;  —  contrebande  sur  le  lac,  voir 
Ge}ith*r  (tac  <îe).  — -  Alîaires  des  Grisons, 
voir  Ligf(e.i  griser.  —  Nouveau  journal 
publié  â  Berne,  295.  “  ï.cttre&  datées  de 
Berne,  4, 12,  19,  23  à  25.  32,  39,  40, 47,  50, 
53  à  55,  06,  72,  79,  85,  87,  93,  96,  102,  109, 
115,  122,  126,  127,  133,  137  à  139,  Ul,  143* 
146,  149,  154,  159,  169,  173,  179,  HJ3,  194* 

214,  -26,  2.36,  243,  255,  200,  265,  267, 

276,  284,  293,  308,  321,  323,  327,  337,  344, 

362,  382.  392,  400,  408,  418,  419,  423,  439, 

448,  452.  454.  455,  461,  471,  473.  479,  4110, 

490, 500,51 3,  53 1 ,54 1 , 547.  548,  567,  583.  586, 
590, 593, 600,  Ü05,  612.  61 3,  620, 622,  —  Réfu¬ 
giés  lyonnais, 35.  —  Revues  des  milices, 38, 
39,  43,  49.  —  Ministres  étrangers,  104,  voir 
Fü:i  (iémld.  —  Ambassadeur  de  Prusse, 
280.  —  .VIFaîres  de  .Mulîmusc,  voir  Mal- 
home.  —  Régiments  suisses,  voir  fh/- 
htmle^  Piémont,  Reglmenl^  suisses. 
ÏÏKiiNEV  (Philippe).  —  559,  569,  583,  59(1, 
Bi-axis  (cardinal  de).  —  474. 

BEnxuuiLiJ  (le  citoyen).  —  24,  27. 
BEiïxsToiii’f  (comte  de).  —  213,  390,  528* 
iSEîmiET  (Joseph)*  —  43. 
lîEïmioN,  receveur  des  biens  des  émi¬ 
grés*  —  4L 

IkiiTu  Axn  (le  p  rofesseur),de  Ve  vey .  — ^  541 . 
Beiu  iLLM  (le  citoyen).  —  257,  266,  268, 
269,  274,  277,  300,  360,  391,  40  4  ,  420  ,  424, 
504,  519,  533,  552. 

Besançux.  —  94,  588.  —  Lettres  datées 
de  Besançon,  1 1 0,197, 1 99,224, 225, 248, 333, 
512,  514,  550,  C02,  610*  —  Correspondance 
de  la  mtniici|)alitc  avec  Barthéiemy,  24, 
333.  -Conseiller  au  parlement,  vuir/t?/ié, 
Besse  (comte  de)*  —  616* 

Besso*x  (le  reprcsoiUant  du  peuple),  en 
mission  dans  les  départements  de  la 
llaule-.Marne,  du  Jura  elles  salines  de  la 
Bépiihli^îiie.  —  307,  512,  5lo.  —  Corres¬ 
pondance  avec  BarlluMemy,  587,  000;  — 
avec  le  directeur  des  sels  de  Bien  ne,  493; 
—  avec  le  Comité  de  Salut  public,  469;  — 
avec  Gruyère.  450* 

Bestiaux*  —  H,  63,  121,  122.  152,  189, 
197,  Î98,  205.  214.  299,  304,  344,  36 L  364, 
432,  433,  537,  5H. 
lÎECKNON  VILLE*  —  450, 

Beu  nu  E*  —  267, 

Bibereiu;  [Bedlxg  iu:'.  —  Voir  licdî/tf/. 

Bioiu'LiMi ,  CuHüKs  et  G'*’,  baiî<[uîers  û 
Londres*  —  490,  491* 

Bienne.  —  15,  19.  34*  39,  42,  60,  77,  120, 
130,  183,  399,  400,  418*  419,  466,  492,  395, 
596,612,  620,  622.  —  Bourgmestre,  voii* 
—  Correspondance  avec  Barthé¬ 
lemy,  43,  400  492,  493,  605*  612,  614;  — 
avec  Besson,  493;  —  avec  Berne,  133.  — 
Lettres  datées  de  Bieune,  33.  43,  3  09,  115. 
133,  203,  246,  205,  288.  400*  419,  454,  46 L 
492,  493,  507,  568,  590,  6t  l,  014,  610. 
Bitjeum.snx  (André),  —  218,  246* 

Biens  nationaux*  —  601,  607. 

Bililao.  —  251,  327. 

Billai  o-VAitENNKS*  —  69,  92,  175,  i08* 


630  TAQLE  a: 

li{LLE>s  (Tûbie-(iootraTul),  membre  du 
#^rand  conseil  de  Fribourg.  —  8* 

Billets  novALx(de  Piémont}*  —  lOfi,  333, 
BiLLiEüx  (tomille  de)*  —  50,  53,  94,  124, 
Vl  0 

Billiec.v  (lo  clianoîue  Joseph-Bernard 
DE).  —  m. 

lilNGEX,  —  401. 

BiSGiiorrswEDiiKTi  *  ministre  prussien.  — 
402,  411,  412,  428,431,  434,  442,  485,  488, 
505,  510,  558,  511. 

Blakc,  bourgeois  de  Fribourg,  homme 
de  loi,  fondé  de  pouYoîr  des  Cenl-Siiisses 
à  paris*  —  183. 

ljL.vNG^  prisonnier  de  guerre.  —  513* 
Blaxckeksteix  (le  général)*  —  264. 
Blarer  (famille).  —  104,  369,  31(L 
BLATniASfi,  landammann  de  Zug,  repré¬ 
senta  rU  du  Corps  Ijelvcliqiie  à  Bâle.  —  301. 

Blk.  —  0,  338,  456,  495,  517,  567,  574, 
6 04-  Voir  A pp ro v ù /on nempn ts.  G ra itîs, 

Bltesc.astel  (comté  de)*  —  378. 

Blome  (M.  de),  ministre  de  Danemark. 

—  517,  528* 

Bloaav  (baron  de).  —  373. 

BLO.^DE AU,  secrétaire  de  Lliuillier,  —  468* 
Blondeau  (le  général),  commandanl  dans 
le  Mont-TerrîbJe.  —  10,  28,  32,  34,  38,  30. 
Blotziieim.  —  6* 

Blumenthai.  (le  citoyen).  — ^162. 

[îocii  (Frédéric).  —  459,  479,  525. 
BocKExnEf.M*  —  401,  41  î,  433,  538,  545* 
B(ii:ües.  —  46,  54,  152.  —  Voir  Appro- 
vidofinemenL^. 

BoirftME.  —  195,  234,  286,  405.  501* 

Buis.  —  397,  424,  453^  462* 

Bois  (innnicipalité  des).  —  426. 
Bois-lk-Duc.  —  245,  518, 

Boissac  (le  baron)-  —  319. 

BorssET,  représentant  du  peuple  dans 
Pllérault,  iH;[  —  à  Lyon,  474. 

BorssY,  membre  du  Comité  de  Salut  pu¬ 
blic  524,  —,  557,  591* 

Bo.mbelles  (M.  de),  ancien  amba.ssadeiir, 
émigré.  103,  115,  267. 

Bonet  (le  citoyen).  —  379. 

Bonmont  (bailli  de).  —  Voir  D/edjach 
(coloDcl  de). 

Bu.nsioat  (château  de).  —  102. 

Bonn.  —  30,  35,  356,  358. 

Box.nevii.le  (Mon  Lnitjle,éi- devant). — 115. 

BûreTE>iPs(lè  citoven),  du  pays  de  Vaud* 

—  229. 

BoiNTEMS  (Louis),  des  Grisons,  domesti¬ 
que*  ”  249* 

Bordeaux.  —  14,  42,  225. 

Bon  EL  (le  camLe  de),  émigré.  —  525,  567. 
Borel  (ie  chevalier),  frère  du  précédent. 
^  525,  567- 

Borel*  négociant  à  Neucbitel*  —  111, 
_  (Voir  Perret.) 

Boret  (Erhard),  négociant  à  Neuchâtel 
[le  meme  que  le  précêdeni!].  —  20. 


ALYTIQÜE 

Bothmah  (lettres  datées  du  chàteati  du), 
pays  des  Grisons.  —  72, 80,  84,  96,  299, 330, 
349,  394,  400,  440,  448,  479,  499* 

Bolciieh  (le  citoyen).  —  66,  147,  302. 

Buucues-du-Bîiûxr.  ™  Représenlant  du 
peuple.  “  229,  240. 

Boücuotte,  ministre  de  la  guerre,  — 
Correspondance  avec  Barlhèlemv*  3,  20, 
24,  27,  34. 

Boücuotte,  coin  missaire  ordonnateur  ad¬ 
joint  au  ministre  de  la  guerre*  — 3,  14,  20. 
24,  33,  38,  43^  48,  53. 

Boufk,  SciïiESS  ET  (maison  Léonard), 
de  Illieiucgg.  —  37,  70,  123. 

Bocgtf.  (lettre  datée  de).  —  193. 

Rouillé  (*^L  de}.  —  82. 

Bouiu.É  (M.  de)  fils.  —  503. 

Boulanger  (Gabriel),  négociant  à  Lan* 
Scan  ne.  —  77,  1233  ^"1- 

Boulet.  —  Ml* 

Boulogne.  —  441 . 

Boulogne  (Daniel),  de  Lausanne.  —  225^ 
273. 

Bourcard,  bourgmestre  de  Bâle.  — 247, 
44L  —  Correspondance  avec  le  capitaine 
Gresselberg.  —  447,  588. 

lioüRCAUD,  de  Nantes.  —  441. 

Bourdon  (Hyacinthe),  préposé  aux  re¬ 
montes.  —  439,  451  . 

Bourg.  —  311.  —  Le  H  res  datées  de 
Bourg,  U2j  93- 

Bourganer  (le  ministre).  —  24. 

Bourges,  ageut  anglais*  —  14U,  160. 

BoiîRGLiRRE.  —  261,  ‘468.  —  Agents  du 
bureau  de  surveillance  sur  les  passeports 
(venu  Boucher  et  Larcher)*  —  leur  cor¬ 
respondance  ^avec  Bailly,  622;  —  avec  Bâ¬ 
cher,  444;  —  avec  Barthélemv,  155,  184, 
191,  âü2,  337,  358  ;  “  avec  le'Comité  de 
Salut  publie,  180.  —  Comptoir  national, 
568,  —  Contrôleur  des  douanes  à  Bourg- 
libre.  (Voir  [lisielhueôer.)  —  Lettres  da¬ 
tées  de  Bourglibre,  115,  180,  191,  337,  378, 
444,  622. 

Bourienne.  —  Voir  Fauvelei. 

Bo U RiLLON,  négociant  à  Lausanne.  — 137* 

BûL=sQt:ET,  de  Genève.  —  597. 

BouTiLLiER  (le  marquis  de).  —  96. 

Bouveivey.  —  209- 

Boï  DE  LA  Tour  (François-Louis),  de 
Motier-Travers.  —  6. 

Boyd,  banquier*  —  562. 

-  Braraxt*  —  30,  156*  19S,  347,  383,  49Ü. 

Brandebourg.  —  305*  iOl  ,  411,  417,  485. 

—  .Ministre  à  Hatisbonne,  350,  395*  — Voir 
Prusf^e. 

Brandurouro  (Klecteiir  de).  —  2G9*  — 
Voir  Prmse. 

Brandy  (le  colonel).  —  147, 

Brantzkn  (M-  de),  député  en  Hollande. 

543,  547. 

Bréard,  membre  du  Comité  de  Salut 
public*  —  403,  465. 

Brecutel,  né  h  Buhlsheim  (Bas-Rhin\ 
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éLuçIianl  et  agejit  français  àféna.  —  77,  73, 
Jüi),  {M,  i  iO^  —  Seâ  instructions,  lüfi*  — 
Correspondance  avec  Bâcher,  167. 

Brkda.  ^  m,  2m,  527. 

Breg\clia.  —  66. 

Biœgexz*  —  13  6. 

BrtElTKN-f.AXUEXBERij  (^ft  Ct  SlrUC).  —  160, 
lu 5,  2M,  —  (Voir  Landenbcrg.) 

Biiiï.HK*  —  tGO,  461,  Si3. 

Breslaü.  —  U4. 

Bresson  (le  Citoyen).  —  63,  87,  111,  IHG, 
lÎREsr.  —  32,  163* 

Buetagne,  —  281. 

Diuaxçox.  —  163,  lÜT. 

Bill  BE  L,  de  Vevev,  prisonnier  à  ^aris. 
—  229. 

Bniiiimiîf.  —  25L 
BrusAcn.  —  108, 

Buisklaxce  (Henri) j  secrétaire  du  gou- 
venuonent  de  la  prévôté  de  Aloulicr- 
Graadval.  —  4,  7,  13,  97,  214,  488* 
Baisc.vu*  ™  la,  108,  129,  131,  218,  363, 
414,  422,  426*  —  Armée  du  Brisgau,  176. 

—  {Voir  Frlôoîérg.) 

B  HISSA  CLT,  ci*devant  maire  duQuesnoy, 
émigré.  —  637. 

Bhoculrks  allemaxdes.  —  186. 

Broderie*  —  399. 

Broolië  (M*  nu;*  —  383. 

Broglie  {la  pHucesse  ük  .  —  33 L  576, 
Bhomrerg.  —  492,  411. 

Brux  (Jean-Nicolas),  —  458,  488. 
Bromeg,  agent  secret.  —  5ü5. 

Brown  (le  général)*  “  21,  36,  288. 

Bhuat,  paveurdes  pensions  en  Suisse.  “ 
41,  118*  128,  li3,  179,  183*  184*  189,  190, 
251*  266,  268,  269,  274,  290,  502*  504,  60 J. 

—  Ses  inslructions*  146. 

Bruel  (François),  de  Lausanne.  —  124* 
159* 

Bruges,,  ci-devant  conséiller  au  conseil 
souverain  de  Cülmar,  émigré*  —  549. 
Brun,  négociant  à  Morges.  —  8* 
Brunette  (fort  de  la}*  —  141,  151. 
Bri;xoï  père,  chef  des  armements  de 
classe  à  llochefort*  —  320. 

Brunswick  {dnc  de).  —  378,  415*  421, 
435,440,605* 

Brunswick  (l'égimeal  duc  deu  —  204, 

401. 

Bruxelles,  —  lü,  30*  36,  38,  44,  79,  106, 
116,  138,  145,  158,  168,  178,  45L  —  Mi- 
nislre  prussien,  22,  —  Ministre  impérial. 
(Voir  Metternich .} 

Bucuot,  commissaire  des  Belatioris  exté¬ 
rieures*  —  188*  —  Carrespondance  avec 
un  anonyme,  428;  “  avec  Bâcher,  50, 
54.  63,  67,  68,  70,  "7,  78,  82,  83*  87*  94, 
97*  1U2,  104,  105,  117,  128,  i3L  134,  136, 
14U,  143,  144,  146,  130,  152,  Î65,  167,  171, 
172, 175, 181,  186,  191,  196  k  198,  201, 205, 
209,  21L  214,  218,  219,  221,  230,  23 î,  233, 
238,  252,  257,  263*  269,  272  à  274,  273,  282, 
287*294,  295,  300,  304,  314*  319,  323,  325, 


327,  329,332  4  334,338,  343,  346,  3  47,  350* 
363,  3ÜÜ,  370,  575,  384,  396,  400;  avec 
Bdle*  263;  —  avec  Barthélemy*  31,  34*  37  j 
it,  42,  44,  48  à  50*  52  a  57,  59  à  m.  65  a 
74*  76,  77,  79,  80,  82,  U  k  9T,  99,  lOU,  102, 
104,  107,  IIU,  111,  113  à  116.  119,  121  â 
128,  130,  132*  135*  137,  13S,  140,  141,  143 
il  149*  ISt,  453,  155,  156,  159*  160*  162,  164, 
166  à  169,  171  à  175,  177,  179,  189.  182  à 
Î84*  186,  188  à  1%,  498  à  200,  202,  203* 

205,  207,  209  à  214*  217  à  219,  223  k  226. 

228,  229,  232,  233,  236,  231,  240  à  24 L 
246,  249,  252  à  254*  256,  251,  260  à  262* 

265,  266*  268,  269,  272  à  274,  276  h  27S* 

280  k  285,  287,  290,  293,  294,  299,  3ÛU,  302, 
307  à  311,  313,  320,  321,  323,  325.  327  a 
334,  331*  342  à  345,  349,  358,  360.  363* 


368,  369,  373  à  37a,  379,  381,  383,  385*  387. 
392,  393,  397,  399,  403,  -404,  408,  4  30;  — 
avec  Berlhon,  41  î  — avec  le  grand  tîihnn 
Bus torlF,  311'  —  avec  I e  Corn i té  de  Salut 
public,  37,  94.  100,  H9,  130,  3  40,  143,  154* 
164,  174,  181,  186,  196,  207,  211,  237,  2.^5* 
204,  295,  297,  392,  358,  363,  364;  —  avec 
le  Comité  de  sûreté  générale,  411  ;  —  avec 
la  Cùiu mission  des  administrations  civi¬ 


les,  police  et  tribunaux,  86,  lü,  134,  169* 
2üÙj  —  avec  la  Cominission  de  ragricLil- 
ture  et  des  arts,  128;  —  avec  la  Go m mis¬ 
sion  de  commerce,  203;  “  avec  la  Coui- 
missîon  des  revenus  nationaux,  123,  168, 
226,  296;  —  avec  la  Commission  des  Se¬ 
cours  piiblics,  143;  —  avec  la  Couunission 
des  subsistances,  49:  —  avec  le  vérifica¬ 


teur  général  des  assignats  Deperej,  38* 
b44,  153;  —  avec  Eschmaun,  216;  —  avet. 


Geoffrov,  164;  —  avec  üeJfdiuger,  112, 
146,  236,  253*  259,  265,  282,  283, '294,  29G, 
320*  338,  382;  —  avec  le  ci-devant  maire 
de  Scheiestadt,  émigré^  lîerrenberger,  96, 
218;  “-avec  Jeanneret,  51,  71,  129*  140, 
160,216,  336,  462;  —  avec  les  reprèseiitauls 
du  peuple  dans  le  Monbïerrible,  130,  134  ; 
—  avec  Bomme*  155;  —  avec  Prohst,  119, 
283  :  — avec  Rivalz.  44*  50,  53,64,68,  74,  Ri. 
87*  94,  98,  106*  I2ü,  124*  131,  136,  144,  151* 
156,  158,  164,  170,  178,  181,  186,  191,  195, 

20EJ*  209,  214,  222,  225,  231,  240,  245,  250, 

258,  264,  269,  280,  280,  297,  303,  308,  321* 

326,  335,  34!,  348,  359,  30S,  372,  388,  395* 

402,  404,  414;  —  avec  Schvveizer,  51,  61, 
82,  119,  Î32,  135,  154,  174,  241 ,  331  ;  —  avec 
Siménu*  162;  avec  Souiavie,  52,73;  — 
avec  Tiuiîuville,  219. 


Bl’lliard  (Joseph),  —  1,  8. 

Buoui*  (Arbogasl),  de  Kay serslau terri, 
ex-curé  île  Reinacti*  —  462. 

DrOL(M.  de),  ministre  autrichien  fiBAk-. 
—  209,  257. 

liüRKK,  membre  du  parlement  d*.\ri gic¬ 
ler  re*  —  245,  329* 

Büssière  (le  citoyen  et  la  citoyenne).  — 
60,  62. 

Bltix,  syndic  de  Genève*  —  619. 
Buxtori'  (Je  capilaine).  —  425,  43S, 
BuxTnRrK(le  grand  tribun),  de  Bàle,  221* 
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TAULE  analytique 


—  Correspondance  avec  Bâcher,  îj^l  ;  — 
avec  Barthélemy,  217, 593  ;  —  avec  Bttchot, 
311  ;  avec  divers  coLumerc;anls  suisses, 
217,  —  ï>on  ueven*  (Voir 


(r*‘  (Mme  i>k).  —  2î)2. 

Caamano  (le  chevalier  de),  ambassadeur 
d'Espagne  en  SuSS'^c,  —  4ti,  216,  217^  179. 

—  Gorrespondance  avec  les  (Irisons,  85. 

Caeu^et  ofs  MrjïAiLLfcs.  —  266,  —  Cabi¬ 
net  hîsloi  ique  et  topographique,  315. 

Caiïlat  (Jeaii-Françoîs-Marie),  aj^ent  de 
la  Commission  de  commerce, — 2’Î3,  295. 

Cacai;i;i,  agent  de  la  Ilépublique  à  Flo¬ 
rence,  —  lou,  357. 

Caukt  (Henri)*  “■  407. 

Caihx.  —  196, 

Caen*  —  153, 

Caillahî}  (le  citoyen).  —  27,  02,  14. 

Ça  jiiA  (air).  —  211. 

Calais.  —  111 . 

CALBEE.MAîr  (.Mme  de).  —  313. 

Calonxk  (M.  de).  “  lis,  253,  251. 

Calosski, pseudonyme  de  M.  de  Galonné. 

—  Voir  Calonïie. 

Calvi.  —  21*  142.  226. 

Cameackuès,  membre  du  Comité  de  Salut 
public.  —  445,  405,  521,557,  513,  5SG,  59L 

Cameox  (le  citoyen  J,  représentant  du 
peuple.  —  31,  105,  325. 

Cami5,  représentant  du  peuple.  —  50 L 

Caxaïcv.  —  287,  298,  329,  168. 

Caknac-H.^l^tevillu  (le  citoyen).  —  65. 

Gantkl  (le  nommé).  —  226. 

Capet  (le  prince).  —  25,  317.  Voir  Louis. 

Capet  (Clotilde),  femme  du  prince  de 
Piémont.  —  Î88. 

Capoi.  (le  capitaine),  —  309. 

CAPOJtr.xu  (Joseph -.Mario) ,  mareband 
d'CStampcs.  —  319* 

CAhLsacnE.  —  110,  231,  252,  412,  434, 
510,  517.  —  Lettres  datées  de  CarlsruliCi 
218,  219^  248,  263,  378,  113,  427,  446.  — 
Ea/.elte  de  Carlsruhe,  231. 

Cah\iacxole  (la).  —  211. 

G  aune  VILLE  (légion  de).  —  216. 

Cauxot  (le  HeprésenlanL  du  peuple).  — 
31,  09,  17o,  465,  514,  557,  573,  591. 

Gaiiouof..  “  561.  —  Lettres  datées  de 
Carouge,  36,  211.  —  Comité  révohiLion- 
ïiaire,  73,  74,  59.  —  Correspondance  du 
district  avec  Barlliélemy,  6,  36,  155.  — 
Ucceveur  principal  des  douanes.  (Voir 
HelloL) —  Correspondance  de  l’inspecteur 
des  douanes  avec  la  Commission  des  Ite- 
veuus  iidtionaiix,  211. 

G-Aeua^  marchand,  211. 

Gart  (le  ci  Love  n),  —  599* 

Caseau,  capitaine  au  bataillon  de  iîar- 
bcïieux.  —  545* 

Gaseute,  —  04.  75. 

Cassh-.  —  301,  377,  475,  477.  —  (Voir 
Il  fisse-  Cass  ri  J) 


Castella  (râgimeiiL  de).  —  2IJ.  H 3,  229. 
—  (Voir 

Ca STELLA,  baniierct  de  Fribourg.  —  GU, 
302,  333,  385,  599. 

CASTftu  (frégate  le).  -  144. 

Castuies  (martel lal  ht).  —  29 L 
Catalogxe.  —  30. 


Gateau-Cambuésis  (combat  de).  —  36. 

C.AT1IEIUNE  II.  —  3(L  68,  75,  83,  M2.  125, 
152,  176,  211,  324  à  326,  417,  558-  —  (Voir 
H  ussîe.) 

CAToii!E-BiO*Ncoc[it,  directeur  des  salines 
de  .Moyeu vie.  —  117,  505* 

Cavexg  (lacitoyentie),  des  Grisons.  —29. 

Caîcenove  (Adarns),  lientenant-colonel 
du  3*  régiment  de  hussards.  —  231. 

Cenis  (mont). —  59,  210. 

Ckxt- Suisses*  —  267.  —  Fonde  de  pou* 
vüirs  à  Paris,  183*  “  '  Voir  BUme.) 

CEiiF-BEEa  (Bariich).  —  021 . 

Cebkk.  —  3Ü4. 

Crutie(cats  de  vie. —  12,  21,  44,  02,  61, 
7ü,  72,  73,  89.  —  (Voir  l^enHions.) 

Ceva*  —  150, 

ClIALOX-SUft-SAO.NE,  —  43* 

CJiA.MBÈitv.  —  Correspond  rince  de  Bar¬ 
thélemy  avec  le  Comité  révolutionnaire, 
271,  342.  —  Lettres  datées  de  Chambéry, 
52,  78,  140,  155,  184,  271. 

CiiAMEiuER  (neveu  du  ministre  de  Priisee 
à  Turin).  —  121. 


CiiAMPAUSE.  —  lU,  157,  326,  340* 
Cu.\MrRELX  (famille).  —  86,  113,  164,  588. 
ClIAXOlXES.  —  75* 

CuArpLus  (Joseph).  —  6 HJ. 

CiiAiiENtON  (barrière  de).  —  3J9. 
CiiAnE'iTE  (le  général)*  —  176. 

CiiARtATiE  (le  citoyen',  de  Courrendc- 
lîn.  —  661. 

CuAnLEROi*  — ■  106,  147,  178. 

Cjiables  (rarcbîduc)*  —  16,  30,  281,  283. 
Charles,  régent  de  Suède.  —  39£L 
CilARLEVILLE.  —  572. 

CuARLiER,  reprèsentaul  du  peuple  h 
Lyon.  —  413. 

CiiARLTuN,  chirurgien  anglais.  —  568. 
CnvRRrÈaE*  de  Colombier,  près  Neu- 
cbâtcL  “  121. 

Cuautes*  —  14. 


CilAKTiiES  (duc  de).  —  362,  402,  101,  519. 
CuATA.M,  frère  aiiié  de  Pitt*  —  576. 
CïiATEAUviFu:\  (régiment  de).  —  56. 
CïlATlLLON-.MlCÎJ.AILLE.  —  383,  423. 
CïiATUK  (M.  m  la)*  —  383. 

CiiADDiEU  (Mme  de}.  —  005- 
Ci!AüL.MoxT£L,  agent  national  du  district 
de  Thonou.  —  227. 


CïEALoiüPi r  (Haute-Marne).  —  Correspon¬ 
dance  de  Bartljôlemy  avec  le  dlslrk  t,  78, 
112.  —  Lettre  datée  de  Chaumont,  78. 

CïEAUVELix,  ambassadeur  de  France  en 
Angleterre*  —  496. 

Chaux uje-Fu.nds  (la).  —  95* 


TAÜLE  ANALYTlQll:: 


(^îiELM  (Palatiriiit  (Je).  — 

Cheubouiuj. —  IIL  —  Commissaire  de 
i’enibrigademeiït  h  Tarmee  des  Cfjtes  de 
Cherbmirg*  —  Voir  l^omme. 

CiiESAPEAKK  (baie  de).  —  103. 

Chevaux.  —  H,  :i4,  n.  iu:i.  m.  2(H, 
i32,  m,  i9i;,  m,  :>33j  538, 545,  mv>^ 

ti2L  —  (Voir  Approvisèonneiftcnis.) 

(àiEYL.ui  (M.  Di-Oi  aussi  Mauland, 

émigÈ'c.  —  d20. 

ChiavelNne.  —  33ü. 

CiiEFFRE  (bureau  du).  —  5iab  üïH. 

CiuuLAH,  agent  anglais.  —  32. 

Cmi-Lû?i  (chaleau  de).  —  142,  ISS. 

Ciu^E.  —  246. 

CUOU.KT  (Mark-FraneoÎ3e)s  de  Fribourgî 
ex-rcligietise.  —  330,  3G3. 

Chouans.  —  tîüO.  —  Voir  Vendée. 

Clausel,  conventionnel,  —  430,  453. 

CJ.AV1ÉIIE.  —  2G8. 

CuEitc,  de  Lausanne.  —  00,  1Û8. 

Clerfayt  fie  généralL  —  10(>,  105,  206, 
2^1,  2S3,  347,  :ioG,  350/  3I0>  388,  306,  433. 

CuEUGÉ,  —  10,  176.  —  (Voir 
Peélres\) 

CLkvK^.  —  330,  346,  350,  3o8,  371,  3^^ 
-  CaAelle  de  Clèvcs,  483,  511. 

Cluses  (lettre  dalce  de).  —  40. 

CoiïLENTZ.  —  65,  220,  251,  264,  300,  346, 


Cououau  (prince  de).  —  21.  20.  57,  50, 
05,  156,  ns.  105,  206.  2IS,  222,  226,  245, 
248.  258,  260,  281,  288,  298,  380,  526.^ 
Son  armée,  36,  125. 

CocuoN  (Charles),  membre  du  Comité 
de  Salut  public.  —  301,  445,  465. 

CoiHE.  —  172,  374,  462,  403,  505.  —  Cor¬ 
respondance  du  congrès  avec  Zurich,  84. 
—  Lettres  datées  de  Coire,  12,  13,  33,  40. 
41,  48,  57,  6L  78,  84,  85,  102,  100,  llh^ 

122,  133,  134,  147,  140,  154,  161,  166.  173. 

180,  180,  100,  210.  228,  220,  243.  256,  421, 

448,  537,  57  U  586,  60G,  613.  —  (Voir  Li¬ 

gnes  f/rises.) 

CoLHEUG.  —  572,  585. 

Conçu  EN  (  le  cîtoyeiî).  “  508*  —  Corres- 
pontlance  avec  llarthélemy,  7.  KL  35,  02, 
105.  JtO,  124,  140.  174,  183,  202,  257,  266. 
276,  360,  508,  510,  5G4>  617. 

CuLLOMKou  \fainiiie  de).  —  417. 

CoLLOUKiH)  (le  général  m).  —  485. 

CoLLOT  dMIeiidois.  —  40,  76^  115,  408. 

CoLMAu  (le lires  datées  de).  —  28,  120, 
134,  ï60.  265,  607.  —  Conseiller  au  conseil 
souverain.  —  Voir  Bi  uqes. 

CuumxE.  —  2L  25,  20,  36,  218,222.  226. 
347,  3o6,  350,  37  4,  376,  303,  404,  424,  443, 
430,  456,  47 2^  485.  —  Lcltro  datée  de 
logne,  524. 

Cologne  {électeur  de).  —  70,  3  47.  — 
Ali  ni  sire  a  Raiis,  —  Voir  Belderbitsch. 

CoLOwa,  agent  national  de  la  commune 
de  Mmes,  1.50. 


Ü3cJ 

Coi.o.MOiEa,  près  NeucbàlcL  1^4. 

Colonies  kuainçaises.  —  05^  235,  241. 
275,  336,  372,  576. 

Comde  (Francois-nabiiel),  négociant  de 
Berne,  182. 

CoMifOUiiGEOisiEs  (note  sur  les),  —  523. 

Comité  ue  Salut  pudfuç.  —  19,  25,  31, 
57,  71,  221,  331,  363,  587,  59  C  603,  505. 
506,  610,  620  —  .Arrêtés,  4,41.  40,  60,  175, 
177,  244  et  passim,  —  Correspondance.  — 
Voir  au  ?mm  des  correspondants.  —  Cor- 
res7>ondance  des  agents  diplomatirpies, 
301,  307,  308.  —  Bapport  sur  les  foucîs 
politiques  de  la  Suisse,  600. 

CmiïT^:  DES  FINANCES.  ™  407,  462,  538. 
550,  514,  517. 

CoUITÉ  m  SUUETÉ  GÉKÉaALE.  -  -  411,  583. 

Cüsi:^iEUGE.  —  42,  69,  8ü,  280.  —  El 
passim. 

CouuissAiKË  des  administrations  civile, 
police  et  tri  b  un  aux  (voir  flerman}^y  —  des 
secours  publics  (voir  iiefjonrs)-  —  des  rela¬ 
tions  extérieures  (voir  lluchoi). 

CoJLMISSlON  DES  ADU INÎSTO  ATIONS  CIVILE, 
police  cl  trihimaiix.  — -  Correspondance, 
— '  l^ofV  nn  nom  des  correspondants. 

Commission  m  iAvgrici  ltï  re  et  des  A\a^. 
—  CoiTcs|>oiidance  avec  Buchot.  128. 

Cü.Vl MISSION  nu  COMMERCE  ET  AmtOViStnN- 
NEMENïs.  —  CorresüomJance.  —  loir  ffii 
7iom  des  correspondanis. 

Commission  de  l’organisation  et  du  moi- 
VEMENT  DËS  AHMÉKS  de  TEJtîlE.  “  548,  GS5. 
“  Correspond auec.  —  Voii*  au  nom  des 
correspondants. 

CoMMISSCON  DES  RELATIONS  EXTÊ  HIEURES.  — 

Corres  pou  dance.  —  Voir  au  nom  des  cor- 
respofidanis. 

Co.MMis&iüN  DES  Revenus  nationaux.  — 
Correspondance.  “  Voir  aïi  nom  des  cor¬ 
respondants. 

Commission  ru:  révision  de  la  loi  sur  les 
KMimuls.  —  391, 439. 

(kiM MISSION  DES  SECOURS  ruHLics.  —  Cor¬ 
respondance.  —  FozV'  au  nom  des  coîvy^v- 
pondanis. 

CoM  M ISSION  DES  SUBSISTA  N€ES.  —  Vu  1 T  Ffjiïi- 
mission  de  connnerce  etapprucistounemenls. 

Commissions  (Btablissument  des).  —  3Î. 

Commune- Affranchie.  —  Voir  Lpon. 

Compta iiiLiTÉ  de  i/amijassade.  —  67,  llL 

Cü.MTE  (.lacques),  de  Nyon.  —  9Ù. 

CoNDÊ  (armée  de).  —  15,  25.  6  4.  82,  164, 
129,  142,  151,  163.  HO,  233.  246.  262.  372. 
467,  419,  434.  446,  454,  503,  527,  5977 
Voir  Baudouin. 

Co.NDÉ  (  P  ri  U  ce  de).  —  104,^  195,  291,  387, 
393,  490.  593,  526.  —  8a  Hile,  176. 

CoNDé  (ville  de).  —  158,  173,  275,  282, 
297. 

Cône  Y,  appelé  aussi  La  Frété,  émigre, 
agent  de  Pitt.  162. 

CoNi.  —  197,  121,  125,  150,  151. 

Conseil  EXécr  rir  RnovisoinE  ^suppression 
du).  “31,  53. 
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Coî«STANCK.  —  246,  :m.  37:L  4lS,  421, 
460.  —  l^eltres  datées  de  GoDsLiiice,  161, 
31 S  J  409.  —  ElabïÈSsemcnt  d'ouvriers  lyon¬ 
nais,  267,  336, 

Constance  (lac  de).  —  63. 

Constantin  (fe  grande  duc),  —  416. 
Constantinople,  —21,  26,  112,  170,  191, 

215,  247,  2S7,  3Ù7,  3U0,  321,  322,  421.  — 
Communication  avec  Coiistanlinople,  173, 
106,  207;  210,  241,  273,  456,  —  LcUres 
dalées  tle  Constantinople,  210. 

CoNTi  (la  princesse  ne),  —  126,  292. 
CoNTiŒUANOi:.  “  7,  lüL  1Ü7»  116,  149, 
161,  250,  336,  35H,  4lo,  418,  454,  468,  474, 
403,  361,  503,  519,^  544.  —  Voir  Approvî- 
sio/mements. 

CoNTRrauTroNS  (ininislre  des).  —  Voir 
f)e<stournefteè^ 

Convention  nationale.  —  140,  212,  362 
et  passîm. 

Copkniiaoue.  —  Ministre  anglais  à  Copen¬ 
hague,  390*  —  Voir  Halles. 

COPPET.  —  ni,  2U0,  310,  517,  576. 
CoRKS*  —  Voir  Biddtiiph. 

Corna:^  (le  citoyen),  de  Moudon.  —  50, 

2.J  i . 

Corn  WA  LU  S  (lord).  —  164,  165,  335. 
Corps  melvétioue.  —  Pa^sîm. 

Corse,  —  21,  36,  64,  75,  S2,  88,  98,  142^ 
158,  226,  235,  246,  465- 

CosTfi,  chef  d- escadron  de  gendarmerie. 

—  Lïii. 

CosTEit  (François-Elîe  dl).  261. 
CÙTE-i/Ün.  —  551 , 

CouciiOT  (le  Citoyen).  —  137,  149. 
CoLDER  (Giiillanmc),  —  464. 

Cul'lomhiek.  —  144. 

CouNCLER  (Mcolas).  —  124. 

CoCKANTj  de  Neuchâtel,  agent  prussien, 

—  515* 

CoLRÇAY  fie  citoyen),  frère  de  Barlhé- 
lernv.  —  105.  260,  462,  564. 

CûüRENDELIS.  —  214,  438. 

Cülrlande.  —  234,  251,  509. 

CüLRRiER  ■  UE  l'Elrupe,  joumaL  —  329* 
CoURIlïRK  IIÊPUBLICAIN.  —  611. 
CouRTELARi.  —  42,  449,  45Û,  461,  46Gj 
412,  520,  521. 

Coi'itTEN  frésiment  de).  —  20,  34,  68. 
96,  111,  112^  125,  UU,  458. 

Coi  RTEN  (le  capitaine  Louis  de)*  —  74. 
135.  229;  —  correspondance  avec  Bartlié- 
lerny,  74;  —  avec  lleUniuger,  125. 

CornTEN  (Anne-J  usÜne-Jcan-liaptiste  de), 
liiiedii  précédent.  —  74,  174,  242,260,  300, 
329,  453,  454. 

CuuRTt^N  (iMerre-Fran  coi  S-Ma  rie  de).  — 
111,368. 

COLHTUAI.  —  81,  93,  106,  118. 

CoiiTHON.  —  69,  175. 

Ciucovu;.  —  41,  68,  168,  187.  234,  240, 

216,  309. 

Crectz.nacji.  —  233.  287. 

CuiMéE.  —  53*  176,  454. 


Croatie.  —  166.  455,  6 lu. 

Crontiial  (M.  DK),  ministre  aulricliipu 
en  Grisous,  109,  138.  —  Correspondaiice 
avec  les  Ligues  grises,  13,  33,  84,  109. 
133,  499,  586,  613;  —  avec  le  comle  de 
Wilczeck,  299.  —  Son  secrétaire.  (Voir 
Plely.) 

Croèsy  (le  général).  —  240. 

Crosif.r,  secréEaire  du  coiiseil  a  Esla- 
vayer,  canton  de  Fribourg.  —  3, 

Crousaz  (la  citoyen  rie  Philis  de)^  de 
Lausanne*  —  155,  470,  463. 

CtERs,  departement  du  Var.  —  “ü. 

Cl’illy.  —  563. 

CLNiER(le  capitaine) du  régîmeut  de  IteJ- 
iiach.  —  409^  539. 

CfRïON,  de  l\omont,  capitaine  au  régi- 
meut  dé  Yigîer.  —  80. 

CusTiNE.  —  Voir  Stûmm. 

Cyran  {M.  de),  émigre.  —  525,  —  Voir 
Satni-Cyrau. 

CzEHÉPATOi’F  (le  prince).  —  350. 


Da  II  lrehg(M.  de),  coadjuteur  de  Mayence. 
—  396,441. 

Danemark.  —  21,  82,  83,  154,  158,  191. 
20 C  234.  259,  304,  316,  336,  366,  590,  395, 
396,  407,  426,  445.  495,  528,  550.  —  Mi¬ 
nistre  ii  Paris.  (Voir  Gleichen,  liiome,  Du¬ 
ra  H  Gro  uvelle,  Sa  in  f-Sap  hori  n .  ) 

Ih^NTON.  —  40,  55,  82,  2StL 
Dantzig.  —  335. 

ÜAM  BE.  —  98,  171,  198,  368,  477. 
Dardanelles  (détroit  des).  —  170. 
Darnfeldt  et  ses  complices.  — ■  152. 
DALUiiRfciiT-CAiLLE  (le  cMoven).  —  294. 
Lîaln.  —  304. 


Dalpiiin,  directeur  d,es  salines  de  Alonl- 
niorot.  51,  63. 

Dauphin  (projet  d’enlèvement  du),  318. 

—  Voir  Capet,  Louis  XV il. 

D Aï  puîné.  ™  187,  299. 

Davos,  en  Grisons.  —  310,  330,  349,  613. 
Danelhüfféh  (le  major), de  Bienue*“34- 
Debavay  (le  sieur)  d’AUôna.  —  571. 
Décorations  militaires.  —  81,  122,  126. 
182,  314,  359,  472,  519,  585,  592. 

DEFonuiîFS,  ridnislrc  îles  Affaires  étran¬ 
gères.— 62,  71,  91.114.  — Correspondance 
avec  Bâcher.  3,  9,  22,  31,  34;  —  avec 
Barlhélemy,  3  à  6,  8,  Il  à  13,  15,  20,  22 
à  24,  26  à  28,  32;  —  avec  Rivalz,  9,  21, 
29 J  —  avec  le  représentant  Robert,  ÎSl; 

—  avec  Schweizer,  7;  —  avec  Soulavie. 


14. 

Degelmann  (le  baron  Sigisnioud  de), 
député  près  les  cercles  à  Francforl,  puis 
minislre  impérial  en  Suisse.  —  153,  186, 
187,  165.  196,  205,  209.  214,  224,  228,  251, 
259,  275,  354,  442.  460,  5Ï3,  516,  5t9.  520, 
530,  592*—  Correspondauce  avec  le  Corps 
helvétique,  433,  452,  460;  —  avec  Zurich. 
5(;§,  —  Scs  lettres  de  créance.  228. 

DcLApLANCiiK  (.l.-L.),  uJ luin isl  latcur  de 
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Genève.  —  CoiTCspon dance  avec  Oarllîé- 
lemy,  255,  308,  313. 

DfaAmost,  —  If»,  21)1,  4ri8,  32 1, 
JdxEssenT,  hanrjuiei%  du  pniys  de  Vaucl, 
prisonnier  à  Paris.  — 52,  lü2,  104^  143^  1-Uï, 
284. 


Doj;  PATiUfUîQUiî.  —  53.  llli,  127,  —  Voir 
Sk/pfer. 

Dopleu  (Joseph),  de  Soleure,  —  00^  113,. 
610. 

I)on>ECK.  —  5S3.  —  BalUi,  433.  —  Voir 
Gerf>er. 


Dklig:^e  (le  citoyen).  —  âÛU 

DeleiIsi,  chancelier  général  de  la  Valle- 
line,  —  400. 

Delsfas  (J.-F,-B,),  membre  du  Comilé  de 
Salut  piihlic.  —  403,  405.  524. 

Delooes  (Clirctien),  ou  Desloges,  agent 
secret.  —  450,  458,  493,  553,  584,  002/ 

Dkmoolin,  émigré.  —  363. 

Demoltieh,  ex -garde  du  corps.  —  320. 

DE^ûaMANoiE,  directeur  général  provi¬ 
soire  do  la  liquidation,  380.  —  Correspon¬ 
dance  avec  Bartliéleoiv,  269  ^  —  avec  Miot, 
277. 

Deodor,  de  Tliaiin*  —  20,  485. 

Deperev,  vérificateur  général  des  assi¬ 
gnats,  549.  —  Correspondance  avec  Bar- 
théleni)^  020;  —  avec  BncJiot,  38,  144, 
153;  —  avec  Goujon,  29. 

Derry,  —  44. 

OERVrCHES.  —  58, 

ÜEScirAUPs  (le  citoyen).  —  128. 

néSERTEURS.  —  ni,  253,  421,  420. 

IIESESSART?,  chef  vendéen.  —  îlfî. 

iiESLANDEs,  ex-avocat  à  Dijon.  —  295. 

Despohtes  (Félix),  résident  tle  France  h 
Genève,  —  484,  504,  584. 

Des  Boys  (le  chevalier),  émigré.  —  329, 
337,  343,  3(13,  373. 

Dussiez,  justicier  de  ISyon.  —  213. 

ÜESTouaxELLEs,  jTiînistre  des  Contribu¬ 
tions,  “  8. 

Dette  coxsoliiiée.  —  325,  342,  380. 

ÜEucnER-ÜERNARi)  (la  ciloyennc).  —  240. 

Deux-Boxts.  —  128,  324,  378,  555. 

Deveixz  (le  citoyen),  de  Noyon.  ^  342. 

De  venter.  —  443. 

Diamants.  —  103. 

Diesbacu  (le  général  j>e),  bailli  de  Bou- 
inont.  “  3,  1S4.  —  Correspondance  avec 
Barthélemy,  55,  87,  102,  115,  185;  — avec 
le  district  de  Gux,  102. 

Diesbacu  (la  citoyenne),  de  Fribourg.  — 
334. 

Diete  iiELVÊTïQL  E.  —  Voir  fmmnfeîff. 

Dietiucu  (la  veuve).  —  7,  1  >1,  256,  349. 
—  Voir 

Dielze  (lettre  datée  de).  —  Güu. 

Dijon.  —  352,  358.  —  Voir  Deslandës^ 

Dillembûurg  (principatilé  de).  —  220. 

Diodati  (Jean),  Genevois,  ci-devant  mi¬ 
nistre  de  .^îecklcmhûurg  en  France.  —  332. 

#  i  I  4.«i  -ka  U 

^41,  000. 

Dix -Août  (journée  du).  —  33. 

Docour  (veuve),  de  Porentruy.  —  336.  | 

Dusiaines  NATiox.AUx  (administration  gé¬ 
nérale  des).  —  114. 

Domrrowskï  (le général),  —  4M  ,  120,  440. 


Doianes.  —  475. 

ÜûLHS.  —  131,  205,  iiü,  469,  551,  562, 
566.  —  Correspondance  du  déparlcment 
avec  Barlliéleiny,  180,  199,  248,  263;  — 
avec  t^anon,  249;  —  de  l’accu^aleuv  pu¬ 
blic  prés  le  tribunal  criurinel  avec  lu 
üomnd&sîon  des  administrations  civile, 
police  et  tribunaux,  MO;  —  des  représen¬ 
tants  en  mission  avec  Barthélemy,  261, 
387.  —  \'oir  BessoUf  l^eHeHer.  Seveslre.  — 
.Vecui^atenr  public  prés  le  tribunal  cri- 
iiiineL  (Voir /l^ïTîîifOî/r.)  ^ — Salines,  69,  168, 
272,  —  Inspecteur  général.  (Voir  ilau- 
(inj.) 

Dolrs-AIarat,  ci-devant  Saiiit-Hippolyte. 
—  Voir  Saint'lHppobjle , 

Dourlagu.  —  Voir  îkiden^ 

Doïrè  (le  général).  —  502. 

Draps.  —  50,  54,  250,  537,  568.  —  Voir 
A  PP  rovisi on  n  einent  s. 

Dresde.  —  39,  83,  19i,  195,  416.  — 
Agent  français.  (Voir  Manie.) 

DKOTXiXGtîOL.vi  (château  de),  —  389,  390, 

Drocet,  représentant  dn  peuple.  —  501. 

Dccosteo,  du  pays  de  Vaiid.  — 209. 

Dl-flos,  vérificateur  des  assignats  à 
Gènes,  —  290,  61". 

Dumas  (le  général  Alexandre),  comman¬ 
dant  en  chef  l’armée  des  Alpes,  —  73.  — 
Corre.spon dance  avec  Barthélemy*  7, 143, 
144,  167,  192;  —  avec  llelfflinger,  125. 

Dumas  (le  général  Mathieu),  émigré.  — 
531,  532,  547. 

Dumas-Moxcamp  (îa  citoyenne),  —  252. 

Dumont  (A.),  membre  du  Comité  de  Saint 
public.  —  524,  573,  591. 

Dumouriez.  —  12,  45,  82,  106,  279,  331, 
358,  379,  399.  464,  506/—  Mémoires,  1Û4. 

ÜUNDAs  (le  général).  —  46,  120^  196. 

Durussox  (la  citoyenne).  d’Annecy,  — 
29. 

Dupost-Wuli.camoz,  bourgenis  de  Lau¬ 
sanne,  d-devant  capitaine  au  régiment 
d’Ernest,  —  Sa  veuve,  65. 

Durand  {Joseph-Alexandre- Jacques),  se¬ 
crétaire  de  légation  en  Danemark.  —509. 
514,  534. 

DurovehaVj  agent  anglais,  —  179,  ISU 
194,217.296. 

DussEunnatT.  ™  372,  388,  415,  517. 

Dlittlixoex.  —  6L 

Duval  (le  capitaine),  — 10,  43.  53,  54. 
73,  77,104,621. 


Echelles  üc  I.evakt.  —  103. 
Euitses  (argenterie  des/  —  215. 
l'hiRA  !  cercle  d’).  —  150, 


f. 
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KuiiN  ilord).  *—  29.  3(L 
E>if!iiux  (archevêque  (B),  —  123. 

KMiGiiÉs.  —  4,  10,  14,  20,  23j  32,  34,  40, 
n,  43,  49,  32,  oü.  :n.  58.  1>1.  03,  65,  67, 
72,  75,  76,  «7,  95,  102,  lOH,  107,  108.  J 12, 
115  à  110,  121  à  123,  126,  129,  130.  132, 

134.  138,  140,  J 42,  146,  150  à  152,134,  164, 

163,  163,  Î67,  16S,  170,  173  h  J 76,  179,  JSj, 

182.  183,  188,  189.  10 1  ù  101,  1%,  197,  202, 

203,  208  à  211,  217,  21  S,  221,  225,  228,  233, 
236,  242,  243,  246.  253,  255,  257,  259,  260. 
262,  206  il  268,  272.  273,  270,  28(L  281,  289 
à  296,  299,  311,  312,  814,  318.  320,  326,  327. 
329.  33]  à  334,  336,  338,  343,' 345,  360,  362, 
304,  373,  379,  383,  385,  301,  104  à  406,  414, 
415,  418,  423,  425, 429,  43  4,  435,  438  à  440, 
442,  447,  448.  452,  454,  457.  462,  464.  469, 
472,  475,  484,  489,  491,  498  à  500.  504;  607, 
500,  510,  512,  518,  524  à  528.  535,  537.  530, 
540.  5  42  à  550,  554.  559,  561  à  566,  569,  575, 
576,  585.  5H7,  589,  500,  502,  593,  507,  6ÛS, 
604,  607.  IVI2,  614,  617,  62Ü  à  622.  —  He- 
ceveiir  des  bien  s  des  émip^rés.  (Voir  ikr- 
fkon,}  —  Emïgrês  savoyards.  196. 

Empereur.  —  35,  44.  45.  5S,  82,  106.  145, 
147  à  149,  151.  156,  158,  160,  163,  164,  170. 
248,  268,  280,  281,  208,  335,  303.  —  Dcda- 
ration  û  la  diète  de  Ratishonne,  197.  198. 

—  Emprunt.  35.  153,  107,254.  (Voiv  Jù}i- 
fjmnls,}  —  Santé,  164.  —  Trailé  avec  la 
Sardaigne,  187.  —  Voir  Antric/ie. 

EMPitCiNTS.  —  35,  103,  107,  262,  320,  336, 
353,  375,  303,  413,  562,  564,  576. 

Exomiinr*  —  340. 

Enuulstro.vi,  “  39o. 

EisoKLiiARDT  (le  doeteurl.  —  42,  43. 

Enoi-liiardt,  lioiirgcoiïï  de  Bien  ne.  —  420,  i 
;50. 

Epée  (ordre  rie  l’).  —  389. 

ÜPiiCOOTtE.  —  299,  308,  409. 

Epsom  (sei  d').  —  R. 

EiiAfin  (M.).  —  337. 

Erfurt.  —  378,  502. 

Ercuel.  —  14,  15,  28,  52,  55,  50,  63,  07, 
104.  115,  161.  200,  337.  375,  394,  400,  418, 
410,  421,  425,  426,  432,  433,  437.  430,  449, 
152  à  454,  458,  460,  461.  464.  470  h  472.  489. 
i92,  408,  409,  501  à  50i,  507,  513.  520  à  522, 

5  46.  550,  562,  364.  368,  386.  589,  500.  592, 
599,  600,  G05,  611,  612,  614  à  611,  620,  622. 

—  Carte,  523. —  Çnrrespon  dance  avec  Rnar- 
Uiélemy,  425.  451 ,453,458  ;  —  avec  lelionrg- 
ineslre  Aïoser,  de  Bienue,  109;  — avec  le 
Mont-TeiTlhlc,  426,  45C 

ERnAUD- —  111. 

Erino,  procura  tour  de  Saint-i^Iarc.  — 
37. 

Eruacej  (M.  W),  —  85,  309,  620. 

l>RL.^cii  (ia  citoyenne).  —  143. 

Erlangen  (Ga^.ette  d").  —  30. 

Eruea-raci!,  sîir  le  lae  de  Zurich  (lettres 
datées  d’).  —  127.  279,  344,  362,  360,  394, 

4 1 8. 

Ernen  (lettres  datées  d’).  ™  48,  80,  420. 

Ernest  frêgîmenl  d’ ).  —  65.  —  Voir 
WriUrvilli^ 


Erskïsë  (l’avocat).  —  376. 

Escaut.  —  17S. 

EscitASSÉRiAUA,  membre  du  Camilé  de 
Salut.  ])Ublic.  —  4Û3. 

Ei^çiiEit.  —  Voir 


Escher  iîe  Rero  fte  rîloyen).  —  226,312. 
—  Cori'es[>ondauce  avec  La  nuiante,  31’>. 
46 1. 

Escmmanx  (le  citoyen),  —  156,  102,  211, 
257,  .302,  32(L  —  Correspondance  avec 
Rnchot,  276. 


Esereck  (le  citoyen).  —  27 


j;. 


170, 

196. 

24  L 

273, 

386, 

418, 

456, 

tll. 

472, 

517, 

5  fO, 

532, 

îiui, 

582 

95,  142,  145, 


473,  500,  507,  514, 


près  le  Sain  U  Siège,  474;  —  en  FiSpagne, 
voir  Cnomaüo  nilratHki.  — Chartes  trans¬ 


portées  par  les  moines  en  Espagne,  14. 
^ —  Emprunt,  103.,  voir  Empt'unlji^  Af¬ 
faires  tïes  Grisons,  85.  — Voir  Lipues^  f/ris(^s. 
—  llégirnenis  suisses,  391,  410,  172,  502, 
523. 


E^tuipes  (inarehand  d’).  —  137. 

Esta \' AVER,  canLon  de  Fi‘ibonrg.  —  77. — 
Secrétaire  du  conseil,  voir  Crofïrr, 

F7ïain,  département  de  la  Me  use.  —  Lettre 
datée  d’Etain,  188.  —  Correspondance  du 
district  avec  Rartiiêlemy,  42,  lit,  188. 
Etat  eccléslastioue.  —  232. 

Etats-Ums  d’Amérique.  —  244. 

Etoi‘ey  (Daniel).  —  23,  27. 

Etre  supivéme.  —  113,  116,  l'jlL 
Ettlingf.x.  —  372, 


EuSTACirE  fie  général  de  ilivision).  — 
255,  368. 

Evian.  —  167,  450. 

Exiles  fort  d’).  —  163. 


Faesch  (Jean -Jacques),  bourgeois  et 
conseiller  d'Etat  de  Ihlle*  615. 

Faoeï.  (le  greffier).  —  409,  413,468,  499. 

Falconnet  (la  citoyenne  Kduie),  d’An¬ 
necy.  —  29. 

Falkslasr,  émigré.  —  117. 

Fai.ïue,  chef  d’escadron.  —  204. 

Fasnacut  (Daniel), du  bailliage  de  Atoral. 
—  3,  119. 

FArçiiE  n]?,  de  Ncucîidtel.  —  21 L  232, 
277. 

Fauvelut,  négociant  français  connu  plus 
tard  sons  le  nom  de  Boiirîenne,  — 167. 
Correspondance  avec  Alarné,  282. 

FiiOELt.  hatlli  de  Cranson,  — Correspon¬ 
dance  avec  Sonia  vie. 

FKLrtKinscii  (lettres  datées  de). —  13,33, 
84. 

Fellemhero.  —  508. 

FÉMCLO^'  (mar(|uis  de).  —  616. 

Fenouil,  agent  près  les  armées  du  îlhîn 
et  de  la  .Moselle  pour  rechange  des  pri¬ 
sonniers.  —  4  i6,  447. 

Feh.  —  S  5.  588,  G62. 


- - 


r 
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TKiiAtü.  replié  se  II  tant  du  peuple.  — 


Fehdinand  (Parcludiie).  ^ —  luJ,  1^^8,  lUT. 
FKitiEt  (la  citoyenne)*  née  lUipplia^  du 
canton  d’tfrî*  — 06,  73,  201. 

F^ïa:NA^-Nl^SES  (le  couile  ut:),  cî^devanl 
ninhassadeur  d’Espagne  en  France.  —  38, 
51,  61* 

FEniiAXD,  ex 'Constituant*  —  4G2* 
Fhruette  (i^furdt.  dit).  —  Voir  l^fïirtU. 
Fehskx  {le  général)*  —  395* 

Ferveuh,  chef  de  hiigade  d’ai'ttllerîe 
volante,  —  '204. 

Fiely  (le  président),  sccrétaîre  de  M.  de 
CrouthaL  —  84*  lû'i. 

Flngkhun,  banquier  de  Lyon*  —  51"* 
Fi^KENSTEix,  ministre  prussien*  —  442. 
Fisciien  (le  colonel).  —  9,  29,  585. 

Fitz  (JÊRALn  (lord  lloberl),  amhassadenr 
d’Angleterre  à  Berne.  —  20,93,101, 13S,  148, 
m,  165  à  168,  174  à  HT,  179,  ISl,  206, 

217,  242,  243,  235,  262,  271,  273,  2"5,  279, 

2R4,  308,  312,  323,  327,  331,  332,  362*  369, 

38 L  382,  386,  399,  4Ï8,  423,  425,  439,  450* 

452,  455,  457,  514,  516,  532,  536,  53",  539  ii 
5il,  544,  547,  553,  554,  562,  563,  576,  613, 
620.  —  Lettre  au  Corps  helyéth^ue*  57t. 

—  Sa  femme,  217* 

Fitz  William.  —  201* 

Flasdues*  —  106,  156,  Î5H,  178,  197,  205, 
496*  —  Armées  de  Flandre,  163* 

Fleuiîieb,  prés  XeiichâLel*  —  313. 

Flelrüs  (bataille  de)*  —  181,  186,  537. 
Flouemiei.m*  —  249. 

P’lorrnce  (agent  de  la  République  h)*  — 
Voir  €ûmu(L 

FLOREAT'GrYOT,  représentant  du  peuple 
en  mission  dans  le  département  du  Nord. 

—  Correspondance  avec  Barthélemy,  56* 
Fh’e  (Louis  de)*  d'ünterwaiden,  ancien 

oflicier.  —  BD,  123. 

Fr.L‘nv  (le  citoyen),  dit  Fleury,  sec rélaire 
de  légation  en  Valais.  —  31,  62^  3 12. 

For  CAR  ü.  —  441. 

Force  (prison  de  la  Petite).  —  411* 
Forestier  J  de  Fribourg*  —  95. 
Forestier,  bourgeois  du  pays  de  Vaud* 

—  404. 

Forch  (M,  de),  directeur  de  la  loterie 
de  Manheim*  —  456* 

Forét-Noirk.  — ^15,  150,  151,  171,  198. 
Fornaciios  (Antoine).  —  232. 

Fornerod  (Abraham),  bourgeois  d’Aven- 
ches.  —  193,  194* 

Forox,  président  de  Fadministratîon  du 
département  de  î’Ain*  — Correspondance 
avec  Barlbélemy,  92;  —  avec  le  district 
de  Nantua,  93. 

Forstenboüro  (le  Heutenant-coloiie]), 
adjudant  du  prince  héréditaire  de  Hd- 
henloUe*  —  356* 

ForT'Lolts*  —  262. 

Foürcroy,  membre  du  Comité  de  Salut 
public*  —  52  i* 


FüunoX“LE-Co.UTE.  —  21  S* 

FonssEDoiRE,  représentant  du  peuple 
dans  les  départements  du  Uhîn  et  des 
Vosges.  —  46,  50,  87,  129,  223,  245,  265,  295, 
—  Correspondance  avec  Hacher,  278,  317. 
320,'  379;  —  avec  Barthélemy,  28,  56,  90* 
H3,  134,  245,  257,  276,  277,  345,  349,  360* 
33";  —  avec  le  dîslrîct  de  Belforl,  133;  — 
avec  Mulhouse,  272. 

Fox.  —  120. 

Fhajiery,  secrélaire  de  légation*  —  571. 

Francfort.  —  9,  21,  22,  29*  3(J,  68,  142, 
156,  158,  m,  165,  203,  209, #210,  215,218. 

221.  226,  259,  261,  267,  281,  321,  324,  336- 

347,  357,  365,  376,  3S3,  388,  401,  402,  416, 

419,  433,  441,  476,  4SI,  485,  497,  501,  511, 

516,  538,  558,  564,  580.^ —  Ministre  danois, 
366.  —  Ernprunl,  j  13.  “-  Foire,  9,  200,223, 
216,  283*  Gazelle,  106,  131/273,  278, 
404,  545.  —  Lettres  datées  de  Francfort^ 
22,  ii7,  203,  220,  396.  —  Député  impérial 
près  le  cercle,. voir  Degeimümi* 

F  R  A  N  CFOR  T-  S  tr  R  -  L*  O  DER  *  —  4  0 1 ,  402 ,  4 1 L 

François  II  {rempereur).  —  36,  64,  120, 
264,  384,  435*  —  Voir  Aulrkhe.  Kï/ipereiir. 

Franconie  (cercle  de)*  —  165*  285,  286, 
365,  446,  477,  495,  496,  50 1. 

Frankestjial.  —  309. 

Franklin  (le  docteur).  —  328. 

Frauenfeld.  —  Diète,  ITU,  184,  185,  193, 
198.  205  à  20",  210,  217,  224,  243,  274,  360, 
361*  —  FxtraîL  de  l’abseheid  de  la  Diète 
tenue  en  17S3  en  juillet,  164.  —  Lettres 
datées  de  Frauenfeld,  192,  210, 

Fhéoéjuc  (le  Grand).  —305,  324,  340,  402* 
431,  616* 

Frédéric- Guillaume,  roi  de  Prusse.  — 
30,  157,  347,  357,  412,  428,  455,  485,  5ÎL 
515.  —  Voir  PrUJi$e. 

Freudenreigr,  citoyen  de  Berne*  —  375. 

FreuoenreicheBevlaoe  zumNiederrheiû- 
nisch-polîtisch-hisloricheTi  Journal  (pièce 
imprimée).  —  190* 

Frey  (le  lieutenant-colonel),  de  Bâle. — 
126* 

Frevet,  négociant  de  Lausanne.  —  13". 

Fribolbo,  —  3,  66,  71,  79,  95,  lOi,  122, 
208,  243,  369,  408,  542,  576,  590,  604*  — 
Avoyerâ^  voir  MaUlûrdù^^f  Techiermanu 
et  \Ver7'o. —  Faux  assignats,  4,  108;  voir 
Assignats.  —  Contingent  à  Bd  le,  115,  129, 
376*  —  Banueret,  voir  Casielkt,  —  .Mem¬ 
bres  du  conseil,  voir  Goîtreau  Piilens, 
Lenzôourgf  Von  der  Weidi.  —  Correspon¬ 
dance  avec  Barthélémy,  250,  361, 369;^  422* 
533,  559*  — ^  Créances.  265*  —  Emigrés*  4* 
45,  122,  138,  188,  518,  546,  547,  566,  voir 
Emigrés. —  Emprunt,  393.  —  Lettres  da¬ 
tées  de  Fribourg^  J 13,  129,  181,  419,  539, 
622*  “  Projet  de  séminaire  pour  les  prê¬ 
tres  émigrés,  45*  “  Régiments  suisses,  5, 
voir  BégiîneHts  suisses. 

Friroerg  ex  Brisgau.  —  74,  126,  140, 
148,  149,  151,  198,  314. 

Fricktiial.  -“107.  Iî5* 

FiuscRiNf;  (le  trésorier),  de  Berne*  —268, 
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321,  3S3.  —  Correspond  fin  ce  avec  Bartlié- 
lemy,  23^  3y,  55,  61,  1%  85,  93,  lOU, 
126,  Î31,  139,  146,  154,  169,  173,  179,265, 

267,  276,  284,  308,  32!,  323,  332,  331,  362, 

382,  392,  400 ;  408,  42 î,  428,  448,  452,  455, 

471,  419,  400,  500,  5I3,  531,  547,  507,  “583, 

590,  000,  005,  013,  020,  622;  —  avec  le 
bourgmestre  Al  oser,  419* 

Fhiscïiïng  de  Kdambouiig,  cousin  du  pré¬ 
cédent,  92. 

Fiusk.  —  413  à  415,  603. 

FaoNDE,  —  372, 

FaossAtiD  {le  citoyen},  —  Hü,  123,  IIL 

Flnck  (le  "éoérat).  - —  267. 

FrKNEà,  —  93, 

Furstemberg  (priocipauté  de)*  —  409, 

Fusils.  —  94,  338. 


Galicie.  —  58,  64,  145,  168,  252,  264, 
270,  275,  321,  324,  326,  339,  350,  368*  380, 
417,  446,  509. 

Tialteiu  (le  ministre  sarde),  —  208. 

Galles  (prince  de).  —  085. 

Galliahii  frères,  négociants  à  N  yen.  — 
126. 

Gasd*  —  95. 

Gants.  —  COS. 

(lARDES  SUJSSES.  —  90,  139.  “  Voif  La- 
lhannet  Maehetie,  liejfneri/^  Heghneaés 
misses. 

Gaoten,  aide  de  camp.  —  571. 

Gas  (les  frères),  négociants  de  Fribourg 
en  lîrigaii.  —  422. 

Gaston,  représentant  du  peuple  à  l'ar¬ 
mée  des  Alpes.  —  Correspondance  avec 
lîarthéieniy,  86, 

Gaudard  (le  cîtoyen),  ■“  27,  56,  76. 

Gayet.  officier  municipal  de  Bourg.  — 
311. 

GAZi-rrES.  —  59,  151,  138,  174,343,  359. 
—  Gazette  du  Bas-Hhiu,  545;  -“de Berne, 
iÛ9,  voir  Berne ^  “  de  Carlsrulie,  234, 
voir  Càrlsruhe:  —  dT^rlaugcn,  voir  Er- 
langen: —  de  France,  373  ;  —  de  Francfort, 
voir  Eramfoi't;  —  de  Hambourg,  voir 
Hambourg;  —  de  Lugano,  voir  Agnellif 
Lngano^  Vanelfi;  —  de  Neuwied.  283.  — 
Voir  Joitrnal. 

Geissberg  (afTaire  du).  —  29. 

Gemuseus  (le  citoven),  de  Bdle.  —  02, 
111,198. 

GOnes.  —  21,  44,  50  à  52,  39,  00,  142, 
182,  187,  273,  563,  37Ü,  575.  —  LeLlrcs  da- 
‘  lées  de  Gènes,  237.  —  Chargé  d’afTaires  de 
France,  voir  Tilly;  —  vérificateur  des 
assignats,  voir  hùflos. 

Genestel,  dit  Van  Brin  g.  —  009. 


Genève. 

.  —  1 

4,  27,  32,  35, 

,  44, 

fei  ftr  fl 

aa,  58 

,  39, 

n, 

79,  95,  9' 

9,  101,  113, 

122, 

123, 

126, 

121, 

129, 

138, 

141,  159*  165 

,  167 

,  168, 

174, 

116, 

179, 

181, 

184,  200,  208  ."i 

210,  2 

16  à 

218, 

221, 

223, 

224,  226  à 

228, 

232, 

236, 

23S, 

240, 

242 

à  24-t,  246, 

255, 

259, 

261, 

263. 

266 

à  268,  276,  278, 

279, 

281, 

299, 

310,  313,  314,  322,  327,  329,  332,  333, 
336  a  338,  344,  345,  364,  373,  381,  383,  415, 
429,  144,  14R,  454,  457,  457,  467,  497,  503, 

504,  517,  531,  563,  564,  567,  584,  593,  597, 

59S,  007,  008,  616,  619,  022.  -  insli  uclions 
du  résident  de  France  .idet,  288.  -=  Com- 
lulssaire  vénficateur  d’assignats,  60,  voir 
Jf/ihau.  —  Correspondance  avec  Bai  Uié- 
lemy.  255,  263,  505;  “  avec  Berne,  19, 127, 
281,  313;  —  avec  Soulavie,  227;  —  avec 
Zurich,  19,  99,  127.  —  Lettres  datées  rie 
Genève,  7,  14,  38,  46,  54,  70,  73,  79,  102, 
114,  118,  151,  161,  184,  200,  208,  2Ü9,  227; 

228,  255,  278,  281,  308,  313,  322,  457,  475, 

481,  504,  505,  584.  ^ —  .Ministre  de  Genève 
H  Paris,  voir  —  Résidents  de 

France,  voir  AdeL  Despories^  àMalîgng, 
^oulavie,  —  .Subsistances,  5,  voir  Appro- 
vistonnemenis,  —  Syndics,  voir  Janift  et 
fügaud, 

Genève  (lac  de).  —  7,  23,  27,  58,  102, 
104,  173,  183,  211,  259,  474,  577. 

GEOFî-’itrjv,  chef  du  Dépôt  des  relations 
extérieures.  Corresjion dance  avec  Bn- 
ciiûL  104. 


Geûuüe  lILroî  d^Angle terre*  —  187,215, 
259,  312,  3RÜ,  388,  395,  390,  428,  463. 

Gekreb^  bail  il  de  Dorneck.  —  583,  GO  J, 
Gekwersuedï.  —  372,  384,  440. 
GEISTIUnDENliEBC.  —  440. 


GehvaiSj  syndic  de  Geneve.  —  G 19. 

Gex.  ““  43,  184^  229.  —  Correspondance 
du  district  avec  le  département  de  PAin, 
310;  —  avec  Barthélemy,  276  ;  —  avec  là 
Commission  des  adminislralions  civiles, 
183;  “  avec  le  coJonel  de  Dîesbach,  102. 

—  Lettres  datées  de  Gex,  102,  183,  310. 
Gimbërmann  (régiment  de).  —  237. 
Ginüroz,  de  Lausanne*  ^  42,  52.  03.,  87. 

102,  104,  IM,  196* 

Girardiëk,  —  199. 

Giraud  m  Varenncs  (CliarlesL  —  110, 
162. 

Giromaüny,  ~  Correspondance  tic  la 
municipalité  avec  Barllièlemy.  —  M2. 

Girondins.  —  268* 

GlüSTirUANL  “21. 

Glaris,  —  42,  50,  Ml.  144.  228,  22'L 

—  Jjellres  datées  de  Glaris,  42,  284. 

“  Laudammann  de  Glaris,  voir  ZwetfeL 

Gleicuex  (le  Ixiron  de),  aucieu  ministre 
de  Danemark  0  Parts,  Madrid,  Naples  et 
Ratisbonne*  —  70*  154,  273. 

Glebesse  (veuve).  —  Voir  Ligprfz. 
Gluckstadt,  —  543, 

Gobel,  évét;ue  Cûnsiilutionnel  tie  J’aris. 

—  44,  55,  183. 

Gobkrt  (ic  citoyen),  agent  français.  — 
46,  263,  546,  699,  02L  —  Correspondance 
avec  Bartliélemy,  407,  415;  “■  avec  Klich* 
sperger,  393. 

Godard  et  —  49, 

Godisot  (le  citoyen).  —  fiü9. 

Goertz  (le  comte  de),  envoyé  de  Prusse 
k  la  diète  de  Batîsbonne,  ™’446. 
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Gr>iiiKit  (II-  iiiiiiîsli*e  de  la  justice).  — 
Corresponîlance  avec  le  Comité  de  Salut 

public.  —  31. 

CocTü  (comte  oe)*  —  480,  494,  495,  505, 

^  1  .  _  .  _  .  _  ^  a»  JA.  _  i-k  rf*.  ■■  i-m 


581,580.  581,  590,  59’2,  5U4,  39â,  Ü05,  513. 

—  CoriespomJance  avec  Mfilleudorf,  593, 

—  Ses  iusïmclions,  582. 


Goiîam.  —  327. 

'OoTiREAiT  ME  Billexs,  membre  du  faraud 
conseil  de  Fribourj;.  —  27,  104, 

Gottstadt  [bailli  de).  —  573. 

Gouda.  —  543. 

Gougcued  (le  citoyea).  —  44  L 

Goujon  (le  citoyen),  chargé  provisoire 
des  aiFaires  étrangères. —  Note  bîographi- 
r|iie,  8,  —  Correspoodance  avec  fiaclier, 
46*  —  avec  Uarthéleniy,  8,  13,  20,  34,  37, 
:I8,  40,  42,  43,  10.  4S;  —  avec  Depercy,  29. 

rfOUi.KET-Ruov,  de  Verdun,  officier  d'ar¬ 
tillerie.  —  90,  149,  219. 

(juc-MOENS  (general  de}.  —  345,  517,  543, 
.547. 

Gofvtüiîxs  (régiment  de).  —  620), 

Goy  (.Sac<^îueS“Franf;ois),  de  Roinaînmo- 
tiers,  —  33,  45. 

Gh.adiska,  en  Croatie.  “  ICG. 

Grains.  —  101,  152,  101,361,  588.  — Voir 
,  I  pprorisioniietneufs. 

Gram)  (François-lfenri-Gabriel-Emma- 
nuet-Abraham).  — 196, 

Graxiï,  président  du  département  du 
;Mont-Hlanc.  —  Correspondance  avec  Bar- 
Ibélemy,  146,  lao, 

GranMj  de  Lausanne,  banquier  à  La 
liave,  —  517* 

Grand  Gerau.  —  401,  467.  —  Voir  Gross 
(lerau. 


Grandville.  —  333, 

Grand  [le  citoyen).  —  169. 

Grandwillers  (le  citoyen),  fim  des  pro¬ 
priétaires  du  château  d’ADgenstein,  —  237. 

Granson.  —  Lettres  datées  de  Granson, 
7,  242.  —  Bailli  de  Granson,  14,  27.  “ 
Voir  F&geiy. 

Grave.  —  518,  598, 

Greice,  —  389. 

Guei-.\  (Chuide),  de  Goinssîns.  343, 

Grêcoire,  membre  de  la  Convention.  — 
363, 

GrF-ie'fenego  (M,  de).  —  55,  254,  375,  393^ 
394,  395. 

Grenoble,  lettre  datée  de  Grenoble,  7, 
1-25.  —  Ancien  avocat  général  au  parle¬ 
ment  de  Grenoble,  262,  voir  Setuan. 

Grenus,  de  Genève,  —  194. 

GHENviLLE(Tliomas).  — 235,  238,  251, 269, 
274,  2S0,  306,  308,  368,  371,  388,  541. 

Gresselüero  (le  capitaine),  commissaire 
autrichien  à  Bâle.  —  384,  422,  423,  442, 
196,  585,  588.  —  Correspondance  avec 
Bâcher,  387,  447  ;  —  avec  le  bourgmestre 
Bon  rca  rd,  447,  588. 


Greuter  (Rodolphe).  —  43,  49,  67^  78, 
Grey.  —  120, 

GrU'FOn  (le  citoyen),  —  583. 

Grisons*  —  Voir  Ligues  grUes. 

Grodnû.  —  508. 

G  ROSS,  bailli  de  Kôniuâfcldea,  —  Cor¬ 
respondance  avec  Barthélemy,  .360. 

Gross  Gerau.  Voir  Grand  Géra  a. 
Grgss-Varadin.  —  618. 

Grotzlngen.  —  474, 

Grûuvelle,  agent  de  France  h  Copen¬ 
hague,  171,  571, 

Gruyère,  agent  commercial  de  Berne. — 
129,  140,  385,  462,  479,  499,  499,  500,  597, 
513*  — Correspondance  avec  Barthélemy, 
28,  70;  —  avec  le  représentant  Besson. 
459;  —  avec  un  membre  du  Comité  de 
Salut  public,  78;  —  avec  Robespierre,  12L 
Güadeloutë.  —  283,  468, 

Gueldrk,  —  245,  305,  306. 

Guernesëv.  —  331. 

Guerre,  —  Passim. 

GuisENDt]î*:uREER,  banquîcr  à  Bfde,  —  223, 

■'J+ii 

GuiiERï  (le  Représernant  du  peuple:. — 
276. 

G  UN  R  ER  SB  LU  >1*  —  446. 

GuszBüUfvo.  —  568, 

Gustave* Adolphe,  roi  de  Suède.  —  389. 
CuYEciET  (Frédéric),  négociant  de  Neu¬ 
châtel.  —  53,  71,  156. 

Guyenet,  négociant  de  Strasbourg.—  I8ib 
riUYTox-MûnvE.Aij  (le  ReprêsenlanlL  — 
59,  173,  403,  445,  465,  557,  573,  59L  ' 


Habilleïiënt  dés  troupes.  —  Voir  lUr- 
noün. 

liAGKm',  Anglais.  —  311,  329. 

H  AO  L’EN  AU.  —  233. 

UatleSj  ministre  anglais  à  Gopeiihagiiti, 
--  191, 

Halberstadt.  —  395, 

ÏÏALDER  (le  citoyen),  de  Lenzbourg.  — 
38,  330. 

IIalrsteln.  —  332. 

IIalein  [le  marquis  ü’),  —  251. 

Hali.e.  —  178,  344.  —  Université,  157, 

Il  aller  (Rodolplie-Emmaniic  E),  adinï- 
nistrateLir  général  des  subsistances  de 
rarniée  d’IlaUe,  —  243.  363,  448,  455, 

lÏALLWKïL  (le  général),  Sa  veuve.  — 6,  70. 

\l.\yi.  “  36. 

IIah&OURO.  —  8,  27,  91,  142,  108,  213, 
253,  383,  407,  414,  435,  463,  476,  4911  509, 
518,  529,  534,  543,  563,  —  Gazette  de  Ham¬ 
bourg,  39,  419. 

HAîieL,  membre  du  grand  conseil  rie 
Oale,  —  27. 

Ha-MILTON.  —  145. 

Uakad  (conférence  de).  —  347,  348,  3.53, 
368. 

H.annoncourt  (le  général).  —  23 L 
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Ha>otin^  aj^'enl  fïénéral  de  rimljillennent 
lies  Iroiipes*  —  394* 

Hanovuk.  —  30,  J 07,  105,  âiü,  COîi. 

Hanséatiques  (villes).  —  ^G9. 

HAniiEKBERG  (AL  UK).  —  22,  44G*  45a,  480* 
506,  53L 

H.audy,  cordonnier  angltiis*  —  435,  450, 
)55,  460,  500. 

]I.\nLEM.  —  328* 

llAR4NiETt,  secrétaire  de  îégation  attaché 
*  àPêlat-major  de  l’armée  prussienue*  — 
434,  481 ,  482,  486,  501 , 515  à  Otl,  522,  524* 
525*  533,  534,  546,  555,  553,  501,  505,  578. 
“  Correspondance  avec  le  uiajor  *\Ieyen- 
wick* 

ll.Mi'niANMs  (le  général)*  “  214. 

H.\üj>hy,  inspecteur  général  des  salines 
du  Doubs  et  du  Jura.  —  272.  —  Correspon¬ 
dance  avec  Barthélemy,  69,  80,  143^  272, 

295,  3(13,  322 i  —  avec  le  représentant  du 
pCMple  Ijcjeune,  161. 

Halgwïtz  (comte  dk).  —  475,  476,  480, 
182,  486,  487,  488,  501,  510, 

llAusEa,  officier  du  canton  de  Claris*  — 
144,  167,  192,.  591. 

Hautk-Mabse.  — Représentant  du  peuple 
en  mission*  —  Voir  Besson. 

— 131*  205, 549  a  562.  —  A  rmée 
du  llauMUiin,  148, 171,  2Ü1,  453.  —  Génê* 
raL  223,  voir  MlckomL  —  Année  aiUri- 
chîenne  du  llaut-lihin.  15*  —  Correspon¬ 
dance  du  dê[Kirlement  avec  Barthélémy, 
149,  160,  162*  1Ü6,  595*  —  Ueprésentanl  du 
peuple  en  missioti,  voir  Bailiy  et  Fousse- 
doire. 

Haütk-Saône  (département  de  la),  — 
13L 

Hal  tc-Savoie.  —  387. 

'lAviiÈ  (le  duc  lî’),  émigré,  “  11  U. 

llEBÉ^^stnEïT,  exécuté  à  Vienne.  —  618. 

Hkiiikgg  (Ufyiïer  ké)*  —  Voir  Bfi/ffee  de 
Heide^fj. 

Heidelberg.  —  15,  142,  234,  413,  446, 
534*  —  Lettres  datés  de  Heildeberg,  514, 
r3J0, 

Hcilrrûxn.  —  410,  502,  505. 

HElL^îAs:^,  de  .Mulhouse.  —  82* 

Helffli^oek,  chargé  d'alîaires  de  France 
Cil  Valais.  —  91,  105,  142,  202,  403,  556.  — 
CoiTespûndance  avec  Barthélemy^  10,  20, 
31 , 45,  52,  59,  65,  70,  75,  83,  SG,  93,  99, 100, 
107,  112,  121,  125,  130,  136,  142*  146,  153, 

159,  IGO,  163,  no,  176,  189,  192,  216,  223, 

225,  235,  246,  253,  259,  264,  273,  276,  282* 

288,  293,  312,  320,  382,  394,  400*  419,  448* 

438,  412,  498,  507,  578,  601  ;  —  avec  Bu- 

chot,  112,  146,  230,  253,  259,  265,  2S2,  294, 

296,  320,  338,  382;  —  avec  le  Comité  de 
Salut  public,  505,  578  ;  —  avec  M.  de  Coiir- 
teii,  125;  —  avec  Je  général  Dumas,  125, 
143;  —  avec  le  président  du  département 
dti  Mont-Blanc,  52,  170;  —  avec  le  gou¬ 
verneur  de  Monlhey,  236;  —  avec  le 
grand  bailli  Sîgristen,  45,  65,  86,  121,  130, 
136,  225,  259,  382;  —  avec  l'agent  de  la 
ville  de  Sion,  294; —  avec  Venet* 236,  295* 


Hell,  major  au  régiinent  de  Salin.  — 
551. 

Hexriod,  d’Ostende.  —  622* 

Hkiiaült  (le  Keprôsentant  du  peuple). 

^  78* 

liÉRAÇLT (département  de  T)* — ^  Hepréseiv 
tant  du  peuple  en  mission,  voir  liomet, 

HKfi:^iés,  memlire  du  consistoire  de 
Berlin*  —  157. 
lïriixE*  —  44* 

Herkskihcuf.n.  —  304. 
iÏEuaHABERGEti.  ancien  maire  de  Sebe- 
lesladb  exile.  —  68,  17,  274,  637,  022.  — 
Correspondance  avec  Buclioî,  96,  218. 

Il  Fini  AM,  commissaire  des  administra¬ 
tions  civile,  police  et  tribunaux.  —  Cor¬ 
respondance  avec  Bnchot,  86*  —  Voir 
Coinmüsmi  des  administralions  dvîleB, 
Hfrtzrerü  (M.  ue).  —  230,  307,  340,  432* 
Herzog  (le  citoyen},  —  43. 

Hess  (le  général).  —  421,  45 L 
Hesse  (prince  de],  —  545. 

Hesse-Gassel.  —  94,  105,  152,  201,  365 
à  367,  371*  —  Prisonniers  français*  —  Voir 
Prisomiers. 

IIesse-Cassel  (landgrave  de).  —  105* 
200,  366,  376,  377,  406,  418,  434.  442,  522. 

—  Directeur  de  sou  collège  de  guerre. 

—  Voir  KunckelL 

llESSE^DAHMSTAUr.  —  412. 

Hettixcer  (le  citoyen).  —  169. 

llETTLiXG>:n  (Jean-Jacques),  bourgeois  de 
VVinterthiir,  ci-devant  inspecteur  de  la 
manufacture  de  porcelaine  de  ï^èvres,  — 
27. 

liimsLER  (Abel),  de  Bdle,  négociant  à 
Bordeaux*  —  Sa  succession,  225*  250* 
290,  307,  331,  442* 

HmxKK,  membre  du  consistoire  de  Ber¬ 
lin.  —  157, 

ïllRTZEL  DE  SAIXT“GrtATlKM*  —  551. 
HocililEDt.  —  411,  511,  538,  545.  —  Let¬ 
tres  datées  du  quartier  général*  486,  ÎS3, 
510*  512,  593* 

Hüfeh,  chancelier  de  ^lulhouse.  —  Cor¬ 
respondance  avec  Barlhéleniv.  —  8*  159. 
265,  519. 

JIoFFUAMX  (Jean*Conrad)*  —  202* 
Hûggüer,  banquier.  —  517. 
ffouEXLonE  (le  prince  de).  —  305,  3iL 
350,  401,  4M,  467,  583* 
lloLLAXDE*  —  9,  15,  29,  68,  94,  117,  154* 
163,  118,  195,  197,  201,  206*  209,  215,  220* 
222*  226,  231, 233,  245,  251,  262,  263,  269, 
278,  279,  284,  286,  291,  297,  298,  3ÜI,  303* 

304,  315,  321,  327,  328,  336*  341,  342,  348, 

349,  359,  363,  366  k  368,  371,  373,  381  à 
383,  386,  389,  395,  405,  407,  409,  413,  415, 

418,  420,  421,  427,  428,  431,  435,  437,  440, 

442,  443,  454,  457,  463,  468*  47  J  à  473,  479, 

à 
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499,  502,  509,  516  à  518,  520,  534, 

541.  563,  569,  571,  587,  590,  592,  594,  596 
k  598,  600,  604  a  606,  613,  616,  620,  622. 

Emprunt,  103,  voir  Emprunls.  —  Ré¬ 
gi  méats  suisses,  502 J  523,  601,^  609,  611^ 
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voii»  Maf/f  liéffh/tenu^  —  TmiLéîs 

avec  Alger,  10'^:  — avec  la  CruSï^e  et  l'An- 
gleterre,  «L  US. 

Hollande  (le  prmcc  <le).  “  r»üü. 
HoLLAHD(Aijchel),  DêgociaiUH  Lausanne. 
—  lÜOj  137,  l'io*  177j  221. 
lloLLAui)  (la  citoyenne)*  *—  2o2,  311. 
liONOMiE.  —  61,  1 15,  163,  ISïü,  2U,  26i, 
268*  2S1,  297,  321,  339,  362,  :16i,  411,  454, 
618. 

Honi)  (le  général).  —  46,  321, 

llonLOOTîniE.  —  ni. 

JlDnNHturnr.  {comte  dk)  .  IjàLarcl  de  la 
maison  de  Mon tbél fard.  —  360- 
lioHNisocafr  (]n  comtesse  ut:).  —  13,  388, 
lluTZE  (le  général),  —  29,  233. 

Houjllk.  —  36'L  436,  453. 
tlowE  (Camiral}.  —  165,  321. 
lins  KH,  de  B  Ale.  “  386. 
lli’itER  (Jean- lïodolplie}^  ci-devant  mi^ 
nistre  protestant  a  Strasbourg,  —  46iL 
Hi  KnKH,  apothicaÈre  de  Bàle.  —  "k. 
MrF.NKKWAitEr,  (le  citoyen).  —  38,  339, 
lh;iiï!i:3iT,  chef  dn  hiirean  des  fonds  aux 
AlTaires  étrangères.  —  88. 

lluMHL,  membre  du  grand  conseil  de 
imie.  —  ce,  9L 

IIl'NINüuk,  —  36,  38,  46,  50,  107,  159, 
2l5j  409.  —  Leltres  datées  de  Huningue, 
245.  —  Navigation  des  pécheurs,  123. 

lira  LIMANT  (Ignace),  de  Walcluveil.  — 
33  î. 

lllRLiMANN  (Pacifirpie).  —  336. 

HnssAïujiS  (T'  rcgimeat  de).  —  V^oir  Cn- 
zenove. 


lÉNA.  —  4  m.  — Lettres  tlatées  d'ïéna-^  167. 
186,  ^  Uni  vers!  té,  71,  18,  105,  167,  332. 
l^niürK  (le  colonel  n').  —  53. 

Imh^hatiuck  it'AijTaiciiK,  —  25S. 
iHrnniEniK.  —  373,  569. 

LsdKS*  —  387,  420,  428. 

IxriELUY  {le  rhevaiierj.  —  301,  533. 
LviiKLSïHÜM  (le  général).  —  44,  81,  lÜU, 
168. 

I.MÊiaEUii  (ministre  do  T).  —  62. 
Invention.  —  67. 

la  AN  LS  A  (le  inanpiis  id),  am  basse  sieur 
iTHspagne  en  Suisse.  —  46 1^  366,  519, 
592. 

ïnLANDE.  —  44,  lOG,  115,  359,  428,  456. 
IsÈiiK  (département  do  T)*  —  Représen¬ 
tant  sln  peuple  en  mission.  Voir  Tel- 
lier. 

ÏTAUE>  —  ül,  64,  93,  98,  ion,  117,  121, 
136,  163,  185,  1117,  209,  226,  232,  247,  251. 
258,  262,  307,  316,  343,  405,  427,  456,  471. 
530,  569,  575.  Année  (nialie,  167,  363, 
566.  —  Administrateur  général  des  sub- 
sistanees  de  Barmèe  d’ItaÜe,  voir  IkiUer. 
—  Voir  Piémont. 

IvoiüNE  (le  procureur  général  i>’),  — 
253. 


.ÎAohSON  .atïaire).  —  435* 

Jacob,  chargé  tralVaîres  de  France  à 
Venise.  —  247,  273. 

Jacciuns.  —  141,  392,  406,  468,  439,  435, 
462. 

.lAr.oBsoN,  secrétaire  do  légation  de 
.M.  de  Slaél.  —  536. 

Jacquet  (Jean),  négociant  à  XeuchéLel, 
71,  186.  —  Vüii’  Borelt  PerreL 

Jacqüieîi,  président  île  Badmîuislratton 
du  déparlenient  du  Mont-Blanc*  —  184. 

Jalueau,  vérificateur  îles  assignais  a 
Genève,  —  38,  598,  662,  617. 

■Lvnak  (le  clievalierp  —  126. 

Janot,  syndic  de  tionéve*  —  232,  332, 
337,  59".  —  Correspondance  avec  Bar- 
théiemy,  118,  lal,  228;  —  avec  le  bailli 
de  Nyon,  217. 

Jaquet.  —  Voir  J  acquêt. 

JABD*FAtrviLL[£H3  représentant  du  pou- 
pie.  —  463. 

Jkannhhet,  agent  fi  ançais.  —  25,  590.  — 
Correspondance  avec  Bâcher,  203,  225;  — 
avec  Barthélemy,  51>  279;  avec  Biichot. 
51,  71,  129,  146,  IGO,  216,  336,  462. 

Jeanneret-Gius  (Chàdes-ilenri).  —  97, 
162. 

Jeannls  , Louis).,  horloger.  —  54. 

Jennehiüii  {Jean),  de  Landau.  —  "8. 

J  KRSEV.  —  331. 

Jêslïtes.  —  157. 

Jeunet,  agent  national,  près  le  district 
de  Lorïs-lo-Saiilnier.  —  322. 

.loLY,  Suisse,  secréta  J  ro  du  comlc  de 
WorouKOw,  —  216,  488* 

JuNCQiîiEBEs  (Jacques-Daniel),  négociant 
de  Beinie.  —  8. 

.îomus,  négoefaut  à  B'rancfort.  —  442, 

Joscrii,  agent  secret  (i  Londres.  —  52(1. 

J  oser  II,  distributeur  ilc  faux  assignats, 

—  577,  583,  59t,  593,  601. 

Josr.  des  Grisous,  rnicien  oFricier  aux 
gardes  suisses.  — ^  40,  6G,  76,  117,  189,  224. 

—  Correspondance  avec  Barth6lemA%  33, 
41,  134,  154,  166,  285,299;™  avec  Sciiwei- 
?:er,  73.  155,  !47. 

J  ou  UN  AUX.  —  289,  282.  “  4'ülr  Ga:ieltes. 

JCLlEflS*  —  258. 

Jlixol>  (le  citoyen).  —  226. 

Jura.  —  23,  15 1,  155,  165,  107,  168,  175, 
176,  180,  162,  193,  197,  205,  224,  221,  242, 
257,  28U  295,  406,  469,  496,  551,  566.  — 
Représentants  du  peuple, 261,  voîritoso^i, 
LejeunCf  i^etteiie?'.  — -  Correspontlance  de 
Barthélemy  avec  les  représentants  eu  mis¬ 
sion,  3S7.  —  Salines,  8.  69,  168,  272.  — 
Inspecteur  général  des  salines,  voir  Hau- 
dt\q. 

JfHiEij  (le  nomme),  Suisse.  —  474,  518, 
528,  543. 

Justice  (ministre  de  la).  —  Voir  Gohier. 


Kaisehslvl-tehn.  —  294,340,341, 355,  356. 
[  Kalckuei  TU  (le  général).  —  20.  239,  233, 
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Suisse.  IV.  —  17^14. 
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■2VJ,  2:.s,  280,  aoo.  ;i(n.  aio,  ssi.  sui,  'ii)2. 

431.  432,  488. 

Kalcksteo  (le  général).  —  :i4T,  432,  fîl3. 

I\.\MPF  (le  major).  —  233* 

Kaumtz  (le  général).  —  171),  173*  liOüj 

Kaunitk  (teslaraeiil  polilîrrite  du  priucc 
lu:).  —  272, 

K.vyskk  (Benjamm).  2~û,  317. 

KEiJL,  —  239,  304,  477,  600,  f»17. 

Keli.er,  négocîanL  de  asljüurg*  — 37, 
i\'2,  80,  93, 

Kelleu  (Béat-.VLiloj'ne.' ,  ei-devaiil  clui- 
pelai n  à  Arleslioiîu,  —  325. 

Keliæu.maNjS  (le  général)*  — 59K 

KE^wriT,  ci-devant  bailli  de  Seigneie- 
giei\  membre  de  la  régence  de  l^erle.  — 
Uîl>,  402,  500,  Ü07. 

KEnAEK  (le  docteur)*  —  352,  3ti5.  477. 
—  Corre^ipondance  avec  Bâcher,  385  ;  — ' 
avec  BarLIiélemy,  452. 

KIESLI^o  (Juste-Glu éli en } ,  de  Nurem¬ 
berg,  —  472. 

Kiesli.no  i^Tobie)*  banquier  de  Nurem¬ 
berg,  “  150* 

KiLCiisi»EhGEH  (le  bourgmestre),  de  Zu¬ 
rich,  —  Correspondance  avec  Barthélemy, 
7,  26,  27,  32,  4Ü,  43,  47,  55,  59,  fiÜ,  71  à 
74*  19,  35,  SG,  01,  115,  122,  127,  137,  139, 
148,  161,  IGG,  IGll,  170,  208,  279,  3Û8,  323* 
332,  34  4,  362,  369,  304,  418,  421,  425' 
439,  452,  460,  47 C  480,  513,  510,  535,  540, 
510,  564,  5G5,  577,  590,  592\  605,  606,  613 
â  615,  620,  622;  —  avec  (înbert,  393  ;  — 
avec  La  ^niante,  5G8. 

luHcniiEiH*  —  356. 

IvLËBEft  (le  général)*  —  475. 

KcErsT  (le  général  de).  —  356. 

K?iESEBECKï  lieutenant  du  rcgimenl  duc 
de  Brunswick*  —  204* 

KOchecn,  négociant  à  Saint-Gall 


KirNCKEi.E,  directeur  du  collège  de 
guerre  du  landgrave  «le  Ilesse-Cas^el*  — 
377* 

Kusthin.  —  401* 


l^A  Buissiehk*  général  de  brigade* 
204. 


"73. 


442. 


La  CiiATriE  (.M*  jje).  - 

—  Voir  ïiedaL 

L.acomïïe*  représentant  du  peuple.  -  88. 


Koeculin,  peintre  décorateur.  —  396. 

r  ^  « 

la  J* 

KotiLER  (Pierre  et  Joseph)*  - —  399. 

K.ÔHLY,  négociant  de  Üienne,  12G*  “ 
^'üir  A\eukauss. 

Ko?; IG sfei.de N  (bailli  de).  —  Voir  Gross. 
Kosciusko*  —  44,  GR,  75.  78,  81,  82,132, 
142,  152,  158,  165,  1 01,  215,  342,  395*  401, 
402,  404,  4ÜS,  411,  414,  416,  417,  420,  484, 
506,  519. 

KuAFjrT  (M*  jïë),  commissaire  des  bar¬ 
rières  impériales  à  Stokach*  —  6ÜU* 
Kuambodug.  —  Voir  Fnsakinfj. 

Kray  (le  général)*  --  25S* 

IvRE.MPF,  de  Stuttgard*  —  220,  221, 
Krenzlï.n  (M.  de),  agent  de  l’empe¬ 
reur  près  le  gouvernement  de  .Milan*  — 
394* 

KttEL'r/XACH,  —  68,  341,  347,  366*  370, 
37L 

Kuus  (Pavoyer)^  —  610, 

Kvffstelpî  (forteresse  de),  en  Tyrol*  “ 
409,  492. 


Lacoste  (J, -B.),  représentant  du  peuple 
en  mission  près  les  armées  du  lîhîn  et  de 
la  Moselle.  —  10,  38,  92,  98* 

Lacoste*  Voir  Hmuntoni. 

La  Fayi;,  paveur  général  du  Haut-Phiti. 
—  607* 

Lakayhttr  (le  général).  —  279,  463. 

La  Frété.  —  ^'oî^  Conej/, 

La  GftAXDE  GUMHE-DtlS-BOlS*  —  5  45* 

La  Haye*  —  7,  258,  294,  42  L  471,  3  77, 
5 HL  518,  547.  —  l^c lires  datées  de  Ln 
Haye,  500,  585. 

Laixe  (décoüverle  dhine  stibslauce  pro¬ 
pre  à  remplacer  la).  —  128,  191* 

La  Jaille,  cnpi laine  de  vaisseau  de 
Brest,  agent  anglais.  —  23,  32,  30* 
Lalle>îext,  chargé  d'aJTaires  de  France 
à  Venise*  —  310,  349,  354,  366,  36l,  450, 
456,  500* 

LAstAROcTË,  représclUant  iln  peuple*  — 
501,  570.  —  Sa  sœur,  525,  585* 

Lametii  (MM.  de).  “  531.  —  Leur  mère, 
386* 

Lamfth  (Théodore  de).  —  179,  181,  19  L 
2Î7*  218.  279,  296,  323,  337,  452,  453,  455, 
547,  551,  620. 

Laxdau.  “  63,  78,  131. 

Laxdëxrerg  (le  citüven).  —  50,  126,  127. 
166,  169,360. 

Lasdrecies-  —  Hl,  199. 

Laxdsdawn  (lord),  —  187. 

Lasgaha  (tlolte  espagnole  de)*  —  64,  241* 
Lascuedoc.  ""  299* 

La  Qüiaxte,  secrétaire  d’ambassade  en 
Suisse.  ^  11,  12,  223,  312,  400,  461,  568* 
594. 

LARCiJER,  agent  du  bureau  de  surveil¬ 
lance  des  passeports  à  Boiirglihre*  —  147, 
302. 

[*A  Bippe  —  172* 

La  UociiErACQUEUEix  (.M*  de),  —  176. 
Labcatus  (lé  général).  —  597. 

Lascy  (le  général}.  —  280* 

La  Thax^ïë  (Pierre- Jacques  Tîiorin),  ma¬ 
réchal  dé  camp*  — ‘  22j  48, 99,  169,  196,  198, 


Latour  (Liausun,  dit).  —  Vmir  fJmmitt. 
La  Trille.  —  173. 

LauffëMîOURO*  —  226,  286. 

Lauaiüxd,  commissaire  des  Revenus  na¬ 
tionaux*  —  123. 

Lausa*vxe.  —  42,  46,  52,  90,  100,  10  4, 


TXULE  ANALYTIQUE 


m 


i:iu.  m,  14L  m.  lÿÿ,  Jiii,  :îfi,  :i27, 

:tH).  :m.  3t)y.  m,  4oi,  ni  s,  532, 

nn,  515 -L  515,591,  Gtn  à  (iOlL  —  Agent  du 
rm  de  Sankiigiie.  —  Voir  Mai^trê.  —  Vé- 
rUicaleiir  üYissignats,  4il,  62tL  —  iSailli  de 
Lausanne,  lûS^  563.  ^  EmigrêSj  58,  331, 
voir  Emifjri^s.  —  Evêcjue  dû  Lausanne ^ 
12:1,  12  4,  un,  11!,  266.  —  Lettres  datées 
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28, 
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-71, 

S2, 

05, 

103, 

116. 

117, 

123, 

129. 

133, 

L4U 

14G,  ' 

150, 

159, 

162, 

1G8, 

17g, 

187, 

191, 

196, 

207, 

208, 

2IG, 

232, 

236, 

240, 

246, 

251, 

253. 

250, 

2G2. 

271, 

,3ÜU 

314, 

325, 

329, 

333, 

338, 

344, 

35K, 

363, 

370, 

373, 

383, 

386, 

405, 

41 5j 

437, 

4  43, 

450, 

454, 

457, 

463, 

469, 

474, 

484, 

497, 

503, 

509. 

517, 

526, 

;i37. 

541, 

543, 

562, 

568, 

b.1  a-p  -U- 

0  JO, 

585, 

596, 

598, 

601, 

G03, 

607, 

G 12, 

G 15, 

CI8,  ( 

52 1 , 

-  Libraire 

!,  voîi‘  3ioï^r<?r. 

—  Extraction  du  niiméraîiB  de  Erance, 
voir  Niimifraire. 

l.  vvAU  (M.  ue),  “  315,  563,  012. 

La  V.\co[jvox  {le  duc  de).  —  110. 
LHunirx",  ci- devant  ministres  des  Alîaires 
éfrangères.  —  4ll(L 

Le  B.\ndelîeji  (le  sieur).  —  253. 

Leck.  —  435. 

LECLErtc(le  nOLUmé).  — 151,  —  Voir  C/err. 
LEErWARUE.N.  —  005, 

Li^;riisLATiOx’s.  —  80. 


Leiisten  (le  major  un),  favori  du  land¬ 
grave  de  Hesse-Cassel.  —  105,  31(î> 

Leiivag,  ~  24,  25,  64,  131,  10",  186,  20!), 
402,  410,  410,  511.  —  Lettres  datées  de 
lA'ipsig,  359,  50  4,  501,  53  8,  510. 

Lejeune,  représentant  du  peuple  en 
jnîssioQ  dans  le  Doubs  et  le  Jura,  168, 
199.  —  Correspondance  avec  Hartliéleinv, 
8,  31,  Gü,  72,  71,  90,  134,  191,  2U2,  2l'Ô, 
224,  225,  243 ;  — ^  avec  Haudry,  101. 

Le.uan  (Gaspard),  déserteur.  —  114. 

Lemakciianu  (le  citoyen).  —  212. 

Iændv,  commissaire  des  guerres.  —  Cor¬ 
respondance  avec  Bartliêleniv,  22,  48,  65. 
99, 

Le.noir,  ancien  lieutenant  de  police  à 
Taris,  émigré.  —  21  U* 

LEyzBouao,  canton  de  Berne.  —  330, 
395. 


LENKBuuao,  membre  dn  conseil  souverain 
de  Fribourg.  —  38,  200. 

Leonticiia,  catitou  d’^Lri.  —  166. 

LEhEiïouits,  commissaire  au.x  secours 
publics  à  Bon  tarder.  —  242.  255,  274,  2!>3, 
320,  346,  360. 

Leu  (Jeaa-Jacques),  de  Zurich.  —  119. 

Levant  (Échelles  du).  —  450. 

Lev  (marquis  de).  —  557. 

Lhiulmeu  (le  citoyen).  —  408. 

Liausun,  dit  Latour  (Jean-Pierre),  de 
Vevey.  ™  252,  353. 

Liban.  —  234,  283. 

Libhe  (le  citoyen).  —  139, 

Liciïteniiamn  lils  aîné,  agent  de  la  maison 
Poiirtalès.  —  240,  249. 

[uECiisTiiAu  (foire  de},  —  152. 


Liêoe.  “  45,  191,  283^  GUI. 

InELUAL  (lettre  datée  de\  —  531. 

Ltgeutz  (famille  de).  —  214. 

LiGEim  (la  veuve),  ci -devant  baronne 
de  Glcressc,  28,  50,  99,  194,  128,  1G4. 

LmuHS  GinsEs.  —  5,  1,  12,  13,  25,  26.  29. 
32,  33,  35,  39  à  41,  44.  47,  48,  55,  51,  59. 
Gl,  66,  11  n  13,  70,  18  à  86,  82,  84.  85,  91 
il  93,  95,  96,  98,  101,  192,  109,  110,  115, 
MG,  122,  12G,  132  à  135,  131,  139,  141  à 
149,  153,  154,  160  a  1G2.  IGG,  112  a  IIL 
179,  180.  1S4,  185,  189,  193,  194,  199,  210, 
224,  228,  229,  232,  243,  255,  256,  2GI.  2T2, 
219,  282,  285.  299,  310,  321,  327,  330,  332. 
343.  3;;,  349,  301,  302,  383,  304,  399,  4Ü0, 
421,  427,  430,  432,  440,  4  47,  448,  451,  4G3. 
479,  499,  lîlMI,  519,  537,  585.  586,  G06.  — 
Agent,  à  Vienne,  voir  Müiler.  —  Corres- 
pondanee  avec  Bartlielemy,  421;  —  avec 
Gaamaho,  85,  479;  —  avec  le  Corps  helvé¬ 
tique,  84,  199;  —  avec  M,  de  Cronlhal, 
13,  33,  109,  133,  499,  5SG,  613;  —  avec 
la  Dicte  helvétique,  261;  — avec  le  chan¬ 
celier  de  la  Valtûliue,  139;  —  avec  le 
comté  de  Wilckzeckj  47,  448,  614;  —  avec 
Zurich,  40,  47,  72,  78,  9K  102.  110,  133. 
“  Président  du  Comité  de  ^aliil  public 
des  prisons,  voir  Jost. 

Lille.  “  138,  —  Correspon dance  de 
Itarthclcmv  avec  le  générai  commandant 
à  Lille,  147. 

Lïnahs  (le  chevalier  de),  émigré,  117. 

Ljnii.M'.  —  373, 

Lendet  (Rohert).  —  69,  175,  408. 

LrNDiNMEH  (le  citoyen),  de  Zurich.  —  419. 
443. 


Liohin  MTFr  PuaL  magistrat  de  LKrguel-  — 
503,  521,  522. 

LioniDATiON' (directeur  provisoire  de  lai. 

—  \^oîr  Denormandie. 

List,  Allemand,  commis  dhine  maison 
bûloise,  cor reïï Inondant  secret  du  repré¬ 
sentant  Hérault.  —  78. 

Lithuanie.  —  98,  145,  309,  508. 

Llvüsœ.  —  326. 

Livüuhxe.  —  64,  405. 

Loiue  [département  de  la).  —  Uenrésen- 
tant  du  peuple  en  mission,  voir  Tellier. 

LolMbacu,  cliaiïcelier  du  Kheinthal.  —  27, 
67,  73,  91,  269,  323. 

LoiMiAUDiE.  —  88,  103,  151,  187,  208, 
241,  596. 

Londres.  —  lÜO,  120,  136,  165,  215,223. 
258,  298,  309,  317,  331,  333,  368,  380,  395, 
499,  51G,  532.  — ^  x4gent  secret,  voir  J'uÿe/i/i. 

—  Kmprunt,  103,  107.  ^  Lettre  datée  de 
Londres,  291,  490. 

Lons-le-Saunier.  —  322,  —  xYgent  na¬ 
tional,  voir  JeuneL 
Lobdacu.  —  68,  234,  473. 

LoniiAiNE,  —  131,  275,  378,  49G. 

Lot  (département  du).  —  421. 

Loteeue.  —  380,  456. 

Lottix,  vérificaleur  des  assignaU  à 
Bdle,  167,  290,  602,  G 17. 
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Lrji  is  XI \\  —  1ü7, 

Louis  XVL  —  114,  m,  414,  518. 

Loi  is  XVIL  —  2Ü1,  m,  3ÛÎ,  392j  400, 
4118,  551.  —  Voir 

Louis  (faux).  —  112,  46,  41. 

L0\vi-m>al  (le  eointe  de).  —  2^2. 

LuzÊaE  (département  de  la).  “  ü25. 

Li  nuîj  (pfilatinat  de).  —  25L 
Lucadox,  eominaudant  de  Mayence.  — 
:in. 


Llccmksini  (le  maninis),  minislre  prns- 
sieiL  —  2St,  :î06,  3a0,  357,  m.  442,  5«l5, 

•kh  TT 

aao. 

[jUCEHNii:.  —  29,  46,  50,  51,  56,  86,  428, 
191,  217,  271,  279,  312,  323,  375,  46Ü,  51  f 
—  Avover.  voir  Kritù\  P /y fier  de  llet- 
(leffg,  ^  Corrc&pnndance  avec  le  pi  înee- 
eveque  de  Hàle.  432,  435;  — *  avec  Zuncli, 
101,  102,  152.  ■  l.eltres  datées  de  Ln- 
rerno.  69,  70,  85,  lüi,  1Ü2,  27[,  284,  323, 
i33,  479,  009,  OKI.  “  Pensions,  5,  voir  Pefi- 
siiom. 


Liîoano  (Gazette  de).  —  Voir  Agnellu 
VanelU^ 

Luni-bouiui.  —  5 13. 


LriiK  (district  de)»  —  03. 

LrsSAx  (ehalcaii  de).  “  45. 

LuxitoüiUî  (le  citoven).  —  207,  277,  435, 
448,  454,  455,  301,  52ü,  521, 

Ijuxiioimc  (la  citoyeDiie}.  —  5Sll* 

Luxe.  —  Voir  Arts. 

Li  xn.HBüURf!.  —  10,  125,  209,  427,  490. 
Ll'zkuxk  (val  de).  —  141. 

Lyüx.  ^  82.  85.  87,  104,  211,  223,  22L 
252,  207,  280,  336.  338,  362.  363,  309,  381  à 
383,  399,  429,  437,  554,  576,  6117.  —  Cor- 
respoiiilance  de  la  municipalité  avec  lîar- 
thclemy,  74,  192,  21 U  319,  390,  415,  459. 
479,  481,  51L  525;^ —  du  Comité  des  sé¬ 
questres  avec  le  même,  199  ;  — des  repré¬ 
sentants  ûi\  peuple  eü  miâsioû  avec  le 
meme,  6,  74,  130,  194,  219,  224,  383,  474, 
179;  —  avec  1c  Comité  de  Salut  public, 
Il '4.  —  Voie  Hoiwf.  Charlier.  î^ochollej 
Tel/Ier^ —  avec  Soalavie.  70.  —  Créauces, 
37,  53,  57,  638,  56L  OtJL  —  Intérêts  des 
Suisses,  59.  —  Lettres  datées  de  Lyon, 
160,  192,  349,  459.  47i,  481,  489,  514/002. 
—  Soieries,  ouvriers  émigrés,  35,  54,  71, 
123,  150,  336,  338,  394,  399. 


Macartxev  (lonlL  —  240. 

.Màciuîttü,  ancien  capUaîne  aux  gardes 
suisses*  —  8. 

Mack  (le  colonel),  —9,269,  279,  2S3,  384. 

Madalixski  (le  général),  —  401, 402,  4iK 
440. 

Maoame  Royale*  —  53 L 

Maiuonieh  (Nicolas  et  Césars  —  24. 

M.vmiii)*  —  51,  170*  —  Ministre  de  Da¬ 
nemark  à  Madrid,  voir  Gleichenj  du  Saxe, 
voir  Ketiern. 

Maestiugiit.  —  152,  157,  15S,  25S,  283, 
286,  306,  327,  427,  431,  437* 


MAGîiEnouno*  —  271,  395,  562,  514,  601, 
013*  —  Général  coiinnamlant*  voir  /û//cJt- 
stein.  —  Lettres  d  atées  de  Magde  bou  rg,  6 1 3 . 

.Mamleh  (la  ciLoyeime),  de  Lucerne,  29. 

MAKiXET,  représentant  du  peuple* —  24. 

Maillakiiuk,  avover  cle  Fribourg.  —  224. 

Maiuat  (.lean-François),  de  Saiut-liiiier 
eu  Ergncl,  200,  343. 

Maile  (Jean).  —  545* 

Maîstiïk  (M*  de),  émigré*  — *  208,  i23. 

Malaxdun,  étui  gré.  —  363. 

Malhu  (le  citoyen).  —  370,  462,  47i>, 

Maligxy,  ci-devant  résident  de  France 
à  Genève,  99. 


Mallet  du  Fax.  —  lî,  12,  25,  55.  116* 
138,  i49,  173,  295,  362,  408,  439,  448,  500, 
fil3. 


.^IalloiSj  agent  des  ci-devant  princes.  — 
519* 

Maliov  (le  comte  de),  émigré*  —  333* 

Mallüv  (te  chevalier  db),  émigré,  frère 
du  prêcédenL.  —  333. 

.Mallouet.  —  95* 

Malte.  —  103,  36 4.  “  Onire  de  .Malle. 

—  Vtur  rphiU. 

Ma.vüi[e  (mer  de  la).  —  331. 

MAMTiELUXj  (le  général],  —  195* 

.MAxuoiiii^cüininissaire  des  Relations  ex¬ 
té  ri  enres.  —  120,  427. 

*Ma*xiikiau  —  30,  131,  215,  220,  250,  304, 
305,  340,  343,  365,  371,  372,  390,  401,  402, 
407,  409,  412,  419,  425,  427,  448,  467,  477, 
510, 517*596.  —  Lettres  datées  de  Manbeim, 
456.  —  Directeur  de  la  loterie,  voir  Fârsrh* 

Maxtüuë.  —  166,  409,  492* 

Malais -PoxTixs*  —  163. 

Maha.msët,  secrétaire  de  l’ambassade  de 
France  en  Snissc*  —  35*  60,  223,  505,  567. 

■ — Correstiondance  avec  un  anonyme*  455; 
“  aveeSEdis  llaldstein,332; — avec  Tsebar- 
ncr  fils,  371* 

3îAPtCLArtD,  BEXTiiini  ET  C'^  banquiers  à 
Berne.  —  49  L 

MAunc,  membre  du  Cüinité  de  Salut  ptu 
blic,  573. 

Mahet  (le  citoyen).  ™  166,  409,  490  à  492* 

.Ma Hit:  (Fabbey,  précepteur  des  enfants 
dn  comte  d’Artois.  —  281* 

Mauie-Amoi*\ettiî.  ”  Voir  Aiajeard. 

MAHiE-TiiÉhÈsE  (rimpératriee).  —  168, 
618* 

Mahixe.  —  65,  78*  12L  320. 

.Mahio.y  (le  eitoyeu;.  —  Î28,  201* 

Maiixk,  agent  français  eu  Allemagne* 

—  15.  31,  56,  64,  67/103,  131,  155,  167, 
186,  191,  282,  3Ü4,  300,  38y.  —  Correspon¬ 
dance  avec  Fauvelet,  282* 

JIahseillaise  (la)*  —  271. 

.MauseiLle.  —  38,  77*  130,  240,  362. 

MAitTioxr*  —  52. 

.Mahtixe  de  J'atllv  (le  lieu  tenan  t-colonel)* 
Sa  veuve.  —  124. 

Mahtixes  (Gabriel- Frédéric),  bourgeois 
de  Lausanne.  —  2KÏ. 
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Maiîti.m,  [>rofeseiir  de  droit  à  Vienne, 

—  :m. 

iM  vil  VAL  (M.  he)^  ministre  de  Prusse  à 
NeucliilLcl*  —  3BÛ,  443,  56Ü. 

Mautv  (le  capi:aîne),  “  48. 

Massé,  ei-devont  évoque  de  Mayence.  “ 
^(13. 

Massevalx  (chapîlre  de)*  —  13l>. 

M  aul.aml  —  Voir  C/tej/lar. 

Maury  (le  cardinal)*  —  l-îO. 

May  fré^imen t  bernois  de),  an  service 
de  lloliande,  ü74,  50B,  SUS),  01  ü.  —  Voir 
Arp^üit, 

May  (général  de).  —  4üG. 

MAYî■^ilîOl:RO,  hoargmestrcdeSehafîüiise, 

—  Correspomhiiieeavcc  Barthélemy. —  14, 
100,  120,  â74. 

Mayence*  —  0,  3 U  200,  213,  220,  237, 
244,  231,  230,  200,  204,  32i,  324,  347,  300, 
307,  371,  370,  373.  384,  300,  401,  412,  i  l3, 
410.  427,  431,433*  447,  407,  47a,  477,  478, 4S3, 
487,  i05  h  497,  îi'oi,  902,  900,  SIC.  517,  520, 
533,  ü3S,  545,  550,  504,  57o  à  5Si,  021*  ™ 
Coadjuteur  de  Mayence,  390,  400,  401,  voir 
Dahiterg.  —  Ci-devaul  év0t|ne,  \o]i' 

—  (ionvernenr,  voir  Lneadun  et  haickÿteitt. 

—  LcUies  datées  de  Mayence,  203,  20 i, 
57 L  —  ï.eltre  des  officiers  français  pri¬ 
son  rners  a  iSartliélemy,  203. 

.Mayence  (électeur  de).  —  18,  395,  396, 
4lJ-,  412,  413,  426,  427,  44 L 

Mayer,  coimnaiidant  du  1®’^  bataillon 
franc  de  la  llépublique.  —  S. 

*Méaltlle,  re[tréseR[ant  du  peuplé  en 
iiiisaion  dans  le  dcparlemeiiL  de  PAin. — 
Correspondance  avec  son  collègue  Albitte, 
78 1  — avec  Barlhélciny,  229; —  avec  Sou- 
lavie,  227. 

Mecklkjirocrg.  —  Mîiuslrc  en  France, 
voir  Diodafi 

MinuiLLES  (cabinet  national  îles)*  —  200. 

Mêlutehranke.  —  428,  408,  483. 

MeOÜLVF.NZA*  —  197* 

Menoaud  (le  citoyen).  —  250. 

Meile^,  près  Zuricli*  —  328. 

Mêlas  (le  général)* —  412,  449. 

Mi\mm.  ^  93* 

Menün  (le  comte  de).  —  609, 

Mi:  UCT  “A  RO  ENTE  A  U  (M*  I^E).  —  ll7,  29 1 , 
292,  298.  344. 

Mercure.  —  103* 

Merlin  de  Douai,  retu’éscidant  ilu  peu¬ 
ple*  —  391,  4U3,  445,  405,  492,  524,  529, 
537,  542. 

.Merlin  DR  Tiuonville,  repré  se  niant  du 
peuple  en  mission  près  les  armées  du 
Rliin  et  de  la  .Moselle.  — '488,  501,  *520.  — 
Gorres|ion dance  avec  Darlliêleiny,  521  ;  — 
avec  MullendorlT,  571,  572* 

.Metternicii  (M.  rë).  "  545. 

Metz.  ^  lü,  242,  378,  451,  52ü* 

Mrunirii  (de  Fribourg),  —  2G2,  287,  323* 
329*  408,  4ü9,  43IJ* 

Meurtre  (département  de  la).  —  131. — 
Salinrs*  1118, 


Meuse.  —  258,  280,  340.  —  Correspon¬ 
dance  du  départ PRi eut  avec  Bartliélemy, 
10,  54,  voir  Etaifu  —  Armée  impériale  de 
la  Meuse,  209. 

MEYENimuRG*  —  Voir  Mayetiboiirg. 

Mevenrinck  (radjudant  général).  —  275, 
305,  339,  34(1*  350,  351,  304,  31(1*  4UL  4ütî. 
411,  418,  422,  430,  431,  434,  435,  404,  466, 
475,  470,  480,  482,  483,  485,  493  à  496,  501. 
502,  50 J,  500,  508  d  511,  514,  515,  522,  525, 
568,  571, 582,  594*  CorrespoiuUmce  avec 
Bâcher,  494*  490,  51 1  ;  —  avec  liai  Ihéiemy, 
513;  —  avec  llaruicr,  ^88;  —  avec  MOllcn- 
dorlT,  477,  4S0;  —  av^ec  Sehineriz,  340.354, 
369. 

Meyer  de  citoyen),  de  Tarmee  des 
Pyrènèes-Ü  rien  talés  .  —  174,  202* 

Meyer  reScrauk.nsée  (de  Lucerne).  —  Rll, 
234,  323,  OÜ8. 

Meyrix.  —  73. 

Méziéres.  —  572* 

Mic,  [ailieiir,  —  583* 

MicitALij  (le  générai),  corn  mandant  eu 
chef  i^a ratée  du  lî.int-lthin.  —  132,  218* 
230.  230,304,  30.7*  317,  340,  350,  354,  402, 
4U1,  558.  —  Correspondance  avec  Bâcher, 
34,  lOL  239,  3lS;  — avec  Barlhêleiii y,  43. 

Midi  (département  du)*  —  279,  300,  302* 

Minv  (la  eito venue),  de  llouen.  “  6, 
07, 00, 110,  irty  m. 

Milan.  —  35,  30,  64,  117*  12J,  129,  145, 
172,  174,  187,  188,  197,  232,  262,  332,  362* 
405,  471,  493,  506,  597.  —  A^'cnt  de  l’Em¬ 
pereur,  voir  hrenzlîn;  —  des  Cantons,  394. 

—  Emprunt,  393,  394.  —  Congrès,  117, 
118,  197.  —  Lettres  datées  de  Mîian,  47. 
139,  299,  .394,  01  L  —  Ministre  impérial 
près  le  gouvernement  de  .^lilan,  voir 
Wi/czeck. 

Miles,  agent  augbii-.  —  4iS9  h  491,  505, 
560,  573,  588,  621.  —  Correspondance  av  ec 
liarthétemy,  490.  491,  560. 

Mines.  —  471. 

-Miot,  commissaire  des  llolalîons  exté¬ 
rieures,  525.  —  Arreté  do  nominaUon,  419. 

—  Jlapport  sur  les  fonds  politû|ues  de  la 
Suisse,  609*  —  Correspond  an  ce  avec  Bar¬ 
thélemy,  598,  518,  398*  009,  017;  —  avec 
le  Comité  de  Salut  public,  475;  —  avec 
Denoriïiandic,  277;  —  avec  Ithalz*  412* 
419,  457. 

.MiREUocnr.  —  570,  596* 

Moines.  —  14, 

Mülj.endorek  (le  fcULnmréehai).  —  25, 
26,  94*  164,  165*  239,  231,  238,  239,  249, 
251,  252,  25S,  26i,  269,  275,  278,  285,  288, 

301,  304,  3Ü5*  307,  340,  341,  346,  350,  355, 

357,  3G6,  367,  37  i,  315,  376,  378,  389,  401, 

402,  490,  411,  427,  431  ù  433,  441  à  443*  464* 

466,  475,  416,  480  ù  482,  485,  488*  493  à  495, 
501,  508,  510,  512,  533,  534,  538,  545,  556, 
558,  580,  581,  588.  — Correspoiitlance  avec 
Bnichcr,  482,  510;  “  avec  le  comte  fie 
Goitz,  593;  —  avec  *Merlin  de  Thion ville, 
571,  572;  —  avec  le  major  MeyenrincU, 
477,  Î86.  —  Oiiverlures,  203,  204,  22IL 
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^33,  voir  pHT.ix  lïe  Liàie.  ^ —  Le  voya¬ 
geur  ihi  feltUinürèehaî,  voir  Seftmerz. 

Moj.Ti:no.  rcprésentoiit  du  peuple  en 
niîssiüQ  à  Toulon.  —  4L 

MoNCA^ir  -iHimas).  —  Voir  Dumas-Moi}- 
catap, 

MONlTELUt  (le).  —  131 1. 

Mo^'^■AlE,  —  \2^.  ■ —  Faus.sc  juoouh'iÎo, 
voir  Louk. 

Mi»7ïet,  fabricant  d'étolTes,  —  42 L 
Miinm.v  {Ambroise),  abbé  de  Bcllelay. 
Voir  îiülù’hf/. 

Mo.vtacxe  j)u  lk>N  A  IR  P  —  Voir  Sauil-GiO'- 
ma  la  en  Layr. 

.Mo-Nr.\ù>i:-Vi:aii:  (poste  de  la)*  —  32 L 
Montage  Y  (Samuel),  nêgociunl.  a  Lan* 
sanne.  ^  387,  408,  m,  438. 

.Mo^TArrNE  (ratiiiraï),  190. 

Moxtauveiu».  agent  français*  —  '-(g,  82, 
lOL  i42p 

Mo>riiKLiAiii>  (famille  i>e),  —  Voir  fforne- 

LoitîVf. 

.Mo.NrnÉLiAim  (comlesse  de).  —  302. 
Mo.*<Tiîi-:L[AHit*  —  Gorrespoiidaiiee  de  fta  r- 
Ihélemy  avec  le  dîslrict,  I4b,  -102* —  Agent 
natiûua],  voir  —  Lettres  dalées  de 

Moulbclîardj  14a,  190* 

Moat-Blaxc  (dépAirteinent  c3u)* —  10,  20.^ 
32,  52,  71,  Ü3,  95*  121,  I2a*  130.  132,  130, 
103,  225,  236,  253,  200,  375,  471*  —  CoiTes^ 
pondance  avec  le  district  d’Annecy,  184; 
—  avec  Ijarthêieni} ,  lOOi  —  avec  lie im  ju¬ 
ger,  52,  17(K  — '  Président  du  deparLe- 
ment.  voir  Grand  et  Jacquier,  —  lîepré- 
senlafildii  peuple  en  mission,  voir 
.Mo*M“Cems.  —  93,  99,  597. 

Aïü>’tkogio,  près  Lugano*  —  7U* 
-MoMEsQuiot;  (le  général).  —  2L6.  279, 
3:33,  497,  597. 

MüNTi'EiuiAT  (le  (inc  uk).  —  7'L  117,  18B, 
:>97* 

AIo.NTG.AiLLAim  (le  comte  iîe).  —  280. 
Montgeroclt  (la  cltoyemie)* —  491,  492. 
Moatbey*  ““  236* 

MojvrjoA’E-AA^MU'REY,  émigré*  —  549,  550. 
MûntmAle.  ci-devant  Bonneville.  —  Voir 

t 

HonncvtUa. 

^ÎOATMOiiEACY  (.Mathieu  ns).  —  39,  47,  563. 
.\lo>tMaROT  (saline  de)*  —  51,  322.  —  Di¬ 
recteur,  voir  Dauphin, 

Mo^t-Teurible  (département  du).  —  14, 
50.  153,  183,  331,  33G,  387,  393,  399.  41(1, 
425*  i20,  450,  435,  473,  523,  549  à  552,  fil7, 
022*  —  Correspondance  avec  Baclier,  458, 
544  ;  avec  Barthélemv,  19,  2^8.  53.  67, 
77*  92,  104,  124,  149,  162,  214,  379.  426, 
LUÏ,  437,  450,  451,  459,  4€d,  462,  4lia,  470, 
522,  539,  542,  557;  —  avec  legénernal  lïlon- 
deau.  pi; — ^  avec  Bue  bot,  134:  —  avec  la 
Commission  des  administrai  ion  s  civile, 
police  ci  tribunaux,  97,  104;  —  avec  la 
Comuiissioïi  des  finances,  104;  —  avec  la 
Coin  mission  des  relations  e.xlérieures,466: 
-  avec  J’Erguel,  426,  45L  —  Correspûn* 
dance  des  représentants  en  mission  avec 


Buelioi,  130*  —  Procureur  gétiéral  syndtr, 
A^oir  liefitff/uer.  —  Re|n‘ésentaiit  du  peuple 
en  nîjsskui-  —  Voir  liailhp 

MoosBaçGOEu  (Nicolas),  bourgeois  de  Kri- 
bourg.  —  3,  202,  270, 

Murat.  —  3. 

MoniiEGXO  (letlrc  datée  de).  —  4Û0. 

Mon  su  (ie  citoyeu’i.  —  329. 

.Mon  ET.  —  50  4. 

M  OH  UES.  —  3,  8.  23.^  5  L  192.  ~  Baibi 
de  .M  orges,  23.  27.  “  fi  migres*  voir  Kmi- 
—  IvxlraclJon  du  nuinëraire  de 
France,  vuir  Suînt^raiîT.  —  Lettres  datées 
de  Morges,  23*  281,  295,  296,  398,  423*  729. 
Moiït/.oT  (le  citoyen).  —  545- 
Moblot.  secrélairc  d’^État  de  Berne.  — 

*rm  ka  aa  |*h  ^a*  ihj  aa 

UAhï,  o*J3, 

.MoitTKAlT.  —  384* 

.MüItTOX-EDKX.  —  408. 

Mosliiahd,  président  de  PadminisL ra¬ 
tion  de  la  iirèvOté  de  Moütier-Grandval. 

—  458. 

Moselle.  —  251,  342.  412,  —  Correspon¬ 
dance  du  département  avec  Uarlhêleiny. 
74*  113,  135*  229*  —  l^rési lient,  voir  *4i\r* 

—  Représentant  du  peuple  à  rarmée  de  la 
Moselle,  240,  340,  436,  voir  Lacoste  <d 
Merlin  de  ïkioniuUç. 

.Moseii,  bourgmestre  de  Bienne,  Cui- 
res  poil  dance  avec  Barthéieinv,  33,  109. 
115,  133,  203,  205,  288.  4üü,  419.  454,  461. 
492,  568,  599,  611,  616;  —  avec  Frisclilng, 
419;  —  avec  ie  bailli  d’firgneL  lü9. 
Moseb  (Mielicl)*  ™  609. 

MOTlERS-TuAVEtlS.  —  6* 

Moüuon,  —  50,  1085  163,  188,  257.  — 
Baiili  de  .Moudon*  voir  lVe;m. 

Moinieh*  —  9,  11,  24,  26,  39,  10,  47,  55, 
148,  295,  3tU,  33!,  332.  362.  139,  ^S. 

Mou  H  ER,  libraire  de  Lausanne,  156.  180. 
285. 

MourrEi!  Retires  datées  de).  13.  97, 
189.  214*  253,  488. 

^  MüCTiEH-üüAXijVAL.  —  Correspondaucc 
de  la  prévùLé  avec  Bâcher,  488;  —  avec 
Barthélemy,  13,  97,  214,  48S.  —  Secrétaire 
du  gouvernement,  voir  Brise  lance.  —  Pré¬ 
sident  de  PiidEDinistratiom  —  Voir 
chaeiL 

Moyaüx  (le  citoyen)*  —  325. 

MoYK^vtc  (saline  de).  —  Directeur,  voir 
Caloire-Bionco  arl. 

MifYiLA  (le  comte  be).  —  246,  251,  293. 
.Mulhouse.  —  3,  4,  8,  14,  22,  24,  26,  27, 
32.  34.  50,  129.  145,  159,  169,  16G,  172  k 
174,  177,  189,  193,  2(55,  468,  498,  561,  5t9. 
6I6j  617.  —  Correspondance  avec  Barlhé- 
femy.  22.  34,  R2.  87,  473,  174,  272,  277. 
501,"  319,  6l(>,  617;  —  avec  FonsseJoire, 
272,  —  Lettres  datées  de  *MuIliouse*  8* 
22,  82,  159,  113,  265,  272,  319. 

Mllinex,  avoyer  île  Berne,  585,  598.  622* 

—  Correspondance  avec  Barihéleiny,  4, 
7.  14*  23*  24,  27,  28,  39,  50,  52,  5  4*  55*  2f  i, 
a4S,  561. 
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Ml’lines,  de  Berne.  —  313, 

>ït’LL.En,  agent  îles  firisonsà  Vienne.— 

mh 

Muixkh  de  Fïueubeiuî,  grand  mai  Ire  de 
Saint  <ialL  —  310, 

Ml  LF.KU  (le  lienteeani),  d’üri.  —  2S. 
AfiTNicit.  —  lÛl^  284. 

MuNSTicrt,  —  571. 

Mua  A  LT,  oBicicr  suisse.  ~  Sa  veuve.  — 

♦î  i-'j  f 

MtHATürii  (Angelo  Maria  Alanfritii),  de 
Aloûteggio,  près  Lugano.  —  7ü- 
Muy  (le  général  du).  —  511. 

Muvun  DK  Vaüglan  (les  frères).  —  251, 

m. 


Nancv.  “378.  — Correspondance  de  la 
ninnicipalité  avec  Barlliélemy.  —  28. 

Naml'A.  —  (Correspondance  du  distrlcL 
avec  BarllFôlemy,  33,  43;  —  avec  Foron, 
I^résidonl  du  département  de  i'Aîn^  03:  — 
de  la  inunicipalMé  avec  Barthélemy,  225. 
—  Letlres  datées  de  Non  tua,  45. 


Naples.  —  ,MÎ,  51.  64,  75,  1(13,  125,  241, 
231,  405,  420,  435.—  Ministre  de  Dane¬ 
mark,  voir  (iteichen^  de  V'enise,  435. 


Naples  (la  reine  de^  —  327. 

Narboxnr  (M,  de).  —  200,  308^  547,  .5ü3. 


émigré.  —  442. 


XASsAU-SiEtiEîF  (le  prince  ind-  “ 
NATuiïALisATin>s,  —  Gt3,  83,  81,  113,  134- 
Neckkii  (.M.  et  .Mme).  —  118,  2.53,  31(L 
3 M,  380,  542,  o51,  576,  620- 
Nkuiîk  (le  citoveii),  du  pnvs  de  Vaud. 
—  37,  38, 

XEtciiATKi..  —  6,  8,  2ü,  35,  37,  60.  71,78. 
S5,  124,  128,  134,  1G4,  165.  107,  169,  182, 
194,  jno.  260.272,  277,  29Ü,  291.  299,  362. 
329,  336,  345.  379,  382,  383,  3m,  397*  415, 
421,  4Ul,  442,  443.  592,  608,  0Î7,  02(1.  — 
Faux  assignats.  23,  vqîr  Asshpiats.  —  Vé- 
nficaleiir*  020.  —  Créances,  538.  —  Cor¬ 


respondance  avec  le  Comité  de  Salut  pu¬ 
blic,  260;  —  avec  Zurich,  592.  —  Emi¬ 
grés,  iO,  179,  294,  320,  366,  462,  499,  566, 
587,  596.  —  Lettres  datées  de  Neuchâtel, 
8,  52,  72,  97,  135,  180,  188,  194,  232,  240* 
249,  266,  277,  290*  291.  312,  330,  3G6,  SIC 
407,  402,  499,  587,  590,  592,  060,  620.  — 
Alaire  de  NeueinUel,  232*  —  Certilicat 
constatant  Finclusiou  de  Neuchdlel  dans 
Ben  ceinte  de  la  ueuLratité  helvétique , 
127. 


N'KL'KaRiSAcn.  —  144. 

Nklt’ville  (Jean  de),  dLAnisterdam,  pre¬ 
mier  magistrat,  de  llnariern.  —  328- 
Neuiiauss  et  Küiîly  (maisou).  de  liienue, 
00:  126,  144,  399.  409,  464.  436. 

Neustadt  i  tel  très  datées  du  (jnartier 
général  de).  —  239.  318. 

Nkutbalitk.  —  107,  127, 

Necvied  (GajîCiLe  de)*  —  28.5. 

Nice.  —  3.5,  163,  208,  3Î1,  471,  557,  570* 
NTmkul'K.  —  442,  596, 


Nt.vïes,  —  124,  156,  159,  429.  —  Agent 
uaiional  près  la  commune,  voir 
—  Évêque,  399* 

Noblat,  de  Bel  Tort,  émigré- —  521,  519. 

Noël  (le  citoyen),  ministre  de  France  h 
Venise.  —  66,  89,  147,  172,  173,  175,  185, 
193,  206,  505,  560,  588.“^  Correspondance 
avec  Barthélemy,  173. 

Noël,  Tun  des  propriétaires  dtï  château 
dLAngenstelii,  237. 

Noël  (de  Boreiitriiy).  —  20, 

N  ouïe  (mer)*  —  191. 

N“oiHMO?iT  (bois  de).  —  208. 

Nûiîd.  —  Correspondanco  du  départe- 
ment  avec  Dartîielemy,  56.  —  Heprésen- 
tant  en  mission,  voir  Florml-fiittfoL 

Nom»  (armée  du).  —  59,  93^  4  45.  — 
Général  commandant,  voir  Picheifrtf.  — 
Correspondance  des  représentants  du  i^eu- 
pie  eu  mission  avec  Bnrlhêlcmy,  19Ü,  491* 
424.  —  .Vrrnée  allemande  du  Nord*  261. 

Normasji,  clief  des  anneuienls  de  classe 
a  Hocheforl.  —  329* 

Nor-maniue.  —  281,  361. 

Nottlxgiiasi-  —  222. 

Novarkois.  —  187. 

XilUVELLES  rOLITlQLES,  jOUViml.  —  218. 

Novox.  —  342- 


Numéhaibe.  —  197,  437,  476.  —  Abon¬ 
dance  en  Suisse,  71.  —  Extraction  du 
numéraire  de  France,  14,  20,  23,  28,  37. 
57,  122,  137,  140,  I5U,  177,  325,  549,  563, 
564,  ü69,  6Î4, 

.NuitEMBERO*  —  1,  156,  159*217,  269,  334. 
340*  412,  414,  470,  471.  568,  525,  552,  567* 

—  Correspondance  de  la  (Chambre  du 
commerce  avec  le  Comité  île  Salut  public. 
476  : —  des  représenlarits  du  commerce 
avec  Barthélemy,  470,  471.  525*  —  Agent 
ITançais,  voir  /b’oM.  —  Lettres  datées 
de  Nüremberg,  119,  170. 

Nusciieleii  ;  Féïix),  slatthaltcr  de  Zurich* 

—  Correspiîntlance  avec  Barthélemv,  193, 
232,  343,  34  L  399, 


—  3,  90,  119,  126,  181*  518,  598* 

—  Bailli,  217,  5  41^  567,Amir  Iknif.  GtAuetii, 

—  Emigrés,  58,  voir  —  Jüslîcier* 

voir  Dessiez.  —  Lettres  datées  de  Nvon* 
12,  194*  216.  217,  281,  453,  488,  567. 


ÜHEïiXDOHr  (comte  a').  —  156, 
Obeesteix.  —  356* 


OitEa-t’LM,  près  -Mayence.  —  589. 
tiens,  thaneelier  de  Bâle-  —  230,  233, 
257,  441,  495,  56H,  515,  573,  574,  582,603* 

—  Correspondance  avec  Bâcher*  192;  — 
avec  Schmerz,  249,  285,  287. 

üens  (Sybille-l.ouise),  veuve  Dietrich. 

—  3,  98,  147* 

Ddet,  liourgeois  de  Saint-Maurice. —  458. 
Oi  iT-xitouRO.  —  361,  432* 


OTIaua  (le  général).  —  106,  H 3. 

Olivier  (Jean),  du  pavs  de  Vaiid.  —  136* 
19o,  429,  438,  449. 
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Olïvier  (Antotne-Franrois).  prùtre  dé¬ 
posé.  —  m,  4üL  451,  4TIL 
OuiüTZ.  “  457. 

Olten  (âvoyer  iV).  —  298.  —  \  oir  liass^ 
O.NKiLLE.  —  üü,  ül,  59,  273. 

ÜMAïuo  (lac J,  —  511. 

OppENumi.  —  401,  407. 

Oiu  —  122,  137. 

Orange  (corpa  licrédilaîrc  <!’).  245. 

OnANGE  (princesse  rr).  —  594,  00  4. 
ÜGAMKMiOnnG.  —  274, 

OiiBK  {le Lire  datée  d^).  —  (ilO. 

OitUiU's  JilLiTAlMEîi.  —  LL  —  Voir  Offrat  ct' 
iions. 

O’Ubii.i.y  (le  fiénéral  Alexandre).  —  5L 
ÜitirxT  :'rêtaJjlissemeiU  de  retnpirc  d’). 
—  4  i  G. 

Orléans  (le  jeiiiin  duc  r>L.  —  113,  34". 
ÜRi.iS.ANs  (madenioisetle  r*).  —  29:^^  5Eto. 
Orne.  —  CorrespoudaTico  du  dêpârle- 
ment  avec  Bai’tliülem}%  05,  04. 

OSNARHUCK.  —  443,  53i. 

OSTEXIIE.  — 95,  190,  531. 

ÜTT,  bourgmestre  de  î^urich ,  327.  — 
CoiTCSpoiidance  avec  lîarthélemvt  1H3, 
m.  323,  375,  430.  4U3,  521, 

Ott  (Courad),  de  j^uricli.  — 345,  3H;L  i3ru 
Orr.  —  Voir  Ihteri. 

Ottmarsiiri.m.  —  2ÛL 
OictiY.  —  208. 

OvRR-lssKi.,  —  443. 


PAimu  (Samuel),  —  415, 

ILmllv  (.Martine  ne).  “  Voir  MarUtic  dp 
Pa  îUff, 

P,UN.  —  508. 

l^Aîx,  —  PùHSlm,  —  A^aîr  Hdie. 

ILvlatis  (électeur).  —  269,  273,  278,  271L 
2S4,  327,  390,  413,  439,  555,  550.  —  Voir 
Havdre* 

Palatin  AT.  —  128,  220,  280,  006 . 
Palatinat  (armée  du),  —  CL 
Paxdûl’res.  —  455, 

Panon.  agent  national  prés  le  district 
de  Ponlarlier.  —  Correspondance  avec 
BaïUiéleTuy,  14,  33,  93,  109,  340;  —  avec 
le  départe  meut  du  lïouhs.  249;  avec  Licli- 
lenbahn,  240,  249, 

[Lvolt,  —  82,  142. 

Papk.  —  45,  0  4,  163, 

pArjEH-^ioNXAiR.  ^  32*,  333,  590:  —  Voir 
Assignais^  Billeis, 

1L\uai>ês.  —  3i7,  44L 

iVvRANiucR  (le  cîtoveii).  —  39 J  445,  505, 
567. 

Parayicixi  frères,  négociants  h  Üdle.  — 
232,  387,  420. 

Paris.  —  27,  02.  92,  183,  236,  302.  — 
Ci-devant  arche vilri ne  de  Paris,  240,  399. 

—  r7vé(|ue  constitutiouîiel.  —  Voir  GobcL 

—  EL  pas$lm* 

Parlements,  —  Voir  ffijoii  et  Grenoble, 


f  mi 

ri  I  ^  .  . J  J  O-  , 


Parme.  - 

Passavant,  négociant  bâloîs  à  l.von.  — 


Pascal  (la  cdloyennc).  —  453,  454, 
pASCALEN  (JiLC(|ties-Lotiis),  de  Berne, 

70.  110, 

Passkrorts.  —  ^0,  102,  112,  114, 

U5.  155,  150,  162,  167,  171,  174,  192,  190. 

209.  211,  217,  218,  236,  262,  311,  328,  333. 

337,  349,  358,  360,  362,  372,  378,  382,  383. 

414,  415,  418,  419,  429,  430,  432,  433,  442. 

448,  457,  407,  481,  484,  511,  523,  5H,  507. 

1^VTER  f Charles),  maître  ès  arts,  agenl 
aïs  à  Leipi'Jg.  —  J 13,  155^  505,  5:16. 
,  507,  595.  —  Correspondance  avec  Barthe- 
Icni  v,  389,  504,  507,  518,  519,  54ü. 

Patuitj  (Samuel).  —  370. 

Patsi,  courtisan  autrichien.  —  258. 
Pays-Bas.  ^  19,  15,  21.  22,  58.  95.  106. 
20,  145y  151,  156,  170,  185.  205,  222,  250. 
5,  270,  274,  275,  279,  371. 

Peclet  (le  ciloyeu).  —  489. 

Piai:r,  incmbre  du  Comité  de  Salut  pu¬ 
blic.  —  445,  465,  524,  557,  573,  59 L 

Pelletieo,  repi'éscntant  dti  peuple  en 
missiou  dans  le  Doubs.  —  512,  566,  61  D  — 
C(jrres  poil  dance  avec  Barthclem  v,Lil2,535, 
544,  547,  55!l  565,  509,  583,  GOt/,  602,  605. 
610,  616,  620;  —  avec  le  Couiitê  de  Salut 
publie,  469. 

Pellingen.  —  304. 

(>ENSLONï^.  -  3,  5.  12,  13,  24,  28,  33,  48, 
49,  60,  62,  63,  65,  66,  fiO  lï  73,  76,  77,  79. 
SI,  H3,  85.  89.  91,  92.  95,  09, 102, 104. 105, 
100.  no.  112,  115,  H7,  118,  130,  134.  136. 

14:1,  144,  U 6,  148,  162,  iÛ3,  169,  171,  179. 

181  à  185,  189,  190,  192,  19.3,198,  200,206, 
207.  210.  216,  223,  225,  235,  253,  261,  2G6, 
268,  273,  274,  279.  283  à  285,  302,  328,  345. 
3f;9,  421,  438,  455,  402.  463,  472,  492.  505, 

507,  5l3p  518,  519,  521,  539,  543,  565,  593, 

595,  602,  607,  615.  —  Happort  de  Collot 
dMIerbois,  76.  —  Payeurs  des  tiensions 
en  Suisse,  voir  Bmat  et  Troêlfe* 

PEfiu:.  “  4GG.  “  Lettre  datén  de  Perle. 

—  100,  425,  426,  451, 453,  502,  615.  --Voir 
hemp/f, 

Perregacx  (le  banquier).  —  15, 179,  180. 
Pebhet,  Borel  et  .Jean  Jaquet,  nêgociauls 
H  Neuchâtel.  —  53,  71.  186. 

Perret  (de  Vevcv),  —  186,  252. 

pËURiEin  fils  d'un  conseUler  d^Eslavayer, 
cauluD  de  Fribourg.  77,  595. 

Perrin  (pFerre-.Vugiistin),  agent  de  la 
Coin  mission  du  commerce.  —  273,  295. 
Perrinat  (CnîlJaume),  de  Courrendel]ii- 

—  211,302,438, 

Pi-av.  —  Voir  Ltomiïi. 

J^EhTALoxïi  (le  citoyen).  —  6Ü2. 

Pestïi,  —  61  H, 

Pettavel  (le  citoyen).  —  525. 
PEviREurET  (Jean-Georges),  bourgeois  du 
bailliage  d'Yverdon.  —  74. 

Peeieeenbrlv!.  palriolc  m ave ncais^ agent 
secret*  —  175,  192,  207,  219^  236. 
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PnKFEn  (rêginicnt  de).  —  50,  ÎÎS, 
tVrmn  (le  citoyen).  dJl  F  erre  lie,  coni- 
mandeiir  de  Malle.  -  2o7,  335,  3G3, 

TiiK  40S,  m. 

PrvKKEn  OF.  llEïDEfiO.  avover  de  Liicemc^ 

-  ■  Correspondance  avec  Uarlliélemyy  00, 

mu 

Pll,\l,î^l(OL'Il<jp  —  131. 

PiTiursBOUïïü.  —  i23i.  24S,  372. 

ErcA.^nLii,  ancien  secrélaire  cFanibassade 
en  Suisse,  ^ —  237,  017. 

PicAnuiE.  —  2m. 

PiciiHOnir  (le  gcoeral).  —  32.  jni,  56L 
303.  —  Correspondance  avec  Barthélemy, 
421,  4a  1 J  475,  al  S,  3G!,  335. 

PiCTKT,  Genevois,  aj^ent  anfçlais,  — 

2n,  331,  332,  mK  300,  333,  613. 

PiÉMOST.  —  31.  33.  30.  40,  30,  04,  72.  73, 

76,  32,  SK,  03,  03,  IÛ(L  lül.  103,  HH, 

H2,  117,  121,  133,  lit,  143,  15(L  151,  134, 

160,  103,  IGG,  172,  173,  J7C.  1S7,  lÉiK,'208, 

216,  232,  2G2,  206,  200.  311,  34a,  420,  443, 

447,  404,  405,  480.  403.  407,  503,  636,  643, 

557,  566,  570,  506,  507,  620,  ^  lüllels 
royaux,  106.  333.  Affaires  du  Valais, 
voir  ]^tilah\  —  Ré^?imÊuU  suisses,  390, 
vo  i  r  Ha  ch  m  fin  ?i ,  Pfi/fci  %  Rêf/  ha  ents  suisses , 
Itoquemondc/y  :^chmitt,  Stetllec. 

PiKMù^r  (le  prince  de'.  —  35,  20S.  ™  Sa 
femme,  voir  Cetpei* 

j^IEliHE-T  AILLÉE.  —  117. 

PinsEitoL.  —  1 Ï2, 

Pille,  commissaire  de  l’Orfranisalion  el 
dn  .Mouvement  des  armées  de  terre.  — 
Gorrespondaiice  avec  Barthclemv,  GG,  13, 

77.  90,00,  ni,  114,  m,  J 40,  104: 

PiLLxiTz  (déclaration  de).  — 335. 

PiLsrî>^  (cercle  de).  —  405. 

PllOlASEXS.  —  502. 

PiTT  (William).  —36,  45,  51,00.  05,  104, 
120.  136,  142,  144,  152,  15S,  162,  187,  197. 

201,  208,  200,  215,  238,  245,  275,  281,  283, 

291.  202,  300,  314,  317.  310,  33  4,  330,  339, 

341,  350,  304,  311,  382.  3S4,  305,  428,  455, 

457,  463,  464,  472,  477,  482,  490,  405,  500, 

5Î9.  526,  529,  540,  553,  576,  588,  594. 

Planchettes  (lien  lüt  les),  —  551, 
PI.AUZÛN.NE,  capitaine  aide  de  camp.  — 
204. 

pLu>iETTAz,a"ent  secret.  —  422,  453,  459, 
484.  —  Correspondacice  avec  Barthélemy^ 
32H,  332,  362,  419,  467,  520;  -- avec  llaiio- 
Un,  304. 

PociioLLEjreprésentanldu  peu  pie  à  Lvon. 

—  414,  474. 

PoüLT.  —  563. 

PoissAC  tbaron  de  .  —  317. 

Police  oénéîiale.  —  80, 

Pologne.  —  lü,  39,  44,  54,  58,63,  G4.  68, 
75,  78,  81  à  83.  86  à  88.  94,  98,  193,  105, 

106,  112,  129,  124,  125,  128.  13L  432,  ÎRO! 

U2,  145.  152.  158.  165,  168,  179,  176.  HH. 

182,  187,  101.  195,  201,  215.  223.  226,  239, 

233  à  235.  241,  243,  246,  248.  250,  252,  258, 
2G4,  279,  271,  275,  283,  297,  298,  303,  304. 


399. 

316,  32 L 

3i>l  à  ai’i;.  331).  33!I,  34:;, 

348, 

359.  352. 

3.34.  SoT  il  3oa,  StM.  3tiiS, 

inît, 

378, 

380, 

îi.  3S'J,  393.  4(11.  4(13, 

KM, 

408, 

41 L  413. 

4 1  li  à  41 3,  .430,  4^7.  433, 

•KUî. 

419, 

444  à  446,  U9,  459,  454,  455.  457, 

Kj3, 

467. 

477,  495. 

502.  505  k  509,  519,  558  . 

38Ü, 

581, 

59  L  62 

(L  -:r  Km|>runt.  103.  — 

Grand  maréchal  e 

l,  grand  référé ndaîre.  83* 

POIMÉRANIE .  —  558. 


Po.MsiE  l’A.mébicain,  représcn  lanl  du  peu¬ 
ple,  commissaire  à  Pembrigadement  de 
l^armée  des  côtés  de  CheiOiourf^-  —  155. 

PoiLMiEa,  agent  espagnol.  —  592. 

PoiîE  (le  citoyen).  —  588, 

Poniatowski  (le  prince.)  —  402,  449,  440. 

PûNTArLiLH.  —  68,  169,  425.  —  Lettres 
datées  de  Poutarlier,  14.  93,  109,  242,  2iO, 
320,  469,  512,  535,  614.  —  Correspond ance 
de  ragent  national  du  district  avec  Bar¬ 
thélemy,  242,  329,  voir  Î^eitioîî.  —  Com- 
missaire  aux  secours  publics,  voir  Lere- 
houis.  —  Huissier,  194.  —  Tribunal,  56^ 
160,199. 

Porcelaine  de  Sèvres  (manu facture  de). 
—  27. 

PoHECT,  agent  français.  —  304,  5  46. 

PoRENTRcn .  —  20,  44,  142,  336,  —  Let¬ 
tres  datées  de  Porentrnv,  6,  19,  52,  104, 
153,  180.  437,  45tL  451.  Am,  471^  593,  522. 
523,  544,  557.  —  Cnrre^pondauee  avec 
Barthélemy,  52,  67,  189.  —  Président  du 
comité  de  surveillance,  voir  yïem/r^wec. 

PORT-Ar-PllI\€E.  —  226. 

Pmrr  de  la  Momagne.  —  Voir  Toulon. 

Porte  Ottomane.  —  64,  75.  SL  83,  241. 
248,  445,  456.  —  Voir  Turquie. 

PoKïLAND,  ministre  anglais.  —  106,  291. 
209.215,439,5  41. 

POHTS.MOUTII.  —  195. 

Portugal.  —  298. 

ï  ^0  STKS .  —  1 4  L  175,  V  O  î  r  /I  icha  nf. 

Potocki  (le  maréclial).  —  389. 

PoTSDAM,'^  335,  414,  428. 

PüiTEHtLvu  (famille),  de  Hollande.  —  68. 

Pm-mtES.  —  14.  34,  50,  53,  104,  146.  163. 
113,  200,  207,  223,  225,  uüi,  584,  593,  663. 

Polo  ET,  général  commandant  la  m  di¬ 
vision  de  l’armée  des  Alpes*  — ^115, 

Poulain,  vicaire  général,  professeur  de 
théologie.  —  99, 128. 

PoLurfALÈs  (Paul),  négociant  ii  Neiicha- 
tel,  —  7,  14,  23,  2l  46.  52,  54,  56.  66.  57, 
7Ü,  137,  143,  243,  248,  249,  3S2,  474. 

Prague  (faubourg  de),  à  Varsovie.  —  ilO, 
443,  449. 

PRAno.iiiAHK  (de  Bille).  —  62. 

pRECY  (M.  de).  —  82,  176,  613. 

PiîEiswERCu  (Luc),  négociant  de  Bide. 
' — ■  560. 

Presbourc*  —  272, 

Prêtres.  —  45,  122.  202,  206,  208.  216, 
224,  236.  246,  259,  2G2,  295,  329,  469,  493, 
518,  535*  —  Voir  Emigrés. 

pRiEiTi  (G.-A.),  reprêseEttanldu  peuple*  — 
1 75. 


TAI3I.E  ANALYTIOÜE 


Prieur  [de  la  Marne)  représentanl  du 
ïieuple.  —  :îVMj  52 1,  557,  575,  59 J, 

IMslâUNMKRS  DE  OirERRE.  — -  U4,  lÜo,  H5, 

112,  258,  271,  298  à  mu  595  à  597,  520, 
545,  35N,  592,  553,  375  à  377,  385,  31)3,  396, 
399,  WK  m  h  424,  434,  442,  446.  447,  457, 
474.  484,  496,  502,  542.  543,  546,  548,  557, 
56 L  :î68,  571.  572,  574,  585,  5S6.  m.  5S9. 
597,  6U1,  609,  6 JO,  612,  615,  610.  022*  — 
Oiiviîrtures  prussiennes  en  viin  iPim 
êeliange,  voir  Pait  fie  Baie  el  A/f/.v* 
Proust*  agent  français  en  Alîeiiuipne* 
—  4.  22,  31.  39,  56.  07-  105,  159.  ICI,  172, 
294,  308,  325,  327,  342,  445,  505.  —  Côr- 
rospontlancé  avec  Barthélemy,  19  4;  — 
avec  Üncliol,  119,  283. 

PliOI*.VnANT»i:  llKVOH  TIÜNSAIRE*  — -  106. 

198,  209,  351. 
l^ROVENCE.  —  299,  301. 

Phüvknce  {[.oins-Hlanîslas-Xavier,  comte 


ilel. 

—  3: 

S,  56 

,  41,  «6,  !l 

Il ,  US 

*  DU 

,  i  n, 

126, 

112, 

271, 

273 

-rt-;  -)■; 

Î9  4 

281. 

28 1, 

201 , 

:i3 1 , 

333, 

356- 

343,  /i23, 

500, 

503. 

PfU  SSE*  —  1 

>,  10,  12, 

21  â 

i  26, 

2U.  31 

1.  35 

a  46 

1  -ü. 

45.  l\ 

18,  08,  'Jt, 

140, 

lül  ; 

31133, 

151, 

168, 

2011, 

23*), 

248,  2:yi, 

2"0. 

297- 

2yK, 

3113, 

315* 

;î2:t 

h  526,  334  il 

336, 

340, 

341. 

35ft, 

578* 

a ‘'.U 

;iS2, 

380,  388, 

3îli, 

411, 

418, 

43  4,  44o^  445,  446.  495  et  —  Agents 

liriissiens,  voir  BtmoiP  Bensi/.  Courapfj 
(^oetiz.  ^  Yraitè  avec  ^Angleterre,  81, 
98,  201).  258.  —  Amliassadeur  de  Prusse 
à  Berne,  280.  —  Déclarai  ion  du  roi  de 
Ih'usse,  lu,,  ^(k  24  à  26.  37.  —  l*aîx  de 
Bâle,  voir  Uàip.  —  Alîaires  de  Pologne, 
voir  Foioffue. 

Prossk  (prince  royal  de).  —  414. 

Prusse  (le  prince  Henri  iïe\.  *—  23(1,  421, 
132,  434,  470,  481),  482,  494,  505,  571. 

P  RUSSE  (le  prince  Auguste  i>k).  —  271. 

l^üissA.VT  {vaisseau  le).  —  196. 

Pujoi.  (le  citoyen).  —  65. 

Pi;rv,  agent  national  dti  district  de 
Montbéliard.  —  19tb  -9-- 

Ï^YRK.XfiES-ÜRlEXTALFS  (arméCS  deS'.  — 

174.  —  Voir  Seiinydçr. 


QuEuai  (ligne  de  la).  —  131. 

Oi’ESNov  (le).  —  199.  “  Ci-devant  maire 
émigré.  —  Voir  lirhi^aLilt. 

Quixette,  représentant dn  peuple.  —501. 


Railx  (Jean),  bourgeois  de  Zurich,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  Steînei\  114^ 
232. 

R.mguel  (le  citoyen).  285, 

Ha3iboi  h,  ^accusateur  publie  du  tribunal 
criminel  du  Doubs.  —  8. 

IlAS&E  (le  citoyen).  —  22,  34,  1)9,  105* 
Rastadt.  —  131,  142,  152.  163,  233,  234, 
262,  333,  378,  407,  446. 

Ratisronxe.  —  264.  267.  —  Diète,  197, 
209,  269,  270,  27  4,  301,  32 1,  324,  3ü(),  353, 


366,  393.  395  J 


Wk  407.  4 


426*  426. 


428,  433,  435,  441,  491,  502*  504*  51 8,  529, 
544,^  545,  563.  — linvoyù  de  Brandebourg, 
305.  —  Voir  fiùeriz^  dè[ni!é  de  Wiirtein- 
bergi  4)2.  —  .Ministre  tle  Danemark  à  Lîa- 
iîsbonue,  voir  Gleicheu. 

Uauracie,  —  142.  —  Voir  tîàley  Poren- 


RAvsioxii  (Daniel-François),  horloger  de 
Neuchâtel.  ^  37,  lit-  190.  296,  415,  514, 
Real  (le  citoyen).  —  73*  89. 

ItEiiorris*  coiîiiuissairo  des  Secours  |it(- 


RÊ(:û!.teî>  (exportation  des).  —  ISO.  185, 
186,  193,  194,  238,  241,  244,  252*  258,  263, 
265,  : 


R  ECO  XX  .U  SSA  xcK  de  Barlhèleuiy  comme 
ambassadeur.  —  5Î5,  535,  546. 

Reoat  (baron  de),  flit  Lacküir.  major  en 
second  du  régiment  de  Dimbermarnp  237* 
25i. 

Remnix,  ministre  de  Saxe  à  Madrid ,  puis 
minislrc  de  Prusse  h  Lontlres,  21 2^  213* 
lÏEOLNii,  laudauiînan  de  Scbwitx.  — 
542. 

liEUtXli  UE  ItlIiERKCt!,  —  6,  42,  90*  95,  113, 
114,  136,  144,  293. 

Reoueluxi  le  citoyen).  —  228. 
PÊomEXTs  sL’îsses.  —  5,  7,  14,  33»  65*77* 
87»  911,  163.  193*  itO*  428*  463.  472*  502, 
523,  592*  601,  609*  6|1,  612.  —  Voi r  - 

manUf  ErneM.  GardcA^  fiiuihermannf 

May  J  Fflffe}\  Hemachy  RoqaemoitdeG 

aenùerffi  Sleiner^  Sieilif’r,  iValieidilf'. 
Reiuiain,  agent  anglais.  —  32. 
Reii.ïiexau  de  Lires  datées  de)  —  33,  235, 
209. 

RtioiExsTEï?î  (famille  de).  —  186. 
Rkinaco  (régiment  de)*  —  55,  73,  104. — 
Voir  Fuml. 

Reix'acii,  Aîont-Terrible,  —  Voir 
Reiheiiy  (Georges),  ci-devaut  porle-dra- 
peau  anx  gardes  suisses,  ofhmer  an  ré¬ 
giment  de  Watlevilie,  20,  38»  44. 

Relatjoxs  extériêehes.  —  Voir  Bitchoi, 
Cominhsioiif  Mioi, 

Religieux  siusses, - 458,  462,  193. 

•  Relioion*  —  37,  71  * 

Rexauo  (Maximin)*  —  374. 

R>:.xootjKH  (Anloiiie-Joseph) ,  ex -procu¬ 
reur  général  syndic  du  département  du 
MonL-Tcrrible/présîdent  dn  comité  Je 
surveillance  de  Porentruy.  —  5,  25,  180- 
183*  237, 256»  265,  278,282,  294,307*  —  Cor¬ 
respondance  avec  Barthélemy t  6. 
RExouAmLioaillîer  d’Amsterdam.  — Iü3. 
Rextes  viagères*  —  185*  —  Voir  !*en- 
^iùns^ 

Rem'7  (Sébastien).  —  611- 
UErxix  (le  prince)*  —  131,  508* 

REroxD  (J.-IÎ.}*  du  canton  de  Fril>ourgT 
224* 

RErm';SEXTAXTS  en  uissiox.  —130,140*  — 
Voir  iiessoa-f  iioî~^set^  Fiore/tt-frtojoi ,  Fou-if^ 
sedoire^  Oa^^ion.  L(irfmïbe*Sahd-Michelj  La- 
cosfe,  i.e/eiine.  Beprésenlants  prisonniers 


i 


TABLE  ANALYTIOüE 


Je  l’Empereur,  —  Voir  Lconar- 

f/ue, 

It^yuiâiTiüA*  —  II, 

Reüt.ner  de  WKYï^BêaLFrêdoric),  com¬ 
mandeur  de  Tordre  Teulonî^iue*  —  GiO. 

Rey,  agent  national  du  district  d^Vlt- 
kirch.  —  2î)G> 

BkyPxAz,  ministre  Je  Genève  û  PariîS.  ~ 
les* 

HiiKiNKeu.  "S",  123. 

Uhelnfelden.  “  ÎTS,  332,  3i3.3lS, 

0  10,  33(1,  en, 

BiiKiNKELs.  —  üB,  44(L 

Riieïnjiahj»  (te  cilov^en  ).  —  557* 

ltiii-:ixTii\L(cliaiiCcher  du).  —  VoirLo/ji- 

lîiii^.  —  i2U,  112,  la7. 178,  195, 19S,  2t4, 
216,  218,  222,  226,  230,  251,  291,  342,  :i43, 
:15G  ;\  359,  365  îl  308,  384,  401,  427,  429, 
i3l.  m,  446,  454,  517,  olÛ,  559,  —  lïas- 
R  11  in,  voir  Ba.s-Rhijt.  —  Haiit-Kbin,  131* 
Voir  iïrnd-Wün. 

Umîx  (armée  du).  ^  I2S,  129,  445.  282, 
294,  3 U),  533*  558*  —  Général  connnamlanL 
r  n  elle \\  29 7 o‘ O ]  r  M ich aud.  —  lie p régen¬ 
tants  GU  mission^  567,  voir  Fofjssedoire^ 
fMrosfe.  Meriin  tle  Thhttriiie.  —  Armée 
impériale  Jii  Ulihi,  226,  2(9}*  357,37(5  385, 
10 1,  i(J7,  422. 

RiuVye.  —  32,  —  Correspond  aiice  Jn  dé- 
parlement  avec  tîarlhéleiny,  IG(b  174. 
Accusateur  [nibiîc(voîr  So^/n/).  — Hepré- 
senlant  en  mission  (voir  TefiJer),  —  V'oir 
A.VO/o 

[\i.\L  Je  citoyen)*  —  141. 

BiCAirnos  {le  général),  —  51, 

UiüiiAni),  membre  du  Comité  Je  *Sabit 
public.  —  391,  408,  445,  513,  591* 

Blciiahd,  attaché  a  Tambassade  de 
Suisse,  —  5(î6. 

UicnArtD^  ancien  administrateur  [les 
Postes*  —  G 12- 

tiicriAiîD,  chargé  d^une  mission.  “  379, 

ttiCKAim  (la  ciloverïne)^  de  Soleure.  — 

112, 

Hii;iiTi-:nscii\vEîE  {lettre  datée  de),  —279. 

Riüahi»,  ancien  svndic  de  Genève.  — 66, 
268,  344,  383.  541. 

Rii.lkt,  ancien  svndic  de  Genève.  — 

iî  1 9, 

Rïelit,  banquier,  frère  du  précédent. 
—  6111. 

Kisck  iiR  BAiniENstEiN.  de  Kaînt-Galt*  — 
82,  104.  149,  iüO,  1G2,  229,  595. 

Riagkn.  —  360. 

RisniLiirEBEn,  conliVdeur  de  la  douane 
nationale  à  Bourglibre*  —  2ü5. 

Rivai,  {Paul-Louis},  membre  du  conseil 
aihîiinistratîf  de  Genève.  —  313, 

R IV  A  IJ.  agent  français  à  Bâle*  —  30, 
137*  un,  441,  471,  484.  505,  534,  57J,  — 
Xommê  agent  eu  Suède,  408.  —  Corres¬ 
pondance  avec  Beforgues,  puis  avec  Bu- 
chot,  9,  21,  29,  35,  44,  5Ü,  58,  64.  68,  74, 
81,  R7,  94,  98.  JUG,  112,  12U,  124,  131,  136, 


144,  15 1,  15G*  158,  104,  1“0,  L78,  181,  IS(i, 

191,  195,  269,  209,  214,  222,  225,  234,  249* 

2  45  ,  2o(j,  258,  264,  209,  289,  283,  280,  297, 

3(13,  308,  321,  320,  335,  341,  348,  356,  308, 

372,  379,  388,  395,  404,  414,  420;  —  avec 
le  Comité  de  Salut  public,  463,  4(48;  — 
avec  la  (Commission  des  relalions  exté- 


420, 


427  ; 


rie  lires*  434;  —  avec  Mangourl 
—  avec  Miüt*  442,  449*  457, 

lliiî.  —  9*  104, 181,  248,  249,  203.  57(1*588, 
596,  (vi}3* 

RofSKIllK  I  At*  DE  la),  ”  293* 

UoMKiiT,  représentant  du  peuple.  —  lï^U- 


RojsEftTK,  bam  plier*  —  5ii2. 

RoHESPiEiiitK  (*Alaxîniilien)*  —  2,5,  4(1,  55. 
09,  113,  116*  150,  154,  175,  21  S,  220.  236, 
242,  243,  247,  256,  279,  28ü,  498,  429,  53L 
582.  —  Correspoudauce  avec  Gruyère*  121  ; 

—  avec  Soulavie*  114. 

Rohin,  marchand,  —  288. 

RoenAT  (Jacques-ttenri),  de  Berne.  —  8, 
RociiËCïiùUAirr  (Julie  de)*  —  17. H. 
UocuErouT  (lettre  datée  de)*  —  32U. 
IloDOLHiE,  agent  de  la  Corn  mission  de 
commerce,  304,  3S5,  380,  54G* 

UoDT,  bailli  de  Njon.  —  194. 
Roguobacii  ( Adam-Xavier).  —  taU/Tii* 
Roiiax  (régiment  de).  —  Voir  fhot\ 
Roll  (Georges  deji,  (le  Soleiîrc,  —  i2, 
171,  188,  55 J. 

Bulle.  —  66,  541. 

Ro,uai.x  MUTtOMs,  cauLou  de  Berne,  —  33, 
GI5* 

Boaik.  —  Oi,  125,  251,  262,  405, 

Romev  (Jean-Baptiste)i  de  Xyou*  —  90. 
Romoist*  —  80. 

RoQroMOXDET  (régiment  de),  —  172,  tOS, 
RoQt'EAioxDi-rr  (le  général  de),  —  !  88,  329. 
Rosskl  {Henri  et  Châties),  de  Xeucbatel. 

—  20,  77* 

Hotenüul'hg,  —  104,  142, 

Rotuweil*  —  301. 

RoTïEaiu^i,  —  571. 

Roüex.  67,  99. 

Houoemoxt  (le  citoyen).  —  322* 

Roulaxd  (la  citoyenne),  —  453,  454* 
Rou(*et  frères,  négociants  à  XeucbdLeJ, 

—  20. 

Rûullier  {le  citoyen),  —  370* 

Uoi'TiïiEii,  Jiuîssier.  —  188. 

Rue  EL  (le  général-majorV  —  304,  305, 
307,  538. 

R  un  Y.  —  Voir  GouUet. 
lluiiLSiiEiM  (Bas-Rhin),  — 105. 

Rüpplix,  —  55,  —  Voir  P'ei  ifit. 

RusiLLiox (Franeois-Louîs),  iTA  verdon* — 
3,  166* 

Russie*  —  10,  26,  63,  75,81  à  83*  112* 
148,  no,  182,  201,  215,  241*  248,  251,  253, 

297,  293*  303,  309,  316,324  à  327*  331,  354* 

359*389,  VKi,  417*  442,  444  à  446*  419*  m, 

467,  481,  48  4,  495,  503,  508,  509,  :if8*  537, 

563*  —  hlniprunl.  103,  —  Ministre  en  An- 
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^rleterre,  voir  —  Atlüires  de  Po- 

iof^ne,  voir  Pohg/fe. 

llL’ssie  (le  ^^raml-duc  et  la  grande-clii- 
cheâse  de},  —  4I(.L 

ItVPPFXAEK.  —  547. 


Saim-Iîf.knahd  (mont).  —  75,  7(L  SIL 

14â,  150,  175,  171,  5117. 

Saint-Ui.aiîîK  (abliave  deV. —  15Ü. 
Saixt‘Cviian  (l'abbé  m).  —  5ii7. 
SATM-DoMlXrtUt:.  —  428,  ÎGK,  500, 
Saixt-EhstaChe.  —  407. 

Saînt^Galî»  —  20,  :n,  80,  02,  lüi,  115, 
210,  25f>,  202 J  267,  28 i.  —  Grarul  niaUrCj 
10 S,  :m,  aOl.  37 O,  438,  584,  005,  ()OÔ. 
Salm-Gems  (Ain)*  —  5ü, 

SAiNT-GEiiMAiA  EN  La  VI’ [.Mon Lagnedu  Bon 
Air].  —  03,  192* 

Saiat-Giagoi-x.  —  Sû,  107. 

SAlAT-rrOAll.  -  418. 

Saixt'Ghatiex,  —  Voir  ÏUrlzeL 
SAixT-lljrroLVTE  [J>oul>s- Marat].  —  2!>(3* 
—  Agent  national  312,  voir  Vtofand, 
Saint-I.^ueu,  en  Erguei*  —  200. 
Saim-Jüst.  —  80^  217,  221, 

Saint-Loüis^  (clievaïier  de).  —  410. 
Saint-Ma HC  (procurateur  de)*  —  37, 
Saint-Maiîiuor,  en  Valais.  —  Lettres  da¬ 
tées  de  Saint- .\laurice,  lü,  20,  31,  37,  45, 
52,  59,  65,  70,  75,  83,  86,  93,  90,  160,  107* 
112,121,  125,  150,  136,  142,  146,  153,  459, 
160,  165,  176,  176,  189,192.  210,  223,  225, 

235,  230,  246,  253,  259,  2G4,  205,  273,  276, 

282,  28H,  293,  3 [2,  320,  338,  381,  382,  394, 

4Û(}.  419,  419.  448,  458,  472,  498,  595.  567, 

578,  691. 

Sai.xt-1^6teh^üouf!C.  68,  81,  83,  112* 
SAixT-SAPHQnix  (M.  i>k),  noble  du  pays 
de  Vaud,  employé  dans  la  diplomatie 
danoise*  —  544. 

Saint-Sauveue^  (mademoiselte  ue  )*  — 


Sapnt -Siège  —  474,  575,  578. 

Saixt-Tuüx.  —  28S* 

Salines*  —  121*  —  Voir  Besson.  DùubSy 
llamh'yi  Jura,  Montmot'ol^  Moj/enviCf  Sels. 

Salins  (lettres  datées  de)*  —  69,  143, 
161.  272,  295,  307,  322,  005. 

Salinsliare.  —  3Ü7* 

S.vias  (Jean- iiap Liste  i>e),  oflicler*  —  48, 
233* 

Salis-Giusûns  (régiment  de).  48,-  255, 
274,  309,  332. 

Salis- 11  aldsteix  (M.  uk).  —  332. 

Salis- M  A  nscii  LINS  (le  général  he),  — 
507* 

Salis-Samaue  (M.  iie).  —  42- 

Salis-Scewis  (M.  de).  —  Correspondance 
avec  Barlliéleniy*  12,  33,  40,  43,  64,  72,  80, 
84,  90,  109*  122.  133,  101.  173,  180,  189, 
199,  210,  299,  243,  250,  299,  330,  349,  394, 
400,  449,  448.  479*  499,  537,  586,  606,  613. 

SALis-TAUstEiN  (Antoine  de).  —  92,  124, 


166,  173,  19L  202,  21L  228*  257.  27(1.  362' 
—  Correspondance  avec  llnrtbèlemv,  6ri 
139,149.194* 

Sali'P.tre.  —  135. 

Sasîiîiie*  —  156*  —  Armée  de  Samhre-et- 
Meiiise,  359,  371*  —  lîeprcseiitants  du  peu¬ 
ple  en  mission,  567;  —  leur  correspon¬ 
dance  .Tvec  Barlbéleinv,  374.  421,  456. 

Samooitie,  —  508, 

SAXDü>:in  (palaîiiiaL  de). —  234. 

Sandow  (te  général)*  —  513* 

BaxooiC  de  7'eavkhs  (M.  le),  president  de 
la  Coin  mission  secrète  (ic  Xeucbalel.  — 
Correspondance  a  ver  Barlbélemv*  —  8,52, 
72,  97.  155,  18Û.  188.  194,  232,^277,  290* 
312,369,  374,  407.  416,  199.  535*  565,  596. 
606,  617,  620* 

San  Feumo  (le  comte  de),  ministre  véni¬ 
tien  à  Bâle.  —  173,  170,  185,  247,  248.  369* 
455,  450,  oOO,  509,  570*  — Correspondance 
avec  Bnciier,  367. 

S  VO.NE.  —  32. 

Sa nxE-trr- Loire  (département  de}.  — 
Bcprêsenlnnl  du  peuple  en  mission*  — 
Voi  r  Telim\ 

HAnnoin  (commandant  de).  —  Î17*  15k 
1Ü3. 

SAmiAiONE.  —  51,  95,  107,  198,  117.  1  18, 

121,  125,  129,  132,  130,  151,  154,  158,  tR7. 

197,  273,  373,  409,  41  S,  423,  455,  456,  158, 

461,  467,  471,  494,  502,  519,  523,  536,  557, 

563,  500*  —  Voir  PlémonL 

Saexex  (lettres  datées  de)*  —  407,  534^ 


Sahrelibre.  —  28* 

S  AU  VAIN.  —  Voir  Vernier. 

Sa  VERNE.  —  131. 

Savoie*  —  193,  176,  177,  188.  190,  208, 
253,  268,  471,  557,  57U,  597,  613. 

Savone.  —  187. 

Saxe.  —  213,219,  226,251.358,365*307, 
371,  414,  496,  519*  —  Voir  lêfHf  et  lledern. 

Saxe  (clecictir  de).  —  20.  83,  105.  209, 
282,  310. 

SAXE-CuROfRc -Gotha  (le  prince  de).  — 
218,  312. 

Saxe-Tes-cuen  (duc  de).  — 36,  5S*  68,  74* 
75,  142,  156,  217,  250,  23!* 

Saxe- Weimar  (duc  de).  —  352* 
ScuAFFOLSË.  — M,  12,  14,  38*57,  6J*  02, 
126,  218,  271,  332.  352,  431,  436,  418.  477, 
514.  516,519,530.—  Contîntîent  h  Bêle, 
377.  —  Lettres  datées  de  ScbaJTonse,  328. 
302,  385,  394,  419,  422,  427,  447,  152,  467* 
471,  513,  520.  — Bourgmestre,  voir 
ùourff.  —  Membre  du  conseil  sonvérnîri, 
voir  Aman. 

SciîAi  rii  (Jean -Conrad  ,  de  SchafToiise. 
^  137,494,  621. 

Sc.ii  AUENSÉE .  —  4' O  i  r  Mege/'  de  Se  ha  uensée. 

Sgjiklestadt  (ci-devant  maire  de).  — 
Voir  Herrenberger^  agent  nntioti.nl,  voir 
Sianrm. 

SeuFRH  (Jean -Georges),  de  Zurich.  — 
269* 
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SciiKLL,  charge  truue  niissioti.  —  ü8G, 
(le  général),  —  Li.  "S.  — 

Correspondance  avec  Barihélemy,  Üj  19f), 
SciiKRcti  ([)anie!-tienri)»  de  Saiiit-Gall* 

—  20s  :^Ü7. 

‘icnniiEft  (maison  ïïeiiri),  de  Lyon.  —  219. 
ScniEi-'S  ou  SciïiEt's.  —  70. 

SeniEss*  —  Voir  Houff\ 

SoinrusH,  chancelier  du  canton  dLAp- 
peiiKclL  —  iho. 

ScMLArFFKH»  iTAppenz.elL  136, 

(Jean),  dü  NeucMlcl.  —  "S. 
SciniKuz ,  voyagem^  du  fcid- maréchal 
AldlIendorlL  —  230,  231,  *233,  275,  278, 
281,  21)t,  301,  301  à  307.  323,  338,  339,346. 
347,  330,  33  L  3ü4,  364,  360,  370,  370,  381, 
411,  441,  4S2,  505.  —  Corresponilance  avec 
Bâcher,  371;  —  avec  BarLhètemy,  520; 
=-  avec  le  major  .Meyeiirlnck,  340,  354,. 
300  ;—  aA^cf.  le  cliaticeîicr  Ochs,  249.  285, 
287. 

ScnniTT  (réginrciU  de)  au  service  de  Pié¬ 
mont,  “  114, 

ScirmiT  (Jean-ï^aniiiel),  de  Lenzboiirg.— 
395,  436,  021. 

SetiN RIDER  (Fidel),  de  Lncerue.  —  50, 
SciLNYDEip  ci-devant  capî laine  à  la  lé- 
îiion  des  Pyrénées.  —  118.  126,  137,  151, 
383,  423. 

SciiMLL  (Alexandre), bourgeois  de  Berne. 

—  436, 


l^cnt>LL,  de  Bien  ne.  —  -444,  450,  454. 
SenoNAn.  —  474,  —  Bailli,  73,  90. 
ScuonLiBRiin.  —  330. 

ScjiiiüDER  (le  général  Guillaume}.  — 170, 
178,  200. 

SCÎIRORCK.  —  178. 

SciicLEAioüLTG  (le  corn  Le  im).  —  442. 
Schwab,  secrétaire  intime  du  duc  de 
Wurlemberg.  —  303. 

SciiwEizEB  \\e  citoven),  agent  francaîa, 

—  47,  119,  184,  207,  331,  360,  —  Corres¬ 
pondance  avec  Barthêlem\%  374;  —  avec 
Bnchol,  57,  01,  82,  il 9,  132,  135,  15  4,  114, 
241,  331;  —  avec  Ueforgues,  7;  —  avec 
Jost,  73,  135,  147  ;  —  avec  Mme  Scliweizer, 
113.  —  .Sa  dé  mission,  57. 

SmiwEizEH (Mme}ï  femme  dii  précédent. 

—  113. 


ScHWKTZtïJCRX,  —  156,  234,  291,  309,  413. 
SenwiTZ.  —  298,  300,  301,  474.  —  Cor¬ 
respondance  avec  Barthélemy,  375.  424^ 
61  L  710.  —  Ijandamman.  (Voir  Hedhig.) 
—  Lettres  datées  de  ScliAvitz^  42  4,  542* 
Sciences  et  Ahts.  —  Circulaire  du  Co¬ 


mité  de  Saint  public,.  403. 

Seckingrn  (comte  de).  —  485. 

Seoui.n  (Alexàudrc-.Vngnste)  dMveîichcs. 


—  LU. 


Seignklegier  (bailli  de).  — Voir  Kempff\ 
Sf.ine-1nfRiîieüi5E  (département  de  la).  — 
Correspondance  avec  Barthéïemy.  — 6, 90, 
Sel.  —  a,  28,  51,  54,  63,  69,  70,  80,  111, 
117,  143,  160,  16L  236,  242,  254,  268,  272, 
274,  295,  300,  307,  322,  309,  370.  3  75,  382, 


385,  387,  391,  399,  403,  408,  409,  420,  150, 
454,  459,  46  U  467,  47Ü,  102  â  494,  498.  500, 
515,  534,  337,  546,  552,  5G5.  584,  581,  595. 
590,  600,  005,  006,  611,  614,  616,  622, 

Selignv  (passage  de).  — 31U. 

Sellü.ne  (Puni),  de  Salnt-Gall.  —  37,  SlL 
96,  310,  388,  410, 

Srlz.  —  129,  233. 

SEMu.Nvima:  {le  citoyen),  —  106,  109,  492. 

Seneffe  {comte  de).  “  140. 

S  Erra  LU  L  (M.  ije).  —  563. 

SiJiVAN,  ancien  avocat  général  au  par¬ 
le  ment  de  Grenoble,  émigré*  —  250,  262. 

Sèvres  (manufacture  de  porcelaine  de). 

Semaudi  (le  citoyen).  ™  130. 

SEvi?:sThE,  représenlant  du  peuple  tians 
le  Uonbs.  ^  545,  58S,  062. 

SlIEHlDAN.  —  120,  211, 

SiiiÈiuE.  —  519. 

SiDLER  (le  citoyen),  de  2ug.  —  620. 

SiEGCÜL'ftG.  —  477, 

SiHUEN.  —  Voir  Nasmu, 

S  (ER  RE  (lettres  datées  tie)  en  Valais.  —65^ 
74,  91,  121,  125,  130,  136,  225,  259,  362,  382, 
394. —  Uiùte  de  1794,  extrait  de  l’abscheid. 


S I G  H  i  SïEN ,  g  ra  II  d  bailli  du  ^'a]  a  I  s .  G  o  r- 
respoJidance  avec  Bartliéieiny.  —  48,  80, 
91,  ni,  330,  362,  381,  387,  429;  —  avec 
Helltliiigcr,  45,  ü5,  86,  121,  136,  136,  225, 
259,  382. 

Silésie.  —  250,  252,  275,  297,  339,  3  41, 
347,  417. 

SiLLEiiY  (Mme  de).  —  292. 

SrMÉOxN,  employé  dans  les  bureaux  de  la 
Commission  des  secours  publics,  156,.  162. 

SiAioNii  (le  représentant  du  peu  idc).  — 

f  f  • 

44,  J  4. 

riiuN,  en  Valais,  412.  —  Creances,  93,  96, 
tüO,  119,  242,  273,  293,  294,  375,  498,  561, 
587,  üOü,  614.  —  Correspondance  avec 
lleli'flinger,  294.  —  Lettres  datées  de  Sion, 
lit,  113,  29  4,  472,  498. 

SivRt  (le  nommé).  —  496. 

Wouin,  accusateur  public  du  tribunal 
criminel  du  Rhône.  —  602* 

SOGIKTÉ  AJAHITIAIE.  —  11 9. 

Soieries,  35,  123,  ISO,  429,  583, 

Sol  (le  capitaine).  —  204. 

SoLÉRAC  de).  —  293. 

Soi. EURE.  —  47,  -62,  "t,  93,  90,  112.  152, 
296,  297,  317,  432,  439,  469,  519,  576.  615, 
620,032. —  Ciiâteau  d’Angensteio.  —  Voir 
Aiifjenstein*  —  Avoyer,  voir  Waliier.  — 
Correspondance  avec  Barthélemy,  609.  — 
Emprunlp  393.  —  .Membre  du  Grau d  Conseil, 
voir  iioll.  —  Créances,  265.  —  Emigré,  45, 
364,  518,  voir  Etnif/ré.  —  Lettres  datées 
de  Sûleuj'C,  6,  23,  56,  67,  71,  86,  97,  135, 
162,  298,  333,  425,  433,  466,  535,  548,  559, 
615,  ™  Levées  pour  l'Electeur  palatin,  279. 
—  Directeur  des  Sels,  voir  J^eUner, 
So.vt,iiEHAi:  (xM.  de).  —  250,  300  a  362,  369 , 
575. 
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So-NJiiuo  (lettre  ciatée  de)*  —  Kîîi, 
So>7iENBE[iG  (réfçimenL  de)*  —  *6* 

\  oir  [kfrbter^ 


xSteika.  —  iOÜ* 

Stekeams  (le  Eonmièj*— 

,  ï  StEiiiER  (Uavoyer),  de  [iünie*  —  11'}. 

î^ON^’E^'BEaG  (le  maréchal  de  camp  de)*  —  a60.  —  Horrespftn dance  avec  Barlhélemv! 


lÜ* 

SüKSBM-ELu,  professeur  de  il foilà  Vienne. 
—  ISOü. 

SlU’ABK.  -  11,  Ili,  'il,  «1,  (iB,  IJi.  8S,  101. 
ll:î,  110.  150.  lOo,  HB.  lOa,  11)8.  iïO),  aOo. 

iOO.  215,  2111,  234,  24!»,  234,  2.3Ü,  2C1,  2(13, 

204.  2ü3.  272.  273,  293,  328,  334,  339,  340, 

301.  3fiil,  333,  409,  425,  420,  432.  448,  431, 

4.32,  435,  493.  439,  342,  530.  359,  3G7,  S74, 


«  ■  'V  hi 


Snt  LAviE,  résident  de  France  h  fieiièvc, 
i  :iy*  73*  8SJ*  112,  99*  19i*  211^  246, 

îîKL  —  Correspondance  avec  Barlliô- 
lemv,  7,  14,  :>7*  46,  ü4,  56,  76. 102. 118,  167, 
17L‘  184,  ^00,  208*  riOÎL  227,  236,  364.  376  ; 
—  avec  lincliol,  u-t  73;  —  avec  Ciiaidmon- 


tel*  184,  227;  —  avec  Deforç;,nies.  14;  — 
fivec  le  hüîlli  de  Cranson,  Féfi^ely,  7;  — 
avec  représenluuls  du  peuplent  Lyon, 
70;  —  avec  le  représeniaaL  du  petaple 
Aléaulle,  227;  —  av'ee  Robespierre,  114. 
SricrÈü*  ■Tard ie 11  du  dauphin,  —  408. 
ï?OLTEniiEïSTEn  (Bernard),  de  Zoffîiigcu, 
oificier*  —  138,  140,  ml  104.  202.  211, 
252. 

SoiTÜAMrTON*  —  293. 

SouviLLiER.  —  449,  526,  521. 

SOLTWAROEE*  — '  380,  595. 

SevRRE  (Frédéric),  grand  chancelier  de 
Suède.  ™  590. 

Spencer (lordj,  garde  du  sceau  privé.— 
235.  m,  241,  245,  248.  251,  255,  209,  274, 
280,  201,  300,  308,  308,  371,  588,  570. 
SiuELOJANN  (Marie).  —  026. 

SrîEss  (Jean-Baptiste}*  — 0. 

Spire*  —  107. 

Staal.  —  Voir  Andlau. 

StAEL  üE  llüLSTEitS  (baron  Eric  Magnes), 
ambassadeur  de  Suède  en  France.  —  381, 

380.  589,  450,  506,  513.  514,  516,  517,  519, 
lym  528  à  530*  545,  547,  548*  550,  550*  559, 
500,  562,  573,  570,  588,  592,  020.  —  Pleins 
pouvoirs  et  fuslracUons,  389,  390,  559 , 
560. 

Staei*  (.Mme  de).  —  39,  47,  liS,  181,  308, 

381,  383*  380,  407,  547,  551,  563,  576,  587, 

Il  26. 

Staîiatv  (Censtantin),  agent  français  à 
AlLona,  252,  302,  321,  475,  6Û6,  617*^ 
Stamaî  (Daniel),  agent  national  du  dis¬ 
trict  de  Schelestadt,  ancien  aide  de  camp 
de  Ciisliiie.™  .173,  474*  514,  534,  543,  570. 

Stampfli  (Marie-AIadeleine),  de  Soleure. 
—  93,  135. 

Staniiope  (lord).  —  126,  132,  165* 
Sta:uslas,  ruî  de  Pologne.  —  88,  94,  142, 
2S0. 

Stanz  (lettre  datée  de),  —  587. 

Starfer  (Jeaii-lienri),  de  Horgen.  ^53, 
116.  127* 

Staïiiocdeu.  —  178,  220. 


48,  63,  00,  07,  73*  102,  104,  138*  139*  143 


565,  507,  589,  593,  612.  —  Son  neveu*  voir 
Tî/ikr.  ^ 

xStkin  (le  général).  117* 

Stejnkr  (régiment  de).  —  48,  00.  252* 
492.  595,  610*  —  Voir  liahn. 

Steiner  (le  général  hk \  —  24*  26,  26 f* 
283,  710. 

Steinek  (Gaspard  de),  fils  du  précédenL 

—  201,  283. 

SrEiNiiAAîv  (Louis),  bourgeois  de  Saint- 
Galî.  “  256,  282. 

Stettin*  —  153,  271. 

Steitler^  de  Berne.  —  386. 

Stëttler  (régiment  de).  —  590. 

Stockacii  (lettres  datées  de)*  — 606.  — 
Voir  Kra/fL 

Stockholm*  —  381. 

STOLiiûtTKN,  —  195,  233,  248. 

Stone  (W.),  —  106,  120*  266,  236,  243, 
255,  274,  290. 

Strasbourg.  —  233,  239,  295,  34(1,  466*  — 
Correspondance  de  Barlhéiemy  avec  le 
tri  I  su  nul  de  cuTiimerce,  53^  71.  —  Adjudant 
général,  rapporteur  près  la  corn m iss iori 
niililaire*  voir  Tmemnt.  —  Lettres  datées 
de  Strashoiirg,  71,  114,  379,  443. 
Bthockeise.\  (Jean -Georges).  —  8. 
SrUARt  (Jean).  “  28. 

SrijrELEH(lu  baron), de  Berne,  agent  fran¬ 
çais,  7,  35;  9i.  290,  459,  471,  473,  484.  — 
Clorre&pon dance  avec  un  émigré,  291, 500: 

—  avec  Bâcher,  327. 

SfL'TTGAim.  — M,  15,  28,  61,  170,  331*313, 
347,  352,  365,  385,402,  412,  419.  —  Lettres 
datées  de  Stutlgard,  243,  2G4,  396,  476. 

Subsistances.  —  5,  31  à  33,  38,  49,  50.  — ' 
Voir  Approvmonnements  et  Comtfiùslom. 

SL-Êr>E.  —  30,  83,  201,  234,  259,  304,  310. 
393,  395,  390,  405,  407,  426,  445,  495,  514* 
.528  à  530,  541,  548,  556,  559,  500,  5'.ï2.  — 
Agents  français.  Voir  Grouv&lle  etHivah. 

—  Régent,  voir  Charles^  —  Grand  chan¬ 
celier  de  Suède,  36.  Voir  Sparre, 

SusE.  —  112. 

Suspects*  —  434. 


Tanner  (Jean).  —  111.  149,  262. 

Tannerie.  —  3,  50,  ü3,  82,  117,  198,  454. 

Tarn  (représentant  du  peuple  en  mis- 
îsion  doDS  le).  —  Voir  L(tcomüe. 

Tartares,  ^  58* 

Tassara  (M*  de},  chargé  d’alTaires  d’Au¬ 
triche  en  Suisse. — ^  '93,  90,  209.  “  Corres- 
poudance  avec  le  Corps  helvëliquc,  133; 
—  avec  Zurich,  161.  —  Sa  mort,  187. 

TEcntERMANN,  âvoyer  de  Fribourg.  — 
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1  —  Corrci^pomlaiice  Liarlliélemy, 

419,  5:19,  ü47,  6i!2. 

Techtkrmann  (F.*F.),Fnljoiirfîeoîs,  ci-de- 
vant  religieux  en  France.  —  ‘211. 

TKISTI’iUKRS.  —  I  Hn  iil  i. 

TKLKGRAPilh:,  —  3:ii>3  4iü. 

Tellieiï,  représentant  du  peuple  eu 
mtssiüit  dans  les  dé  parte  meu  ts  d  u  lUiône, 
[.oire,  Saône-et-Loire,  Ain  et  Isère,  474, 
33IL  —  Gorreapondanec  avec  Barthéleiuy, 
m,  5U,  b28,  543,  5ü5* 

Toiksw.vr  (bannat  de),  — ‘  11,  tüS, 
'I>:mpiæ  (prison  dus  —  3i8î  392. 

TKNnE  (col  de).  ^112,  lüÛ,  103. 

TtacY  (le  général).  —  195. 

TiauiE-NELVE,  —  144, 

ÏESciiÊN,  —  Voir  Sü.te. 

Tëssé  (comtesse  ne).  —  517* 

'fEUTONiQUR  (ordre).  —  Voir  Heuttter. 
Ttî.vîNvrLLis,  agent  fran<^ais  à  Cou  s  tan  U- 
iiople,  —  219. 

Tua  NA.  —  29. 

Tïillussox,  banquier.  —  5(12* 

TnEunARD  (le  cîtoyeu).  —  451. 
T111EHSTF.IN.  —  437.  —  Bailli,  457,  473. 
Thompson  (le  général).  —  27R. 

TiioNOX,  —  179,  180,  194,  209,  227.  ^ 
CoiTespontiance  de  Souluvie  avec  l’agent 
national  du  dîsîrîel.  ChaulmonteJ,  184, 
T  nom  A  (le  çiloyen),  —  190,  ^  Voir 
Latlninne. 

Thoun-  —  335, 

TiiOh-WiOKasPACii  (baron  ue),  du  régi¬ 
ment  de  Floiian,  —  559. 

Thuolît,  ministre  des  A  liai  res  étrangè¬ 
res  de  riimpercur.  —  417,  434,  44 3 , 
140. 

TimiiïOT*  membre  du  Comité  de  Salut 
public.  —  391,  403,  445,  450. 

7']U  ((N  (Marie-Anne),  ci-devant  cbanoi- 
liesse  du  ctiapîlre  tie  Masse  vaux,  —  135. 

l’iLUKit,  ci-devant  officier  aux  gardes 
suisses,  membre  du  conseil  souverain  de 
Berne,  neveu  de  l^avover  Steiger,  —  3,  33, 
05,  373,  374,  392. 

Tillv,  charge  d’all'aires  de  France  a 
Gènes,  —  237^  244. 

TistkmaC  (M.  de)*  —  293* 

Tisseuant,  adjudant  général,  rapporteur 
lie  la  Gomiiiiâsion xinilitaire  dans  la  divi¬ 
sion  de  Strasbourg.  —  414. 

TnOGENBOUllG.  —  173. 

Toutonnois.  —  1H7. 

'loscANE,  —  213,  575. 

Toscane  (grand-duc  de).  ~  52,  450, 
ToI'Lün  [Port  de  la  .Montagne],  —  44, 
190,  483.  —  lleprésentant  du  peuple  en 
mission,  voir  MoHedo. 

ToiiaxAi,  —  228. 

Tbaités  (recueil  de).  —  503, 

TuANSii',  —  14,  59,  —  V’ûir  Appi'ovisioïi- 
netnents. 

Thaütmansdorek,  ^  ü8. 


Th  A  VERS  (le  baron  dk).  capitâîne  au  ré¬ 
giment  de  Jliesbach.  —  2Ü2.  285. 

Travers  (Saniïoz  de),  —  Voir  Satrdoz  de 
Travers. 

'J'REUJiAHn,  membre  du  Gomité  de  Salut 
public.  —  4Ü3. 

Trésohëhïb  nationale.  ^ —  4T(>.  — Corres¬ 
pondance  avec  Bâcher,  159;  —  avec  Bar¬ 
thélemy,  118,  128*  145,  153,  174,  184,  189* 
209,  20^,  216,  42J,  502,  518,  539,  565: 

—  avec  Bruat,  502;  —  avec  la  Gommîs- 
sîon  des  relations  extérieures,  liOl. 

Théves*  —  10,  24(1,  249,  251,  252,  264, 
278,  281),  298,  301*  30 1,  305,  323,  ,324,  3ifl* 
341,  355,  356,  533. 

Tbévoh.  niinislre  anglais  a  Turin.  “  46, 
47,  515  417,  111,  188,  298,  391,  327. 

Thévoh  iladv),  femme  du  pi'écédent* 

4(î,  327. 

Tribunal  révoi.ltionxajiik  (Sup|)Iêmenl 
au  Bulletin  du).  —  44, 

Troette,  payeur  des  pensions  en  Suisse, 

—  5,  66,  77,  99.  128,  274* 

Troettk:  fils,  —  552,  572,  61  u,  621- 
T  ROY  ES,  —  447. 

Tsçuahneh*  du  régiment  de  Salis-Gri- 
sons.  48,  57J, 

Tlulp;  (la).  —  117. 

Tmux.  —  57,  54*  95,  99,  160,  tü7,  112, 
117,  118,  123*  136,  141,  151,  154*  166*  176. 
188,  298,  226,  251,  391,  343  A  345.  42U,  596. 

—  Archives,  141.  —  Ministre  de  Prusse* 
121,  voir  Piêmoni. 

Turquie.  —  16,  58,  88,  94,  tis.  112*  145* 
170,  178,  191,  215,  283*  287*  31IS,  359,  368. 
380,  389,  405,  416,  422*  508,  563.  ^  Voir 
Porie  oUomane, 

Tïrol.  —  198,  394,  597* 


Uuî.  —  171,  328,  334,  353,  362, 
Cnteiuvalden.  ^  89,  176,  587*  —  Becon- 
naissance  de  Barthélemv,  535,  546.  (S16*  — 

Coi'res|)oiidance  avec  fiarlliélemv,  if)";.  47li. 
53 i,  540,  584,531;— avec Zliriclï,  335,' 010. 
Urhasv,  officier.  — 551, 

UntcH  ^le  citoyen).  —  110,  260,283. 

alil. 

Uiii.  —  28. 

UsTBRi,  Ott,  Escbkr  et  C’*,  iiéj^ocianls  à 
Zurich.  —  Câ)  190. 

ÜTBECiiT.  —  405,  403, 


Val-i>k-Lüïek,ne,  —  141. 

Valais.  —  4,  lll,  20,  31,  32,  35.  37,  45, 
47  à  49,  52,  55,  59  à  61,  63  à  67,  70,  72, 
76,  79.  80,  83,  85.  86,  91,  93,  99  à  102,  1(17. 
H2,  113,  113.  121,  123,  126,  139,  135,  136, 
142,  143,  l  iü,  147,  153.  139  à  162.  17(1. 


176,  189,  192,  207  ,  216, 
246,  253,  259,  264.  263, 
294.  290,  299,  312,  329, 
332,  343,  301,  373,  379; 
400,  409,  419,  448,  458, 


217,  223,  223.  235. 
273,  276,  282,  288, 
323,  323,  327,  330. 
381, ‘382,  387,  3l(l. 
472,  493,  505.  5II7. 
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00 J.  —  Correspondance  avec  Bnle*  ïlt); 

—  avec  Zurîcli,  101  j  —  Kmigrês^ 
70,  voir  Emigrés.  —  GramI  bailli  *  voir 
SiÿiisleH.  —  Cliargé  traîfaîres  de  France, 
voir  Ileifftinger,  Hégiinonls  suisses,  W, 
ilO,  —  8ecréLuire  tle  légaLion,  voir  Fhinj, 

Valaql'es.  —  018. 

Valk.nciex-^es.  —  21)^  158,  178,  275,  278, 
280,  282,  297. 

VAia;i:xaiN.  —  72^  t)4.  —  Voir  Xeuchâlel. 

Valtf.ijve.  —  159,  510,  550,  :1I5,  5 U, 
:U9,  5in,  501b  ^00,  440,  448,  t5(b  409,  585. 
Chancelier  général.  —  Voir  DeifinL  — 
Voir  i. ignés  r/me'f, 

Va:^  —  Voir  Gei^estel. 

VA.NUAris^iK.  ““  llapport  de  Grégoire, 
5G5. 

Vanclli,  rédacl.eitr  de  la  Gazelte  de  Lu¬ 
gano.  90,  125. 

Va.\  Sj  vrjinRST.  ïïollandHaîs*  255. 

Vahenxks  {Charles-GiraLui  or:).  —  82.  — 
Voir  iUràud. 

Vabcwnes  (fuite  de).  ^  320. 

VAhSOVtG.  —  44,  55,  08.  75,  78,  8  3  à  85, 
94,  128,  168,  170,  182,  215,  234,  211,  240, 

250,  264,  270,  2H0.  285,  286,  288,  297,  504, 

506,  309,  321,  524,  526,  540,  548.  589.  4M, 

417,  420,  423,  435,  440,  443,  445,  449,  465. 

—  Ageul  prussien.  (Voir  fJenoit.) 

VArtSKituT  (le  eilüyen).  —  295. 

VAssmoz  ne  Vingy  (fanulle).  --  276. 

'  VAGcnru  (le  citoyen].  —  15S,  Li5,  420, 
i9S  [le  iiiemc  qu'un  des  suivants?]. 

Vaücui:»  (le  capitaine).  —  171,  184,  Lül, 
502. 

Vaucheb,  (juartier-mailre  an  régiineuL 
de  Casteda.  —  147. 

Valtcucii  (Abraham -Henri).  —  202. 

ValcjœiH  (Charles-Ferdinand),  de  Xeu- 
châteL  —  8. 

Valciikr  (Franco is-Danicl-.Vbralïam),  de 
NeucluUeL  —  99. 

Vaugiif.iï  (.îenn-Jacqnes),  de  Flenrier, 
p:ès  Xeuchiltel.  —  515 

VAni>  (via VS  de).  —  57.  58.  7L  52.  !S5. 
100,  iü3,  115,  118.  122.  126,  Ï5U»  152;  158 
à  140.  149,  150,  159,  165,  106,  168,  175, 
176,  179,  192,105,  209,  216,  229,  2  46,  253. 
255,  281,  290,  5111,  329,  358,  345,  358,  570, 
575,  375,  381,  399,  405,  415,  437,  448,  530, 
54Ü,  563p  576,  585^590,605,  007  h  609,  612, 
616.  — Extraelion  da  numéraire  de  France, 
voir  Numéraire. 

VALfGiiAN,  Anglais.  —  266,  243,  274,  290, 
593,  594. 

Vaüglax  (.Mayer  de),  voir  jl/r^yer  rfe  Vau- 
gian. 

Veisev  (le  reld'iïiaréclial  baron  lu:  .  — 
422. 

VEXiJéE.  —  83,  176,  281,  291,  293.  298, 
319,  333,  343,  428,  472,  500,  356,  570. 

Venet,  agent  français  à  Lausanne.  — 100. 
202, 225, 3:iLS77.^  Bulletins,  14,  28,55,  45, 
57,  71,  82,  95,  103,  116,  1 L7,  123,  129,  153, 
141,  146,  150,  159,  162,  168,  176,  3HJ,  187, 


191, 

1%, 

207, 

2IJ8, 

iîlii. 

m. 

24tL 

246, 

255, 

202, 

271, 

:'Sl, 

290, 

561, 

310, 

525, 

a^G, 

555. 

338. 

Tio, 

aas, 

568. 

370. 

386, 

sas. 

405, 

415, 

i23. 

487. 

443, 

454, 

4  ai, 

463, 

4ii9, 

"J  f 

J-  i 

iSi, 

497, 

503, 

□  14, 

an. 

526, 

aA 

tÏ  pÏ  J  f 

541, 

5i3, 

4"  ■<■"  r  i 

:Lt3, 

562, 

5  ('J*  J 

asa, 

596, 

.■;aa, 

661, 

(ioa. 

667, 

(512, 

,  021  .  —  Eorrc^poiitlam  e  avec  Mar- 
lliélemy,  198;  —  avec  IJelfllîîiger ,  256, 
295. 

Vexukï  a  (naufrage  du  vaisseau  le).  — 


VKXtSE.  —  101,  172,  173,  170,  184,  185, 
193,  206,  247,  24H,  295,  343.  423,  bUI,  471,  - 
484,  563,  569,  575.  —  Itméraîre  de  Bâle  à 
Venise,  349,  —  .MÎuisLrc  de  .Naples,  435. 
—  Heconnaissance  de  la  Béfuiblique  fran¬ 
çaise,  450,  48t5,  499,  560.  —  Correspon¬ 
dance  avec  Lallcment,  450.  —  (Uiargés 
dbi fiai  res  de  France,  yoivJnadf.  Laifemeui, 
Noël.  —  Communicaliou  avec  Venise,  226, 
241,  247,  273,  432,  451.  —  Lettres  datées 
de  Venise,  273,  349,  450. 

Vexluu.  —  479. 

Ve^sac  (.M.  t>f,)*  ancien  ambassadeur  en 
Suisse.  103,  1 15. 

VEiiCEin*  —  197. 

Verpax  et  C'®j  de  Bien  ne.  —  130. 

VEanyx.  —  Correspondance  de  Barthé¬ 
lemy  avec  le  district,  90. 

Vkuc.exxes  (M.  de).  —  32S, 

VHiiXTEu-SAL VAix,ûc  Coureudeiiu.  —  214. 

Veiïxixac.  secrétaire  d'ambassade.  — 
48  4,  565. 

VEÎtOXE.  —  423. 

Versailles  (lettre  daiée  de),  —  164. 

VEK801X.  —  102,  i:JT,  184. 

Vesü6l  (lettres  datées  de),  —  439, 

Vésuve  (éruption  du}.  —  l82. 

Vevey.  —  58,  529,  457.  541. 

ViCE-XCi:,  —  566. 

Vico  ïjornAxo  (lettres  datées  de).  — 
66,  Î59. 

ViCTon-AYiÉnÉE  (de  Savoie).  —  103,  151. 

VîEXNE.  -  107,  108,  1  46,  147,  148,  151, 
104,  176,  265,  25 !,  258,  264,  271,  272,  281, 
301  î  334,  566,  618.  "  Banque,  103.  —  Let¬ 
tres  datées  de  Vie  une,  228. 

VujIer  (régiment  de)*  90.  —  Voir  Cimton. 

ViexEs.  “  OÛ4. 

VtoxET  lîEs  Etoles  (le  baron],  miiuslre 
sarde  en  Suisse.  —  242,  3625  454,  455,  536, 
537,  557,  503. 

Villa  (lettre  datée  de).  —  8  4. 

ViLERET.  —  449,  520,  521. 

Villers-le-Lac.  —  585,  384,  t59. 

VlLLEtTE.  —  505. 

Villes  i  okestiéhes.  —  107,  115,  286.  — 
^"oir  Lati/fenhourg. 

Vix.  —  205,  387,  588. 

VixcEXt  (le  citoyen).  —  5. 

Yixcv.  —  Voir  Vasseioz. 

Vixs  (le  général  de).  —  G4,  111,  123, 
298, 
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YEOL,vxr)-,  agent  national  près  le  district  30ti-,  SOÜ,  34ü,  3oÜ,  337,  3üÉi»  36S,  405, 


de  SaiîiL-llîppolyte.  —  Correspond  au  ce 
avec  liarthéîeniy*  —  21itL  29L 
ViomCml,  chef  d’une  légion  d'émigrés 
levée  eu  Angleterre*  —  û05* 

ViïsTL'nE.  —  270,  4l(j,  435. 

VüLüA,  —  35(1. 

Vo.MnATn  (Frédcric-Henri),  bourgeois  de 
Coppet*  —  Voir  Wûmrath. 

VosoES.  —  13!,—  UataiUon  des  Vosges, 
223,  voir  Ji(rrihéieni^/.  —  Correspondance 
du  département  avec  Barthélemy,  136;  — 
des  représentants  en  nusston  avec  le 
même,  73.  —  Représentant  en  mission, 
voir  fotmedoire. 


4110,  534,  53S,  543,  551 
WsâTi'UAîUE  (traités  de),  —  220,  371^  3U3. 
Wettékavie,  —  38S* 

Wetzlau.  —  545, 

WiCKiiAM^  chargé  d'affaires  d'Angleterre 
en  Suisse.  ^  430,  44fi,  450,  457,  463,  510, 
532.  53G,  530  k  542,  544,547,  553,  562,  507, 
574,  510,  585. 

WiDKnsrACiî.  —  Voir  Thor. 

WiËL.vNiï  (Auguste),  nègocian  tàOstende, 
neveu  du  grand  Lrîhnn  RuxtorlF  de  Bâle. 
—  190,  lOL  508,  500, 

WiESBADEN.  —  380,  300,  401. 

WTeskirciï.  —  304* 


Waal.  —  435. 

WAhEiiEN.  —  304. 

Wagneb.  —  503, 

Waecuweil,  canton  de  Zug.  —  Voir 
ilKrliatanfi. 


Waldeck  (prince  ni-:)*  “  64,  120. 
WAf.uNEii  (Loiiis-llenuann  Aüstat).  — 
272,  277. 

Waldstatt.  —  262. 

N\  Ai.nsTEiN,  de  Vienne,  liunime  de  con¬ 
fiance  de  l'eleeteur  do  Cologne.  —  79. 
WALLu-n,  avoyer  de  Soleure.  —  73,  459. 

—  Correspondance  avec  Baclier,  437;  — 
avec  Bartliclemv,  56,  67,  73,  86,  135,  285, 
298,  328,  333,  416,  433,  459,  504,  521,  535, 
548,  615. 

Walius  (le  général  Olivier).  —  117. 

W  ahtmann  (Louis),  bourgeois  de  Morges. 

—  192. 

Wattf.vu.le  (régiment  de).  —  58,  95, 
16(1,  138,  186,  188,  193,  314*  —  Voir  Ermst 
et  Ueinei^i/. 

WATrEvu.LE  (le  chef  de  brigade  de).  — 
14,  193,  521. 

Waukbey.  —  Voir  Mouljofje. 

AVkiot  (le  capitaine  von  deh),  —  24  [le 
même  <iue  le  suivant?] 

Weiut  (Pierre  vox  membre  du 

Grand  Ct^nscil  de  Fribourg.  “  43. 

W'eil.  —  144. 

WEniAu*  —  373. 


Weiss  (le  colonel),  bailli  de  Moudoii* 
—  i2,  82,  441,  597,  619. 

Weiss  eï  (Achnie),  banquier  de 
Bdic.  —  14. 


\\'eisseb,  ex-pensionnaire  d'Amsterdam. 
—  563* 

Werot.  —  29. 


Werko,  avoyer  de  Fribourg.  —  Corres¬ 
pondance  avec  Barlbélemy.  — *  129, 181.  — 
^3a  mort,  224. 

Weseu.  ™  215,  2iS,  306,  318,  384,  490, 
5Ü9,  534,  538,  502,  571,  574,  601. 
Wkst-Flandbe.  —  Voir  Flandres. 

West-uoreland,  vice-roi  d’Irlande.  — 
450. 


Wesîimîaue. 


W'iLC/.ECK  (le  comte  de),  ministre  pléni¬ 
potentiaire  de  S.  M.  l.  près  le  gouverne¬ 
ment  de  Milan,  47,  139,  299,  448,  614. 

WiLDKHMETT,  uiaîre  de  Bienac.  —  Cor¬ 
respondance  avec  Bar  Ibélemy, 502, 615,017. 
Wilhelm  (Georges),  de  Landau.  “  63. 
WiLiiEDisuAD  (conférences  de)*  —  347. 
350,  353,  354,  357,  3G5. 

Wiu.AUME  (alTaîre).  —  481. 

WïLNA.  —  283,  298,  309. 

WiNDiiAM,  ministre  anglais.  ^ —  106,  196, 
201,  209,  215.  32L  327. 

Wi.vTEKtiiun.  —  27,  218,  385. 
WmswEYLEn.  —  249. 

WjKtn  (Joscpli-.Aûtolne),  de  Saint-Gall* 
—  80,  141,  155. 

WissEMnonnc.  —  129,  13J. 

WoLKY  (le  général).  —  126. 

WôLLNEii,  ministre  du  roî  de  Prusse.  — 

1-t* 

Ü  i. 

WoMRATii  (Frédéric-lleuri)j  bourgeois 
de  Goppet,  lOO,  171. 

WOBMS.  —  234,  343. 

WoRONzow  (comte  de),  ministre  de 
Russie  eu  AugletejYe,  —  216,  488. 

WniNTZ  (baron  de).  —  13,  92,  105,  S 49, 
4ü9,  58  4,  591. 

WuisMSEB  (îe  général).  —  200,  276. 
WüiiSTEMBERDEEi,  baîlU  des  provinces 
libres  inféneures,  gouverneur  de  ZofQn- 
gcu.  —  54. 

WlJlvrEMBRHG.  —  9,  83,  170,  171,  2t9  à 
222,  234,  235,  238,  245,  248,  264,  269,  287, 
339,  409,  447;  448,  417.  —  lléputè  à  la  diète 
de  Uatisbonne,  412. 

WimTEMKEîiG  (duc  tu:).  —  301,  334,  352, 
3G5,  385,  412,  427,  542,  575. 

WuKTEïiRRao  (prince  hérêditaîre  de), — 
334. 

WçHTEBOLTiio,  604  (foire  de).  —  223. 

W VOLER,  d'Arau-  ^  7,  23,  24,  27. 

WvL  (lettre  datée  de).  —  47S. 

W\ss,  trésorier  de  Zurich.  —  74.  — 
Correspondance  avec  Barthélemv,  60, 179, 
Î85,  192,  193,  206,  210,  228,  242;  328,  610. 

Wvss*  lieuLeuant-colonel,  second  Bis 
du  trésorier  de  Zurich.  ^  610. 

WvrrENBAoii  (Samuel  de),  cliancelicr  de 
Berne.  —  138. 


Suisse.  IV.  —  1794* 


(3o8 


TABLK  ANALYTLOUE 


WYTTKMJAcn^  Hlâ  du  jiréccdent,  officier,  avec  Cou rteîary,  ;  —  avec  Degeliiiann, 

— avec  Genève,  70,  9üj  —  avec 
les  Grisons,  40.  47,  12,  78,  84,  01,  102,  Un, 

—  avec  Kren^lirt. 


ni'isoiinier  de  guerre  à  Lille,  L‘Î8,  140,  1 47, 
10  4,  202,  in. 


VoncK  (le  duc  d^),  —  1U6,  120.  200,  222, 
:j35,  943,  372,  305,  427.  443;  403,  473. 

5U4. 

Yius.  —  O  42. 

7"VifnDik\.  —  3,  74,  345. 


Zai.bahc]!  (redoute  de).  —  477. 
Zkrrlkdkh  ht  C‘%  banquiers  de  Berne.  — 
47,  97.  203,  233. 

ZÉLAMïH.  —  005- 

Zellwegkb,  landaminaii  d’Appenzell.  — 


Zfj.tmhu,  incmlire  du  Grand  Conseil  et 
directeur  des  sels  de  Soleure,  comttian- 
dant  une  brif|ade  d7nrüllerîe  et  cliarfçé 
de  recruter  pour  rélecleiir  palatin,  28  4. 

ZoELAHR,  ïninistre  protestant,  157. 

ZoFFixoEA.  —  ïj4,  252.  —  Gouverneur 
de  Zolïuijîen,  voir  Wurslf^nfÆr(/cr. 

ZoujKOFER  (Jean-Conrad).  —  28L 

Ztîo,  —  H 3,  331,  —  Landammari,  voir 
lUattmanjt. 

7jVL  .^1  a, roman  par  .Mme  de  Staël,  —  39, 

Zurich.  —  24,  39,  43,  43,  01.  62,  121, 
138,  166,  206,  209,  224,  228,  263,  277,  331, 

344p  361,  369,  393,  418,  439,  442,  457,  459, 

400,  407,  471,  479,  489,  490,  499,  507.  513, 

519.  537,  541,  543,  546,  558,  567,  568,  577, 

584,  585,  592.,  600.  —  Correspondance  avec 
Baie,  133,  393,  39  4;  —  avec  Barthélemy, 
»i09,  612; —  avec  ses  co-allîês,  4U,  84,  98. 
110,  250,  361,  394,  432,  460,  499,  606;  — 


o52;  — 


133;  —  avec  Kralît, 

394;  —  avec  Lucerjie,.  loi 
avec  Neuebdtel,  592:  —  avec  Somiiierau 
362,  499,  533;  —  avec  Tassara,  161  ;  —  avec 
Lnterwaklüii,  535,  (316;  —  avec  le  A'ataîs, 
101,364; — dhm  nia^^islral  de  Ziirjcli  avec 
Bartiiéiem>\  133,  558.  —  Fat!X  assignats, 
4,  voir  Assl(inats.  — (Lizctle,  2G8. —  Créoîi- 
ces,  59,  85;  86,  91,  92,  102,  145,  119,  121, 
127,  143,  154,  184,  185,  207.  241,  255,  265. 
274,  290,  308,  337,  344,  445.  369,  374,  379, 
409.  425,  438,  539,  452,  46 1 , 526,  564.  —  Em¬ 
prunt,  375,  393.  394.  —  AlTaires  de  Genève, 
99,  210,  224,  232,  259,  266,  B 10,  voir  Ge- 
nèt^e,  —  AlTaires  des  Grisons,  voir  Liy/ï/ev 
,9^'î>es.  —  luvalirlcs,  276..  voir  I*ensioftÿ.  — 
Etalj  lisse  nient  d'ouvriers  lyonnais,  3o,2fi7. 
—  AlTaires  de  Mulhouse,  166,  193,  voir 
Mid/tome; — âu  Valais, 332  (voir  Valais).  — 
Lettres  datées  de  Zurich.  5,  7,  26,27,  32. 
40,  43,  47,  55,  57,  50  à  61,  71  à  74,  79,  84 
ù  SB,  01.  98,  99.  101,  H 3,  115,  122,  127, 

133,  135,  13 î,  139,  148,  453,  154,  161,  166, 

169,  174,  177,  179,  185.  192  h  104,  206, 
210,  221,  228,  232,  242.  250,  263,  268.  308, 

323,  327,  328,  332,  343  à  345,  361,  362,  39:1, 

394,  390,  421,  425,  432,  438,  439,  452,  460. 

461,  47E  472,  489,  490,  5Û7,  513.  510*  533. 

535,  540.  d56,  558.  50  4,  568,  577,  500,  502, 

600,  605,  606,  010,  611, 613  a  615,  620,  622. 

Zt:fiici[  (lac  de).  —  154. 

ZüKF.ACH. —  124,  275. 

ZwEii'EU,  landatuman  de  (daris.  —  Cor¬ 
respondance  avec  Barthélemy,  42^  113. 

ZwHiFEL  (Fridûlin),  de  Glacis,  orficier 
au  régiment  de  Caste  Ma,  113,  229,  242. 
300. 
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